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Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lbttenhovb,  président  ; 
Gachabd,  secrétaire;  Alphonse  Waoters,  Stanislas 
BoRHANs,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot,  Léopold 
Dbyillkrs,  membres;  Gillioots-Van  Se  veren  ,  membre 
suppléant. 


Le   procès- verbal  de  la  séance  du  7  avril  est  lu  et 
adopté. 

Tome  vu"*,  4"'  série.  1 


(2) 

0DVBA6ES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

La  CommissioD  a  reçu  : 

Du  département  de  rinlérieur,  le  2*  cahier  du  tome  XXX I 
du  Journal  pour  Fhistoire  du  Haut-Rhin  [Zeilschrifl  fur 
die  Geschiehie  des  Oberrheins),  publié  par  la  direction  des 
Archives  grand-ducales  de  Bade; 

Du  ministère  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts 
de  France  : 

a)  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville 
d'Arles,  par  H.  Edmond  Le  Blant,  dessins  de  M.  Pierre 
Fritel ,  1878,  grand  ^n-folio  ; 

b)  Les  sept  premiers  fascicules  des  publications  des 
Ëcoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  (1877-1879,  in-S"*) 
ainsi  intitulés  :  1.  Bibliothèque  des  écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome  ;  IL  Essai  sur  les  monuments  grecs 
et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché,  par  Maxime  Col- 
lignon;  IIL  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  de  la 
Société  archéologique  d'Athènes,  par  le  même;  IV.  Les 
arts  à  la  cour  des  papes  pendant  le  JCP  et  le  XVP  siècle, 
par  M.  Eugène  Miintz;  V.  Inscriptions  inédites  du  pays 
des  Marses,  recueillies  par  M.  E.  Feroique  ;  YI.  Notice  sur 
divers  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane.  —  Richard 
Le  Poitevin,  moine  de  Cluny,  historien  et  poète,  par 
M.  Élie  Berger;  VIL  Du  rôle  historique  de  Bertrand  de 
Born  (1175-1200),  par  Léon  Clédat; 

c)  Le  tome  II  de  flnventaire  général  et  méthodique  des 
manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris, 
par  M.  Léopold  Delisle,  1878,  in-8'; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarron- 
dissement  de  Valenciennes  : 
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a)  Le  tome  YI  de  ses  Mémoires  historiques,  1879,  in-S''  ; 

b)  La  dernière  livraison  du  tome  XXXI  et  les  n"*'  1, 2  et 
3  du  tome  XXXII  de  sa  Revue  agricole^  induhtrielle,  litlé- 
faire  et  artistique  ; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  les  106"  et 
107*  livraisons  (avril  à  septembre  1878)  de  son  Bulletin 
historique; 

De  la  Société  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut,  le  tome  III  de  la  4'  série  de  ses  Mémoires  et 
Publications,  1878,  în-8*; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  3*  livraison 
da  tome  XIV  de  ses  Annales^  1878,  in-S"*; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes ,  les  2*  et 
3*  livraisons  du  tome  Vil  de  ses  Annales,  1878  et  1879, 
io-8*; 

De  la  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Tar- 
rondisseroent  de  Charleroi ,  le  tome  IX  de  ses  Documents 
et  Rapports ,  1878,  in-8*; 

De  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  Tuniversité  de  Lou- 
vaio,  les  3*  et  4*  livraisons  du  tome  XV  et  la  1'*  livraison 
do  lome  XVI  des  Analectes  pour  servir  à  Vhistoire  ecclé- 
siastique  de  la  Belgique,  1878,  in-8®. 

Dépôt  dans  la  bibliothèque  de  TÂcadémie  et  remerci- 
nients. 

CORRESPONDANCE. 

H.  le  Ministre  de  Tintérieur,  par  différentes  dépêches, 
consulte  la  Commission  sur  des  demandes  qui  lui  ont  été 
adressées  à  Teffet  d'obtenir,  en  tout  ou  en  partie,  les 
ouvrages  qu'elle  a  fait  paraître. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  détermine  le 
sens  dans  lequel  il  sera  répondu  à  M.  le  Ministre. 


(*) 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  Iraosmet 
copie  d'une  dépêche  ministérielle  par  laquelle  la  Com- 
mission est  invitée  à  faire  parvenir  au  département  de 
rintérieur  différents  volumes  de  ses  puMications  qui  sonl 
demandés  pour  la  bibliothèque  de  TÉcole  nationale  des 
beaux-arts  et  pour  celle  des  sociétés  savantes,  à  Paris. 

Il  est  résolu  de  satisfaire  à  ces  demandes. 

—  M.  Geffroy,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  PÉcole 
française  de  Rome,  accuse  la  réception  des  ouvrages  que 
la  Commission  lui  a  adressés  pour  celte  École»  et  il  exprime 
toute  sa  reconnaissance  de  Tenvoi  qui  lui  en  a  été  fait. 

PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  le  recueil  des  Chroniques  de 
Brabanletde  Flandre,  en  langue  flamande,  dont  Tédition 
a  été  confiée  à  M.  Charles  Piot,  a  paru  et  a  été  distribué. 

Ce  volume,  de  xiv  et  913  pages,  contient  : 

a)  Chronycke  van  Nederlant^  van  den  jaere  1027  tôt 
den  jaere  1525; 

6)  Brabandsche  Kronyk; 

c)  Korle  Chronycke  van  Nederlant^  van  den  jaere  1285 
tôt  1436; 

d)  Chronycke  van  Nederlandy  besonderlyck  der  stadt 
Antwerpen,  sedert  den  jaere  1097  lot  den  jaere  iS6Sy  door 
N.  de  Weert  ; 

e)  Diversche  zaken  hier  onder  verclaerty  getrocken  uut 
zekere  croniken  ende  andere  boecken  int  kort  als  voght  mtto- 
gaeders  tguen  tminen  tyd  gepasseert. 

L'éditeur  a  fait  suivre  ces  textes  d'un  Glossaire  et  d'une 
Table  alphabétique  des  personnes,  des  lieux  et  des  choses. 


Dans  riatrodaction ,  après  des  observations  générales 
relativen  anx  chroniques  qu*il  met  au  jour,  il  donne  des 
renseignements  particuliers  sur  chacune  déciles,  et  expose 
les  raisons  qu*il  a  eues  d'en  abréger  quelques  parties. 

—  Le  secrétaire  fait  connaître  ainsi  qu'il  suit  Tétat 
d'avancement  des  volumes  qui  sont  sous  presse  : 

Grandes  Chroniques  de  Flandre,  tome  II  et  dernier 
(éditeur,  M  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove),  87  feuilles 
tirées; 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprime'» 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  tome  VI,  par  M.  Alph. 
Wauters,  50  feuilles; 

Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  ^ 
tome  lit  (éditeur,  M.  Gachard),  25  feuilles; 

Chronique  de  Jean  d*Outremeuse^  tome  VI  (éditeur, 
M.  Stanislas  Bormans),  45 feuilles; 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  tome  II  (édi- 
teur, M.  Edmond  Poullet),  76  feuilles; 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval  (éditeur,  le  P.  Hippolylc 
Goffinet),  93  feuilles. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Gachard  annonce  à  la  Commission  qu'il  vient  d'ache- 
ver le  tome  V  de  la  Correspondance  de  Philippe  II  sur 
les  affaires  des  Pays-Bas^  dont  il  l'a  entretenue  à  l'une  de 
ses  précédentes  séances.  Ce  volume  commence  au  4  no- 
vembre 1576  et  finit  au  iS  juillet  i577.  H  contient  la 
correspondance  de  don  Juan  d'Autriche  avec  Philippe  II 
et  ses  ministres,  avec  le  conseil  d'État  et  les  états  généraux 
des  Pays-Bas,  et  avec  plusieurs  princes  et  personnages 
de  marque  :  580  lettres  et  autres  pièces  y  sont  insérées. 
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—  M.  Piot  donne  lectare  d'une  note  sur  quatre  publi- 
cations historiques  faites  à  l'étranger  et  qui  concernent 
rhistoire  de  Belgique. 

—  Le  même  membre  communique  une  notice  portant 
pour  titre  :  Con^espondance  entre  Charles^Quint  et  le 
Portugal,  1521-1522. 

—  M.  Alphonse  Wauters  présente  un  travail  intitulé  : 
Analectes  diplomatiques,  1'*  série. 

—  Sous  ce  titre  :  Les  relations  de  la  Hanse  teutoniqne 
avec  la  ville  de  Bruges  au  commencement  du  XVI^  siècle , 
M.  Gilliodls-Yan  Severen  communique  vingt-cinq  pièces, 
des  années  1500  à  1633,  qu'il  a  recueillies. 

—  Les  communications  de  MM.  Piot,  Wauters  et  Gil- 
liodts-Van  Severen  seront  insérées  dans  le  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  diverses  publicalions  historiques  faites  à  l'étranger 
qui  concernent  Chistoire  de  Belgique. 

(Par  M.  CiAKLBs  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

I.  —  Calendar  of  letters^  despatches  and  state  papers, 
relating  to  the  négociations  between  England  and  Spain, 
preserved  in  the  archives  at  Simancas  and  elsewheref 
t.  IV,  pari.  /•  Henry  VllI,  i529'i550.  Edited  by  Pascual 
de  Gayangos  (Inventaire  de  lettres»  dépêches  et  papiers 
d'Ëiat  relatifs  aux  relations  entre  TAngleterre  et  l'Espa- 
gne, conservés  dans  les  archives  de  Simancas  et  ailleurs, 
t.  IV,  pan.  I.  Henri  VIII,  1529  à  1530,  édité  par  Pascal 
de  Gayangos);  Londres,  1879,  in-8*. 

Les  précieux  documents  renseignés  dans  ce  volume  ont 
élé  puisés  aux  archives  de  Simancas,  de  Vienne  et  de 
Bruxelles.  Quelques  lettres  publiées  par  Lantz  y  sont  éga- 
lement analysées. 

Les  correspondances  de  Louis  de  Flandre,  seigneur  de 
Prael,  et  d'autres  ambassadeurs  de  Charles-Quint  envoyés 
à  Rome,  à  Venise,  à  Gènes,  à  Ferrare  et  à  Mantoue  ont, 
sans  aucun  doute,  un  grand  intérêt  pour  les  relations 
politiques  de  ce  monarque;  mais  celles  de  nos  diplomates 
en  Angleterre  offrent  spécialement  pour  Tbistoire  de  Bel- 
gique des  renseignements  d'une  valeur  hors  ligne.  Sous 
ce  rapport  les  analyses  des  lettres  d'Eustache  Chapuys,  de 
Nicolas  Perrenot,  de  Jean  de  Sauche,  de  Guillaume  de 
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Montrort,  d'Iftigo  de  Mendoza  méritent  ane  attention  par- 
ticulière^ surtout  celles  de  Chapuys.  Cet  agent  fait  con- 
naître d*nne  manière  très-détaillée  nos  relations  avec 
l'Angleterre  et  la  position  faite  en  ce  pays  à  Catherine 
d*Aragon,  tante  de  Tempereur.  On  y  trouve  nombre  de 
renseignements  sur  le  divorce  de  cette  princesse. 

Les  lettres  de  Marguerite  d'Autriche  adressées  à  Tem- 
pereur  sur  les  affaires  de  TEnrope  en  général  et  sur  celles 
de  Frabce  et  d'Angleterre  jettent  un  grand  jour  sur  la 
politique  de  Charles-Quint. 

Dans  une  introduction  très-condensée,  M.  de  Gayangos 
donne  des  notices  abrégées  concernant  les  principaux 
auteurs  des  correspondances,  tels  que  :  Mendoza,  Chapuys, 
Boniraiot,  le  cardinal  de  Sainte-Croix,  Loaysa,  Garay, 
Ortiz,  Lope  de  Soria,  Gomez  Suarez  de  Pigueroa,  Marino 
Caracciolo,  Rodrigo  NiSo,  Nicolas  Perrenot  et  Francisco  de 
los  Covos.  En  somme  cette  publication  a  peut-être  autant 
d'intérêt  pour  notre  pays  que  pour  TAnglelerre. 

II.  —  VEipagne  au  XYl^  et  au  XVW  siècle.  Docu- 
ments kiêtoriques  et  littéraires  publiés  et  annotés  par 
Alfred  Moret-Fatio,  Heilbrono,  1878,  in-8*. 

Les  docnments  réunis  dans  ce  volume  se  rapportent  à 
l'histoire  politique,  militaire,  administrative  et  littéraire 
de  l'Espagne,  sous  la  domination  de  la  maison  d'Autriche, 
période  pendant  laquelle  les  destinées  des  Pays-Bas  étaient 
intimement  liées  à  celles  de  la  Péninsule  ibérique. 

A  ce  titre  les  historiens  belges  ont  beaucoup  à  y  glaner, 
on  le  comprend  facilement.  Nous  indiquons  ici  briève- 
ment ce  qu'ils  y  trouveront  :  i""  Quinze  lettres  de  don 
Juan  d'Autriche ,  écrites  des  Pays-Bas  à  Rodrigo  de  Men- 
doBa  et  aU)  comte  de  Orgaz,  de  iSTS  à  1578.  Ces  lettres 
ne  sont  pas  à  la  Viérîté  des  oonrespondanœs  politique»; 
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elles  reDrermenl  des  confidences  de  notre  gouverneur 
général,  tantôt  exaspéré  par  les  exigences  et  la  volonté 
énergique  de  nos  compatriotes,  tantôt  surexcité  par  les 
lenteurs  et  Finaction  de  la  cour  de  Madrid;  2*  Lettres 
d'Antonio  Ferez,  écrites  pendant  son  séjour  en  Angleterre 
et  en  France,  et  que  Téditeur  fait  précéder  d'une  intro- 
duction consacrée  en  partie  à  Texamen  des  relations  entre 
Philippe  II  et  la  princesse  d'Eboli;  3**  Relation  des  caro^ 
pagnes  du  Bas-Palatinat  en  I6â0  et  1621,  par  don  Fraui- 
cisco  de  Ibarra,  qui  dans  son  récit  fait  un  portrait  très- 
réussi  de  Farchiduc  Albert.  On  y  trouve  aussi  des  détails 
coDcernant  Ernest  de  Mansfeit,  le  célèbre  condottiere  si 
connu  dans  nos  provinces  par  ses  exploits  militaires, 
Qiarles  Bonaventure  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy, 
autre  célébrité  militaire  belge,  Alexandre  de  Bournonville^ 
Maurice  de  Nassau,  Ambroise  Spinola,  Philippe-Charles 
de  Ligne,  prince  d'Arenberg,  Claude  de  Rye,  baron  de 
Balauçon,  Jean  d'Oldenbarneveld,  Charles  d'Ursel,  Ernest, 
comte  dMsenbourg,  Adolphe  d'Eynatten,  Charles  de  Bryas, 
Jean  Vander  Gracht,  Claude  de  Bauffremont,  Albert  de 
Ligne,  prince  de  Barbançon,  Jacques  de  Steeland,  Guil- 
laume de  Steenhnys,  Henri  de  Bergh,  Alexandre  de  Ligne- 
Croy-Arenberg,  prince  de  Chiroay,  et  les  troupes  wallonnes 
qui  se  distinguèrent  d*une  manière  si  brillante  durant  la 
guerre  de  trente  ans. 

Tous  ces  documents  rédigés  en  langue  espagnole  sont 
précédés  chacun  d'introductions  en  langue  française,  dans 
lesquelles  M.  Morel-Fatio  fait  preuve  de  connaissances 
très-npprofondies  de  Thistoire  d*Espagne.  C*est  un  écri- 
vain  consciencieux,  familiarisé  avec  les  documents  histo- 
nqnes.  Les  renseignements  donnés  sur  don  Juan,  dans  la 
prérace  qui  précède  les  lettres  de  ce  prince,  seront  con- 
sultés avec  fruit  par  nos  historiens. 
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in.  —  Guillaume  Baeumsser,  Orlandus  Lanus,  der 
letzle  grasse  Meisier  der  Niederl&ndischen  Tonschule 
(Roland  Lassus,  le  dernier  grand  matlre  de  Técole  musi- 
cale des  Pays-Bas);  Fribourg,  1879,  in-8*. 

Excellente  biographie  d*une  célébrité  musicale  de  pre- 
mier ordre,  dont  la  Belgique  se  gloriGe  ï  juste  titre.  Dans 
rintroduction  Tauteur  apprécie  à  sa  juste  valeur  Tin- 
fluence  de  fécole  de  musique  qui  se  développa  dans  notre 
pays.  Il  y  Tait  ressortir  ce  que  nos  grands  maîtres  ont  fait 
pour  le  cantus  firmus,  le  contrepoint  et  la  fugue.  Cest,  à 
notre  avis,  la  partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  neuve 
de  cette  publication,  qui  renferme  du  reste  bon  nombre 
de  détails  sur  la  vie  de  notre  célèbre  compatriote.  Le 
diplôme  de  noblesse  accordé  par  Maximilien  à  Lassus  y 
est  reproduit. 

IV.  —  Inventaire  des  autographes  et  des  docnments 
historiques  composant  la  collection  de  JV .  Benjamin  Fillon. 
Séries  IX  et  X,  Artistes  et  compositeurs.  Paris,  1879, 
in^J*. 

Dans  cette  publication  les  biographes  des  artistes  et 
compositeurs  belges  trouveront  des  analyses  de  lettres  et 
documents  relatifs  à  :  Pierre-Paul  Rubens  (n""  2202),  Jor- 
daens  (n*  2204),  Jean  Van  Hoeck  (n-  2206).  Van  Dyck 
(n^  2207),  Redouté  (n'  i838),  Gossec  (n«  2305),  MéhuI 
(n*  2312),  Roland  Lassus  (p.  192)  et  Grétry  (n**  2383, 
2384).  Â  propos  de  la  lettre  de  Rubens  Tauteur  de  Tin- 
vcn taire  donne  des  renseignements  sur  les  correspon- 
dances de  notre  compatriote  qui  ont  été  volées  dans  les 
collections  publiques  en  France. 


(1*  ) 


II. 


Correspondance  politique  entre  Charles^Quint  et  le  Portugal 

de  iSSI  à  4522. 

(Par  M.  CiAiLKs  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I. 


Celle  correspondance,  si  intéressanle  au  poinl  de  vue  de 
rhisloire  de  Belgique,  révèle  un  grand  nombre  de  fails 
reslés  inconnus  jusqu'à  ce  jour. 

Avanuren  donner  le  résumé,  il  importe,  croyons-nous, 
de  Taire  connatlre,  par  quelques  mois,  les  auteurs  de  ces 
missives. 

Le  correspondanl  principal  esl  de  Barroso.  Ses  deux 
premières  lettres  sont  adressées  à  Guillaume  de  Croy,  les 
suivantes  à  de  Gattinara,  Tun  et  Tautre  conseillers,  confi'- 
dents  ei  serviteurs  dévoués  de  Tempereur.  De  Galtinara 
et  Charles-Quint  lui-même  envoyèrent  à  de  Barroso  diffé- 
rentes réponses. 

Christophe  de  Barroso  (1),  protonolaire,  est  qualifié  de 
secrétaire  de  Tempereur.  En  réalité,  il  avail  été  nommé 
membre  des  conseils  privés  institués  aux  Pays-Bas  par 


(1)  Il  signail  de  Barroso.  Dans  les  écrits  el  les  imprimés  son  nom  esl 
<^i1lK)graphié  Barosso,  Barouse  ou  Baronze. 


(  <2) 
Charles  pendant  ses  absences,  en  vertu  de  lettres  patentes 
des  3  novembre  1516  et  19  octobre  15S0  (1).  Était-il  ori- 
ginaire d'une  des  nombreuses  localités  du  nom  de  Barroso 
ou  Barosso  mentionnées  dans  les  dictionnaires  géogra- 
phiques d'Espagne  (2)?  Nous  ne  pouvons,  faute  d'indica- 
tions précises,  décider  cette  question. 

Il  remplissait,  paratt-il,  sous  le  règne  de  Charles  des 
missions  diplomatiques  peu  importantes.  Ainsi,  il  fut 
chargé,  en  janvier  1516,  de  se  rendre  auprès  du  doyen  de 
Louvain,  étant  en  ambassade  près  le  roi  d'Aragon  (3). 

D'après  une  lettre  adressée,  le  12  mai  15S0,  à  Charles- 
Quint  par  Jean  Manuel,  envoyé  de  l'empereur  à  Rome,  de 
Barroso  se  trouvait  pendant  cette  année  dans  la  ville 
éternelle,  peut-être  à  titre  d'attaché  à  l'ambassade  espa- 
gnole près  du  pape.  Le  ministre  de  Charles  dit  dans  cette 
lettre  qu'il  consultait  de  Barroso  ainsi  que  Louis  Caroz, 
deux  agents  qui  allaient  prendre  des  informations  chez 
des  personnages  influents  à  Rome  (4).  Plus  tard,  eu  1529, 
il  fut  de  nouveau  dans  la  capitale  des  États  de  l'Église, 
où  il  s'occupa  de  questions  relatives  au  royaume  de 
Naples  (5). 


(I)  HiRRi,  Histoire  du  règne  de  Charleg-Quinti  l.  V,  pp.  291  et  533. 
SoQ  nom  y  est  écrit  Barouze. 

(î)  MÂDoz,  Dicionario  geographico-estadiêco-historico  de  EapaHa, 
▼erbis  Barroso  el  Barosso. 

(5)  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission  d^bistoire,  4«  série, 
t.  VI,  p.  28,  article  de  M.  Gachard  sur  les  missions  diplomatiques. 

(4)  Bebgevbotb,  CnUndar  of  letiers ,  despatches  and  étale  papers^ 
relàting  to  Ihe  négociations  between  England  and  Spain,  t  II,  pp.  30i 
et  suiv. 

(5)  DE  Gatansos,  Calendar  of  iettere ,  despatches  and  state  papers, 
relàting  to  tke  négociations  between  Èngfand  and  Spafn^u  IV,  part.  I, 
pp.  134,  135. 
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l/acUvilé  de  Barroso  jointe  à  un  oertaîD  tact  fut,  sans 
doote,  la  cause  première  de  la  missioa  délicate  dont  il  fol 
cbai|;é  en  Portugal  pendant  les  années  4521  à  1522* 

Gaillaame  de  Croy,  seigneur  de  Chièvres,  d«c  de  Soria , 
mariais  d*Arschot,  comte  de  Beaumont,  etc.,  était  un  des 
bommes  politiques  les  plus  importants  de  la  première 
moitié  do  XVI*  siècle  (1).  Il  naquit  en  1458  et  mourut  à 
Worms,  le  25  mars  152f  (2),  décès  que  de  Barroso  igno* 
rait  encore  le  11  juin  suivant.  Après  avoir  servi  dans  les 
armées  de  Tempereur  Maximilien,  il  fut  nommé  chevalier 
delà  Toison  d*or,  conseiller  et  chambellan.  Homme  d'État 
remarquable  et  négociateur  habile,  il  fut  chargé  de  plu- 
sieors  missions  diplomatiques;  finalement  il  remplaça  le 
lirince  de  Chimay  en  qualité  de  chambellan  auprès  de  Tar- 
chidue  Charles,  connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Charles- 
Quint.  Au  moment  de  Témancipation  de  ce  prince,  Guil- 
laume fut  nommé  son  conseiller  et  obtint  Tadministration 
des  finances.  Il  ne  cessa  de  diriger  la  politique  de  son 
souverain,  raccompagna  en  Espagne  en  1517,  et  fit  des 
efforts  louables,  mais  inutiles,  dans  le  but  d*apaiser  les 
rivalités  entre  la  maison  d'Autriche  et  celle  de  France  (3). 
C*est  à  litre  de  conseiller  influent  de  Tempereur  qu'il  était 
en  correspondance  avec  de  Barroso. 

Mercurio  de  Gattinara,  jurisconsulte  italien,  auteur  du 
Sacco  di  Ronia,  né  en  1465  au  château  d'Arborio,  près  de 


(1)  Yoi  HSFtBB,  Der  Au f stand  der  castiUianischen  SUidte  gegen  Kai- 
ser Karel  V,  pp.  36  et  suiv. 

(3)  MâCQotmBâu,  Recaeil  de  la  maison  de  Bourgogne. 

(5)  HiGHBT,  Rivalités  de  François  et  de  CharleS'^int,  t.  I,  p.  112; 
voir  aussi  sa  Tîe  dans  la  Biographie  nationale  de  Belgique, 
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Verceil,  mort  à  lonspruck ,  le  5  juin  1530,  débuta  en  qua- 
lité de  professeur  à  D6le,  puis  il  fut  appelé  à  la  cour 
des  ducs  de  Savoie  à  titre  de  conseiller.  En  vertu  de 
lettres  patentes  du  12  févrierl508,  Tempereur  Mazimilien 
le  nomma  premier  président  du  parlement  de  Boui^ogne. 
Son  activité,  sa  science  et  sa  pénétration  d*esprit  enga- 
gèrent le  gouvernement  à  le  charger  de  plusieurs  négo- 
ciations très -importantes.  Il  remplaça,  en  qualité  de 
président  du  conseil  privé,  Jean  le  Sauvage,  mort  le  6 
juin  1519,  et  devint  finalement  chancelier  de  Tempereur. 
Au  mois  de  janvier  1521,  il  était  à  Worms,  où,  aidé 
de  Guillaume  de  Croy,  il  conféra  avec  Tambassadeur 
Barroys  sur  les  difficultés  surgies  entre  son  souverain  et 
François  !''•  Pendant  la  même  année,  il  assistait  à  rassem- 
blée de  Calais,  convoquée  par  Henri  YIII,  roi  d'Angle- 
terre, dans  le  but  d'arranger  par  sa  médiation  les  conflits 
entre  les  deux  rivaux.  Le  roi  s'y  fit  représenter  par  le  cardi- 
nal Wolsey,  chargé  de  présider  la  réunion  des  ambassa- 
deurs français  et  belges.  De  Gattinara  y  soutint,  pour  ainsi 
dire  seul,  tout  le  poids  de  la  discussion  contre  les  députés 
français  (1),  circonstance  dont  il  se  prévalut  auprès  de 
Barroso  pour  excuser  son  silence.  Depuis  la  mort  de  Guil- 
laume de  Croy,  de  Gattinara  était  devenu  la  véritable 
incarnation  de  la  politique  impériale  (2).  A  ce  titre,  il 
devait  nécessairement  remplacer  le  marquis  d'Arschot 


(1)  Lb  GLki^ Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  V Autriche, 
1. 1,  préface,  pp.  xxx  et  saiv.  Macqdbreau,  /.  c;  Wbiss,  Papiers  d'État 
de  Granvelle,  L  I,  p.  136;  Hoabt,  Le  cardinal  Arboria  de  Gattinara, 
président  du  parlement  de  Dôle,  2«  édition. 

(2)  Voir  Rahxb,  L'Espagne  sous  Charies-Quint^  Philippe  II,  etc.,  p.  1 53. 
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dans  sa  correspondance  avec  de  Barroso.  Devenu  veuf,  de 
Gattinara  embrassa  Tétat  ecclésiaslique;  il  reçal  le  chapeau 
de  cardinal  en  1529. 

L'importance  politique  et  le  rang  de  ces  deux  person- 
nages expliquent  parfaitement  les  relations  entre  eux  et 
Tagent  envoyé  en  Portugal. 


II 


De  toutes  les  combinaisons  politiques  conseillées  à  Tar- 
cbiduc  Charles  depuis  la  mort  de  son  père,  il  en  était  une 
qui  ne  pouvait  échapper  à  des  hommes  d'Ëtat  tant  soit 
peu  perspicaces.  Identifier  par  un  mariage  les  intérêts  du 
Portugal  et  ceux  d*Espagne,  c'était  poser  un  acte  de  pré- 
voyance et  de  bonne  politique,  surtout  depuis  que  le  pre- 
mier de  ces  deux  pays  avait  pris  une  position  brillante  en 
Europe.  En  ce  moment,  le  Portugal  s*était  acquis  une  ré- 
putation justement  méritée  de  puissance  maritime  et  com- 
merçante (1),  grâce  aux  désirs  de  ses  rois  de  vouloir  créer, 
dès  le  XV*  siècle,  des  établissements  hors  de  TEurope.  A 
ces  conquêtes  vinrent  se  joindre  les  exploits  et  les  décou  • 
vertes  faites  au  XVI*  siècle  en  Asie,  en  Afrique  et  en 
Amérique  par  Vasquezet  Paul  de  Gama,  par  Pierre  Alva- 
rez Capral,  Lopez  Suarcz,  François  d'Âlmuyda,  son  fils 
Lorenzo,  Alphonse  d*Albuquerque,  Jacques  Sigueira,  Jean 
de  Ménesès,  Ferdinand  Perez  Auduada,  Antoine  Correa  et 
tant  d'autres  navigateurs  distingués  (2).  Dans  les  deux 
hémisphères ,  le  Portugal  a  laissé  des  vestiges  permanents 


(1)  ScHonm,  Gtschichte  von  Portugal,  l.  III,  p.  99,  oU  se  irouveDl  des 
renseignefflenls  sur  la  marine  portugaise. 
(S)  Scaôrei,  /.  c,  1 1 II,  p.  101 
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de  fia  religion ,  de  ses  mœurs,  de  ses  lois,  de  ^s  idées,  de 
sa  civilisaiion ,  de  sa  iangae.  Au  XVI*  siècle,  rantique 
Lusilanie  était  dans  toute  sa  splendeur  :  à  elle  appartenait 
la  mer  et  à  la  mer  le  commerce  des  Indes. 

Au  point  de  vue  des  intérêts  des  pays  méridionaux  sou- 
mis au  sceptre  de  Charles,  ces  combinaisons  étaient  par- 
faitement justiGées.  Les  possessions  de  Theureux  rival  de 
François  P%  situées  au  nord  de  l'Europe,  avaient-elles  les 
mêmes  besoins?  Évidemment  non.  Au  XVP  siècle,  l'An- 
gleterre commandait  si  bien  au  nord  de  TEurope  par  sa 
position  et  sa  puissance  maritime,  que  Charles-Quint  et 
François  I***  se  disputèrent  l'alliance  de  Henri  VIII.  Une 
union  matrimoniale  et  partant  politique  avec  ce  pays  était 
indispensable  à  nos  provinces  et  à  TAIIemagne.  Les  ten- 
dances de  la  France  et  les  relations  commerciales  l'exi- 
geaient impérieusement.  Marguerite  d'Autriche  disait  à 
son  père  à  propos  de  l'union  projetée  entre  Charles  et  la 
princesse  d'Angleterre  :  c  Quant  au  mariage  de  madicte 
>  dame  Marie  (la  fille  de  Henri  VIII),  vous  sçavez  com- 
»  ment  il  nous  est  utile  et  nécessaire  pour  le  bien  et  seurté 
»  des  pays  de  par  de  çà  (1).  >  Ces  intérêts  si  dissembla- 
bles, ces  tendances  si  opposées,  Charles  ne  parvint  jamais 
à  les  concilier,  malgré  le  désir  si  souvent  manifesté  de 
s'assimiler  les  différentes  nationalités  de  ses  vastes  mo- 
narchies. Ils  devinrent  la  source  de  luttes  très-graves.. 
En  Espagne  se  soulevèrent  les  communeros  surexcités  par 
suite  de  certaines  faveurs  accordéesaux  Flamands  (2)  et  de 
l'anéantissement  des  pouvoirs  intermédiaires,  c  Abolissez, 


(1)  Lb  Glat,  Correspondance  de  MawimWen  et  de  Marguerite  d*Au' 
triche,  t  II,  p.  120. 

(2)  V.  Ramki,  /.  e,,  p.  183. 
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dit  Hontesqoieo,  dans  ane  monarchie  les  prérogaliveadea 
sdgneurs^  da  clergé,  de  la  noblesse  et  des  villes,  vous  au* 
rez  bientôt  un  État  populaire  ou  bien  un  État  despo* 
tique.  »  La  question  de  cette  alternative  était  posée  en 
Espagne  :  les  communeros  tentèrent  de  la  résoudre. 

En  Allemagne,  Charles  eut  à  combattre  le  protestan- 
tisme armé  en  faveur  d^idées  religieuses  diamétralement 
opposées  à  celles  de  TEspagne.  Dans  les  Pays-Bas,  il  fut 
aux  prises  avec  les  aspirations  à  Tomnipotence  des  com- 
munes, précurseurs  du  pouvoir  populaire,  avec  fantipa- 
thie  vouée  à  l'Espagnol  et  Tesprit  novateur  de  l'époque. 
Partout  il  y  avait  antagonisme  d'idées  et  d'intérêts.  Par- 
tout il  y  avait  lutte  entre  les  tendances  germaniques  et 
latines,  lutte  étemelle  de  nationalités,  devant  laquelle  doit 
plier  le  génie  politique  le  plus  vaste  et  le  plus  bardi,  fût-il 
même  supérieur  à  celui  de  Charles-Quint.  Ces  propensions 
expliquent  historiquement  les  longues  négociations  dont 
nous  allons  rendre  compte. 


III. 


Emmanuel  le  Fortuné,  fils  de  Ferdinand  V,  duc  de 
Visen,  et  de  Béatrix,  fille  de  Jean,  grand  maître  de  Saint- 
Jacques  et  connétable  de  Portugal,  né  le  3  mai  i469,  avait 
remplacé,  en  1498,  sur  le  trône  de  ce  pays,  son  cousin 
Jean  II.  En  1497,  ce  monarque  avait  épousé  en  premières 
noces  Isabelle  d'Aragon,  dite  de  Castille,  morte  le  24  août 
1498.  En  secondes  noces,  il  épousa,  le  30  octobre  1500, 
Marie  de  Castille,  sœur  d'Isabelle,  décédée  le  7  mars  1517. 

A  la  mort  de  sa  seconde  femme,  des  combinaisons  ma- 
trimoniales furent  proposées  entre  Emmanuel  et  Ëléonore 
Tome  vn"%  4"'  série.  2 
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d*Aairiche,  née  le  29  novembre  1488.  Cette  princesse, 
sœur  de  Charles-Quint,  avait  déjà  été  offerte  en  mariage 
au  duc  de  Lorraine,  à  Louis  XII,  roi  de  France,  au  duc  de 
Bavière,  à  Christiern  II  de  Danemark,  et  à  Sigismond  [", 
roi  de  Pologne  (1). 

En  ce  qui  concerne  la  politique  espagnole,  la  demande 
d'Emmanuel  présentait  d'immenses  avantages,  malgré 
Tavis  contraire  de  Tempereur  Maximilien,  qui  destinait  sa 
petite-fille  au  fils  du  roi  (S).  Considérée  comme  auxiliaire 
des  tendances  absorbantes  de  la  maison  d'Autriche,  elle 
était  d'un  prix  inestimable  aux  yeux  de  Charles. 

Le  Portugal,  devenu  riche  et  puissant,  pouvait,  dans  un 
moment  donné,  subir  les  influences  de  la  France,  toujours 
en  opposition  à  celles  d'Espagne  et  des  Pays-Bas.  Fran- 
çois I?  eut,  il  est  vrai,  le  tort  de  se  compromettre  vi»-à- 
vis  du  Portugal  en  favorisant  les  Vénitiens  aux  dépens  de 
ce  pays  ;  mais  Emmanuel  n'avait  pas  moins  les  yeux  con- 
stamment fixés  sur  le  rival  de  Charles-Quint  dans  le  but 
de  conclure  en  France  des  mariages  favorables  à  ses  en- 
fants. Une  alliance  matrimoniale  avait  toujours,  à  cette 
époque,  le  caractère  d'une  alliance  politique. 

Le  16  juillet  1518,  le  contrat  de  mariage  entre  Emma- 
nuel et  Ëléonore  fut  signé.  Charles  promettait  à  son  futur 
beau-frère  une  dot  considérable,  huit  cent  mille  doublons 
d'or  de  Castille,  payables  en  déans  les  quatre  ans  du  ma- 


{i  )  Voir  le  portrait  de  celte  princesse  sur  une  médaille  publiée  dans 
Antoiiio  Gàbtako  de  Sousa  ,  C<ua  real  PortugaUxa^  l.  IV,  pi.  GG.  Gelle  de 
l'infiiDle  Isabelle  y  figure  égaiemenl. 

(2)  Lb  Glat,  /.  c.j  t.  II,  p.  130;  Li  Glai,  Correspondance  de  Maœmi" 
lien  et  de  Marguerite  d'Autriche^  t.  1,  p.  164. 
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riage(1).Éiéonore  épousa  à  Lisbonne  (7  mars  1519)  le  roi 
Emmanuel,  âgé  de  cinquante  ans  (2). 

C'était  un  mariage  de  raison ,  une  union  politique 
momentanément  favorable  aux  deux  pays.  Charles  avait 
ÎDtérét  à  ménager  le  trAne  de  sa  sœur.  Celle-ci  pouvait , 
eo  cas  de  nécessité,  être  utile  à  la  politique  de  son  frère 
auprès  du  vieux  roi.  Il  eut  surtout  besoin  de  cet  appui  du 
moment  où  François  I*'  voulut,  à  Texemple  de  ses  prédé- 
cesseurs, prendre  pied  en  Italie,  et  empêcher  son  rival  de 
ceindre  la  couronne  impériale. 

La  question  politique  n'était  pas  la  seule  préoccupation 
de  Charles  à  propos  de  l'union  projetée  avec  le  Portugal. 
Celle  des  finances  l'intéressait  tout  autant.  Le  trésor  de 
Tempereur  était  épuisé  par  suite  du  système  de  corrup- 
tion dont  ce  monarque  avait  largement  usé  au  moment  de 
son  élévation  à  Pempire.  Des  sommes  immenses  y  avaient 
passé;  la  guerre  avait  fait  le  reste.  Seul  le  Portugal  pouvait 
le  tirer  de  la  position  embarrassante  dans  laquelle  il  se 
trouvait,  soit  au  moyen  d'un  mariage,  soit  par  des  emprunts. 

Telle  était  la  situation  de  Charles  vis-à-vis  de  la  cour  de 
Lisbonne,  au  moment  du  départ  de  Christophe  de  Barroso 
pour  le  Portugal ,  en  1 521 . 

IV. 

Quel  était  le  but  de  la  mission  de  cet  agent?  A  défaut 
d'instructions  claires  et  positives  données  à  de  Barroso,  il 
est  difficile  de  répondre  à  cette  question  d'une  manière 


(i)  Voir  le  cootnt  dans  Antonio  Cabtano  se  Sousa,  Provas  da  historia 
genealogiea  da  casa  rtal  PortugaUza,  t  II,  p.  417. 

(2)  et  De  REiFrERBiBc,  RekUiaM  anciinnes  de  la  Belgique  ei  du  Por- 
tugal,  p.  40,  aa  t  XIV  des  Mémoires  de  TAcadéinie  de  Braxelles. 


précise.  Le  but  avoué  el  osteusible  de  ranrivée  du  protooQ* 
taire  à  Lisboone  était  de  faire  diflérenles  GomhÎDai^oiis 
ipatrimoniales ,  réalisées  beaucoup  plus  tard  et  après  sa 
retraite^  C'était  le  mariage  de  Teiupereur  avec  Isabelle 
de  Portugal,  déjà  ruminé  par  le  cardinal  de  Tortoso  dès  le 
mois  de  septembre  1530  (1),  et  celui  du  fils  du  roi  avec 
Catherine,  sœur  de  Charles,  Le  projet  de  mariage  d'Éléo- 
nore  d'Autriche,  lorsqu'elle  eut  perdu  son  mari,  se  pro<- 
duisit  accidentellement;  nous  le  verrons  plus  loin. 

Au  moyen  de  ces  combinaisons,  l'empereur  et  son  en- 
tourage amusaient  la  cour  dje  Lisbonne  sans  rien  conclure, 
sans  rien  résoudre.  Jamais  ils  ne  se  décidèrent  à  expédier 
lei5  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet,  en  dépit  des  instances 
si  souvent  répétées  de  Barroso«  Ils  voulurent  traîner  les 
suaires  en  longueur  en  Portugal,  pendant  les  négociations 
matrimoniales  entamées  en  Angleterre.  De  son  côté,  la 
cour  de  Lisboone ,  parfaitement  au  courant  des  motifs  de 
ces  tergiversations,  laissait  faire.  Elle  s'y  prêtait  de  bonne 
grâce,  sachant  qu'en  Espagne  tout  le  monde  désirait  ces 
unions.  Si  elles  ne  réussissaient  pas,  libre  à  elle  de  se  pro- 
noncer en  faveur  des  propositions  de  François  P^  Par  les 
offres  de  ce  monarque,  la  cour  de  Lisbonne  leurrait  et  me- 
naçait le  cabinet  espagnol;  par  les  avances  du  Portugal, 
l'Espagne  menaçait  la  France,  comme  elle  la  menaçait 
aussi  au  moyen  de  négociations  matrimoniales  en  Angle- 
terre. C'était  toute  une  série  d'intrigues  adroitement  com- 
binées et  manigancées  dans  le  but  de  se  supplanter 
mutuellement. 

Charles  avait  aussi  un  but  secret,  celui  d'obtenir  le  plus 


(I)  Voir  BBA6B1IK0TH,  Supplément  to  wA.  I,  and  oo/.  //  of  UUers,  dee^ 
paiehes  and  êtatepapers^  p.  321. 
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de  fonds  possibles  d*tine  <^!ir  brillante  et  splendide,  ftyant 
à  sa  disposition  une  partie  des  trésors  qui  affluaidfit  eti 
Portugal  par  on  commerce  lucratif  établi  dans  toutes  fes 
parties  du  monde.  Au  moyen  de  ces  négociations  matl-i- 
moniales,  Charles  on  ses  conseillers  cherchaient  à  battre 
monnaie  immédiatement.  Quant  auk  mariages,  ils  pOQ'- 
vaient  être  différés. 

De  Barroso  était  aussi  éhargé  d'examiner  les  allures  de 
la  cour  de  Lisbonne,  et  de  rendre  compte  aux  hommes 
d'État  de  Tempereur  de  tout  ce  qui  s*y  passait.  Emma- 
nuel ne  pouvait-il  pas  être  mis  en  suspicion  après  que  les 
c9mmuneros  lui  avaient  offert  la  couronne  de  Castille,  et 
lorsqu'ils  vinrent  se  réfugier  dans  son  royaume  (l)?Ses 
accointances  avec  la  France  donnaient  aussi  matière  à  ré<^ 
flexions.  Afin  de  pouvoir  rendre  compte  à  l'empereur  de 
tous  ces  incidents,  de  Barroso  se  servait  de  Tintermé*- 
diaire  d'Éléonore. 

Le  mari  de  cette  princesse  était  si  bien  au  courant  de 
ces  circonstances,  il  en  était  si  certain,  qu'il  se  fit  remettre 
fontes  ses  lettres  et  les  ouvrit  lui-même.  Il  les  restituait 
à  la  reine  après  en  avoir  pris  communication.  Sur  œ  point, 
il  avait  donné  des  ordres  formels,  renseignés  dans  fat 
correspondance  de  Barroso. 

Dès  son  arrivée  à  Lisbonne,  le  protonotaire  fil  con- 
naître au  roi  le  désir  exprimé  par  l'empereur  de  solliciter 
la  main  dlsabelle  ou  Elisabeth,  fille  d'Emmanuel  et  de  sa 
seconde  femme,  Marie  de  Castille,  née  le  4  octobre  ISO&i. 
Soit  par  méfiance,  soit  par  calcul,  Talliance  projetée  ne 
semblait  pas  lui  plaire  de  prime  abord.  Le  titre  de  beau- 
Ci)  Voîr  Db  S&ssoTAt,  BiêMia  êé  kitiUia  y  hmhùê  d§l  empêritiot* 
Carhi  F,  l**  partie,  pp.  264  et  suiv. 
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frère  de  Charles-Quîoi  paraissait  suOlsant,  et  une  alliaoce 
matrimoniale  avec  la  maison  de  France  n'était  pas  à  dé- 
daigner. Une  espèce  de  fin  de  non-recevoir  fut  posée  par 
le  roi  :  celle  de  connaître  avant  toute  décision  Tétat  des 
engagements  matrimoniaux  que  Charles  avait  contractés  à 
regard  de  François  i". 

Philippe  le  Beau  avait  déjà  proposé,  en  1501,  le  ma- 
riage de  son  fils  avec  Claude  de  France,  deux  enfants  âgés 
d'un  an  (1).  L'archiduc  Charles  lui-même  avait,  dès  l'an- 
née 1515,  fait  négocier  par  le  comte  de  Nassau  son  ma- 
riage avec  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII.  Le 
comte,  aidé  de  plusieurs  ambassadeurs,  avait  demandé  à 
François  I^%  selon  ses  instructions  :  l""  la  restitution  du 
duché  de  Bourgogne;  2°  le  duché  de  Milan  et  le  comté 
d'Ast  ;  S""  une  somme  de  S00,000  écus  payables  au  jour  de 
la  consommation  du  mariage  ;  4"*  la  composition  et  taille 
ordinaire  du  roi  en  Artois,  au  moins  durant  la  vie  des 
époux;  5"  l'abolition  du  procès  de  Nevers;  6"*  la  remise  im- 
médiate de  la  princesse  Renée  entre  leurs  mains. 

Pendant  plus  d'un  mois  des  débats  continuels  surgirent 
à  ce  propos  entre  les  chargés  de  pouvoirs.  Enfin,  il  fut 
convenu  de  part  et  d'autre  que  la  princesse  obtiendrait  la 
dot  demandée,  plus  le  duché  de  Berry.  Les  autres  condi- 
tions furent  écartées.  H""'  Renée  serait  seulement  remise 
à  l'archiduc  deux  mois  après  l'accomplissement  de  sa 
douzième  année  (2).  C'était  un  premier  engagement  ma- 
trimonial pris  vis-à-vis  de  la  maison  de  France  par 


(1)  Li  Glat,  /.  e.,  t.  II,  pp.  24  el  25.  Voir  aassi  aa  sajet  des  engage- 
ments ultérieurs  pris  en  IS02,  1504  et  1505.  Li  Glat,  Correspondance 
deMaximilien  et  de  Marguerite  d^ Autriche,  1. 1 ,  p  20. 

(2)  Lb  Glat,  /.  c,  pp.  cxxi  et  tuiv. 
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Charles.  Il  ne  subsista  pas  longtemps.  Aux  conférences 
do  traité  de  Noyon  (13  août  15i6),  les  plénipotentiaires 
da  roi  et  de  l'archiduc  stipulèrent  le  mariage  de  ce  prince 
ei  de  Louise,  fille  de  François  I'%  âgée  d'un  an.  Ébloui 
par  la  substitution  de  sa  fille  à  M"*'  Renée,  le  roi  annula  le 
projet  de  mariage  de  sa  belle-sœur  avec  l'archiduc,  et  re- 
nonça à  ses  prétentions  au  royaume  de  Naples  (1).  En 
1518,  l'archiduc  avait  fait  proposer  à  François  d'épouser 
la  princesse  Charlotte  à  la  place  de  Louise ,  qui  venait  de 
moorir  en  1517. 

La  conduite  de  François  P'  rompit  à  jamais  les  clauses 
de  ces  traités  de  mariage.  Charles  se  considérait  dès  lors 
comme  entièrement  libéré  envers  son  ennemi  ;  à  ses  yeux 
les  promesses  d'une  union  matrimoniale  n'existaient  plus. 
Il  avait,  selon  sa  manière  de  voir,  le  droit  de  révoquer  la 
foi  donnée  à  un  prince  parjure. 

Emmanuel,  parfaitement  au  courant  de  toutes  ces  cir- 
constances, demandait  néanmoins  à  de  Barroso  si  Pem- 
pereor  était  bien  délié  de  toutes  ses  promesses  de  mariage. 
En  même  temps,  il  fit  connaître,  par  l'intermédiaire 
d*Éléonore,  que  François  P'  lui  avait  proposé  de  faire 
épouser  M"**  Renée  par  son  fils,  connu  plus  tard  sous  le  nom 
de  Jean  III,  roi  de  Portugal,  et  qu'il  ne  voulait  pas  se  com- 
promettre vis-à-vis  de  la  France.  De  Barroso  supposait  à 
tort ,  nous  le  verrons  plus  loin ,  que  le  mariage  projeté 
de  M*"'  Renée  était  une  invention  d'Emmanuel  destinée  à 
dérouter  l'empereur  c  qui  viendra  faire  ce  qu'il  (le  roi) 
>  veult  et  que  l'on  le  priera.»  Partant  de  cette  fausse  idée, 
de  Barroso  conseillait  à  l'empereur  de  €  ne  faire  semblant 
de  rien  »  et  de  lui  écrire  une  missive  par  laquelle  il  désa- 

(1)  /6id.,  p.  czxvii.  Voir  le  Traité  de  Noyon  dans  Ddboht,  t  II,  p.  60. 


TOoerail  en  quelque  sorte  les  démarches  de  son  agent. 
Le  moyen  fut  mis  en  pratique;  une  lettre  écrite  à  4e 
Barroso  dans  le  but  de  ]a  montrer  aux  intéressés  et  une 
autre  adressée  à  Ëléonore  niaient  tout,  et  Tagent  eut  Tair 
de  faire  ses  excuses  à  la  cour  de  Lisbonne  c  de  ce  que  la 
chose  estoit  venue  à  tel  point.  » 

Ensuite  de  cette  communication,  Emmanuel,  tant  soit 
peu  ravisé,  fit  connaître  plus  tard  au  protonotaire  cotn- 
bien  lui  serait  agréable  l'union  projetée;  mais  il  en  pré- 
voyait de  graves  inconvénients  de  la  part  du  roi  de  France. 
Désireux  de  les  éviter,  il  conseillait  à  Charles-Quînt  de  se 
mettre  en  règle  vis-à-vis  de  François  I*'.  De  son  c6té,  Em- 
manuel lâcherait  d'arranger  les  affaires  avec  ce  monarque, 
en  lui  offrant  le  mariage  de  son  fils  soit  avec  la  fille  du  roi 
de  France,  soit  avec  sa  belle-sœur.  Si  cet  arrangement  ne 
pouvait  être  mis  à  exécution ,  il  ne  croyait  pas  à  la  possi- 
bilité d'arriver  à  un  bon  résultat,  sinon  c  que  Ton  feisse 
»  présentement  le  contrat  (avec  la  maison  de  Portugal)  et 
»  le  jurasse  sans  passer  aultres  parolles  de  présent  »  dans 
le  but  de  conserver  le  secret.  Quant  aux  payements  de  h 
dot,  l'objet  principal  des  désirs  de  l'empereur,  ils  se 
feraient  après  la  consommation  du  mariage,  jamais  avant. 

Une  déclaration  si  catégorique  arrêta  de  Barroso.  Il  fit 
eonnattre  au  roi  que  ses  pouvoirs  n'allaient  pas  jusque-là. 
En  effet,  ni  l'empereur,  ni  son  entourage  ne  voulaient  en 
arriver  à  ce  point.  De  Barroso  ajoutait  seulement  que, 
selon  sa  manière  de  voir,  son  maître  ne  se  contenterait 
pas  d'une  dot  de  moins  d'un  million.  Ce  qui  n'était  pas  vrai  : 
les  instructions  du  protonotaire  lui  permettaient  d'accepter 
400,000  doublons. 

De  cet  entretien  le  protonotaire  inférait  que  le  roi  de 
Portugal  ne  voulait  rien  faire  contre  le  roi  de  France, 


mm  savoir  à  qooi  8*en  tenir.  Il  en  coBcloail  aussi  qu'Em- 
manoel  avait  ane  mauvaise  opinion  de  la  situation  6nan^ 
dère  de  Tempereor.  Selon  la  manière  de  voir  du  roi,  Charles 
devrait  se  rendre  pendant  Tété  de  1S21  en  Espagne,  où  il 
trouverait  de  grandes  sympathies  en  faveur  de  cette  alliance. 
Cétait  vrai.  Le  mariage  de  (Parles  avec  une  princesse 
française  étant  très-mal  vu  par  les  Espagnols,  ils  désiraient 
son  union  avec  une  princesse  de  Portugal  (1  ). 

Emmanuel  ajoutait  encore  qu'en  aucune  façon  il  n'en* 
taidaii  contracter  d'obligation  quelconque,  à  moins  que 
de  Barroso  ne  fût  muni  de  pouvoirs  suffisants,  demande 
très-juste  et  fondée  sur  l'absence  complète  de  tout  pouvoir 
bien  arrêté.  L'agent  avait  beau  dire  que  l'on  n'accordak 
pas  d'acte  semblable,  sans  avoir  sondé  le  terrain,  le  roi 
persista  dans  sa  manière  de  voir.  Il  ne  voulait  accor^ 
der  aucune  somme,  sinon  après  le  mariage.  De  Barroso 
engagea,  en  conséquence,  de  Gattinara  à  lui  envoyer  les 
pièces  nécessaires,  s'il  le  croyait  convenable,  et  de  lui 
faire  connaître  le  douaire  à  assigner  par  l'empereur  au 
profit  de  sa  future  épouse.  Emmanuel  demandait  à  ce 
titre  une  somme  de  40,000  ducats,  hypothéqués  sur  cer* 
taines  villes.  Lui-même  donnerait  une  dot  de  900,000  du- 
cats, assignés  sur  bonnes  villes  et  terres,  mais  exigible 
seulement  après  la  conclusion  du  mariage.  Cependant  il 
finit  par  faire  une  concession  sur  ce  dernier  point.  Il  don- 
nerait un  tiers  avant  le  mariage  et  les  deux  autres  tiers 
seraient  comptés  après  la  conclusion  de  celui-ci.  Sur  ce 
pied,  il  était  prêt  à  traiter  définitivement  de  Talliance  m»- 
trimottiale  projetée. 

Pareille  proposition  contrariait  de  Barroso.  L'empereur 
^—i ^— ^— — — ^— ^—— ^^-^^^1^^— ^— — ^— — ^— ^^■^»^^— — —  ■  ■    ^»— ^■^>— 

(1)  Voir  HôvfM,  U  c,  p.  84- 
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ayait  besoin  de  fonds;  il  en  demandait  partoul  (1).  L'agent 
lui-même  avait  beau  exiger  sa  pension,  il  n*obtenait  rien. 
De  son  cAté,  Emmanuel  craignait  de  perdre  la  somme  s'il 
la  donnait  tout  entière  avant  le  mariage  de  sa  fille.  Il  re- 
doutait de  la  voir  remplacée  par  la  princesse  Marie  d'Ân« 
gleterre,  soupçon  si  bien  fondé  que  personne  n'osait  le 
combattre. 

Malgré  les  instances  faites  par  de  Barroso  pour  obtenir 
une  prompte  réponse  sur  tous  ces  points,  de  Gattinara 
n'écrivit  plus,  sous  prétexte  de  devoir  assister  aux  confé- 
rences de  Calais.  Enfin,  le  protonotaire  reçut  du  ^chan- 
celier une  lettre  datée  du  25  septembre  1521.  Par  cette 
missive»  à  laquelle  en  était  jointe  une  autre  de  l'empereur 
destinée  au  roi  de  Portugal,  il  informait  de  Barroso  que 
Charles  retarderait  jusqu'à  son  arrivée  en  Espagne  toutes 
les  négociations  matrimoniales.  Grand  fut  le  désappointe- 
ment d^Emmanuel  en  apprenant  cette  décision.  La  reine 
elle-même  ne  put  en  croire  ses  yeux  lorsqu'elle  lut  la 
lettre  de  Gattinara. 

Enfin,  le  roi  voulait  bien  remettre  ces  négociations  à  un 
autre  temps  ;  mais,  dès  ce  moment,  il  retirait  sa  parole  en 
ce  qui  concernait  la  somme  promise.  Connaissant  très- 
bien  la  situation  financière  de  l'empereur,  il  crut,  par  suite 
d'une  pareille  déclaration,  pouvoir  le  forcer  à  se  pronon- 
cer immédiatement  s'il  voulait  toucher  la  dot  entière. 
L'idée  du  roi  produisit  son  effet  sur  de  Barroso.  Une  sem- 
blable rétractation  engagea  celui-ci  à  faire  presser  l'aflaire 
par  de  Gattinara  pour  que  Pempereur  ne  perdit  pas  une 
pareille  somme,  et  de  mettre  à  profit  les  soupçons  du  mo- 


(I)  CcUendar  of  le  tiers  ^  despalches  and  stale  papers ,  relaiing  lo  the 
negocialions  belween  England  and  Spain,  psr  de  Gatavoos,  I.  Il,  p.  19. 
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narqae  portugais  au  mjei  des  Dégociâtions  matrimonîales- 
de  Charles  avec  le  roî  d'Angleterre^Cette  impatience  mani- 
festée par  de  Barroso  servait  les  aésirs  du  roi.  Mais  rien 
ne  se  fit;  l'entourage  de  Tempereur  voyait  plus  clair  que 
son  agent. 

Au  milioq  de  ces  tergiversations,  Emmanuel  devint 
tout  à  coup  malade: ses  jours  étaient  en  danger.  S'il  venait 
à  mourir,  le  changement  de  gouvernement  en  Portugal 
pouvait  prendre  une  importance  majeure.  Dans  cette  pré- 
vision, de  Barroso  insistait  vivement  sur  la  nécessité  d*ob- 
tenir  les  instructions  nécessaires.  II.  demandait  s'il  devait 
continuer  les  négociations  matrimoniales  ou  entamer  celles 
relatives  au  mariage  du  prince  de  Portugal  avec  Pinfante 
doUa  Catherine,  sœur  de  Charles-Quint,  née  le  14  février 
lâ07y  ou  une  affaire  sur  laquelle  il  se  tait  c  pour  le  pré- 
»  sent  pour  estre  trop  fresche.  »  C'était  probablement 
la  position  à  donner  à  la  reine  Éléonore  dans  le  cas  où 
elle  deviendrait  veuve.  L'agent  suggérait  l'idée  d'envoyer 
la  princesse  dans  la  Castille  en  qualité  de  gouvernante 
jQsqu*à  l'arrivée  de  Charles.  «  Elle  est  si  saige  et  vertueuse , 
>  dit-il,  que  je  crois  que  sçauroit  bien  faire  le  service  de 
»  l'empereur  en  toutes  choses,  où  l'on  la  vouldroil  em- 
»  ploier.  » 

Quant  au  prince  de  Portugal ,  il  avait  déclaré  ouverte- 
ment à  un  grand  personnage  qu'il  n'épouserait  jamais  une 
princesse  de  la  maison  de  l'empereur,  si  celui-ci  ne  se  déci- 
dait à  s'unir  à  sa  sœur.  Une  déclaration  semblable  devenait 
trè&*grave  en  présence  d'autres  faits,  dont  le  protonotaire 
entretenait  son  correspondant.  La  mère  du  roi  de  France 
avait  adressé  des  lettres  à  Emmanuel  en  vue. d'unir 
M""'  Renée  au  prince  de  Portugal.  L'ambassadeur  français, 
Honoré  de  Cays,  envoyé  à  Lisbonne  pour  les  affaires  du 
duc  de  Savoie,  était  l'àme  de  cette  négociation.  De  grandes 
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promesses  forent  faites  à  Emmanuel,  en  le  priadt  d'envoyer 
an  roi  de  France  an  ambassadeur,  qui  serait  en  même 
temps  chargé  de  ménager  un  arrangement  quelconque 
entre  François  I'^  et  l'empereur.  C'était  adroit.  I^  propch- 
silion  offrait,  en  effet,  les  plus  grandes  chances  de  succès: 
elle  était  en  tous  points  conforme  aux  idées  d'Emmanuel. 
Ce  monarque  avait  émis  quelque  temps  auparavant  un 
semblable  projet  de  médiation,  lorsqu'il  avait  appris  avec 
la  plus  vive  satisfaction,  disait-il,  les  arrangements  inter- 
venus entre  Teropereur  et  le  pape  Léon  X,  mais  il  voyait 
aussi  avec  douleur  les  dissensions  entre  Charles  et  le  roi 
de  France.  A  son  sens,  elles  étaient  nuisibles  aux  deux 
antagonistes  et  déplorables  pour  la  chrétienté  entière. 
CelleHâ  retirerait  c  grand  bien  de  Tamylié  et  concorde 
»  d'eulx.  Car  toute  la  chrestienoeté  seroit  pacifiée.  Et  sy 
»  vouidroit  volontiers  employer  à  estre  moyenyer  pour  ce 
1  faire,  s'il  pensasse  en  cela  faire  plaisir  è  l'empereur.  > 
Entre  autres  moyens ,  il  proposait ,  pour  parvenir  à  une 
bonne  entente,  d'engager  l'empereur  à  renoncer  au  Mila- 
nais et  de  le  donner  à  son  second  fils,  l'inftint  don  Louis 
de  Portugal ,  qui  épouserait  Renée.  De  cette  manière ,  le 
débat  serait  terminé;  mats  au  profit  de  qui?  De  la  maison 
de  Portugal.  Là  n'en  était  pas  la  question  au  sujet  de  la 
possession  du  Milanais.  Il  s'agissait  de  savoir  qui,  par 
l'intermédiaire  de  ce  duché,  aurait  dominé  en  Italie,  om 
l'empire  ou  la  France.  De  Barroso  fit  comprendre  au  roi 
l'impossibilité  d'un  arrangement  semblable  en  présence  de 
la  décision    définitive  prise  par  l'empereur  sur   cette 
affaire,  c  et  il  sembloit  bien  difficile  de  la  deffaire*  Car  ai 
a  l'empereur  le  faisott,  ce  seroit  comme  deffandeur  et 
a  exécuteur  de  la  justice  et  protecteur  des  orfelins  pour 
»  les  remectre  en  ses  héritaiges,  et  pourtant  n'en  vouidroit 
a  que  l'on  dise  que  Iny-^meame  les  deshéritaste.  r 
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Toules  ces  combinaisons  matrimoniales  avec  la  France 
et  le  projet  de  médiation  du  roi  de  Portugal  contrariaient 
vJYement  de  Barroso.U  les  combattait  par  tous  les  moyens 
possibles.  Grâce  à  l'intervention  habile  d'Éléonore,  Em» 
manuel  se  décida  à  n'envoyer  personne  en  France.  Mais 
8*il  venait  à  mourir,  qu'arriverait-il?  L'influence  d'Éléo* 
Qore  peut-être  n'existerait  plus.  Nul  ne  pouvait  le  prévoir. 

Au  moment  où  de  fiarrose  consignait  ces  réflexions 
dans  sa  lettre  du  13  décembre  1521,  l'état  du  roi  s'aggra* 
vait  singulièrement.  Le  jour  suivant  €  à  dix  heures  après 
»  midy  a  pieu  à  Dieu  de  l'appeller  de  ce  royaume  tenw 

>  porel  pour  uog  aultre»  plus  glorieulx  et  éternel  il  est 

>  trespassé,  ayant  premièrement  receu  tous  les  sacrements 

>  et  fait  toutes  œuvres  de  bon  crestien  et  catholique 
»  prince.  Dieu  ait  son  àmel  >  Le  protonotaire  terminait 
ainsi  le  post-scriptum  de  sa  lettre  précitée. 

V. 

A  la  mort  d'Emmanuel,  son  fils  et  successeur,  Jean  III, 
oe  serait  peut-être  pas  aussi  favorable  à  toutes  les  combi- 
naisons matrimoniales.  Quoi  qu'il  en  fût,  de  Barroso  con- 
seillait au  chancelier  de  l'empereur  d*entretenir  les  négo- 
ciations de  mariage  avec  la  cour  de  Lisbonne,  en  insistant 
particulièrement  sur  l'opportunité  de  lui  faire  parvenir  les 
pouvoirs  nécessaires  à  cet  efifet.  Il  crut  aussi  qu'il  serait 
peut-être  convenable  de  parler  du  mariage  de  la  veuve 
d'Emmanuel  avec  le  fils  de  ce  monarque.  <  Il  me  semble- 
»  roit,  dit-il,  bon  pour  plusieurs  causes.  Et  je  vous  envoyé 
»  icy  une  allégacion  en  droict  que  démonstre  cela  estre 
»  favorable  et  autrefois  a  esté  dispensé  en  semblable  cas.» 
Comme  il  y  avait  dans  le  cas  présent  une  simple  affinité 
entre  le  prince  de  Portugal  et  Ëléonore,  sa  belle-mère» 
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rÉglise  pouvait  accorder  une  dispense  de  mariage.  Si 
celle-ci  y  consentait,  rien  ne  serait  plus  favorable  aux  in- 
térêts.de  Tempereur,  selon  de  Barroso,  qu'une  union  sem- 
blable. Elle  devait  être  substituée  à  celle  du  prince  avec 
rinfante  Catherine.  Vu  le  jeune  âge  de  cette  princesse, 
elle  pourrait  être  placée  à  moins  de  frais,  arrangement 
qui  rentrerait  complètement  dans  les  vues  du  jeune  roi, 
très-peu  disposé  à  imposer  à  son  royaume  de  nouveaux 
sacrifices.  En  tous  cas,  de  Barroso  crut  qu'aucune  combi- 
naison ne  pouvait  réussir,  si  ce  n'est  par  la  conclusion  défi- 
nitive du  mariage  de  Tempereur  avec  Isabelle  de  Portugal. 

Depuis  la  mort  de  son  mari,  la  reine  était  c  si  dolente 
9  et  troublée,  que  c'est  pityé,  »  disait  l'agent  dans  une  de 
ses  lettres.  Pendant  ses  entretiens,  il  avait  appris  de  sa 
bouche  qu'elle  était  toujours  prête  à  obéir  à  son  frère, 
mais  elle  désirait  se  retirer  en  Castille  avec  sa  fille  jus- 
qu'au moment  de  l'arrivée  de  Charles  (1). 

A  cette  époque,  et  surtout  par  suite  des  hostilités, 
les  correspondances  n'allaient  guère  avec  rapidité.  De 
Gattinara  reçut,  prétend-il,  les  dernières  lettres  de  Bar- 
roso trois  mois  seulement  après  leur  expédîlion.  Elles 
devaient  lui  arriver  par  la  mer,  et  les  tempêtes  arrêtaient 
les  vaisseaux  à  chaque  instant.  C'était  autant  de  temps 
gagné.  La  guerre  et  les  tempêtes  étaient  venues  à  point 
donné;  elles  avaient  rendu  de  grands  services  à  Charles  en 
retardant  la  conclusion  définitive  des  négociations  matri- 
moniales avec  le  Portugal. 

Le  chancelier,  par  une  lettre  du  21  décembre  1521, 
approuva  tout  ce  que  Barroso  avait  dit  et  fait  à  la  cour  de 


(1)  Voir  aa  sujet  de  la  naissance  de  cette  fille  les  particalarités  coosi- 
gnées  dans  la  lettre  de  Barroso  da  li  juin  152i ,  n*  2. 
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Lisbonne.  Quant  au  mariage,  il  fallait  en  diflérer  les  négo* 
dations  jusqu'au  retour  de  l'empereur  en  Espagne. 

Cependant  le  jeune  roi  se  montrait  toujours  à  de  Bar- 
roso  très-désireux  d'entretenir  de  bonnes  relations  avec 
l'empereur.  11  se  proposait  même  de  lui  envoyer  quelqu'un 
pour  notifier  la  mort  du  roi  son  père,  «  et  peut-être, 
»  ajoute  le  protonotaire,  il  vouldroit  essayer  de  par-de-là 
»  quelque  chose  pour  veoir  s'ils  trouvent  meilleur  mar- 
i  cbé.  » 

Il  crut  devoir  en  avertir  de  Gattinara,  afin  qu'il  y  pensât 
c  de  vendre  tant  plus  cher.  Car  si  par  de  là  ils  trouvent 

>  résistance,  nous  viendrons  bien  à  bout  de  ce  que  voul- 
»  drons.  » 

Une  autre  difficulté,  purement  financière,  avait  surgi  : 
l'empereur  s'était  obligé  de  donner,  par  le  contrat  de  ma- 
riage entre  feu  le  roi  Emmanuel  et  Éléonore,  une  somme 
de  S00,000  doublons,  à  condition  de  les  restituer  à  la  reine 
après  la  mort  de  son  mari.  Charles,  toujours  court  d'ar- 
gent, n'avait  rien  payé.  Par  conséquent,  la  cour  de  Lis- 
bonne prétendait,  à  juste  titre,  ne  rien  devoir  restituer  de 
ce  chef.  L'agent  insista  cependant  sur  la  mise  à  exécution 
d'one  autre  clause  du  contrat ,  par  laquelle  les  héritiers 
d'Emmanuel  devaient  pourvoir  à  l'entretien  jusqu'à  l'âge 
de  seize  ans  de  l'enfant  qu'Éléonore  mettrait  au  monde. 
A  son  avis,  il  fallait  exiger  la  mise  à  exécution  de  cette 
daose,  pour  que  la  fille  de  la  reine  douairière  ne  fût  pas 
exclusivement  à  charge  de  sa  mère. 

Le  jeune  roi,  disait-il,  dans  sa  lettre,  <  faict  sy  bon 

>  traitement  et  grand  honneur  à  la  royne  en  toutes  choses, 
»  que  certes  elle  lui  est  bien  tenue.  »  La  reine  ne  lui  était 
pas  indifférente.  Son  mariage  avec  le  roi,  après  avoir  été 
débattu  en  conseil  à  Lisbonne,  reçut  un  accueil  favorable. 


(58) 

Jeao  III  le  désirait  Im-métne.  c  Mais  ils  voaidroient  troa* 
»  ver  UD  moyen  que  cela  Tusse  mis  en  avant  de  part  de 
»  l'empereur,  pour  tant  mieulx  fere  son  cas.  »  Néanmoins 
de  Barroso  conseillait  à  ses  commettants  de  se  montrer 
un  peu  difficiles  sous  ce  rapport,  c  Car,  dit-il,  si  ces  gens 

>  icy  trouvent  quelque  doulceur,  ils  sont  de  condition  que 

>  alors  reculent  le  plus.  Et  si  de  par  de  Ik  iiz  trouvent 

>  difficulté,  et  que  soient  reboutez,  je  mectray  la  chose  en 
»  avant  par  telle  sorte  que  j*auray  espoir  que  viendrons  à 
f  bonne  conclusion  en  Tung  et  en  Taultre.  > 

VI. 

DeBarrosOy  simple  agent,  n*avait  pas,  paralt-il,  pour 
terminer  ces  négociations  la  confiance  nécessaire  de  ses 
commettants  ni  le  talent  de  les  traîner  en  longueur.  11 
déployait  une  certaine  activité  pour  mettre  le  chancelier 
au  courant  des  faits  politiques  de  la  cour  de  Lisbonne;  il 
était  insinuant,  peut-être  adroit,  bon  calculateur  et  s'oc- 
cupait avec  amour  de  toutes  les  questions  financières  de 
son  maître;  il  aimait,  comme  on  le  dit  vulgairement,  à  jouer 
fin  contre  fin;  mais  il  n'était  pas  toujours  bien  perspicace 
et  pénétrant  surtout.  C'est  ce  qui  engagea  Cbarles^uint 
à  envoyer  à  sa  sœur  et  au  nouveau  roi  un  personnage  de 
condition  chargé  de  la  consoler  et  d'établir  une  bonne 
alliance  avec  ce  monarque.  Ce  personnage  était  Charles 
de  Poupet,  seigneur  de  la  Chauls,  connu  par  différentes 
missions  diplomatiques,  dont  il  avait  été  chargé.  Il  don- 
nerait à  de  Barroso  des  instructions  en  tous  points.  Car, 
de  l'avis  de  Gattinara ,  toute  la  négociation  à  la  cour  de 
Lisbonne  devait  être  mise  sur  un  pied  nouveau  depuis  la 
mort  d'Emmanuel.  En  attendant,  de  Barroso  devait  con- 
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tinoer  d'entretenir  la  cour  de  projets  de  mariage,  comme 
8*il  agissait  de  son  propre  chef»  sans  qoe  le  seigneur  de  la 
Cbaulx  eût  l'air  d'en  savoir  quelque  chose.  l\  devait  tâcher 
aussi  de  sonder  l'opinion  du  roi  au  sujet  de  la  continuation 
de  ces  pourparlers,  et  d'apprendre  par  Ini  s'il  €  voulsist^ 

>  avec  bonne  securlé  et  sans  y  riens  perdre,  mander  à  ses 
»  facteurs  de  prester  à  S.  M.  une  somme  de  200,000  du^ 
»  cats  pour  quelque  bon  terme,  ou  de  lui  faire  bailler  à 

>  créance  une  quantité  des  espices,  dont,  en  perdant  qoe^ 
»  que  chose,  il   puist  subdainement    recouvrer  lesdits 

>  deniers  por  s'en  ayder  au  voyage  d'Espagne  et  secourir 
»  aux  présentes  nécessités.  • 

On  le  voit,  la  question  d'argent  prédominait  toute  autre 
considération.  Le  trésor  de  l'empereur  était  à  sec;  il  fallait 
y  pourvoir  par  des  emprunts  d'argent  que  tout  le  monde 
loi  refusait,  ou  par  la  vente  d'épiceries  appartenant  au  roi 
de  Portugal. 

Tous  les  ressorts  de  l'imagination  fertile  des  diplomates 
forent  mis  en  jeu,  dans  ce  moment,  pour  obtenir  de 
l'argent  et  amuser  la  cour  de  Lisbonne  au  moyen  de  com-^ 
binaisons  matrimoniales ,  sans  rien  vouloir  conclure. 

Avant  l'arrivée  du  seigneur  de  la  Chaulx ,  le  consei 
privé  de  Castille  délibéra,  en  janvier  1523,  sur  l'oppor* 
tnnité  du  mariage  de  l'empereur  avec  Isabelle  de  Portugal. 
L*avis  fut  favorable.  Une  députation  devait  être  envoyée 
en  Portugal  dans  le  but  de  faire  réussir  l'affaire  (i).  C'était 
un  moyen  nouveau  destiné  à  amadouer  la  cour  de  Lisbonne. 
Quant  à  l'autre  moyen,  celui  de  l'arrivée  de  la  Chaulx,  il 


U)  Voir  le  mémoire  dadil  Conseil  privé  dans:  Bbmerro»,  Calendas* 
ofltUeri,  despaiches^  etc^  t.  II,  p.  396. 
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réussit  à  merveille.  Ce  seigneur  se  fil  attendre,  Par  suite  de 
réiection  du  pape  Adrien  VI,  toujours  occu|ié  en  Caslille, 
ce  diplomate  devait  se  rendre  chez  le  saint-père,  avant  de 
se  diriger  vers  le  Portugal.  Cependant  la  députation  espa- 
gnole arriva  auprès  du  roi.  Elle  avait  à  sa  tête  François 
Ruys,  évéque  de  Ciudad  Rodrigo  c  lequel,  dit  de  Barrosp, 
»  est  un  homme  de  bien  et  saige  (1).  ?  Ayant  obtenu 
audience  du  roi,  Tévêque  lui  rappela  Tamitié  et  Talliance 
entre  Teu  son  père  et  Tempereur,  et  lui  fit  comprendre 
que  les  vice-rois  désiraient  le  maintien  de  ces  relations. 
Ensuite  il  lui  parla  de  son  mariage  avec  doSa  Catherine, 
et  de  celui  de  l'empereur  avec  Tinfante  Isabelle  de  Portugal 
c  offrant  de  par  les  vice-roys  que,  au  cas  qu*il  y  voulsisse 
n  entendre,  il^s  s'emplouroient  de  tout  leur  pouvoir  pour 
»  y  parvenir.  » 

. .  A  rissue  de  Taudiençe,  Tévéque  mit  la  reine  au  courant 
de  ce  qui  s'était  passé.  Il  la  supplia  de  lui  faire  connaître 
la  situation  des  affaires -et  de  lui  communiquer  ses  appré- 
ciations à  ce  sujet,  c  La  royne,  dit  de  Barroso,  rcspondit 
»  ..aussi  saigement,  et  sans  descouvrir  aulcune  chose  de 
»  substance.  De  sorte  qu'il  demeura  bien  froit.  » 
.  Ce  mutisme  s'expliquait  parfaitement  bien.  Éléonore 
n'était  plus  au  courant  de  rien  depuis  la  mort  de  son  mari. 
Cependant  de  Barroso  reconnaissait  volontiers  que  la 
princesse  était  toujours  dévouée  à  son  frère  :  c  Car  elle 
n  ne  pense,  ajoute-t-il,  en  aultre  chose  qu'à  faire  service 
»  à  S.  M.,  et  toutes  choses  procurer  ce  dont  elle  pense  que 
»  son  honneur  et  profit  pourra  cstre  avancé.  > 

L'évéque  interrogea  ensuite  le  protonotaire  sur  le  but 
de  sa  mission  en  Portugal,  sur  l'état  de  la  négociation  et 

(1)  Lettre  du  3  février  1522,  n«  15. 
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d*au(res  détails.  A  la  première  partie  de  la  demande^-de 
Barroso  répondit  :  Tordre  de  résider  en  Portugal  lui  avait 
été  donné  en  vue  de  se  mettre  en  communication  avec  le 
Foi  et  la  reine,  et  d*avertir  fempereur  de  tout  ce  qui  s*y 
passait  jusqu'à  l'arrivée  de  S.  M.;  le  voyage  de  Charles- 
Quint,  qui  aurait  dû  avoir  lieu  pendant  Tété  de  1521,  ayant 
élé  remis  jusqu'au  printemps  de  l'année  suivante,  il  en 
avait,  ajoutait-il,  averti  la  cour  de  Portugal. 

En  ce  qui  concerne  la  deuxième  partie  de  la  demande 
de  lëvéque,  celle  relative  aux  mariages  de  l'empereur  et 
do  roi,  de  Barroso  répondit  qu'il  ne  savait  rien  sur  ce  point: 
i  je  ne  savoye,  dit-il,  que  jajnés  en  fusse  parlé.  >  Ce  qui 
n'était  pas  vrai.  Mais  il  n'osait  sans  doute  pas  divulguer  à 
révoque  son  projet  favori,  celui  d'unir  Joan  Hl  à  sa  belle- 
mère.  Quant  au  mariage  de  l'empereur,  c  je  ne  savoic 
t  aiiltre  chose,  poursuivait-il,  si  non  que  feu 4e  roi  en  son 
»  vivant  le  désiroit.  bien  fort,  et,  à  mon  avis ,  eusse  eslargy 
»  bien  la  main,  si  l'empereur  avoit  voulu  s'incliner,  i  Mais 
en  ce  qui  concerne  les  intentions  de  son  maître,  il  n'en 
savait  rien  c  ne  de  si,  ne  de  non.  » 

Après  avoir  parlé  d'autres  affaires  encore,  l'évéque  fit 
observer  que  ces  mariages  seraient  à  désirer.  Ils  étaient 
même  nécessaires  à  ses  yeux,  et  cette  nécessité  était  le  seul 
mobile  de  ses  démarches.  Selon  la  manière  de  voir  de 
Barroso,  de  pareils  événements  étaient  sans  doute  à  sou- 
haiter; mais  il  fallait  avant  tout  garder  €  l'honneur  et 

>  proufSt  de  l'empereur:  l'honneur,  parce  que  S.  M.  n'en 
»  devoit  prier  à  nulluy,  ains  devoit  estre  prié,  et  faire  le 
»  proufBt,  pour  ce  qu'il  y  avoit  grande  différence  du  prier 

>  à  estre  prié,  pour  en  faire  son  proufBl.  » 

La  lettre,  par  laquelle  l'agent  rend  compte  de  cet 
entrelien  à  de  Gattinara,  finit  comme  ses  précédentes.  Il 
voulait  savoir  s'il  pouvait  continuer  à  parler  du  mariage  de 
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Temperear,  de  celai  du  jeune  roi  a?ec  doiU  Catherine  ou 
avec  Éléonore,  sa  belle-mère.  Cette  dernière  union  lui 
semblail  préférable  à  toute  autre  combinaison.  Il  de« 
mandait  aussi  de  lui  faire  parvenir  les  pouvoirs  nécessaires 
à  cet  effet,  pouvoirs  qu'il  n'obtint  jamais,  et  pour  cause. 
Personne  ne  songeait  sérieusement  en  ce  moment  au  ma- 
riage de  l'empereur  avec  une  princesse  de  Portugal.  De 
Barroso  ne  soupçonnait  pas  même,  paratt-il,  le  rôle  qu'il 
remplissait  à  Lisbonne,  celui  de  négociateur  d'une  affaire 
soulevée  en  vue  d'amuser  le  roi  jusqu'à  décision  ultérieure 
et  de  le  soustraire  à  l'influence  de  la  France.  S'il  avait  été 
instruit  de  ces  circonstances,  se  serait-il  hasardé  à  de- 
mander des  pouvoirs  pour  conclure  dérinitivement  le 
pacte  matrimonial?  Connaissant  bien  la  situation  des 
affaires  y  il  aurait  dû  sa\oir  qu'il  ne  pourrait  jamais  les 
obtenir.  Il  ne  semble  pas  même  avoir  compris  comment 
Charles-Quint  spéculait  sur  le  mariage,  et  qu'il  l'envisa- 
geait uniquement  au  point  de  vue  politique  et  financier. 
An  moyen  des  négociations  matrimoniales  ce  monarque 
flattait  l'amour-propre  des  princes.  C'étaient  des  appâts 
destinés  à  servir  les  combinaisons  politiques. 

Après  un  second  entretien  avec  le  roi  et  son  conseil, 
rév^ue  de  Ciudad  Rodrigo  reçut  son  congé.  On  lui  fit 
comprendre  qu'il  n'obtiendrait  une  réponse  que  quand 
il  serait  muni  d'une  commission  émanée  de  Temperenr. 
C'état  trancher  la  question  au  vif. 

Au  même  moment  entra  en  scène  le  frère  Michel ,  pré- 
dicateur de  la  reine  Jeanne  à  Tordesillas  (1).  Il  vint  au 


(1)  Fray  Migae],voir  Bekcenhoth,  Supplément  to  volume  I  and  II  of 
letters  and  despatcheSytic^  p.  i23,  oii  se  trouve  la  menUon  de  sa  mis» 
siOD  eo  Poruigal. 
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ooin  de  riofante  CatherÎQe«  visiter  la  reine  et  rinraote 
Isabelle  de  Portugal,  ainsi  que  le  roi  au  n6m  du  marquis 
fieDooia.  Ce  personnage,  très-imprudent ,  peut-être  par 
calcal,  parlait  longuement  et  publiquement  des  mariages 
projetés,  sans  recevoir  aucune  réponse.  Cette  indiscrétion, 
feioteou  réelle,  déroutait  complètement  de  Barroso.  «Car, 

>  dit-il,  ces  gens  icy  n*actendent  que  le  temps  pour  se 

>  veodre  myeulx  et  faire  leur  proufit.  »  Lorsqu^on  lui 
faisait  le  reproche  d*étre  si  difficile  dans  les  négociatioi», 
laodisque  les  délégués  de  Castille  se  montraient  si  coulants 
et  faisaient  les  premières  avances,  le  protonotairé  se  trou- 
fait  dans  une  fausse  position  vis*à-vis  de  la  cour  de  Lis- 
bonne. Il  se  bornait  à  répliquer  que  ces  gens  ne  connais- 
saient nullement  l'intention  de  Tempereup. 

Un  autre  souci  le  préoccupait  beaucoup.  Le  roi  lui  avait 
dit,  pour  le  faire  répéter,  qu'il  envoyait  en  France  Jean  de 
Silvera ,  à  titre  d'ambassadeur,  chargé  de  faire  des  récla- 
mations auprès  de  François  P'  à  charge  de  corsaires  et 
(I  antres  Français,  qui  avaient  fait  en  mer  des  prises  à  son 
préjudice  et  de  celui  de  plusieurs  de  ses  sujets.  De  Silvera, 
gentilhomme  de  la  maison  du  roi ,  devait  amener  douze 
ebevaux  et  un  héraut,  luxe  peu  usité  dans  des  circon- 
stances semblables.  Ëléonore  se  mit  en  quête  afin  de  con- 
naître le  véritable  motif  de  cet  événement  extraordinaire. 
Elle  informa  de  Barroso  que  c  l'on  conseillait  à  ce  jeusne 

>  roy  de  fere  courir  le  bruit  tant  ici  comme  en  France , 
»par  l'ambassade  qui  y  va,  qu'il  y  a  des  intelligences 
»  pour  en  fere.  alliance  entre  le  roy  de  France  et  cestuy 

•  roy  de  Portugal ,  disant  que  pour  cela  l'empereur  vian- 

•  dra  plus  facilement  à  ce  que  le  roy  de  Portugal  vouldra.» 
Ce  conseil  était  donné,  ajouta  la  reine,  par  des  gens  peu 

au  courant  des  afiTaired^tians  ie  but  de  tromper  l'empereur; 
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EUe  recommandait  à  de  Barroso  d*cn  écrire  à  son  corn* 
metlant.  Par  fes  révélations  Charles-Quint  était  mis  au 
courant  de  la  petite  supercherie.  H  put  se  conduire  en 
conséquence.  Mais  lui-même  fut  trahi  d*une  autre  ma-» 
niëre. 

Par  suite  de  la  mauvaise  situation  de  ses  finances,  des 
agents,  au  nom  de  Tempereur,  et  lui-même  s'étaient 
adressés  à  un  facteur  du  roi  de  Portugal,  établi  à  Anvers, 
dans  le  but  d'obtenir  Targcnt  du  roi.  Après  avoir  informé 
son  souverain  de  cette  circonstance,  le  facteur  lui  donna  le 
conseil  de  ne  pas  délier  sa  bourse  en  faveur  de  l'empereur. 

De  son  côté  de  Barroso  attendit  en  vain  des  lettres  de 
son  commettant  pour  faire  des  propositions  définitives  au 
sujet  d'un  emprunt.  Ce  qui  le  mit  dans  la  nécessité  d'en 
parler  au  roi  de  son  propre  chef.  Celui-ci  s'en  excusa 
c  alléguant  ses  nécessités  et  aultres  choses  ;  disant  que  ce 
•  seroilcausedcgasteretdestriiyreen  tout  son  traicté,etc.; 
»  et  en  conclusion  dit  que  quand  M.  de  la  Chaulx  arrive- 
»  roit,  l'on  pourroit  parler  de  toutes  ces  choses.  >  Ce  qui 
équivalait  à  un  refus  net. 

Lorsque  Jean  III  était  parvenu  au  trône  de  son  père , 
François  I"  et  sa  mère  songèrent  plus  que  jamais  au  ma- 
riage de  ce  monarque  avec  M*"'  Renée.  Par  les  lettres  qu'ils 
adressèrent  sur  ce  sujet  à  la  vieille  reine,  Léonore,  veuve 
de  Jean  II,  ils  offraient  une  dot  de  400,000  ducats  et 
30,000  de  pension  par  an.  Ils  lui  firent  de  grandes  pro- 
messes, s'engagèrent  à  payer  des  pensions  aux  conseillers 
du  roi,  proposèrent  des  partis  aux  infants,  frères  du  roi, 
et  parvinrent  enfin  à  faire  examiner  les  propositions  de 
mariage  par  le  conseil  privé. 

De  Barroso,  obligé  de  lutter  seul  contre  toutes  ces  în-^ 
fluences,  en  parla  directement  au  roi,  afin  d'empêcher  ces 
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négociations  soutenues  avec  tant  d'ardeur  par  la  vieille 
reine,  protectrice  avouée  du  parti  français  à  la  cour  de  Lis^ 
bonne.  Il  arrêta  tout.  Pendant  Pentretien  de  Barroso  avec 
le  roi,  la  conversation  fut  amenée  sur  la  question  du  ma* 
riage  de  Tempereur.  c  Et  m*a  dit  sur  cela  tout  plein  de 

>  bonnes  paroles.  A  qùoy  je  n^ai  pas  pensé,  dit  le  proto-^ 
»  notaire  à  de  Guttinara,  faire  avant,  parce  que  vous 
•  m'avez  escript  dernièrement  quil  falloit  cbanger  la  négo- 
»  cîation.  > 

Pendant  la  conversation  le  roi  exprima  aussi  TintentiOD 
bien  décidée  de  diminuer  la  dot  promise  par  son  père« 
Mais  de  Barroso  ne  désespérai!  pas  de  le  faire  revenir  & 
de  meilleurs  sentiments  :  «  Si  Ton  ne  m*a  gasté,  dit-il,  ce 

>  que  j'ay  commencé,  et  que  Ton  me  veulle  croire,  je  con- 

>  duiray  la  chose  de  sorte  que  il  viendra  au  premier.  Mais 
»  il  faut  en  ce  pays  user  de  dissimulation  et  diverses  ma- 
»  nieras.  »  Le  projet  de  diniinuer  le  montant  de  la  dot 
avait  déjà  été  tenté  par  le  roi  Emmanuel  dans  le  but  de 
faire  avancer  le  mariage,  mais  sans  produire  le  moindre 
effet  sur  Tentourage  de  Tempereur.  Jean  III  ne  réussit  pas 
mieux  que  son  père.  Personne  ne  s*y  laissa  prendre. 

Quant  au  mariage  de  doiia  Catherine,  le  protonotairè 
crut  qu'il  pourrait  en  conduire  les  négociations  à  bonne 
fin,  si  l'empereur  donnait  à  sa  sœur  une  dot  de  300,000 
ducats,  c  et  aultres  quatre  comtés,  comme  à  la  royne.  » 
Malgré  toute  son  activité,  il  ne  parvenait  pas  à  faire  avan- 
cer cette  affaire,  que  Jean  III  voulait  à  toute  force 
rattacher  au  mariage  de  sa  sœur.  On  avait  écrit  au  roi  et 
à  d*aatres  personnages  concernant  le  désir  de  Tempereuf 
d'éponser  la  fille  du  roi  d*Ângleterre.  D'après  certains 
bruits,  parvenus  à  la  cour  de  Lisbonne,  de  la  Chaulx  serait 
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allé  Toir  le  pape  dans  le  bul  d'obtenir  les  dispenses 
nécessaires  à  ce  mariage.  Tous  ces  rapports  avaient  singu- 
lièrement raidi  le  roi  :  <  là  oà  le  roy  de  Portugal  vous  eusse 
»  bien  prié,  maintenant  il  a  tend  à  cstre  prié,  et  pour  disst- 
>•  miilâtioa  parle  de  madile  dame  Katherine,  i  De  cette 
manière,  et ut-H^  le  chiffre  de  la  dot  serait  singuiièremeal 
éiminiié. 

•  Le  protoaoïaire  assuré,  dans  sa  lettre  du  20  mai  1522« 
que  si  on  l'avait  laissé  faire,  il  aurait  obtenu  au  moins 
œiil  mille  ducats  en  plus.  <  Vous  savez  bien,  dit-îl  à  ce 
»  propos  h  de  Gaitiaara,  que  je  n'ai  point  accoustumé  de 
i  dire  ny  escripre  bourdes^  ne  le  feré  jamais,  s'il  plaist  à 
»  Dieu.  >  En  tous  cas  il  était  parvenu  à  rompre  les  négo- 
ciations concernant  les  mariages  français. 

VII. 

Le  seigneur  la  Chanix  était  enfin  à  Lisbonne.  Une 
lettre  de  Barroso  du  3  juillet  1522  constate  sa  présence 
en  cette  ville. 

Élénore  eaétail  enchantée.  L'arrivée,  tant  désirée  de  ce 
seigneur,  lui  fit  espérer  une  prompte  décision  concernant 
sa  position,  si  incertaine  depuis  la  mort  de  son  mari. 

Le  protonotaire  entra  immédiatement  en  conférence 
avec  le  nouvel  envoyé.  Ils  convinrent  de  ne  rien  commua- 
ttiquer  au  roi  relativement  à  son  mariage  jusqu'au  moment 
de  l'arrivée  de  l'empereur  en  Castille,  et  de  ne  rien  dire 
non  plus  de  l'intention  de  S.  &L  c  veu  que  tes  choses  estoient 
%  en  bonne  disposition,  et  que  son  parler  pourroit  donner 
%  occasion  audii  roy  de  penser  que  ce  se  faisoit  pour  ce 
»  que  l'empereur  tcnoit  nécessité  de  luy,  et  que  alors  il 
•  s'en  vouidroit  vendre  tant  plus  chiers.  »  Ils  convinrent 
de  n'en  dire  mot.  Ce  qui  fut  exécuté. 
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QsaDt  à  rallîance  poliliqae  c  ligue  et  fédëratioQ  »  pitH 
posée  par  le  seigneur  de  la  Chauli^  le  roi  demandait  à  y 
réfléchir.  Toutefois  il  semblait  disposé  à  faire  c  quelque 
cbose.  > 

Ce  diplomate  étant  sur  le  point  de  quitter  le  Portugal  f 
m  aalre  devait  le  remplacer;  mais  ce  remplacement  deve- 
oait  inutile  depuis  l'arrivée  de  Tempereur  à  Santander 
(6  juillet  1522).  Dès  ce  moment  le  roi  de  Portugal  décida 
d*envoyer  à  Charlesp-Quinl  Louis  de  Silvera^  capitaine  de 
\t  garde,  et  de  le  charger  de  négocier  son  mariage  avec 
Isabelle  de  Portugal  et  le  sien  avecTinfanle  Catherined*Au« 
triche.  Rien  ne  se  fit,  on  le  comprend  facilement. 

Au  moment  de  ces  arrangements  Honoré  de  Cays«  arrivé 
récemment  de  Franceen  Portugal,  ne  continuait  pas  moins 
i  Lisbonne  ses  démarches  en  faveur  des  mariages  projetés 
par  son  souverain.  1^  lettre  adressée  d'Espagne  à  de  Bar- 
roso  par  Charles-Quint,  le  15  décembre  1522  (1),  donne  ji 
ce  sujet  d'amples  détails. 

Un  courrier  venant  de  Portugal  et  partant  très»bien  le 
français,  se  rendait  par  l'Espagne  en  France,  porteur  de 
lettres  adressées  à  plusieurs  Françai3  et  à  des  commti-* 
neroi  réfugiés  chez  eux.  Il  demandait  des  chevaux  pour 
arriver  à  sa  destination.  Dès  ce  moment  son  arrestation  fut 
décidée.  Lorsqu'il  comparut  devant  les  principaux  conseil* 
lers  de  l'empereur,  il  fut  contraint  de.  leur  remettre  ses 
dépêches,  afin  de  s'assurer  si  elles  n'étaient  pas  envoyées 
i  l'ennemi. 

Ije  paquet  fut  ouvert.  On-y  trouva  des  lettres  destinées 
i  des  communeros  et  une  liasse  de  missives  envoyées  par 
le  roi  de  Portugal  à  don  jqan  de  Silvera,  ambassadeur 

(1)  Voir  plos  tns,  lettre  d*  91, 
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dtidit  roi  auprès  de  François  T"";,  nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  haut.  Personne  n*y  toucha.  Un  autre  paquet,  destiné 
à  la  reine  de  France  et  à  Tadresse  de  Silvera,  se  trouvait 
dans  une  enveloppe  en  caractères  français,  contrefaits  à  la 
manière  portugaise.  Celui-ci  fut  ouvert.  Toutes  ces  lettres 
n^étaiént  pas  destinées  à  la  reine  de  France.  Il  y  en  avait 
pour  le  roi  François  P%  pour  sa  mère,  pour  Tamiral,  le 
grand  maréchal  et  d'autres  personnages.  Celles-ci  étaient 
signées  par  Honoré  de  Cays,  ambassadeur  à  Lisbonne.  Une 
lettre  de  Jean  de  Bodin  (1),  à  Tadresse  de  la  reine-mèrè, 
révéla  les  choses  les  plus  étranges.  Selon  cette  missive^ 
Honoré  dé  Cays  était  parfaitement  rassuré  sur  la  réussite 
(les  négociations  matrimoniales  proposées  par  la  France. 
L'empereur  n'y  ajoutait  pas  foi»  dit-il.  Il  ne  pouvait  pas 
s'imaginer  comment  le  roi  de  Portugal  renonçait  à  son 
alliance  pour  s'entendre  avec  ses  ennemis  contre  le  pape, 
contre  le  roi  d'Angleterre  »  contre  les  amis  et  les  alliés  de 
l'empereur.  Honoré  s'était  avancé  jusqu'à  dire  que  Charles^ 
Quint  n'avait  plus  un  denier  à  sa  disposition,  qu'il  faisait 
démander  de  l'argent  au  roi  de  Portugal ,  sans  rien  en 
obtenir.  C'était  vrai,  nous  l'avons  vu  plus  haut  (2),  mais 
Charles  n'était  pas  moins  contrarié  de  ces  insinuations,  st 
préjudiciables  à  son  crédit.  Selon  sa  manière  de  voir,  le  roi 
de  Portugal  devrait  prendre  des  informations  à  charge  de 
ceux  dé  ses  gens,  assez  légers  pour  débiter  de  pareils 
discours  à  l'ambassadeur  français.  Le  roi  devrait  avoir  plus 
de  soin  de  son  honneur;  les  Français  veulent  le  tromper. 


(1)  C*était  probabjerneol  rhuissier  Bodin  qui  sous  François  I  fut  chargé 
de  certaines  missions.  Voir  Lb  Glat,  /.  c,  I.  I,  pp.  cci  el  suIt.  et  l.  Il, 
p.  708.  Db  Tou  mentionne  an  Jean  Bodin,  t.  V,  p.  542. 

(2)  Voir  aussi  Bersbnboth,  Supplément^  l  c,  pp.  360  et  suiv. 
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tirer  bon  parti  de  lui  et  puis  l'abandonner.  L'empereur 
envoyait  à  de  Barroso  quelq4]es-unes  de  ces  lettres,  ponr 
q[a*îl  prit  des  informations  sur  Jean  de  Bodin  et  les  farts 
avancés  par  lui. 

De  Gattinara  écrivit  dans  le  même  sens  au  protono- 
faire ,  en  lui  recommandant  spécialement  de  8*assurer 
secrètement  si  l'ambassadeur  Honoré  <  n*a  point  apporté 
»  qoelque  commission  de  M.  le  duc  de  Savoye  en  faveur 
>  des  affaires  dudit  roi  de  France.  » 

Charles  III,  duc  de  Savoie  ^  avait  été  en  effet  très-atta- 
ché à  la  France  jusqu'en  1516.  A  dater  de  cette  époque, 
son  amour  pour  ce  pays  avait  singulièrement  diminué  par 
suite  de  l'opposition  de  François  I'^  aux  bulles  d'érection 
de  deux  évècbés.  Depuis  ce  moment  il  flottait  entre  Charles 
et  la  France,  circonstance  qui  le  rendait  suspect  aux  deux 
parties  à  la  fois.  De  Barroso  devait  tâcher  de  mettre  la 
main  sur  une  lettre  ou  une  copie  de  lettre  de  ce  prince,  et 
s'enquérir  du  départ  d'Honoré  et  du  chemin  qu'il  suivrait 
soit  par  terre»  soit  par  mer. 

De  Gattinara  lui  recommandait  aussi  d'avoir  l'œil  sur 
les  communerosy  réfugiés  en  Portugal  depuis  la  bataille  de 
Villalar (24 avril  1521).  Quelques-uns  des  proscrits  s'étaient 
sauvés  dans  ce  pays,  où  ils  espéraient  trouver  un  accueil 
sympathique  depuis  qu'ils  avaient  offert  la  couronne  de 
Castille  à  Emmanuel  (1).  Loin  de  les  protéger  tous,  le  roi 
leur  ordonna  de  quitter  son  royaume.  Ils  réclamèrent 
contre  cette  mesure  par  une  requête,  dans  laquelle  ils  soii^ 
tenaient  la  nécessité  de  les  laisser  en  Portugal,  au  lieu  de 
les  forcer  à  aller  chercher  un  refuge  ailleurs.  De  Barroso 
avait  envoyé  la  copie  de  celte  requête  à  son  correspondant 

'  Il  ■  1  I  .1  ■  ■  I        I  ■■!         I  I 

(1)  Voi  HdFLu,  /.  c,  pp.  24,  256. 
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eC  aux  gouverneurs  de  Caslille.  Malgré  cette  défense,  plu* 
ueurs  communeros  continuèrent  néanmoins  i  résider  en 
Portugal  et  s*y  trouvèrent  encore  en  1522;  tels  étaient  ta 
veuve  de  Jean  Padiila  (1),  Hernando  Davaioz  c  et  antres 
»  rebelles.  »  Le  protonotaire  devait  tâcher  de  s'emparer 
de  leurs  personnes,  les  faire  détenir  dans  un  lieu  sâr,  et 
donner  des  informations  sur  le  tout. 

Nous  n*avons  pas  pu  recueillir  les  lettres  du  protonolaire 
en  réponse  à  celle  de  Cbarles-Quint  et  de  la  dernière  de 
Xiattinara.  Au  moyen  de  la  dépêche  que  ce  monarque  lui 
adressa  le  15  décembre  1522,  il  est  possible  de  se  rendre 
compte  de  Tétat  des  négociations  conduites  par  de  Bai^ 
roso. 

Le  pape  Alexandre  YI  avait  partagé  les  Indes  entre  les 
rois  de  Gastille  et  de  Portugal.  Des  560  degrés,  dont  Ton 
composa  le  monde ,  les  Espagnols  devaient  posséder  les 
conquêtes  qu'ils  feraient  dans  les  180  degrés  à  partir  du 
SG''  de  Lisbonne  vers  le  couchant,  elles  Portugais  les  180 
autres  vers  TOrient.  En  vertu  de  ce  partage,  Chartes-Quint 
prétendait  mettre  la  Castille  en  la  possession  des  Moluques, 
tant  réclamées  par  les  Portugais.  Des  difficultés  s'élevèrent 
à  propos  de  ces  débats  entre  les  deux  cours.  Pour  les 
tiancher  à  son  avantage,  Jean  III  avait  imaginé  de  les 
rattacher  aux  négociations  des  mariages,  en  voulant  rendre 
connexes  les  deux  questions.  Cette  prétention  ne  conve- 
nait  nullement  à.  Charles.  Il  la  repoussait  de  toutes  ses 
Ibrces,  en  approuvant  néanmoins  le  mariage  de  sa  soeur 


(t)  Voir  CoHeccion  de  documenlos  inéditoSy  1 1,  pp.  3S^  et  suit,  et 
La  FvBifTB,  Historia  deSpaHâ,  I.  XI,  p.  255.  Pbdro  Alcocbb,  Hetacion  de 
algunaê  cosaa  que  passaron  en  estas  reinos^  etc.,  pp.  51,  53  et  safv.  et 
P-83. 


ËKonore  avec  le  roi,  si  PÉglise  se  déckiail  à  y  conseniir. 
LuMnéme  écrivit  dans  ce  sens  à  sa  sœur,  en  protestant 
néanmoins  de  sa  volonté  bien  arrêtée  de  ne  jamais  vouloir 
la  marier  contre  son  gré.  Il  désirait ,  avant  de  prendre  une 
résolution  définitive,  faire  sonder  secrètement  sur  ce  point 
Topinion  du  saint-père  <  afin  que  ayant  icelle  dispense, 
»  le  tout  se  puisse  conduire,  sans  charge  de  conscience.  » 
En  attendant,  il  serait  convenable  d'éloigner  Ëléonore  du 
Portugal,  de  manière  qu'au  moment  de  l'arrivée  de  la  dis* 
pense,  elle  se  trouverait  en  Castille,  pour  terminer  cette 
affaire  en  présence  de  Teropereur.  Cependant  si  le  roi  le 
(Ksirait,  elle  pourrait  rester  en  Portugal  jusqu'au  moment 
où  les  nouvelles  du  pape  arriveraient. 

Quant  à  la  question  des  Moluques,  Charles  persista  à  ne 
pas  vouloir  la  rendre  connexe  à  celle  des  mariages.  Elle 
fat  tranchée  plus  lard  au  moyen  d'une  somme  d'argent 
comptée  à  l'empereur. 

Vin. 

La  lettre  de  Charles-Quint,  cilée  plus  haut,  est  la  der- 
nière qui  fournil  des  renseignements  sur  le  séjour  de  Bar- 
roso  en  Portugal.  Cet  agent  avait  déjà  demandé,  depuis 
la  venue  de  la  Cliaulx ,  la  permission  de  pouvoir  quitter  le 
Portugal,  où  sa  présence  devenait  inutile,  et  tout  à  fait 
sans  but  depuis  l'arrivée  de  l'empereur  en  Espagne.  Une 
autre  considération  devait  éloigner  de  Barroso  de  la  cour 
(le  Lisbonne,  c'était  l'inaction  de  Charles.  Il  ne  pouvait, 
en  présence  de  la  situation  des  affaires  politiques,  se  déci- 
der k  épouser  l'infante  Isabelle.  Malgré  les  fantastiques 
négociations  de  Barroso  au  sujet  de  ce  mariage  à  Lisbonne, 
Tempereur  en  traitait  à  Londres  lin  autre,  déjà  préparé, 
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dès  1507,  par  redapereur  Maximilien  (1).  En  juin  1522, 
c^est-à*dire  on  mois  avant  son  arrivée  en  Espagne  pour 
entamer  définitivement  les  pourparlers  du  mariage  d'Isa- 
belle, Charles  avait  conclu  avec  Henri  VIII ,  roi  d'Angle- 
terre Y  un  traité  secret ,  par  lequel  il  promettait  d'épouser 
la  fille  de  son  impérieux  allié  (2).  En  1525,  au  moment  de 
se  brouiller  avec  Henri,  l'empereur  apprit,  par  des  lettres 
interceptées  en  mer,  que  la  princesse  Marie ,  quoiqu'elle 
lui  eât  été  fiancée,  venait  d'être  offerte  secrètement  au 
roi  d'Ecosse  et  au  roi.de  France  (3).  Ce  qui  l'obligea  à  la 
réclamer  en  qualité  de  Temme,  sans  rien  obtenir.  Henri 
répliqua  que  ne  pouvant  se  séparer  de  sa  fille,  l'empereur 
était  libre  de  se  choisir  une  autre  fiancée  (4).  Cette  réponse 
le  força  à  solliciter  sérieusement  la  main  d'Isabelle  de  Por- 
tugal, qu'il  épousa  le  10  janvier  1526  (5).  Il  n'est  pas 
moins  vrai  que  cette  union  déplut  souverainement  à 
Henri  VIII  (6). 

Toutes  ces  combinaisons  matrimoniales  et  les  intérêts 
si  divers  des  différentes  nationalités  soumises  au  gouver- 
nement de  Charles-Quint  y  étaient  les  véritables  causes 


(1)  Lb  Glat,  Correspondance  de  Maximilien^  I.  c,  t.  I,  pp  20,  76, 
145,  etc. 

(2)  Bbb«biiboth,  Calender  of  lelters,  despatches  and  stale  papers, 
t  n,p.  43S. 

(3)  En  ce  qui  concerne  le  mariage  projeté  avec  le  roi  d*Écosse,  voir 
Tbolbt,  Relations  politiques  de  la  France  et  de  P Espagne  avec  C Ecosse, 
t  I,  p.  94. 

,  (4)  LiRfiAAT,  Histoire  dt Angleterre,  t.  Vif,  pp.  103  et  suiv. 
(5)  Voir  au  sujet  dece  mariage dbReiffbbbbbg,  /  c.,p.  41  et  Macçubsbau, 
/.  c,  pp.  150, 151  et  262.  Le  S'  de  la  Chaulx  écriTii  à  Charles-Quint,  le 
98  octobre  1525,  une  longue  lettre  sur  les  difficultés  de  ce  m'^riage.  Voir» 
Lartz,  Correspondent  des  Kaiser  Karel  K,  1. 1,  p.  169. 

.  (6)  Lb  Glat,  Négociations^  l  c,  t  II,  p.  653. 
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des  longues  négocialions  dont  nous  venons  de  rendre 
compte. 

Les  lettres  imprimées  à  la  suite  de  notre  notice  font 
coonaitre  toutes  ces  péripéties.  Elles  offrent  un  vif  intérêt 
sur  les  projets  de  mariage  de  Tempereur.  Si  elles  ne 
donnent  pas  le  dernier  mot  au  sujet  de  cet  événement, 
elles  nous  initient  aux  relations  politiques  de  ce  monarque 
avec  le  Portugal.  Elles  font  voir  le  rôle  qu'Éléonore  rem- 
plissait à  la  cour  de  son  mari;  tes  projets  de  mariage 
de  cette  princesse  avec  Jean  III  ;  ceux  de  ce  monarque 
avec  Catherine  d'Autriche;  les  efforts  de  François  I*' 
dans  le  but  d'empêcher  ces  alliances;  la  mauvaise  situation 
financière  de  l'empereur;  un  grand  nombre  de  rensei- 
gnements sur  les  vues  de  Gharles-Quinl;  enGn  ses  spécu* 
lalions  politiques  par  le  mariage  en  général. 

Le  lecteur  s'étonnera  sans  doute  de  ce  dernier  fait,  qui 
s'explique  très-bien  par  l'histoire.  A  cette  époque,  période 
de  la  grande  centralisation  des  pouvoirs  au  proQl  du 
monarque,  un  mariage  entre  des  membres  de  deux  mai- 
sons souveraines  équivalait  à  un  traité  d'alliance  poli- 
tique, ou  prenait  les  proportions  d'un  événement  impor- 
tant. Les  familles  royales  spéculaient  sur  les  mariages  de 
leurs  enfants  quand  ils  avaient  à  peine  un  an.  Dès  leur  âge 
le  plus  tendre  les  parents  faisaient  des  propositions  et  des 
conventions  matrimoniales(l].  Par  suite  de  l'accroissement 
de  l'autorité  royale,  c'était  à  la  fois  une  combinaison  adroite 
en  matière  politique,  un  point  de  départ  de  la  formation 
des  grandes  nationalités  et  une  question  financière.  Sou- 
vent les  intérêts  contraires  et  les  ambitions  disparaissaient 
en  présence  d'un  contrat  de  mariage  ou  bien  les  excitaient 


(1)  Voir  Li  Glat,  /.  c,  t.  I,  p.  XLV. 
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Les  unions  entre  des  membres  appartenant  aux  Tamilies 
royales  de  la  péninsule  Ibérique  n*ont-elles  pas  contribué 
à  l'unification  de  la  nationalité  espagnole?  En  Belgique 
les  mariages  entre  les  maisons  des  comtes  de  Hainaut,  de 
Hollande,  de  Flandre,  des  ducs  de  Brabant  et  de  Luxem* 
bourg,  souvent  causes  premières  de  grandes  guerres,  n*ont 
pas  moins  contribué  en  partie  à  la  formation  des  Pays- 
Bas.  Le  mariage  de  Pinfante  Isabelle  et  de  Charles-Quint 
Tut  le  précurseur  de  la  chute  momentanée  de  la  national  té 
portugaise.  Celle-ci  se  releva  bientôt  plus  Torte,  plus  stable 
et  plus  vigoureuse  que  jamais.  L'union  de  Philippe  le  Beao 
et  de  Jeanne  de  Castille  n'a-t*elle  pas  préparé  des  événe- 
ments de  la  plus  haute  importance  pour  l'Espagne,  les 
Pays-Bas  et  même  pour  l'Europe  entière  ?  Les  alliances 
matrimoniales  entre  les  maisons  royales  d'Ecosse  et  d'An- 
gleterre n'ont-elles  pas  contribué  à  h  formation  de  la 
puissance  britannique  ?  La  maison  d'Autriche  surtout  a 
étendu  son  empire  par  ce  moyen.  On  connaît  le  distique  : 

Bella  gérant  forles  ••  tu  feUx  Juitria  nube; 
Nam  quœ  Mon  aUu^  dot  tibi  régna  Vient». 

C'est  la  meilleure  preuve  de  Timporlance  politique  des 
mariages  d'autrefois  entre  les  familles  de  souverains.  Sous 
ce  rapport  les  péripéties  de  l'union  de  Charles-Quint  et  de 
la  sœur  du  roi  de  Portugal  intéressent  l'histoire  de  Bel- 
gique ,  d'Espagne  et  de  Portugal. 
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I. 


Letire  du  protonotaire  Christophe  de  Barroso,  secrétaire  de 
^empereur,  envoyé  en  Portugal,  au  marquis  d'Àrsehot, 
comte  de  Beaumout,  5^  de  Chièvrts. 

Lisbonne,  le  S7  may  1521. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
rostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  ma  venue  en  ceste  cour  vous  ay  cscript  deux 
fois  tout  ce  que  jusques  alors  j'avoie  fait  et  despuis.  Par  aucuns 
moyens  ay  esprovë  de  savoir  sy  le  roy  vouldroit  changer  son 
propos,  et  je  le  trcuve  toujours  en  icelle  opinion  de  dire  qui 
n*en  fera  riens,  si  l'empereur  n*est  premier  deslié  du  roy  de 
France,  en  donnant  à  entendre  qu*il  sçait  bien  que  l'empereur 
tient  nécessité  d'argent  et  que  Ton  le  doit  payer.  A  ce  j'ai  fait 
rcsponse  à  la  roine,  que  me  Ta  dit,  comme  il  appartient  à  l'on- 
neur  et  réputation  de  l'empereur. 

Monseigneur,  sur  ce  mesme  propos  le  roy  me  fîst  dire  par 
la  roine  qu'il  esloit  maintenant  requis  de  France,  de  par  la  ré- 
gente, de  marier  son  fils  avec  M*  Renée  (1),  et  que  Ion  lui  fait 
grandes  offres  pour  le  faire.  J'ay  fait  telles  rcsponces  h  la  roine, 
qui  me  Ta  dit,  que,  à  mon  advis,  elle  dcmoura  bien  satisfaite. 
Et  je  sçay  bien  de  vray  qu'il  n'y  a  parsonne  de  France  qui  ait 
porté  telles  nouvelles.  Mais  11  me  Ta  fait  dire  seullement,  en 


(I)  Renée  de  France,  flile  de  Louis  XII,  née  en  1510.  Elle  épousa,  le 
28  juin  1528,  Hercule  II,  duc  de  Ferrare,  et  mourut  au  château  de  Mon- 
targis  le  19  février  1581.  Au  commencement  de  Tannée  1538,  il  fut  de 
rouYean  question  du  mariage  de  celle  princesse  avec  Tlnfant  Luiz  de 
Portogal.  Voir  de  G  a  tangos,  Calendar  of  tetters,  etc.,  relatin  g  la  the 
negoeiaiîons  betumen  England  and  Spain,  vol.  ill,  part.  11,  p.  639. 
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cuydant  que  l'empereur,  pour  destourber  cela ,  viendra  faire 
ce  qu'il  veult,  et  que  Ton  le  priera. 

MoDseigneur,  je  ne  me  puis  tenir  de  vous  dire  que  je  me 
doubte  fort  que  la  lettre  que  l'empereur  escripvit  à  la  roinc 
nous  domage  beaucoup,  pour  ce  que  l'empereur  disoit  en 
icelle,  (ju'il  la  prioit  de  lui  vouloir  assister  en  ce  cas. 

Vu  que  l'on  importoit  tant  et  touchoit  fort  à  son  honneur, 
réputation  et  prouifît,  dont  le  roy  priât  son  pied  &  cuider  que 
l'empereur  est  en  nécessité,  et  qu'il  pourra  mieux  faire  son 
cas  ;  car,  selon  que  je  vous  ay  paravant  escrit,  mes  lettres  me 
furent  données  toutes  ouvertes,  et  la  roine  avoit  tiré  la  sienne 
qu'est  venue  dedans  la  mienne.  Et  le  roy  veult  toujours  sçavoir 
d'elle  tout  ce  que  l'on  luy  escript. 

Monseigneur,  en  toute  humilité  il  me  semble,  selon  que  ce 
vous  ay  par  ci-devant  escript,  que,  pour  mieux  parvenir  à  bonne 
conclusion,  il  seroit  bon  que  vous  monstre  de  pardelà  de  vous 
refroidir  du  tout  en  ceste  aifaire,  en  escrivant  que  pour  nulle 
chose,  je  n'en  parle  plus,  en  mettant  la  coulpe  à  moy;  disant 
que  ce  que  vous  aviez  jusque  icy  fait  estoit  pour  les  promesses 
et  offres  que  je  vous  faisois  que  le  roy  devoit  faire  merveilles. 
Ce  que  maintenant  trouviez  le  contraire,  et  surtout,  Monsei- 
gneur, cscripre  en  après  plus  froidement  à  la  roine  ou  non  lui 
escrire  riens.  Carie  roy  scait  tout  ce  qu'on  lui  escript. 

Monseigneur,  je  prie  nostrc  Seigneur  qui  vous  dolne  très 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  27  may  1521. 

P.  S,  Monseigneur,  quant  h  la  roine,  je  croys  véritablement 
qu'il  ne  tient  pas  à  elle  de  faire  tout  son  mieux,  et  est  bien 
marrye  que  les  choses  ne  vont  mieux.  Mais  le  dangier  est 
que  le  roy  veut  savoir  tout  ce  que  l'on  luy  escript. 
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II. 


Lettre  du  protonotaire  Christophe  de  Barroso,  secrétaire  de 
l'empereur  Charleê-Quint,  au  marquis  d'Arschot,  comte 
de  Beaumontf  seigneur  de  Chièvres ,  etc 

Lisbonne,  le  11  jain  1521. 


Monseigneur,  tant  et  sy  trcs-humblement  que  faire  puis,  à 
Tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  despuis  que  j'ayescript  ceste  aultre  lettre,  qui 
est  la  dupplicate  de  ce  que  je  vous  ay  escript  par  mer,  aucuns 
d'iceuU  qui  sont  icy  fuis  de  Castille,  après  que  le  roy  a  fait 
faire  le  ban  que  je  vous  escripts,  se  sont  venuz  complaindre  à 
luy  de  l'avoir  fait,  disant  qu'il  cstoit  miclux  qu'ilz  demeuras-^ 
sent  en  cesluy  royaulme,  que  de  s'en  aller  à  aultres  royaulmesj 
d'aucuns  que  nous  seront  sy  bous  amis  de  Tempereur  comme 
luy,  et  tout  plain  d'aullres  parolles,  suppliant  que  le  tel  ban 
fusse  révoqué,  selon  plus  k  plain  le  verrez  par  la  copye  de  la 
peticion  qu'ilz  ont  donnée  sur  ce  audit  seigneur  roy,  auquici 
sembioit  que  seroit  bon  de  le  faire  faire  ainsy  pour  les  causes 
aléguées.  Mais  â  moy  sembla  le  contrayre.  Et  ainsi  avons  prins 
conclusion  que  le  roy  leurs  feroit  dire  à  bouche  qu*il  non  vou- 
loit  pas  révoquer  son  édict,  mais  qu*il  escriproit  à  Messei- 
gneurs  les  gouverneurs  de  Castille  (1),  pour  que  l'empereur 


(t)  AvaDl  de  qullter  TEspagne,  Charles  avait  nommé,  le  17  mars  1520, 
son  ancieD  précepteur  Adrien,  fils  de  Florent  Boeyens,  connu  plus  tard 
sons  le  nom  d* Adrien  VI,  pape,  goavernenr  de  Castille.  Au  moment  de 
llasurrecUon  des  communes,  il  lui  adjoignit,  dans  le  gouvernement  Inigo 
Ferdinandez  de  Vetasco,  doc  de  Frias  et  connétable,  et  Fardique  Henri* 
qoez ,  admirante  de  Castille  (voir  De  Sakdoval,  Hiitoria  det  emperador 
Carlos  V,  i.  I,  p.  202). 
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esloit  si  loÎDg,  et  que  pareillement  je  leurs  escriproy,  et  que 
selon  la  responce  il  en  feroit.  Et  je  me  conscntys  en  ceste  res- 
ponce,  pour  ce  qu*il  me  samble  que  par  icelle  il  demonstre  aux 
dessusdits  qu'il  non  faira  aultre  chose,  sinon  ce  que  l'empereur 
ou  ses  gouverneurs  ordonneront. 

Monseigneur,  j'escripts  présentement  ausdits  seigneurs  gou- 
verneurs et  leurs  envoyé  aussy  la  copie  de  la  ditte  péticion. 
Et,  selon  ce  qu'ilz  m'ordonneront,  je  procureray  de  Je  faire 
mètre  en  ordre.  Et  pourtant.  Monseigneur,  je  vous  supplye  de 
me  vouloir  faire  sur  ce  advertir  de  ce  que  en  ce  cas  ou  aultre 
semblable  d'icy  en  avant  je  dois  faire,  ou  que  chose  je  dois 
procurer  après  que  ledit  terme  des  deux  mois  sera  passé,  et 
principallcment  de  ce  que  touche  au  conte  de  Salvaterre  (1), 
que  est  de  plus  grande  importance.  Et  je  crois  que  le  roy  icy 
ne  le  vouldra  pas  faire  prendre. 

Monseigneur,  j'ay  esté  adverty  que  l'évéque,  que  non  deve- 
roit  estre  de  Gamora  (2),  est  ausy  k  cestuy  royaulme,  ou  que 
doist  bientost  estre  aux  confins  qui  sont  du  costé  duditCamora. 
Et  pour  ce  que  je  ne  le  sçay  pas  encores  bien  h  la  vérité,  je 
n'ay  point  voulu  sur  ce  faire  autre  diligence.  Je  vous  supplye. 
Monseigneur,  de  me  vouloir  faire  advertir  de  ce  que  je  dois 
faire  sy  le  cas  advient,  eomme  je  crois  que  viendra. 

Monseigneur,  la  royne  (3)  acoucha  samedy,  que  fust  le  huit 
de  ce  mois,  de  une  fille,  et  enfanta  à  six  heures  et  demye  et 
ungquart,  sest-à-dire  h  sept  ung  quart  moins  aprcs-midy.  Et  là. 
Dieu  mercy,  n'eult  pasgrand  travail.  Car  elle  ne  demeura  pas  en 

(1)  Don  Pedro  de  Ayala,  comte  de  SalYatierra.  (Voir  aa  sii^Jet  de  cette 
affaire  De  Sandoval,  Bisioriade  la  vida  y  hechos  del  emperador  Carlos  K, 
U  I,  p.  304.) 

(2)  Zamora,  siège  d*an  évêché  en  Espagne. 

(3)  Éléonore  d^Autricbe,  sœur  de  Cbarles-Qaint,  laquelle  épousa,  le 
7  mars  1519,  Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Portugal,  veuf,  en  premières 
noces,  d'Isabelle  d*Aragon,  et  en  secondes  noces  de  Marie  de  Castille.  La 
fille  d'Éléonore,  dont  de  Barosso  mentionne  la  naissance,  mourut  en  1528. 
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celuy  unedcmye  heure.  Et  est  en  très  bon  point  I&,  Dieu  mercy, 
dont  le  roy  et  tous  les  aultrcs  sont  bien  joyeulx.  La  royne  vou- 
loît  que  elle  s^appellassc  Jebane;  mais  après  fut  accorde,  et  je 
crois  que  du  conseil  du  roy,  que  elle  s'appellera  Marye,  et  sera 
bapliz<^e  samedy  prouchain,  que  sera  le  huilièine  jour  de  la 
nativité  et  le  quinzième  du  moys.  J'ai  fait  incontinent  tirer  sa 
oativîté,  et  la  tous  envoyé  icy.  Failcs-moy,  Monseigneur,  en- 
voyer les  estrennes  pour  les  novellcs. 

Monseigneur,  je  vous  ai  cscript  dernièrement  comme  j*avoye 
envoyé  ung  mien  secrétaire  h  Castille  avec  mes  lettres,  pour 
ce  que  je  non  povoye  despechcr  corryer.  Et  maintenant  pareil- 
lement envoyé  un  autre avecqucceste  présentes  à  vous  cl  avec- 
que  icelles  h  messieurs  les  gouverneurs  et  chacun.  Me  reste  dix 
ducats  pour  voyaige.  Je  vous  supplie,  Monseigneur,  que  vous 
plaise  de  avoir  souvenance  de  moy,  et  me  faire  pourveoir  de 
quelque  bonne  chose.  Car  je  ne  la  vouldroyc  point,  si  non  pour 
despendre  le  tout  ensembles  avec  le  myen  au  chcrvice  de 
l'empereur,  nostre  sire  et  vostrc. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doinbt  très- 
bonne  vyc  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne^|^m|^ième  jour  de  joing  quinze  cens 
TÎngt-un.  ^^^ 

Vostre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Cristofle  de  Barhoso. 


III. 
Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara, 

Lisbonne,  le  23  juin  152], 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
rostre  bonne  grâce  me  recommande,  etc. 

Monseigneur,  quant  à  l'affaire  que  sçavés,  incontinent  que 
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j'ay  rcceu  vosdites  lettres,  j*a7  présente  celles  de  Tempereur  à 
la  roync,  sa  seur,  laquelle  me  demanda  dudît  affaire.  El  je  luy 
monstraj  ce  que  m*escripvez  de  non  parler  plus  avant,  en  luy 
disant  que  j*estoye  bien  marry  de  ce  que  la  chose  estoit  venue 
i  tel  point  Elle  a  dit  au  roy  de  Portugal,  lequel  ung  jour  après 
me  parla,  disant  qu'il  désiroit  cest  affaire  tant  comme  raison 
estoit;  mais  qu*il  avoit  regard  aux  grans  înconvéniens  que  de 
ce  luy  pourroient  venir  es,  principalement  de  ce  que  touche 
au  roy  de  France,  car  des  aultres  il  ne  feroit  pas  grand  compte, 
et  que  si  Tempercur  feisse  qu'il  se  deslie  dudit  roy  de  France, 
ou  feisse  tant  qu'il  fusse  contant  de  ces  affaires,  en  ouffrant  le 
prince  de  Portugal  pour  la  fille  ou  hclle-scur  du  roy  de 
France;  que  alors  il  seroit  contant  de  faire  ce  que  paravanfc 
estoit  dit,  que  je  vous  ay  escript,  sans  avoir  regard  à  nul  des 
autres  inc^nvéniens.  Mais  que  si  cela  ne  se  faisoit,  il  n'en  avoit 
anltre  remède,  synon  que  Ton  feisse  présentement  le  contract, 
et  le  jurasse,  sans  passer  aultres  parolles  de  présent,  pour 
eslre  plus  secret;  mais  que  les  payemens  ne  se  feroient, 
synon  après  la  consommation  de  mariaigeet  non  point  devant. 
Car  aultrcment  il  seroit  en  dangier  de  perdre  ce  qu'il  donroit 
paravant  ladite  consummation;  laquelle  adicion  non  me  sem- 
bla pas  bonne. 

Monseigneur,  je  luy  feis  responce  que  je  n'avoye  pas  com- 
mission de  parler  plus  en  ceste  matière,  et  que  quant  je  Tau- 
roye,  si  ne  parleroye-je  pas  en  telle  sorte;  car  ce  estoit  reculer 
arrière  beacoup  de  ce  qu'il  avoit  promis  &  la  royne  et  à  moy, 
parquoy  je  n'osroyc  le  vous  escripre.  Mais  que  quant  il  voul- 
droit  effectuer  ce  qu'il  avoit  promis,  sans  y  mcctre  escrupoules, 
ni  inconvéniant,  que  alors  je  feroye  contre  ma  commission  et 
me  advcntureroye  h  le  vous  escripre,  ou  s'il  plaisoit  à  la  royne 
de  le  vous  escripre,  non  obstant  que  je  creoye  que  l'empereur 
ne  se  contenteroit  pas  de  moings  de  ung  million  d'or,  selon 
plusieurs  fois  je  luy  avoye  dit.  Monseigneur,  comme  cclluy 
que  toujours  désire  de  bien  et  loyalement  servir  en  toute 
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humilité,  je  vous  diray  ce  que  de  ce  cas  je  puis  comprendre, 
que  sont  deux  choses  là  :  une  est  que  le  roy  de  Portugal  ne  se 
Touldroit  en  riens  monstrer  contre  le  roy  de  France,  au  moins 
josque  au  veoir  k  quoy  les  choses  viendront,  cl  Taultre  est  que 
Ton  luy  fait  croyre  que  l'empereur  est  en  nécessite  d'argent, 
et  priacipalement  pour  ce  qu'il  tient  la  venue  de  l'empereur 
cest  esté,  et  qu'il  sera  constraint  des  grans  maistres  d'Espaigne 
que  du  peuple  à  cesluy  mariaige.  Et  à  ces  causes  il  vouldroit 
dillater  l'affaire,  cuidant  qu'il  pourra  avoir  mieux  pour  faire 
son  cas.  Par  quoy,  Monseigneur,  il  me  semble  que  s'il  enten- 
disse que  l'on  parlât  de  quelque  chose  en  Angleterre,  je  crois 
véritablement  qu'il  viendroit  bientost  k  ce  que  Ton  vouldroit. 

Et  je  erois  que  si  l'on  ne  me  eusse  cscript  que  m'en  retour- 
nasse devers  l'empereur,  l'affaire  se  fusse  miculx  porté.  Car 
la  première  chose  que  le  roy  me  feit  demande  devant  qu'il 
m'eust  parler,  ce  fust  sçavoir  si  je  devoye  encoures  demeuré 
pardeça.  Monseigneur,  je  vous  advcrty  de  toutes  ces  choses, 
afin  que  pensez  sur  le  tout,  et  me  ordonnez  ce  que  je  dois 
faire. 

De  Lixbonne,  le  xzii  de  juing  i521. 


IV. 

Letlre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

LisboDue,  le  24  juin  1521. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très  humblement  que  faire  puis,  k 
rostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  depuis  avoir  cscript  ccste  aultre  lettre,  le  roy 
me  fit  détenir  le  courryer  jusques  au  présent,  et  paravant  ausy 
ni'ayoit  détenu  trois  jours.  Et  je  n'osoye  de  le  despecher,  sans 
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son  congié,  à  cause  de  le  non  couroucer.  Et  pourtant.  Mon- 
seigneur, je  vous  supplye  de  me  vouloir  pardonner  ceste  dila- 
cîon. 

Monseigneur,  le  roy  de  Portugal  m'a  parlez  cejourdbuy  et 
me  tourna  à  remonstrcr  autresfoîs  tout  le  passe,  en  disant 
qu'il  craignoitde  se  lyer  de  parolles,  et  que  par  après  l'empe- 
reur se  pourroit  retirer  arrière.  Ce  que  non  sçauroit  par  son 
honneur,  et  que  si  j'eusse  povoir  de  l'empereur  pour  capituler, 
obliger  et  jurer  en  son  nom,  que  alors  il  pourroit  parler  plus 
clerement,  mais  qu'il  non  veult  estre  lyer  aulcunement,  ny 
obliger  jusques  à  tant  que  ledit  povoir  seroit  venu,  et  que 
alors  nous  gouvernerions,  scion  qu'il  nous  sembleroit  estre 
mieulx.  Je  lui  respondiz  que  Ton  n'a  coustume  pas  donner  po- 
voir, sans  premier  savoir  resolutement  les  choses,  et  que  pour- 
tant il  me  devroit  dire  son  intencion.  Le  roy  de  Portugal  me 
dit  qu'il  n'en  diroit  aultrc  chose,  sans  ledit  povoir,  leqnel 
l'empereur  me  pourroit  souflisantemeiit  envoyer  avec  une 
instruction  k  part  de  ce  que  je  devroye  et  pourroye  faire.  J  ay 
volu  sçavoir  s'il  diroit  aultre  chose  touchant  les  payemens. 
Il  respondit  qu'il  n'en  diroit  aultre  chose  pour  le  présent, 
synon  qu'ils  se  donroient  après  la  consommation  du  mariaige 
et  non  devant.  Il  me  semble.  Monseigneur,  que  je  vous  devoyc 
advertir  de  tout,  afin  que  vous  y  pensez. 

Monseigneur,  en  toute  humilité,  il  me  semble  en  ce  cas  le 
roy  de  Portugal  vouldroit  dilater  l'affaire  jusques  h  sçavoir  si 
l'on  parle  de  quelque  chose  en  Angleterre,  et  aussi  jusques  h 
sçavoir  si  la  venue  de  l'empereur  sera  ccst  esté.  Car  il  pense 
que  si  vient  sans  estre  lyé,  que  son  cas  est  du  tout  gaigné.  Et 
encoires,  crois-je,  qu'il  vouldroit  atendre  à  sçavoir  de  Mon- 
seigneur le  marquis  comment  il  se  porte. 

Monseigneur,  vous  entendez  myeulx  le  tout;  et  si  quelcua 
de  par-de-là  vous  parlasse,  il  fauldroit  difliculter  fort  l'affaire  et 
le  mètre  au  plus  hault;  car  aultrement  toutes  doulceurs  sont 
dangereuses. 
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Monseigneur,  s*il  tous  semble  que  Ton  me  doit  envoyer 
poToir,  je  TOUS  supplie  très  humblement  de  me  vouloir 
faire  escripre  et  advertyr  particulièrement  sur  chacun  point, 
c'est  assavoir  de  ce  que  l'empereur  donra  à  la  Infante  de 
Portugal  en  douayre,  dont  le  roy  de-  Portugal  demande  qua- 
rante mille  ducas,  selon  le  vous  ay  paravant  escript.  Âul- 
tre  point  est  de  Tasseurement  qu'il  demande  dudit  douayre 
et  des  villes;  surquoy  doit  estre  asseuré  avec  la  juridition, 
selon  pareillement  le  vous  ay  escript;  scmblablement  de  ce 
qu'il  demande  de  l'asseurcment  de  tout  le  dot,  qu'est  neuf 
cents  mil  ducas,  aussi  sur  bonnes  villes  et  terres,  selon  qu'il  a 
fait  avec  la  royne  sa  femme,  et  que  la  coustumc  est  de  faire. 
Et  des  aultres  inconvenians  qu*il  mectoit  en  Castille,  je  crois 
qu'il  n'en  parle  plus,  puisque  les  causes  cessent.  Aultre  point 
est  touchant  la  somme  et  principalement  du  payement  d'icelle, 
c'est-à-dire  de  ce  qu'il  dit  maintenant  que  non  seroit,  synon 
après  la  consomation  ;  ce  que  à  mon  advis  ne  devroit  estre.  Et 
ne  me  semble  pas  bon  scmblablement  sur  le  point  qu'il  dit 
que  souffira  pour  maintenant  faire  la  capitulacion,  sans  passer 
parolle  de  présence  et  aussi  sur  tous  les  autres  points  qu'il 
vous  semblera,  Monseigneur,  qu'il  conviendra  de  scavoir. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  très- 
bonne  vie  et  longue. 

Escript  de  Lixbonne,  ce  xxini*  jour  de  joing,  le  jour  de  la 
Sainte-Jehan. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Cristofle  de  Barroso. 
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V. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  7  juillet  1S21. 

Monseigneur,  depuis  naguëres  vous  ay  escript  en  lettres 
duplicales  par  mer  et  par  terre,  et  ce  que  depuis  est  surveiHi 
est  le  suivant. 

Le  roy  de  Portugal  me  fcit  appeler,  et  après  plusieurs 
devises  et  inconvenians  qu'il  mectoit  à  desbourser  Fargcnt 
devant  le  cop ,  à  la  fin  il  me  dit  que  si  je  avoie  pouvoir  pour 
cappituler  et  conclure,  il  pourroit  parler  plus  ouvertement; 
mais  que  autrement  il  ne  se  vouldroit  lyer  ;  car  Thonneur  des 
dames  se  doit  tousjours  garder.  Je  luy  respondiz  que  les 
princes  n'acoustument  pas  envoyer  povoirs,  synon  après  que 
les  affaires  sont  de  tout  esclarsiz,  et  qu*il  n'y  a  plus  de  diffi- 
culté, et  que  pourtant  il  me  devroit  dire  son  intention,  et  alors 
je  procureroye  de  faire  mon  mieulz.  Et  en  conclusion  nous  le 
mysme  à  tant,  qu'il  me  dit  qu'il  seroit  contant  de  donner  la 
somme  que  paravant  vous  ay  escript,  sans  avoir  regard  à  nul 
aultre  inconveniant;  et  que  quant  aux  payemens,  il  seroit 
contant  de  donner  ung  tiers  devant  la  consommation  et  les 
aultres  deux  après  icelle,  et  que  par  ainsi  l'on  pourroit  faire 
le  maryaige  par  paroUes  de  présent,  et  que  Tempereur  don- 
nasse bonnes  asseurances  tant  du  dot  comme  de  ce  que  Tem- 
pereur  doit  donner  à  la  Senora  Infante,  selon  par  avant  estoit 
dit.  Je  luy  respondiz  qu'il  failloit  que  tous  les  payemens  se 
feissent  inconlinant  ou  en  moins  es  termes,  selon  par  avant 
estoit  pratiqué;  car  aultrement  je  ne  voige  apparence  à  y 
pouvoir  parvenir.  A  cela  il  me  respondit  que  ce  n'estoit  pas 
chose  raisonnable  demander  cela  devant  la  consommation;  car 
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encoures  que  le  niariaige  fusse  fait  par  parollea  de  présent, 
it  seroit  toasjours  en  crainte  de  se  forvoir  et  de  pardre  ladite 
somme.  Ce  que  non  seroit,  s'il  esloit  consommé.  Et  alleguoil 
plusieurs  causes  faites  à  ce  propos. 

Monseigneur,  je  luy  rcspondiz  que  je  m'esbahissoie  de  ce 
qu'il  mcctoit  difficultés  où  non  devroient  pas  cstre.  Car  quant 
le  mariaige  seroit  fait  par  parolles  de  présent,  non  devroit 
demeurer  escoupulé  de  se  povoir  rompre;  mais  que  puis 
msi  estoit,  qall  faisoit  telles  difficullez,  il  pourrait  estre  que 
lempereur  viendroit  en  Castille  à  le  consommer  cependant 
que  l'armée  de  l'empire  se  mcctroit  en  ordre,  ou  pourroit 
estre  que  Ton  trouveroit  quelque  moïen.  De  sorte  qu'il  pour- 
roit envoyer  sa  fille  en  Flandres  à  l'empereur  pour  parfaire 
ledit  mariaige,  et  que  delà,  selon  l'ordonnance  de  l'empereur, 
ou  elle  yroit  ayec  luy  en  Italie  ou  se  retourneroit  en  Castille 
aciendre  là  sa  Tenue.  Cecy  luy  sembla  bien,  synon  que  du 
secoud  il  doubtoit  les  despenses  de  l'armée  qu'il  conviendroit 
faire  pour  l'amener.  Et  disoit  que  cela  se  devroit  faire  aux 
dcspeas  de  l'empereur.  Et  ainsi  demeurasmes. 

Monseigneur,  il  me  semble  que  maintenant  le  roy  de  Por- 
tugal craynt  que  Ton  ne  face  par-de-l&  quelque  chose  avec  le 
roy  d'Angleterre.  Et  pourtant  croys-je  que  ayant  le  povoir 
avec  la  totale  resolution  de  l'empereur,  l'on  viendroit  à  con* 
flosion.  Et  encoures  croys-je  que  quant  nulle  desdites  deux 
choses  puissent  avoir  effect,  c'est-i-dire  ou  que  l'empereur 
Tenisse  par-de-ça,  ou  que  la  Senora  Infante  allasse  de  par-de-là, 
pourroit  estre  que  l'on  conduyroit  la  chose  que  le  roy  de 
Portugal  se  contenteroit  de  ce  que  paravant  estoit  dit  qu'elle 
alasse  en  Espaigoe,  nonobstant  qu'il  s'arresle  plus  à  l'une  dcs- 
ditcs  deux  choses. 

Monseigneur,  je  vous  advcrty  de  tout,  en  suppliant  de  me 
TOQloir  faire  responce  sur  le  tout,  tant  de  cecy  et  de  ce  que  le 
roy  de  Portugal  demande  pour  le  douayre  de  sa  fille,  et  de 
Tasseurance  d'icelluy,  et  de  tout  le  dot  comme  des  payemens 
et  de  toutes  aultrcs  choses  nécessaires. 
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Monseigneur,  je  tous  supplie  très-humblcment  vouloir 
avoir  souvenance  de  moy.  Car,  sur  ma  foy,  je  despens  plus  de 
six  ducas  tous  les  jours.  Et  puisqu'il  y  a  tant  de  ehoses 
vacantes,  je  vous  supplie  me  vouloir  assister,  que  je  soye 
pourveu  de  quelque  bonne  chose. 


Vï. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  19  septembre  1591. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
vostrc  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  je  vous  ay  plusieurs  fois  escript.  Et  il  y  a  plus  de 
deux  mois  que  je  n'ay  eu  nouvelle  que  soît,  ne  de  par-de-là,  ne 
aussi  de  Castille.  Je  suis  fort  esbaby,  nonobstant  que  de  Rome 
vindrenticy  novelles,  comme  le  pape  est  joinct  avec  Tempe- 
reur,  aroy  d'amys  et  enemy  d'enemys,  que  est  ung  grand  bien, 
et  de  comme  son  exercit  avecq  celuy  de  l'empereur  venoit 
devers  la  Lombardye,  et  que  Ton  vouloit  mectre  en  Millan  le 
filz  du  More  (1),  frère  de  celuy  qui  est  en  France  (i).  De 
quoy  le  roy  icy  monstre  alors  avoir  plaisir  du  bon  succès  des 
affaires  de  l'empereur. 

Monseigneur,  aucuns  jours  après  cestes  novelles  le  roy 
m'en  parla,  disans  qu'il  considéroit  que  de  ceste   discorde 


(1)  Le  More,  dont  parle  de  Barroso,  élait  Ludovic-Marie  Sforce,  duc  de 
Milan,  né  le  3  août  1551  de  François  Sforce,  due  de  Bari  et  de  Blanche- 
Marie  Visconti.  Le  surnom  de  More  lui  avait  été  donné  par  allasion  au 
mûrier,  dit  en  italien  Moro,  symbole  de  la  prudence,  qu'il  avait  pris  pour 
devise.  Le  fils  du  More  est  par  conséquent  François-Marie  Sforce  de 
Milan. 

(2)  C'est-à-dire  Maximilien  Sforce,  qui  se  rendit  à  la  France  le  5  octobre 
1515,  et  alla  passer  le  reste  de  ses  jours  en  ce  pays. 
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d'eotre  Fempereur  et  le  roy  de  France  pourroit  venir  beacop 
de  mauli,  non  pas  seulement  aux  deux,  mais  encorcs  à  toute 
cresUcntéy  et  par  le  contraire  le  grand  bien  que  s'ensuyvroit  de 
li  amjtié  et  concorde  d'eux,  car  toute  creslienté  seroit  pacif* 
fyée,  et  qu'il  sy  vouldroit  voulantiers  employer  à  estre  moyer 
ojer,  pour  ce  faire,  s'il  pensasse  en  cela  faire  plaisir  à  l'em- 
pereur, et  tout  plains  de  tielles  paroUes. 

Monseigneur,  je  luy  fis  responce  qu*îl  n'avoit  jamais  tenu  & 
Tempercur  de  demeurer  en  bonne  amytié  et  confédération,  et 
que  non  seulement  non  l'avoit  refusé,  mais  cncores  l'avoit 
offert  expressément,  et  avoit  fait  tout  son  devoir  pour  s'escu- 
ser  de  guerre  et  routure;  et  que  puis  la  cause  d'icelle  veooit 
par  aultre,  il  luy  conviendroit  roonstrer  sa  puissance.  Et  sur 
ce  avons  eu  plusieurs  devises. 

Monseigneur,  entre  lesdites  devises  le  roy  me  commença  h 
toDcher  et  dire  que  encores  que  l'empereur,  pour  aulcun 
aultre  grand  bien,  laissasse  Millan,  non  luy  seroit  pas  fort  à 
mal,  mesmement  que  il  le  vouloit  donner  à  aultre. 

Monseigneur,  pour  ce  que  devant  cecy  j'avoye  esté  adverty 
de  ceste  voulante  du  roy,  et  que  son  entencion  estoit  essayer 
s'il  pourroit  parvenir  à  telle  concorde  que,  du  consentement  de 
Tempereur  et  du  roy  de  France,  l'on  fisse  mariaige  de  l'Infante 
doQ  Luys,  son  filz  second  aysné,  et  de  la  dame  Renée,  et  que 
par  commun  accord  on  leur  donnasse  Millan,  et  que  par  ainsi 
l'on  excuseroit  le  débat ,  à  ceste  cause,  Monseigneur,  et  pour 
le  divertir  d*icelle  opinion,  je  luy  respondis  que  je  creoyc  que 
Tempereur  ne  refuseroit  pas  toute  bonne  concorde  et  amytyé, 
aios  Taceepterois,  moyennant  que  elle  non  fus  en  préjudice 
aueuu  de  son  honneur,  reputacion  ou  prouffit;  et  que  quand  à 
ce  qu'il  me  disoit  de  Millan  que  s'ainsi  estoit  que  l'empereur 
yrouloit  mectre  ledit  filz  du  More  (i),  il  me  sembloit  bien 
difficile  de  le  deffaire.  Car  si  l'empereur  le  faisoit,  ce  seroit 
comme  deffendeur  et  exécuteur  de  la  justice  et  protecteur  des 

(Ij  François- Marie  Sforce,  Toir  p.  60. 
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orfelins  pour  les  remectre  en  ses  hériteiges,  et  que  pourtant 
non  vouidroit  que  Ton  disse  que  luy  mestnes  les  desh^ritast. 

Monseigneur,  le  roj  voyans  cesle  responsc,  non  me  descou- 
vrit  plus  avant  son  intencion  en  ce  cas,  et  retourna  à  ce  que 
du  premier  qu*il  se  vouidroit  employer  à  trouver  quelque 
moyen  de  concorde,  en  disant  que  si  l'empereur  fusse  content, 
il  envoyeroit  ung  ambassadeur  pardeyers  Sa  Majesté  et  ung 
aultre  pardevers  le  roy  de  France,  pour  y  besoigner  conforme 
à  ce  que  sembleroit  à  l'empereur. 

Monseigneur,  à  ce  je  respondîs  que  je  sçavoye  bien  que 
toutes  les  fois  qu'il  voulsisse  envoyer  embassadeur  devers 
l'empereur,  il  seroit  le  bien  venu  et  receu  de  Sa  Majesté,  et 
que  du  demeurant  je  ne  luy  sçaroye  respondre  pour  le  pré- 
sent aullre  chose,  sinon  que  je  advertiroye  du  tout  Sa  Majesté. 
Et  ainsi  demeummes  en  ceste  conclusion  que  je  Tescrivisse. 

Monseigneur,  je  vous  advcrlis  du  tout,  en  vous  suppliant  de 
me  vouloir  faire  responce  et  advenir  bien  du  long  de  ce  que 
je  dois  dire  et  respondre  h  toutes  ses  ouvertures. 

Monseigneur,  quantau  surplus, j'alens journellement  vostre 
responce,  pour  incontinent  icelle  venue,  faire  conclusion  en  ce 
que  sçavés.  Et  j*ay  bien  espoir  que  vous.  Monseigneur,  non 
vouidrés  pas  consentir  que  Ton  donne  à  ung  aultre  Tonneur 
de  ce  que  j'ay  à  bien  grosso  paine  et  despens  travaillé  et 
gaigné. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  très-humblement  de  me  vou- 
loir avoir  toujours  pour  recommandé  en  toutes  choses,  et  m*y 
assister;  car  sans  vous ,  Monseigneur,  je  demeureroyc  d*ar- 
ryère,  et  j*ay  espoir  et  eoteneion  de  vous  mériter  bien  le  tout. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doinbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Lisbonne,  ce  19'  jour  de  septembre  quinze  cent 
vingt-un. 

Vostre  très-humbrc  et  obéissant  serviteur, 

Christoflb  de  Barroso. 
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VIL 
Lettre  du  chancelier  de  Gattinara  cm  proloitototVe  de  Barroso, 

Calais,  le  25  septembre  1531. 

Monsieur  le  secrëtaire,  j'ai  receu  les  lectres  que  ni*avez 
escrîptes  par  ce  porteur,  que  est  venu  devers  l'empereur  de 
part  le  roy  de  Portugal.  Et  pour  estre  absent  de  court,  et 
député  en  ceste  ville  devers  Monseigneur  le  cardinal  d'Angle* 
terre,  pour  débattre  avec  les  ambassadeurs  de  France  noz  que- 
relles, et  entendre  h  Teffect  que  Tempereur  escript  audict  roy 
du  Portugal,  dont  vous  envoyé  la  copie  cy-endouse  (1),  ne  m'a 
este  possible  vous  fere  plustot  response.  Maintenant  je  vous 
advertiz  que  Tempereur  ha  entendu  tout  ce  que  vous  m*avez 
escript  touchant  la  matière  principale,  et  m'a  ordonné  vous 
faire  responce  que  pour  estre  la  venue  de  Sa  Majesté  en  Es- 
paigne  tant  briefve,  comme  verrez  par  ladite  copie,  et  pour  le 
bien  des  afferes  de  par-de-ç&,  ayant  nécessairement  à  passer 
par  le  royaulme  d'Angleterre,  semble  beaucop  mieulx  de  dif- 
férer ceste  matière  k  sa  venue  en  Espaigne,  afin  de  non  donner 
aulcun  scrupule  de  suspicion  ou  diffidence  ailleurs.  Et  lors 
espère  tellement  fere,  que  Sa  Majesté  et  ledit  seigneur  roy  de 
Portugal,  son  bon  frère,  seront  de  bon  accord  ensemble.  Et 
cependant  vous  assehure  que  rempereuravec  ses  armées,  que 
sont  grandes  et  puissantes ,  donra  tant  k  fere  aux  Françoys 
deçà  et  deli  les  monts,  qu'ilz  pensèrent  mieulx  un  aultre  foix 


(1)  Nous  n'aTODs  pu  irouTer  cette  lettre.  Henlion  en  est  faite  dans  une 
lettre  adressée,  le  18  septembre  1521,  par  Tempereur  à  de  Gattinara  et 
aaaijsée  dans  les  Letters  tmd  papers^  forcing  and  damestic  ofthe  reign  of 
Batry  Ylli,  t.  III,  part.  Il,  p.  061 
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avant  que  moavoir  débat  contre  Sa  Majesté.  Au  regard  de 
vostre  affaire,  puisque  l*enipereur  tient  en  suspens  toutes  ses 
vacances  jusques  à  son  arrivée  en  Espaigne,  et  non  veult  aui- 
cuncment  disposer,  me  semble  que  ayant  tant  actendu,dcbvez 
encoures  avoir  patience,  jusques  lors  que  Sa  Majesté  ne  obliera 
vos  services,  et  je  y  tiendray  la  main  de  mon  pouvoir. 

A  tant.  Monsieur  le  secrétaire,  je  prie  à  Dieu  qu*il  soit  garde 
de  vous. 

Escript  à  Calais,  ce  xxv*  jour  de  septembre  1521. 


VIIL 
Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonoe,  le  29  octobre  1521. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  xxiu*  de  ce  mois,  par  le  corryer  que  le  roy 
avoit  d'icy  despeché,ay  receu  voz  lettres  du  xxv*  de  septembre 
en  responce  d'icelles  que,  par  le  mesme  corryer,  le  xxin*  de 
juillet  vous  avoye  escriptes. 

Monseigneur,  je  me  trouve  tel,  que  n'ay  pas  le  sens  pour 
vous  escripre.  Pourtant  vous  supplie  très-humblement  me 
pardonner. 

Monseigneur,  le  lendemain  que  j'ay  receu  vos  lettres,  le  roy 
de  Portugal  me  feit  appeller  et  me  demanda  de  Faffaire  que 
vous  sçavez;  et  après  que  je  luy  fis  en  responce  ce  que  vous 
m*avez  escript,  il  demeura  si  troublé,  qu*il  ne  me  respondit 
ung  seul  mot.  Et  ainsi  je  me  partiz  de  luy.  Et  despuis  la 
roy  ne,  par  son  commandement,  h  ce  que  j*enlendiz,  me  de- 
manda si  je  n'avoye  pas  aultre  chose.  Car  elle  non  crcoit  que 
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l'on  ne  me  feîsse  aultre  responce^  et  qae  je  luy  disse  la  vérité-. 
Et  je  loy  monstray  mes  lettres,  dont  elle  fust  bien  étonnée. 

Monseigneur,  depuis  oecyje  roy  de  Portugal  ne  m'en  paria 
oncques  plus;  ains  m*a  fait  dire  par  la  royne  qu'il  n'en  creoît 
pas  que  l'empereur  m'eusse  fait  ceste  responce  si,  ce  que 
loy  avoye  dit  paravant,  eusse  esté  vérité;  car  l'empereur 
n'eusse  pas  volu  sçavoir  sa  volunté  pour  depuis  laisser  l'af- 
faire aultrement  qu'il  ne  ses  œuvres  ne  méritent,  et  mesme- 
ment  veu  ce  que  je  Tavoye  pressé  à  dire  autant  par  mes 
parolles  et  remonstrations  qu'il  avoit  offert  quatre  cents 
mille  ducats  davantaige  de  ce  qu'il  n'avoit  jamés  eu  intention 
de  donner  ne  eusse  donnée,  et  que  maintenant,  par  ceste  res- 
ponce, il  veoite  bien  que  l'empereur  tient  donner  quelque 
parolle  au  roy  d'Angleterre,  veu  ce  que  m'eseripvez  que  an 
présent  non  se  peult  faire  pour  non  donner  escroupule  ou 
deffidence  aillieur,  et  que  partant  il  creoit  que  je  Tavoye 
trompé,  par  avant  en  tirer  de  luy  son  intencion,  sans  avoir 
commission  d'en  parler  de  tel  affaire,  et  qu'il  convenoit  que  je 
loy  monstrasse  la  commission  que  j'en  avoye  par  avant. 

Monseigneur,  je  luy  respondis  que  j'estoie  content  de  mon* 
sirer  le  tout  à  elle,  comme  à  la  royne,  de  qui  l'empereur  total- 
lement  sefyoit,  mais  non  pas  &  aultre.  Elle  me  dit  que  le  roy 
vouloit  tout  veoir.  Parquoy  je  suis  en  telle  perplexité,  que  je 
vouldroye  mille  fois  estre  mort.  Et  ce  pour  deux  causes  :  la 
une  que  je  crains  que  là  où  je  sauroie  amour  et  alliance,  il 
n'est  demeuré  presque  escroupule  ou  diffidance,etc.,  et  Taultre 
que  si  le  roy  voit  ma  première  commission,  il  trouvera  que 
Tempereur  se  contenloit  de  quatre  cents  mille  ducats,  dont  je 
Tavoye  fait  croyre  le  contraire  et  Tavoie  tiré  à  donner  neuf 
cents  raille.Ce  que  viendra  au  dommage  de  l'empereur,  si  par 
après  l'on  veult  retourner  h  l'affaire.  Car  alors  le  roy  do  Por- 
tugal non  vouldra  passer  Icsdits  quatre  cents  mille  et  à  l'aven- 
ture, que  encoires  reculera-il  cela,  si  l'empereur  vient  en 
Castille  d'estre,  selon  plusieurs  fois  je  vous  ay  escript.  Bt  si  je 

Tome  vu"*,  4"*  série.  5 
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eusse  mamteàaot  le  povoir,  aiasi  que  je  la  vous  avoye  escript, 
je  crois,  selon  la  yolunté,  que  je  trouve  au  roy  de  Portugal  et 
que  je  tenoîs  l'affaire  en  trahin,  que  je  l'eusse  fait  bien  au  ser- 
vice de  l'empereur. 

Monseigneur,  je  vous  advertiz  du  tout  et  en  quel  terme  les 
affaires  sont.  Vostre  bon  plaisir  soit  d'y  avoir  regard  et  m'or- 
donner  ce  que  je  dois  faire  et  dire.  Car  de  par  moi,  Monsei- 
^eur,  je  ne  sçais  pas,  Monseigneur,  quel  cbemin  dois  tenir. 
A  Lixbonne,  ce  xxvi*  d'octobre  1521. 

Monseigneur,  depuis  d'avoir  escript  le  dessus,  le  roy  de 
Portugal  m'a  parlé  aulcunes  fois,  et  entre  plusieurs  devises,  il 
m'a  dit  qu'il  n'esloit  pas  mal  content  de  ce  que  m*avez  escript 
de  vouloir  dilater  l'affaire  principale  jusques  h  la  venue  de 
l'empereur  en  Castille,  ainsi 'a  voit  tousjours  ainsi  désiré  et 
volu,oà  alors  les  choses  se  pourroient  myeulx  faire  avec  le  bon 
fldvis  de  ceulx  d^Espaigne. 

^ .  Monseigneur,  la  royne  m'a  pareillement  despuis  dit  comme 
le  roy  de  Portugal  estoit  bien  contant,  et  disoit  qu'il  pensoit 
alors  faire  très-bien  son  cas,  et  de  non  donner  jamais  tant 
comme  il  m*avoit  promis. 

•Monseigneur,  en  toute  obéissance,  il  me  semble  véritable- 
ment que  si  la  chose  est  faisable  que  maintenant,  tandis  qu'il 
y  a  quelque  suspecte  d'Angleterre,  Ton  pourroit  beaucop 
mieulx  faire  le  prolEt  de  Fempereur  que  non  depuis  de  Sa 
Majesté  venue  en  Espaigne.  Je  vous  advertiz.  Monseigneur,  de 
tout,  afin  que  par  après  je  ne  soye  pas  en  coulpe.  Et  pourtant. 
Monseigneur,  si  vous  samble  de  le  faire,  non  fault  pas  dyleayer  ; 
ains  fauldroit  m'envoyer  le  povoir  le  plutôt  que  soit  possible, 
avec  la  totale  résolution  de  Tempereur,  tandis  que  cesle  jalousie 
d'Angleterre  dure.  Et  si  pour  aulcunes  causes  vous  samblasse 
que  la  chose  pour  le  présent  se  devroit  faire  secrettement,rou 
pourroit  travailler  pour  la  faire.  Mais  en  se  faisant  secrette- 
ment,  auroit  l'inconvéniant  du  payement  que  le  roy  de  Portu- 
gal vouldroit  que  fusse  après  la  chose  achevée. 
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Monseigneur,  si  l'affaire  se  conelust  maintenant  Je  n^oblieraj 
pas  ce  que  touche  k  tous  et  ceux  que  entendent  à  l'affaire, 
conforme  à  ce  que  autrefois  vous  ay  dit,  et  si  crois  bien  de 
racherer.  Mais  cela  s'entant  en  faisant  de  la  sorte  que  je  Tay 
escript,  c'est-à-dire  de  non  passer  les  neuf  cents  mille  ducas 
en  Ja  somme  principale,  non  obstant  que  quant  aux  payemens 
je  pourvoirai  de  faire  du  mieulx. 

De  Uxbonne,  ce  xxix*  d'octobre  XV'  XXI. 

Yostre  trés-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Cristoflb  de  Barroso. 


IX. 

Lettre  du  proionotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara, 

LîsbooDe,  le  15  décembre  1521. 

Monseigneur^  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis,  à 
Tostre  bonne  gréce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  cinquième  jour  de  novembre,  vous  ay  escript 
amplement  par  messagier  propre,  que  j'ay  despeché  à  mes 
dcspens,  et  estoit  le  bachelier  Anioyne  Maldonado,  lequel  je 
crois  que  sera  desjà  de  par-de-là.  Et  pourtant  quant  à  cela  non 
diray  aoltre  chose. 

Monseigneur,  depuis  sept  jours  ença  le  roy  de  Portugal  est 
cheust  en  une  grosse  maladie  de  fièvre  continue,  et  est  en 
bien  grand  dangier,  sy  Dieu,  par  sa  grâce,  n'y  mest  remède. 
£t  pour  ce  que  la  chose  me  semble  de  bien  grande  impor- 
tance, je  vous  advcrtiz  afin  que  vous  m'ordonnes  ce  que  je 
dois  fere. 

Monseigneur,  je  m'en  double  fort  que  si  le  cas  du  trcspas 
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advient,  qull  y  aura  du  changement  assez,  et  que  non  faai- 
droit  pas  de  gens  tant  d'Espaigne,  comme  de  France  et  encoires 
de  ce  pays,  que  e^meuveront  beaucop  de  choses  à  ce  jensne 
roy.  Et  quant  &  moy,  je  procureray  tousjours  de  faire  ce  que 
ung  bon  et  loyal  serviteur  doit  faire.  Mais  il  conviendroit  que 
je  fusse  bien  amplement  adverty  de  ce  que  en  tel  cas  je  dois 
fcre,  et  s'il  vous  samble,  Monseigneur,  que  maintenant  sera 
bon  de  continuer  k  entendre  à  l'affaire  que  sçavez,  ou  au  ma- 
riaige  du  prince  de  Portugal  avec  la  infante  donc  Catherine  (1) 
pour  entretenir  ceste  alliance,  ou  à  quelque  aultre  chose  que 
je  ne  dis  pour  le  présent  pour  estrc  trop  fresche,  laquelle 
vous  mieulx  pourrez  panser.  II  conviendroit  que  Ton  m'en- 
voye  povoir  souilisant.  Car  aultrement  je  double  qu'il  n'en 
vouldront  pas  icy  parler  en  riens  à  cause  du  passé.  Et  en 
voyant  une  totale  résolution  de  TEmpereur,  ay  espoir  de  fere 
de  sor(e  que  Sa  Majesté  sera  servie.  Et  je  vous  diz  bien,  Mon- 
seigneur, que  ce  que  en  ce  pays  je  n'acheveray,  ung  aultre  y 
aura  bien  affaire  à  l'achever. 

Monseigneur,  j'ayesté  adverty  que  depuis  que  derrenière- 
ment  m'avez  escript,  le  prince  de  Portugal  a  dict  à  ung  grand 
personnaige  qu'il  promectoit  de  non  se  marier  jamés  à  chose 
de  Tempcreur ,  si  Sa  Majesté  non  prinse  sa  seure,  la  senora 
Infante.  Et  en  part  me  fait  croyre  cecy,  veoir  que  le  prince 
de  Portugal  est  aulcunement  testu  et  opignâtre.  Je  vous  ad- 
verty, Monseigneur,  de  tous. 

Monseigneur,  quanta  ce  que  touche  à  la  royne,j'ay  fait 
toutes  les  diligences  nécessaires  pour  asseurer  son  cas,  et  si 
procureray  au  demeurant  tout  ce  que  sera  &  besoing.  Mais  il 
conviendra  sçavoir  la  volunté  de  Tempereur,  assavoir  si  elle 
demeureroit  en  ce  pays  ou  si  s*en  retireroit  en  Flandres,  ou 
8*il  seroit  bon  de  la  envoyer  en  Castille  pour  gouvernante. 


(1)  L*JDfiiDte  Catherine,  sœur  de  Charles-Quinu 
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josques  h  le  venue  de  l*empereur.  Et  je  vous  asseure,  Monsei- 
gneur, qu'elle  est  si  saige  et  vertueuse,  que  je  crois  que  sçau- 
roîs  bien  faire  le  service  de  l'empereur  en  toutes  choses  où 
l'oo  la  vouidroit  eniploier. 

Hooseigneur,  depuis  xv  ou  xx  jours  ença  vînt  Icy  ung  mes- 
sagier  de  la  mère  du  roy  de  France,  et  portoit  lectrcs  pour  le 
roy  de  Portugal,  et  aussi  pour  Honorât  (1),  qui  souloit  estre 
icy  pour  le  duc  de  Savoye.  Et  j'ay  tenu  telle  manière  que  j'ay 
scpu  tonte  la  négociacion,  laquelle  estoit  que  ladite  damme 
oi&ait  sa  nièpce  ou  Madame  Renée  au  roy  de  Portugal  pour 
le  prince  de  Portugal,  avec  grandes  promesses,  en  luy  priant 
de  vouloir  envoyer  ung  ambassadeur  devers  le  roy  de  France 
poar  y  entendre.  Et  pour  donner  melleur  goust  h  cccy,  mcctoit 
ung  point  plus  avant,  disant  que  ledit  ambassadeur  que  yroit 
pourroit  entendre  en  quelque  appointement  entre  l'empereur 
et  le  roy  de  France.  A  laquelle  chose  le  roy  de  Portugal  s'en- 
elinois  aulcunement.  Mais  la  royne  et  moy  avons  si  bien  be- 
soigné,  que  le  roy  de  Portugal  délibéra  alors  de  non  envoier 
personne.  Mais  maintenant  si  ccst  changement  advient,  il  me 
faoldra  recommancer  de  nouveau,  à  ce  que  je  ne  fauldra  pas 
de  tout  mon  povoir.  Car  je  sçay  bien  que  les  François  ne  faul- 
dront  pas  à  leurs  traGques  acouslumées.  Monseigneur,  je  pryc 
nostre  Seigneur  que  vous  doine  très-bonne  vie  et  longue. 
Escript  à  Lixbonne,  le  xi«  jour  de  décembre  xv'xxi. 

Monseigneur,  après  avoir  escript  le  dessus,  la  maladye  du 
roy  est  creue  de  plus  en  plus,  à  tant  que  ce  jourd'huy  à  dix 
heures  après  mydy  a  pieu  à  Dieu  de  Tappeller  de  ce  royaulme 
temporel  pour  ung  auitre  plus  glorieulx  et  éternel.  Il  est 
trèspassé  ayant  premièrement  reccu  tous  les  sacrements  et  fait 
toutes  ouvres  de  bon  crestien  et  catholicque  prince.  Dieu  en 


(1)  HoDorat  ou  Honoré  de  Cays,  ambassadeur  du  roi  de  François  I  en 
Portugal.  Voir  De  Gata:«gos,  Slate  papers,  t.  111,  part.  II,  pp.  6'âO,  628, 
663. 
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ait  son  âme  1  Et  ne  vous  esbahissës  pas,  Monseigneur,  sy  la 
royne  n'escripl;  car  elle  est  sy  desconforlëe,  que  j'avons  bien 
à  fere  h  la  sobstenir  et  conforter. 

Monseigneur,  il  me  samble  en  toute  humilité  que  sera  bon 
entretenir  ceste  alliance.  Et  s'il  samble  que  Ton  doit  entendre 
à  quelque  chose,  il  fault  envoyer  povoir.  Et  j'ay  espoir  de  bien 
besoigner,  tant  au  principal,  comme  au  particulier. 

Monseigneur,  ce  que  dessus  j'escript  en  couvert,  disant 
ou  aultre  chose,  je  ne  me  puis  tenir  de  le  vous  dëclairer,  et  je 
le  mis  pour  la  royne.  S'il  vous  samble,  Monseigneur,  que  fera 
bon  de  parler  de  son  mariage  avec  le  prince  de  Portugal,  il 
me  sembleroit  bon  pour  plusieurs  causes,  et  je  vous  en  envoyé 
cy  une  allegacion  en  droit,  que  demonstre  cela  estre  faisable, 
et  aultre  fois  a  esté  dispensé  en  semblable  cas. 

Monseigneur,  sur  toutes  choses,  il  me  samble  que  conviens 
entendre  à  l'affaire  principal.  Car  sur  cela  je  double  fort  que 
l'on  besoigneroit  pas  bien.  Je  vous  adverty,  Monseigneur,  de 
tout,  et  vous  supplie  très-humblement  de  vouloir  avoir  mes 
soings  pour  recommandé  en  toutes  choses  ou  de  l'interés  je 
ne  fais  estime.  Et  je  vous  dit  bien,  Monseigneur,  que  ce  que  je 
ne  feray,  ung  aultre  y  aura  bien  affaire,  tant  en  général  de 
l'empereur,  comme  au  particullier  de  vous  et  de  ceulx  que 
scavez. 

Escrit  à  Lisbonne,  le  xini*  décembre  i521. 

Vostre  très-humble  serviteur, 
Christoflb  de  Barroso. 
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X. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barrosoau  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  17  décembre  1531. 

Monseigneur^  tant  et  sy  très-bumblemcnt  que  fere  puis,  k 
Toslre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  en  ça  vous  ay 
escript  trois  fois,  et  Tung  pacquet  envoyay  à  Messeigneurs  les 
vîce-roys  à  Castille  (i),  et  Taultre  à  Tarcevecque  de  Sainct- 
iacques,  à  Galize  (2).  Et  le  tout  estoit  vous  fere  sçavoir  le 
trèspas  defeuroy  de  Portugal^qui  fut  bien  grand  dommaige,  et 
aussi  d*aultres  choses  que  sur  ce  me  sembloit,  et  pour  tant  au 
présent  ne  sçaray  plus  que  dire. 

Monseigneur,  j*ay  despuis  parllé  deux  ou  trois  fois  à  la  royne, 
laquelle  est  encores  sy  doutante  et  troublée,  que  c*est  pityé.  Et 
je  rens  paine  de  tout  mon  pouvoir  à  la  conforter. 

Monseigneur,  entre  aucunes  devises  que  avons  eu,  tant  de 
ce  que  tnucbe  à  elle,  comme  d*aultres  cboses,  en  conclusion 
elle  me  fît  responee  qu'elle  est  en  la  protection  de  l'empereur 
et  n'a  point  d'aultre  père  ne  refuge  que  luy,  et  que  par  ainsy 
elle  est  et  sera  tousjours  prest  &  obéyr  à  tout  ce  que  luy  sera 
ordonné  et  commandé  de  par  Sa  Majesté.  Toutesfois  que  quant 
ielle,  son  désir  seroit  de  s'en  retirer  à  Castille,  etli  estre 
avecque  sa  fille,  en  quelque  lieu  h  part,  jusques  à  la  venue  de 
Tempereur,  et  que  non  se  vouldroit  pas  retirer  à  aultre  part 


(I)  Voir  plas  haut,  p.  51,  note 

(i)  Don  Alonzo  de  Fonseca  y  Azevedo,  archevêque  de  Santiago  et  de 
Tolède. 
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que  là;  mais  que  sur  tout  elle  se  metoit  au  bon  vouloir  de  Sa 
Majesté. 

Monseigneur,  comme  vostre  humble  serviteur,  en  humilité 
il  me  samble  que  une  si  grande  dame  et  en  si  jeune  âge  non 
seroit  pas  bien  d'estre  vefve  longuement,  tant  pour  sa  répu- 
tation et  honneur,  comme  aussi  de  l'empereur.  Et  d*aultre 
part.  Monseigneur,  vous  voyez  que  maintenant  ccstuy  jeusne 
roy  demeure  du  tout  deslyé  de  Fempereur.  Parquoy  me  sem- 
bleroit  qu'il  seroit  bien  duysable  à  toutes  les  parties  d'enten- 
dre k  quelque  bonne  alliance,  tant  du  cas  principal  que  scavez, 
comme  aussi  de  la  personne  du  roy  de  Portugal  avec  la  royne. 
Car  c'est  la  chose  que  me  sembleroit  la  meilleure.  Et  nonob- 
stant que  aucuns  pourront  dire  que  seroit  mieulx  avec  la 
infante  dona  Katherine,  il  ne  me  sambleroit  pas  ainsi.  Car, 
veu  que  elle  est  la  plus  jeusne,  Ton  pourroit  à  moindre  charge 
la  marier  en  quelque  aultre  lien,  en  choses  qui  non  soit  si 
bault.  Ce  que  ne  seroit  pas  de  la  royne,  veu  qu'elle  est  aysnée 
et  tant  agréable  etaymée  de  l'empereur.  D'aultre  part,  je  crois 
que  le  jeune  roy  de  Portugal  le  vouldroit  ainsi,  à  cause  de 
non  charger  plus  son  royaume  de  ce  qu'il  est  chargé  desjà 
avec  laditte  royne  et  avec  l'autre  vielle  royne.  Et  quant  cecy 
de  la  royne  du  tout  sambleroit  non  estre  faisable,  il  me  sam- 
ble que  au  moins  se  devroit  entendre  au  demeurant,  et  sur- 
tout au  principal.  Et  en  tel  cas  me  sambleroit,  Monseigneur, 
que  seroit  bien  d'envoyer  la  royne  h  Castille  k  gouverner, 
selon  que  par  mes  aultres  dittes  lettres  le  vous  ay  escript.  Et 
je  vous  asseure,  Monseigneur,  que  le  personnaige  est  bien  souf- 
lisant  pour  toutes  choses. 

Monseigneur,  je  vous  supplyc  très-humblement  de  me  vou- 
loir pardonner  sy,  en  ce  cas,  je  suisprésumptuelx.  Carie  désir 
que  j'ay  de  bien  servir,  le  me  faist  escripre. 

Monseigneur,  je  vous  supplie  très-humblement  de  me  vou- 
loir tousjours  tenir  au  nombre  de  vos  très-humbles  serviteurs, 
et  me  vouloir  assister  et  ayder  en  mes  affaires,  selon  que  le 
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baeheUier  Maldonado  plus  aa  long  le  vous  supplyera  de  ma 
part,  auquel  je  vous  supplye  de  vouloir  oyr  et  croyre  tant  de 
etcy,  comme  d'aultres  choses  que  de  ma  part  vous  dira. 

Monseigoeur,  cejourd'huy  a-t-on  icy  rompu  Tescu  et  cstrainé 
la  bauyëre  ou  estendart  dndit  feu  roy,  selon  la  costume  du 
pays,  et  demain  sera  haucë  et  jouré  pour  roy  le  jeune  prince, 
enrers  lequel  j  ay  fait  mon  devoir,  et  aussi  feray  d'icy  en 
avant  en  tout  ce  que  surviendra. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qui  vous  donne  très- 
boone  vye  et  longue. 

Escript  à  Lisbonne,  ce  xvn*  jour  de  décembre  XV*  XXI. 

Votre  très-humble  et  obéissant  sciTitcur, 
Cristofle  de  Barroso. 


XI. 

Ultre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

De ,  le  21  décembre  1531. 

Monsieur  le  secrétaire,  j'ay  receue  avant  iher,  xix  de  ce 
moys,  voz  lettres  du  xix  de  septembre,  lesquelles  ont  demeuré 
troys  moys  entiers  en  chemin.  Et  estoient  voz  lectres  en  deux 
paquets,  dont  en  Tune  estoient  les  lectres  de  la  reync  pour 
lempereur  et  aultres,  lesquelles  ay  distribuées,  et  Taultre 
GODtenoit  aultres  vostres  lectres  très-particulières,  lesquelles 
ay  fait  deslivrer  ung  à  chacun.  J'ay  communique  à  Tempereur  le 
contenu  en  vostre  chiffre,  et  treuvez  que  avez  bien  respondu 
quant  au  discours  que  vous  a  esté  fait  touchant  la  union  du 
pape  et  l'empereur,  Temprinsede  Milan,  et  le  débat  estant 
cotre  Sa  Majesté  et  le  roy  de  France,  avec  les  ouvertures  que 
▼oas  ont  été  faictes  pour  se  mesler  de  paix,  moyennant  le  ma- 


(74) 

riage.  Et  actendu  que  despuîs  vosdites  lectres  les  choses  sont 
fort  changées,  et  que  Sa  Majesté,  avec  Taidc  du  pape,  a  celon 
droict  et  justice  et  comme  seigneur  du  flef  restitué  le  duc  de 
Millan  en  sa  duché  en  privant  le  roy  de  France,  qui  la  tenoit 
usurpée,  et  que  pardeçà  Sa  Majesté  a  conquesté  à  juste  cause 
Tournay  et  les  chasteaux  et  fors  y  subjectz,  qu'est  d'ung  grand 
bien  pour  les  pays  de  par-de-çà.  Et  despuis  nostre  Sainct  Père 
e^tallé  h  Dieu,  et  par  ainsy  la  conservation  des  choses  acquises 
appartient  à  Sa  Majesté,  et  toute  la  charge  lui  en  demeure, 
semble  qu*il  n'y  ait  apparence  quelcunque  de  pouvoir  dresser 
ce  que  Thon  vous  hu  dict  dudit  Milan  par  moyen  du  mariage, 
ne  aultrement.  Car  Sa  Majesté  ne  vouldroit  jamays  prendre 
ceste  charge  sur  luy,  que  de  ester  le  droict  de  aultruy  pour  le 
donner  à  celluy  qui  n'auroit  nul  droict.  Et  quant  à  s'employer 
de  trouver  quelque  moyen  de  concorde  et  envoyer  ambassadeur 
de  l'ung  cousté  et  d'aultre,  vous  avez  très*bien  respondu  que 
rambassadeur  sera  toujours  le  bien  venu,  remectant  le  sur- 
plus à  en  advertir  Sa  Majesté;  laquelle  certes,  quant  seroit 
question  de  fere  traicter  quelque  moyen  de  concorde,  ne  seau- 
roit  chosir  personne  plus  aggréable  &  c'est  effect  que  ledict 
seigneur  roy,  son  bon  frère.  Mais  les  choses  sont  en  estât  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  que  ledit  roy  de  France  se  voulsist 
joindre  à  fere  la  raison,  tant  de  la  indehue  invasion  par  lui 
faicte  contre  la  forme  des  traictés  et  des  dommaiges  et  interés 
supportez  à  cest  cause  par  Sa  Majesté  et  ses  subjectz,  que  aussy 
des  procès  par  lui  indehuement  détenues  et  occupées  tant  de 
la  maison  de  Bourgogne  que  d'Espaigne  et  de  l'Empire,  sans 
lesquelles  réparations  ne  sembleroit  convenable  entrer  en 
praticque  d'appoinctement  avec  ledit  roy  de  France,  qui  ha 
esté  le  premier  invasscur  et  violateur  des  traictés.  Néantmoing 
estant  Sa  Majesté  disposé  de  se  trouver  sur  ce  printemps  en 
Espaigne,  où  il  espère  vcoir  ledit  roy  son  frère.  11  luy  déclairera 
bien  au  longtoutz  ses  affercs,  et  luy  descouvrira  le  fond  de  son 
cueur,  pour  sur  le  tout  avoir  son  bon  conseil  et  prendre  en 
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toutes  choses  le  meilleur  et  le  plus  schur  chemin.  Et  cepen- 
dant se  poura  reoir  ce  que  fera  le  nouveau  pape,  et  quelle 
yssue  prendront  les  affaires  d'Ytalîe.  Et  estant  Sa  Majesté 
par-de-là,  se  poura  prendre  meilleur  et  plus  schure  resolution 
en  l'afferes  que  sçavez,  laquelle  fault  différer  jusques  lors 
pour  la  schurté  du  passage,  et  ne  debvez  passer  que  Thon 
vous  voulsist  oster  l'honneur  pour  le  bailler  à  ung  aultre; 
ainsSa  Majesté  vous  aura  toujours  pour  recomandé,  et  j'en 
5eraile  solliciteur.  A  tant,  etc. 


xir. 

Leîire  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  4  janvier  1522. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis,  à 
Tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  par  trois  aultres  mes  lectres,  datées  du  ix, 
xim'etxTU'jour  de  décembre,  vous  ay  assés  adverty  du  trespas 
du  feu  roi  de  Portugal  et  de  tout  ce  que  me  sembloit  con- 
venir, tant  de  ce  que  touche  à  la  royne,  comme  tout  le  sur- 
plus. 

Monseigneur,  après  cela  la  royne  acorda  d'envoyer  devers 
l'empereur  cesluy  gentil-homme,  son  grand  eschançon,  pour 
advcrtir  Sa  Majesté  de  son  cas.  Ce  qu'il  fera. 

Monseigneur,  la  intention  et  voulonté  de  la  royne  est  du 
tout  inclinée  et  submise  à  obéyr  à  tout  ce  que  de  part  l'empe- 
reur luy  sera  commandé  et  ordonné.  Et  ainsi  me  l'a  elle  tous- 
jours  dit.  Il  est  bien  vray.  Monseigneur,  que  quant  seroit  à 
son  eschoy,  elle  se  retireroit  voulontiers  à  Castille  et  non  à 
aultre  part  Et  ainsi  le  désire  et  le  supplya  à  Fempereur,  en  se 
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remectant  toutesfois  du  tout  hsa  meilleure  voulonté  et  ordon- 
nance, laquelle  elle  accomplira  entièrement. 

Monseigneur,  pour  ce  que  tant  de  fois  vous  ay  escript  et 
que  maintenant  en  ce  cas  me  scmbloit  au  présent,  ne  vous 
feray  aultre  répétition.  Seullcment  vous  supplye  très-humble- 
ment de  fere  de  sorte  que  la  royne  et  moy  ayons  responcc  le 
plus  tost  que  sera  possible.  Car  je  vous  asseure.  Monseigneur, 
que  elle  est  sy  fort  desplaisante,  que  je  ne  la  puis  conforter. 
Et  ne  scay  aultre  meilleur  remède,  que  avoir  lectres  et  novelles 
de  Tempercur.  Car  cecy  véritablement  luy  hostera  tout  son 
ennuy.  Et  pourtant,  Monseigneur,  de  rechief  vous  supplye  de 
fere  faire  bientost  responce,  sy  desjà  ne  Tavés  faict. 

Monseigneur,  il  fault  que  je  vous  advertissc  de  toutes  choses, 
aGn  que  vous  y  pensés  et  eschoyssyssés  le  meilleure.  Donne 
Elvire  de  Menduca  (1),  que  est  dame  d'honneur  ou  grande 
chambellan  de  la  royne  et  la  tante  du  duc  Linfantasgo  (2), 
vouldroit  à  mon  advis  retourner  à  Caslillc,  qu'est  son  pays,  et 
pourchasse,  pour  ce  fere,  tous  les  moyens  que  pcult.  Elle 
escript  présentement  au  seigneur  duc  d*Alve  et  au  seigneur 
Fonsequa ,  contador  major,  que  solicitent  devers  Tempcreur 
Tallée  de  la  royne  en  Gastille ,  selon  que  plus  au  plain  vous 
Tentendrés  de  par-de-Ià.  Quant  à  moy,  Monseigneur,  en  ce  cas 
je  ne  diray  aultre  chose,  sinon  vous  advertir  que  chacun  peq- 
chasse  ce  dont  il  pense  fere  son  proufît,  et  non  aultre  chose. 
Mais  comme  qu'il  soit,  il  me  semblcroit  que  seroit  bien  dui- 
sable  de  fere  retirer  la  royne  en  Castille,  ou  pour  le  moins  fere 
la  demonstracion  de  le  vouloir  fere.  Car  je  crois  que  ce  ser\'i' 
roit  beacop.  Mais  la  manyère,  comment  et  avecque  quelles 
gens,  je  le  laisse  myeulx  penser  à  vous,  en  vous  advertissant. 
Monseigneur,  bien  à  certes  que  la  royne  ne  désire  aultre  chose, 
sinon  complaire  à  Tempereur,  et  que  elle  est  sy  vertueuse  et 

(1)  Elvire  de  Mendoza. 

(3)  Hasladode  Mendoza^duc  de  rinrantado. 
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51  saige,  qae  le  sçora  bien  fere  en  tout  ce  que  Sa  Majesté  la 
▼ouidra  employer;  mais  que  elle  ait  de  gens  de  bien.  Car  des 
autres  6*en  fault  bien  guarder. 

Monseigneur,  s*il  vous  semble  que  dorsenavant  je  ne  seray 
icy  plus  besoing,  je  vous  supplye  très-humblement  de  me  com- 
mander retourner.  Car  je  vous  asseure  que  je  me  tiendroye 
bien  malheureulx  de  estre  en  Heu  où  je  ne  servisse  de  riens, 
et  non  vouldroye  pas  estre  oeyeulx.  Et  d'aultre  part,  Monsei- 
gneur, j'ay  despendu,  despuis  mon  parlement  de  par-dc-Ià, 
pins  de  trois  raille  ducats.  Et  n*ay  point  de  quoy  m*entretenyr. 
Mais  surtout  ce  que  plus  me  gresve,  sy  est  de  non  servir  de 
riens,  ne  estre  mys  en  besoing.  Je  vous  supplye  très-humble- 
ment, Monseigneur,  de  vouloir  avoir  souvenance  de  moy.  Car 
je  ne  désire  aultre  chose  que  bien  et  loyallement  servir,  et 
Touldroye  tenir  de  quoy  pour  le  pouvoir  myeulx  fere. 

Monseigneur,  ce  jeune  roy  m'a  dit  qu'il  veult  envoyer  de- 
vers l'empereur  à  luy  nottifBer  le  trespas  de  son  père  et  sa 
nouvelle  succession.  Et  je  crois  quMl  vouidroit  essayer  de  par- 
de-là  quelque  chose  pour  veoir  s*ilz  trouvent  meilleur  marché.. 
Je  vous  advertiz.  Monseigneur,  du  tout,  afin  que  vous  y  pensez 
de  vendre  tant  plus  chier.  Car  si  par-de-là  ils  treuvent  résis- 
tance, nous  viendrons  bien  au  bout  de  ce  que  vouldrons. 

Monseigneur,  cestuydit  Seigneur  roy  m'a  parlé  plusieurs 
fois  despuis  le  trespas  de  son  père.  Et  en  toutes  ses  devises  et 
perolles,  il  monstre  estimer  fort  et  desyre  l'amour  et  aliance 
de  l'empereur,  en  soy  offrant  que  de  sa  part  ne  tiendra  à  y 
parvenir  et  fere  tout  son  devoir,  ainsi  que  son  père  l'avoit 
fet,  et  encores  myeulx,  s'il  povoit.  De  sorte.  Monseigneur,  que 
si  de  par-de-là  semble  que  soit  bon  entendre  en  quelque  chose, 
j*ay  espoir  de  bien  besoingner,  moyennant  que  l'on  m'envoye 
le  povoir. 

Monseigneur,  vous  sçavez  comme  en  la  capitulation  du  ma- 
riage de  la  royne  estoit  ung  article,  par  lequel  l'empereur 
estoit  obligé  de  donner  à  feu  roy  de  Portugal  en  mariage 
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avecque  la  royne  deux  cent  mille  dobles ,  lesquelles,  après  le 
trespas  dudit  roy,  dévoient  venir  à  ladite  royne.  Et  à  ce  estoit 
obligé  ledit  feu  roy.  Et  maintenant  h  cause  que  elles  non  furent 
payées  audit  roy,  il  me  semble  que  ceulx-cy  prétendent  de 
non  eslre  obligés  à  les  payer  k  ladite  royne. 
.  Monseigneur,  semblablement  estoit  obligé  ledit  feu  roy  & 
donner  à  ladite  royne  en  arres  ou  douayre  le  tiers  desdits  deux 
cens  milles  dobles.  Mais  pour  ce  que  en  ladite  capitulation 
dîsoit  que  cestuydit  tiers  se  payeroit  au  cas  que  les  deux  cens 
mille  dobles  fussent  payées,  ils  prétendent  ausi  de  non  estre 
obligés  à  le  payer. 

Monseigneur,  il  me  semble  que  si  Ton  voulsisse  entendre  à 
ce  que  je  vous  ay  escript  de  ce  que  touche  à  la  royne, j'auroye 
espoir  de  fcre  son  cas  si  bien  à  son  avantaige,  que  l'empereur 
et  elle  auraient  bien  cause  de  se  contenter. 

Monseigneur,  il  en  y  a  encores  ung  aultre  article  en  ladite 
capitulation  par  lequel  ledit  feu  roy  ou  les  héritiers  sont  obli- 
gez à  nourryr  le  filz  ou  fille  que  demoreroit  jusques  k  l'eaige 
de  16  ans  à  leurs  despens,  sans  rabatre  riens  de  ce  que  ce 
soit,  fils  ou  fille  doivent  avoir,  etc.  Il  me  samble.  Monseigneur, 
que  seroit  bon  d'y  entendre,  afin  que  la  fille  ne  fusse  pas  aux 
despens  delà  royne.  Et  en  cas, Monseigneur,  qu'il  vous  samble 
qu'il  se  doit  ainsi  fere,  en  me  Tescripvant,  je  procureray  de  le 
mectrc  en  effect. 

Monseigneur,  la  royne  escript  présentement  i  Tempereur, 
selon  que  elle  m'a  dit,  touchant  l'homme  que  vient  icy  de  part 
la  mère  du  roy  de  France.  Et  la  personne  qu'elle  n'a  pas  nom- 
mée en  sa  lectre  est  la  royne  vielle,  que  tousjours  a  favorisé 
icelluy  party.  Mais  quantâmoy,  tous  cecy  est  pour  entre- 
tenir, cuidant  que  pour  cela  l'empereur  viendra  tant  mieulx 
à  leurs  voluntez.  Mais  j'ay  bien  remonstré  à  ladKe  royne 
vielle  et  à  cestuy  roy  ce  que  me  sembloit.  De  sorte  qu'ilz  mon- 
strent  maintenant  cognoistre  la  venté. 

Monseigneur,  cestuy  Seigneur  roy  faict  sy  bon  traictement 
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et  grand  honneur  &  la  royne  en  toutes  choses,  que  certes  elle 
Ini  est  bien  tenue.  Et  il  me  semble,  Monseigneur,  que  l'empe- 
reur luy  debveroit  escripre  sur  cela  et  luy  estre  bon  grë.  Car 
eenon  pourra  que  mieulx  valoir.  Et  de  ma  part  je  luy  remon- 
stre bien  tous  les  jours  que  le  plus  grand  plaisir,  que  au  pré- 
sent il  peult  fere  &  Sa  Majesté,  sy  est  de  traiter  bien  la  royne, 
sa  senre,  en  toutes  choses. 

Monseigneur,  à  ce  que  je  vous  ay  escript  du  mariage  de  la 
rojae,  j*ay  esté  bien  adverty  que  l'on  a  icy  tenu  conseil,  assa- 
voir si  la  chose  seroit  faisable.  Et  ont  trouvé  que  ouy,  et  que 
eestuydit  roy  le  désire  fort;  mais  ilz  vouldroient  trouver  moyen 
que  cela  fusse  mis  en  avant  de  part  de  l'empereur,  pour  tant 
myeulx  fere  son  cas.  Et  je  crois  que  Ton  escript  présentement 
i  aulcuns  de  par-de-l&  pour  essayer  l'affere.  Je  vous  advertiz, 
Monseigneur,  de  tout;  et  il  me  samble  que  il  fault  estre  aper- 
eeu  et  k  leur  fere  impossible  tant  cecy  comme  l'aultre  que 
scavez.  Car  si  ces  gens  icy  trouvent  quelque  doulceur,  ils  sont 
de  condition  que  alors  reculent  le  plus.  Et  si  de  par-de-là  ilz 
trouvent  difficulté,  et  que  soient  reboutez,  je  mectray  la  chose 
en  avant  par  telle  sorte,  que  j'auray  espoir  que  viendrons  à 
bonne  conclusion  en  l'ung  et  en  l'aultre. 

Monseigneur,  je  prie  nostre  Seigneur  que  vous  doinbl  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  de  Lixbonne^  ce  ini*  jour  de  janvyer  XV*  XXII. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
Cristoflb  de  Barroso. 
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XIII. 

Lettre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

Gmd,  le  15  janvier  1532. 

Monsieur  le  Secrétàieb, 

J*ay  rccea  voz  lectres  du  47*  de  décembre,  ensemble  celles 
qae  se  addressoient  k  Fempereur  et  aux  aaltres,  lesquelles  leur 
ay  prësentëcs  et  ay  communiquée  à  Sa  Majesté  le  contenu  des 
miennes,  dont  il  ba  esté  fort  desplaisant,  et  en  ba  monstre  le 
regret  et  deuil,  comme  il  appartient  tant  pour  Tamour  qu'il 
pourtoit  au  roy,  son  beau  frère,  que  pour  le  grand  déplaisir 
que  Sa  Majesté  cognoit  debvoir  avoir  la  royne,sa  seur,  laquelle 
il  ayme  comme  soy-mesme.  Et  vouidroit  bien  pouvoir  cstre 
auprès  d*elle  pour  la  consoler,  conforter  et  soulaiger.  Mays 
puisque  les  affercs  sont  telz,  comme  assez  connoissez  que  cela 
ne  peult  estre  si  soubdain,  Sa  Majesté  ba  advisée  de  despecher 
bien  brief  ung  bon  personnaige  de  ses  plus  privez,  qui  partira 
déans  huict  ou  dix  jours  au  plus  tard,  pour  venir  par-de-li,  à 
la  plus  grande  diligence  que  sera  possible,  tant  pour  vbiterde 
sa  part  et  consoler  ladite  royne,  sa  seur,  que  pour  estre  et  de- 
meurer auprès  décile,  Tayder  et  asister  à  l'adresse  de  ses  affercs, 
que  aussy  pour  visiter  ce  jeune  roy  et  dresser  envers  luy  les 
choses  que  convienderont  à  l'establisscment  et  eonservation  de 
bonne  et  vrave  amitié,  alliance  et  considération  d'entre  Sa 
Majesté  et  ledit  Seigneur  roy,  et  pour  la  rendre  perpétuelle  et 
indissoluble  par  tous  les  bons  hrens  que  Tbon  pourra  advisser. 
Et  par  ledit  personnage  pourez  entendre  la  intention  de  Sa 
Majesté,  qu'est  d'entretenir  et  conserver  ce  roy  par  touts  les 
bons  moyens  possibles,  en  actendant  sa  venue  en  Espaigne , 


(84) 

qae  sera  sur  ce  printemps.  Et  ne  fays  double  que  ledit  seigneur 
TOj  se  contentera  de  la  charge  que  ledit  personaige  apporte. 
El  ]a  royne  s'en  trouvera  bien  satisfaicte  et  consolée.  Et  sera 
ledict  personaige  tel  que  la  royne  Taura  fort  agréable.  Et 
cependant  Sa  Majesté  ba  bien  voulsu,  par  lectres,  consoler 
ladite  royne,  lesquelles  lui  pourrez  présenter  en  actendant  ledit 
personnaige,  et  entretenir  les  afferes,  par  bon  et  doulz  moyen, 
jusques  à  son  arrivée ,  mectant  peine  de  rebouter  par  toutes 
Toyes  les  pracliques  Françoises.  Vos  lectres  du  dix-neuf  de 
septembre  et  de  vingt-neuf  d'octobre  sont  arrivées  après  la 
tempeste,  et  sont  venus  si  tardes,  qu'il  n'y  est  poinct  des 
responses  pour  le  présent.  Et  fauldra  changer  la  négociation, 
et  sur  toutes  choses  entendre  ledit  personaige ,  qui  viendra, 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  celon  lequel  se  fauldra  conduisre 
et  riegler.  Et  espère  que  Dieu  dressera  toutes  choses  à  bien. 
Et  si  cependant  vous  seussiez  conduisre,  par  bon  moyen ,  que 
ledit  roy  de  Portugal  vouilsist,  avec  bonne  schureté  et  sans  y 
riens  perdre,  mander  k  ses  facteurs  prester  à  Sa  Majesté  une 
somme  de  deux  cens  mille  ducats  pour  quelque  bon  terme, 
ou  de  lui  fere  bailler  à  créance  une  quantité  des  espices  dont, 
eo  perdant  quelque  chose,  il  puist  soubdainement  recouvrer 
lesdits  deniers  pour  s'en  ayder  au  voyaige  d'Espaigne  et 
secourrir  aux  présentes  nécessités,  vous  lui  feriez  un  très- 
grand  service,  digne  de  bonne  rémunération.  Et  pour  ce  que 
Sa  Majesté  escript  audit  seigneur  roy  une  lectres  en  vostre 
crédence,  pourez  en  vertu  dlcelle,  deux  ou  trois  jours  après 
les  bonnes  parolles  accoustumées  de  condoloir  et  réjouir, 
mectre  en  avant  ceste  offre,  en  remonstrant  les  grosses  charges 
que  Sa  Majesté  ha  soustenucs,  tant  par-de-çà,  que  de-lk  les 
montz,  et  qu'il  soustient  journellement  pour  les  invasions  inde- 
hacment  faictes  contre  luy,  et  pour  se  revangier  des  injures 
et  tortz  contre  lui  faictes  par  ledit  roy  de  France,  le  requérant 
vouloir  en  ces  secourrir  Sa  Majesté,  puisqu'il  n'y  peult  riens 
perdre,  et  que  ces  deniers  se  employèrent  audit  voyaige  de 
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Espaigne,  que  redundera  au  commung  bénéfice  de  Sa  Majesté 
et  dudit  seigneur  roy.  Et  lui  pourrez  persuader  que  en  usant 
de  ceste  libéralité  envers  Sa  Majesté,  et  lui  monstrant  tel  signe 
d'amour  de  le  vouloir  secourir  en  ses  nécessitez  et  affercs,  ce 
sera  une  bonne  occasion  pour  incliner  plus  facilement  Sadite 
Majesté  aux  aultres  choses  que  seroient  convenables  à  la  con- 
servation et  perpétuation  de  Tamytié,  union  et  alliance  entre 
eux  deux.  Et  en  ce  userez  de  vostre  accoustumée  deligence  et 
descrction.  Et  je  serey  content  d'estre  vostre  solliciteur  envers 
Sa  Majesté  que  en  la  distribution  de  ces  vacations,  que  ne  sera 
que  jusques  à  son  arrivé  en  Espaigne,  il  eut  souvenance  de 
vous  ordonner  quelque  pension ,  dont  puissiez  estre  restauré 
de  voz  peines.  Et,  s*il  vous  plet,  ferez  mes  très-humbles  reco- 
mendations  à  la  roy  ne,  disant  que  le  baise  les  mains  k  la  mode 
d'Espaignc,  et  que  je  vouldroye  luy  sçavoir  ferre  quelque  bon 
service;  car  je  m'y  employeroiré  trës-vou1onticrs,snns  y  espar- 
gner  peine  ne  travail.  Et  sur  ce.  Monsieur  le  Secrétaire,  je 
prie  h  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Gand  ce  13  de 
janvier  1522. 

Combien  que  Thon  ne  vous  envoyé  maintenant  entière  réso- 
lution de  raffere,  tant  pour  le  changement  qu'est  survenu  du 
trépas  du  roy,  que  pour  la  briefve  venue  de  Sa  Majesté  en 
Espaigne,  et  pour  la  schurté  de  son  chemin  par  Angleterre, 
néantmoins  ne  debvez  laisser  la  matière  abandonnée  ni  inter- 
rupte,ains  y  l'entretenir  toujours  en  bonne  espoir,  et  si  comme 
de  vous-mesme,  par  conseil  de  monseigneur  de  la  Chaulx  (1), 
sans  que  lui  se  montrera,  raffere  discrètement.  Et  vous  en- 
querrez  de  la  volonté  de  ce  nouveau  roy  s'il  persévère  aux 


(!)  Charles  de  Poupet,  seigneur  de  la  Chaulx,  conseiller,  chamlielIaD  et 
premier  sommelier  de  l*empereur  et  de  Philippe  le  Beau,  avaii  été  chargé 
de  la  direction  des  exercices  corporels  de  Tarchiduc  Charles.  Il  aima  les 
lettres  et  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques.  Voir  Hcnnb, 
Règne  de  Charles  F,  1. 1,  p  76. 
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ouvertures  du  père,  et  si  Thon  le  pourroit  pousser  plus  avant 
quaotau  comptant,  et  si  Thon  le  pourroit  conduisre  au  compte 
rood  d*uDg  million  avec  anticipation  du  tems,  puisqu'il  n*y 
aoroit  que  rabattre  du  doct  de  la  royne,  si  auhres  compositions 
oe  se  faisoieiit  de  ce  que  avez  ouvert.  En  quoy  fauldroit  pre- 
miers, sans  fere  aulcung  semblant,  taster,  par  bon  moyen,  l'in- 
tention des  deux  partiez,  si  elle  seroit  à  ce  conforme.  Et  après 
CD  actendant  le  temps  propice,  se  pourroit  dresser  la  vehue  de 
ces  deux  princes,  eelon  les  instructions  dudit  seigneur  de  la 
Chaais,  auxquelles  esté  nomé.  Et  lors  se  pourroient  dresser 
toutes  bonnes  choses.  Et  cependant  ne  fault  laisser  la  practique 
du  prest,  ains  la  solliciter  k  toute  diligence,  monstrant  que  ce 
seroient  arres  pour  le  surplus,  et  de  tout  ce  que  trouverez 
advertirez  à  diligence  ensemble  de  toutes  nouvelles  que  pour- 
rez entendre. 


XIV. 
Lettre  du  chancelier  de  Gaitinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

Bruxelles,  le  27  janvier  i5H. 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  vous  escripvis  dernièrement  de 
Gand  responce  sur  les  lectres  que  vous  m'avyez  escripics 
du  trespas  du  feu  roy  de  Portugal,  et  vous  envoyay  lettres  de 
Tempereur  addressantes  tant  à  la  roine  que  au  jeusne  roy  et  h 
vous  pour  coodoloir  et  consoler  en  actendant  la  venue  du  pcr- 
sonnaige,  que  Sa  Majesté  doit  envoyer  pour  se  tenir  auprès  de 
la  royne,  et  vous  escrîpviz  aussi  du  prest  de  deux  cent  mille 
ducats  que  debviez  mectre  en  termes.  Despuys  sont  arrivées 
vozaaitres  lettres  qu'estoient  de  date  précédente,  par  les- 
quelles advertissîcz  du  dangier  de  la  maladie  dudit  feu  roy  et 
les  inconveaientz  que  doubtiez  pouvoir  advenir  de  son  Ircspas, 
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et  joinctement  advertissiez  de  la  mort  que  s'en  estoit  ensuivie 
ce  mesme  jour,  et  ee  que  vous  sembloit  pour  les  remèdes,  avec 
le  pouvoir  que  demandiez;  et  dictes  que  m'envoyez  avec  vos 
diltes  lectres  une  allegacion  de  droict  pour  demonstrer  que  la 
chose,  dont  m*escripvez,  soit  faisable;  laquelle  allegacion  de 
droict  ha  este  oubliée  et  ne  s'est  trouvée  en  vostre  paquet, 
combien  que  j'entendiz  assez  ce  que  cela  emporte;  et  ne  me 
fault  poinct  d'allégacion  pour  en  cognoistre  la  vérité.  Et  pour 
ce  que,  cnsuyvant  mes  précédentes  lectres,  rempereur  avoit 
desjà  conclud  du  personnaige  qu'il  debvoit  envoyer  k  Teffect 
que  dessus,  qu'estoit  monsieur  de  La  Chaulz,  sur  lequel  lesdes- 
peches  estoient  dressées,  avec  ample  pouvoir  de  toutes  choses 
requises  au  bon  entrctcnement  de  ceste  amytié,  et  que  ledit 
sieur  de  la  Chaulx  estoit  desjà  prest  à  partir;  à  ceste  cause  ne 
sembloit  nécessaires  de  vous  bailler  aultre  advertissement  ne 
fere  aullrc  responce  jusques  à  la  venue,  s'il  ne  fust  survenu  la 
glorieuse  et  divine  élection  du  Papat  en  la  personne  de  Mon- 
seigneur le  cardinal  de  Tortosa,  en  laquelle  Dieu  a  si  ample- 
ment emploie  ses  mistères  en  faveur  de  nostre  bon  empereur, 
de  toute  la  religion  chrestienne,  que  ne  pourrions  mieulx  dé- 
sirer ou  souhaiter  ;  que  a  esté  cause  de  retarder  le  partement 
dudit  sieur  de  la  Chaulx,  en  intencion  de  le  fere  passer  pre- 
miers devers  la  Saincteté,  avant  qu'il  viegne  en  Portugal  (i). 
Par  quoy  ayant  entendu   du  facteur  de  Portugal  qu'il  avoit 
ung  messaiger  prest  &  partir,  lequel  yra  plus  droict  et  plustost 
que  ledit  sieur  de  la  Chaulx,  m'a  semblé  vous  advertlr  de  ce 
que  dessus,  ailin  que  ne  demeurez  en  suspens,  et  que  puissiés 
tant  mieulx  entretenir  les  matières,  et  aussy  que  faictes  diii- 


(1  )  La  Cbaulz  arriva  seulement  à  Bilbao  le  âO  avril  1523  dans  le  bat  de 
s'enlretenir  avec  le  pape  Adrien,  qui  se  trouvait  encore  en  Espagne.  Le 
point  principal  à  négocier  par  de  la  Chaulz  concernait  le  traité  conclu  entre 
Temperenr  et  Léon  X.  (Voir  Gachard,  Correspondance  de  Charles^Quini 
et  d'Adrien  FI,  introduction,  pp.  xzz  et  suiv.). 
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genee  touchant  le  prest  desdits  deux  cens  mille  ducas,  pour 
lequel  semble  que  Texpédient  seroit  plus  brief  de  faire  escripre 
promplement  au  facteur  qu'est  icy,  que  par  cedules  de  change 
iJfist  délivrer  par  marchans  laditle  somme  de  deux  cens  mille 
docas  aux  fraix  el  interës  de  l'empereur,  sur  bonne  scheurté 
de  les  payer  au  temps  que  se  baillera  icy  avec  le  facteur, 
comme  Thon  seroit  par-de-là  pourveu.  Que  faictcs  à  ce  dili- 
geoce,  avant  que  Tempereur  parte.  En  quoy  semble  ne  trou- 
verez difficulté,  puysqu'il  ne  peult  perdre,  et  que  est  pour  le 
îoyaige  de  Espaigne.  Et  sur  ce  feray  fin,  vous  priant  fere  mes 
trés-humbles  recommandations  à  la  royne,  &  laquelle  désire 
faire  service  agréable. 

Escript  à  Bruxelles,  le  vingt-sept  janvier  quinze  cent  vingt- 
deux. 


XV. 

Lettre  du  protonoîaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  2  février  1533. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis ,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  par  plusieurs  foys  vous  ay  escript  du  trespas 
do  feu  roy  de  Portugal,  et  dernyèrement  par  ung  gentilhomme, 
que  la  royne  y  envoya ,  vous  avertit  bien  au  long  de  toutes 
choses. 

Monseigneur,  ce  que  despuis  survint  est  que  les  seigneurs 
nce-roys  envoyèrent  icy  à  visiter  et  consoler  ces  seigneurs,, 
jeune  roy  et  vesve  royne,  ung  ambassadeur,  qui  est  Tévesque 
deCiudad  Rodrigo  (i),  lequel,  k  mon  advis,  est  ung  homme  de 
bien  et  saige. 

Monseigneur,  il  a  parlé  au  roy  et  entre  aultre  chose  luy  a 

(1)  François  Rays. 
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remonstré  Tamytié  et  alliance  que  le  feu  roy  son  père  tenoit  à 
Tempereur,  et  que  les  vicc-roys  désiroient  que  les  mesmes  fut 
maintenant,  en  lui  parlant  clerement  au  mariage  de  luy  avee  la 
infante  de  Portugal,  et  ouffrant,  de  par  les  vice-roys,  que  au 
cas  qu'il  y  vouisîsse  entendre,  ils  s'emplouroient  de  tous  leurs 
pouvoir  pour  y  parvenir. 

Monseigneur,  le  mesmes  a  il  dit  à  la  royne,  en  luy  descou- 
vrant comme  il  avoit  desji  dit  au  roy  de  Portugal,  et  la  sup- 
pliant de  luy  vouloir  dire  comme  les  affaires  estoient,  et  de  luy 
dire  sur  cela  son  advis.  A  quoy  je  vous  asseure,  Monseigneur, 
que  la  royne  i-espondit  aussi  saigemcnt ,  et  sans  descouvrir 
aulcunne  chose  de  substance.  De  sorte  qu'il  demeura  bien 
froit. 

Monseigneur,  je  vous  jure  ma  foy  que  rempcrcur  est  bien 
fort  obligé  à  la  royne.  Car  elle  ne  pense  en  auUre  chose  que  à 
fere  service  à  Sa  Majesté,  et  en  toutes  choses  procurer  ce  dont 
elle  pense  que  son  honneur  et  proufit  pourra  estre  avancé. 

Monseigneur,  pareillement  ledit  évesque  me  parla,  par  vertu 
d'une  lettre  de  crédcnce  des  vice-roys,  et  me  demanda  de  par 
eux  que  je  luy  dise  ce  que  je  sçavoye  de  tous  les  affaires,  et 
principailement  de  ces  mariages.  A  quoy  je  respondiz  que  je 
ne  sçavois  aultre  chose,  sy  non  que  Tempereur  m^avoit  icy 
envoyé  à  visiter  le  feu  roy  et  la  royne  et  à  résider  icy  et  Tad- 
vertir  des  choses  de  par-dc-çi  jusques  à  sa  venue  en  Castille , 
laquelle  Sa  Majesté  alors  cuydoit  estre  Testé  passé  ;  et  que 
despuis,  non  pouvant  venir  laditte  esté,  m'avoit  escript  et  com- 
mandé de  fere  sçavoir  la  cause  de  sa  demeure  ausdits  seigneurs 
roy  et  royne,  et  leurs  certifier  que  sa  venue  seroit  sans  faulie 
au  printemps;  et  que  quant  aux  mariages  que  de  celuy  de  ce 
jeusne  roy,  je  ne  scavoye  que  jamés  fusse  parlé;  et  quant  à 
Taultre  je  ne  sçavoie  aultre  chose,  sinon  que  le  feu  roy  en  son 
vivant  le  dcsiroitbien  fort,  et  à  mon  advis  eusse  eslargy  bien 
la  main,  si  l'empereur  se  fusse  incliné;  mais  que  quant  &  la 
volunté  de  Sa  Majesté,  en  ce  cas  je  n'avoye  jamés  riens  sceu, 
ne  de  si,  ne  de  non.  £t  sur  ce  avons  eu  pluisieurs  devises.  Bu 
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quoy  il  me  disoit  tousjours  cecy  est  bien  duysables  et  ncces- 
snîre,  et  qu'il  avoit  commission  d*en  parler.  A  ce  je  luy  respon- 
diz  que,  nonobstant  que  la  chose  fusse  telle,  comme  disoit, 
loutesfois  sy  falloit-il  garder  l'honneur  et  prouffil  de  Icm- 
percur:  Thonneur  pour  ce  que  Sa  Majesté  n'en  dcvroit  prier 
àoully,  ains  devroit  estre  prié,  et  le  prouffît  pour  ce  qu'il  y 
avoit  grande  différence  du  prier  h  cslre  prier  pour  en  faire 
son  prouffît.  Et  ainsi  dcmoura  la  pratique. 

Monseigneur,  quant  à  eccy,  je  ne  vous  sauroye  dire  aultre 
chose,  synon  que  je  vous  adverlis  du  tout,  afin  que  vous  saches 
come  les  choses  passent,  et  ordonnés  le  tout  selon  que  myeulz 
conviendra  au  service  de  l'empereur;  en  vous  suppliant.  Mon- 
seigneur, de  me  vouloir  fcre  advcrlir  de  ce  que  je  dois  fere  et 
dire.  Car  je  ne  vouldroye  faillir  en  riens,  et  ne  désire  aultre 
chose,  que  bien  et  loyallement  servir  et  acomplir  en  tout  le 
commandement  de  Sa  Majesté. 

Monseigneur,  je  double  que,  veu  la  jeunesse  de  ccstuy  roy, 
qu'il  n'y  ait  du  changement  et  des  pratiques  tant  de  France 
que  d'aultre  part.  À  quoy  je  ne  fauldray  pas  de  tout  mon  pou- 
voir pour  y  bien  besoingner. 

Monseigneur,  s'il  vous  samble  que  maintenant  fera  bon  de 
continuer  à  parler  à  l'affaire  principal,  que  sçavez,  et  encoires 
au  mariage  dudit  roy  de  Portugal  avec  la  Infante  Donne  Kathe- 
rine, ou  avec  cestc  vcfve  royne,  laquelle  chose  me  sambleroit 
la  meilleure,  en  m'envoyant  povoir  souffisant  avec  totale  réso- 
lution de  Tem percur,  j'ay  espoir  de  besoingner,  de  sorte  que 
Tempcreur  sera  servy,  et  encoires  vous  monstrer  les  aultres 
que  y  entendront.  Je  vous  dis  bien.  Monseigneur,  que  ce  que 
je  ne  achevray  en  ce  pays,  ung  aultre  y  sera  bien  empêché, 
tant  du  principal,  comme  du  particulier. 

Monseigneur,  touchant  l'affaire  principal,  j'ay  espoir  que 
ayant  ledit  povoir,  je  l'acheveray,  sans  fere  changement  de  ce 
que  paravant  estoit  practiqué.  Et  si  le  roy  de  Portugal  se  ma- 
riast  avec  la  royne,  seroit  tant  myeulz.  Je  vous  envoyé  icy, 
Monseigneur,  une  alégation  en  droit  qui  demonstre  cela  estre 
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hien  faisable,  et  aultre  fois  a  esté  bien  disposé  en  semblable  cas. 

Monseigneur,  je  crains  fort  que,  sans  entendre  &  l'affaire 
principal,  sera  bien  difficile  de  tirer  ceux  d*icy  à  entendre  k 
aultre  cbose.  Car  j*ay  esté  advertit  que  depuis  que  m'avez  der- 
nièrement escript,  le  roy  de  Portugal  a  dit  k  ung  grand  per- 
sonnaige  qu'il  juroit  de  non  se  marier  k  cbose  de  l'empereur, 
s'il  ne  prend  la  Senora  Infante,  sa  seure.  Et  ce  qui  me  fait 
croyre  cecy,  ce  qu'il  est  aucunement  oppignifltre  et  testu,  et 
aussy  qu'il  ayme  fort  sa  seur.  Je  vous  advertis,  Monseigneur, 
de  tout. 

Monseigneur,  sur  tout  se  Ton  veult  entendre  k  quelque 
cbose,  il  faut  envoyer  povoir.  Car,  sans  cela,  je  double  que  icy 
non  vouldrons  parler  en  riens  k  cause  du  passé. 

Monseigneur,  je  ne  vous  escript  présentement  les  trafiques, 
que  de  par  la  mère  du  roy  de  France,  ont  esté  depuis  peu  de 
temps  en  ça  mis  en  avant  à  feu  le  roy  de  Portugal,  pour  ce  que 
cela  fust  deffaict,  et  aussi  pour  que  par  aultres  lettres  le  vous 
ay  escript.  Mais  j'ay  bien  intention  de  besoingner  de  sorte  que 
je  rebouteray  toutes  lès  aultres  qui  viendront. 

Monseigneur,  quant  k  la  royne,  si  le  dessus  ne  vous  samble 
faisable,  il  faudra  avoir  regard  si  elle  demouerra  en  ce  pays 
quelque  temps,  ou  si  s'en  retournera  devers  l'empereur,  ou  se 
elle  aloit  en  Espagne  k  gouverner  ce  peu  de  temps  que  Tem- 
pereur  sera  absent,  et  de  vous  asseurcr.  Monseigneur,  que  la 
royne  est  si  sage  et  vertueuse  que  sçaura  bien  fere  le  service 
de  l'empereur  en  toutes  choses  où  l'on  la  vouldra  employer. 
Je  vous  supplye.  Monseigneur,  me  fere  advertyre  du  tout. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doinbt  très 
bonne  vye  et  longue. 

Escripte  à  Lixbonne,  ce  n*  jour  de  févryer  XV'  XXII. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Cristoflb  de  Barroso. 
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XVI. 


Lettre  du  protonotaire  deBarroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  U  février  i52S. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fcre  puis,  à 
Tostre  bonne  fçrAce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  deuxième  jour  de  ce  moys  vous  ay  escript 
de  comme  Févesque  de  Ciudad  Rodrigo  estoit  venu  de  par  les 
seigneurs  gouverneurs  à  visiter  la  royne  et  le  jeune  roy,  et,  de 
eonune  il  avoit  parlé  audit  roy,  il  avoit  mis  en  avant  le  mariage 
de  loy  avec  la  Senore  Infante  Donna  Catherina,  et  aussi  celluy 
de  Tempereur  avec  la  Senore  Infante  de  Portugal,  en  ouffrant, 
de  par  les  vice-roys  de  Castille,  que  au  cas  que  ledit  roy  de 
Portugal  y  voulsisse  entendre,  ilz  s'amploieroient  pour  y  par- 
Tenir.  Et  aussy  vous  advertissoye  de  comme  il  avoit  dit  le 
mesme  k  la  royne,  en  lui  demandant  de  comme  les  affaires 
estoient,  et  son  advîs  sur  le  tout,  et  la  responce  qu'elle  lui  feit; 
et  pareillement.  Monseigneur,  de  comme  il  avoit  aussi  parlé  è 
moy,  et  de  la  responce  que  je  luy  feis,  que  de  telz  affaires  je  ne 
sçiToye  riens,  et  qu'il  me  sambloit  que  l'on  devoit  avoir  regard 
^  rhonneur  et  au  prouffit  de  l'empereur,  et  que  par  ainsi  soit 
raison  que  l'empereur  fusse  prié ,  et  il  non  devroit  prié  à 
noUuy. 

Monseigneur,  après  cela  n'y  est  survenu  aultre  chose  de 
nouveau,  si  non  que  ledit  évesque  a  depuis  parlé  audit  roy  de 
Portugal  et  aussi  particullièrement  à  d'aullres  de  son  privé 
conseil.  Et  en  conclusion  luy  fust  respondu  que,  quant  il  au- 
roit  commission  de  l'empereur,  que  alors  le  roy  de  Portugal 
loi  pourroit  faire  responce,  mais  non  pas  aultrement. 
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Monseigneur,  pareillement  vint  icy  ung  frère  Michel 
se  tient  h  Tourdesillas  (2),  et  vint  de  par  la  Infante  De 
rine  h  visiter  la  royne  et  la  Infante  Dona  Isabel,  et  aui 
ter  le  roy  de  par  le  marquis  de  Denye  (3).  Et  en  a  pi 
largement  desdits  mariages,  et  non  pas  seulement  ai 
mais  encoires  plus  avant.  Et  ne  luy  fut  fait  aulcune 
sur  cela. 

Monseigneur,  je  crains  que  cecy  non  servira  pas  b 
nostre  propos;  car  ces  gens  icy  n'aclendent  que  le  ter 
se  vendre  myeulx,  et  faire  son  proulïit.  Et  aulcuns  d 
cipaulx  ra*ont  d(^jà  depuis  cecy  dit,  par  manière  de  re 
que  je  voulois  fayre  de  bon  serviteur,  et  faisoye  le 
fort  dilBcilles,  et  que  maintenant  Ton  les  vient  à  priei 
quoy  je  respons  que  ccuix  icy  viennent  de  par  le  vie 
de  parsonnes  particullières,  et  que  non  sçaivent  la  inU 
Tempercur.  Hz  me  respondirent  que  les  vicc-roys  ndr 
roicnt  pas  à  parler,  s'ils  n'eussent  commission  de  Tci 
et  tout  plain  de  telles  choses  que  ne  demeurèrent  pas 
ponce.  De  sorte,  Monseigneur,  que  je  non  trouve  pas 
demonstracion  comme  par  avant.  11  me  sembla.  Mon: 
vous  advertyr  du  tout,  afin  que  vous  y  pansez  et  m'i 
ce  que  je  dois  faire. 

Monseigneur,  le  roy  me  6t  appeller  de^puis  cinq  ou 
en  ça  et  me  dit  comme  il  envoyoit  ung  ambassader  i 
France  pour  demander  et  recouvrer  ce  que  les  cou 
aultres  François  avoient  pris,  tant  à  luy,  comme  h  ses 
en  me  commandant  de  Tescripre,  afîn  que  Tempcr 
aucun  escruple  et  suspecte  d'aultre  chose.  Je  vous 


(1)  Fray  Miguel  était  prédicateur  de  Jeanne,  dite  la  Folie,  â 
las.  (Voir  Bergenroth,  Supplément  lo  volume  I  and  II  of  l 
p.  425.) 

(2)  Tordesillas,  résidence  royale,  dans  laquelle  s*étail  tenue  Ji 
la  Folle. 

(3)  Don  Sandoval  y  Rojas,  marquis  de  Dénia. 
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Monseigneur,  de  cela.  Et  rhomme,  quy  y  va,  s^appelle  Jehan 
daCilvejre  (1),  que  est  ung  genlil-homine  de  la  maison  du 
roy,et  menne  douze  chevaulx  et  ung  herault,  et  passera  par 
Castille  et  entrera  en  France  par  Fonterabye,  et  partira  dedens 
quatre  ou  cinq  jours. 

Monseigneur,  je  vous  ay  tant  de  fois  escript  après  le  trespas 
du  feu  roy,  que  au  prissent  ne  sçaray  aultre  chose  que  vous 
escripre,  si  non  vous  supplycr  très-humblement  de  me  vouloir 
fere  fere  responce;  car  je  suis  en  grand  soucy  de  ce  que  je  n*ay 
pas  novdles  de  vous  despuis  cinq  moys  en  ça.  Et  aussy  vos 
supptye,  Monseigneur,  de  vouloir  avoir  regard  &  l'affere  de  la 
royne,  et  fere  que  l'empereur  luy  escripve  du  tout  sa  voulante; 
car  elle  est  en  grand  desplaisir. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  aussy  très-humblement  de 
vouloir  avoir  souvenance  de  moy.  Et  s'il  vous  semble,  Monsei-* 
gnear,  que  je  ne  suys  icy  plus  necessayre,  vous  plaise  de  me 
fere  donner  congyë  pour  m'en  retourner  devers  Tempe- 
rcup. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doiubt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escripte  k  Lixbonne,  ce  douzième  jour  de  février  quinze 
eens  vingt  deux. 

Monseigneur,  après  cecy,  j*ay  receu  deux  lettres  de  Tempe- 
Kur  pour  moy,  ensemble  aultrcs  deux  que  venoient  pour  le 
feu  roy,  par  lesquelles  Sa  Majesté  luy  faisoit  sçavoir  la  prinse 
de  Tournay  et  de  Milan.  J*ay  présenté  lesditles  lettres  à  cestuy 
jeune  roy,  lequel  les  receut  gracieusement,  et  me  fit  la  res- 
ponce que  verres  par  ce  que  j'escripts  en  castellan. 

Monseigneur,  la  royne  est  bien  fort  marrye  et  dcsplaisante 
de  ee  que  elle  n'a  point  eu  lettre  de  l'empereur,  ne  de  nulluy 


(1)  Jean  de  Silvera,  commandear  de  Montobano  et  Claveires,  etc.  (Voir 
Axio!iio  CàETAKO  01  SoosA,  Bist,  genûT.  da  casa  real  Poriugaieza^  t.  III,) 
(P>3l3).  Il  était  encore  en  ambassade  en  France  pendant  l'année  1525. 
Yotr  CaAiPALLion  Figiac,  Captivité  de  François  /«',  p.  390.) 
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de  sa  maison.  Et  pareillement  je  suis  esbahy  de  ce  que  je  n*ay 
point  eu  lettres  de  vous,  ne  mention  de  aucune  chose  de  ce  que 
je  dois  dire  ou  fere,  dont  la  royne  et  moy  ne  sçavons  que  pen- 
ser sur  cela. 

Monseigneur,  tout  i  ceste  heure  la  royne  m*a  dit  comme 
elle  estoit  advertye  que  Ton  conseilloit  &  ce  jeusne  roy  de  fere 
courir  le  bruyt,  tant  icy  comme  en  France  par  l'ambassade 
que  y  va,  qu*il  y  a  des  intelligences  pour  en  fere  alliance  entre 
le  roy  de  France  et  cestuy  roy  de  Portugal;  disant  que  pour 
celafempereur  viendra  plus  facilement  k  ce  que  le  roy  de  Por- 
tugal vouldra,  que  sont  toutes  choses  de  gens  qui  ne  sçaiveni 
galres  d'affaires.  La  royne  m'a  commandé  de  le  vous  cscripre; 
et  pourtant,  Monseigneur,  je  vous  advertis. 

Monseigneur,  je  vous  ay  par  aultres  mes  lettres  escript  de 
comme  Ton  me  doit  cncores  toutes  mes  gaiges  des  deux  années 
passées  de  xx  et  de  xxi,  et  que  l'on  m'avoit  escript  de  Castille 
que  fauldroit  avoir  une  cedulle  de  Fempereur  pour  les  moy 
fere  payer,  nonobstant  que  je  soye  absent  et  que  je  ne  soye 
pas  comprins  i  la  nomme  que  vint  à  Castille.  Je  vous  supplye. 
Monseigneur,  très -humblement  de  ne  fere  envoyer  laditte 
cedulle  de  la  manyère  que  je  le  vous  ay  escript,  et  que  je  Tes- 
cript  présentement  à  Monseigneur  le  cardinal  de  Palma  (1). 
Car  je  vous  asseure,  Monseigneur,  que  je  suis  icy  à  plus  de  cinq 
ducats  par  jour  de  despens  ordinayres,  et*ay  bien  besoing  non 
pas  seulement  de  mes  gaiges,  mais  d'avoir  autres  dons.  Selon 
j'ay  l'espoir  que  l'empereur  les  moy  fera,  et  en  vous.  Monsei- 
gneur, que  m'assisterez  en  cela. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  xnn'  jour  de  février  quinze  cens 

vingt-deux. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Cristofle  de  Barroso. 

(1)  C'est-à-dire  une  lettre  datée  de  Palma  et  adressée  au  cardinal  de 
Tortosa,  coiuia  sous  le  ikmb  d*Adrien  VI. 
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XVII. 
Lettre  4ii  secrétaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gatiinara, 

Lisbonne,  le  l*'  mars  1522. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très  humblement  que  faire  puis,  k 
tostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  le  xxii'  de  févryer  ay  receu  voz  lettres  du  xy  de 
jaoTyer,  par  lesquelles  m*escripvés  du  grand  sentcment  que 
Tempercur  eust  de  la  mort  du  feu  roy  de  Portugal,  etc. 

Monseigneur,  de  ce  que  m'escrîpvis  que  TEmpereur  envoyé 
cy  ang  personnaige,  etc.,  la  royne  en  est  fort  joyeuse  et  con- 
soIlëe,et  tant  plus  pour  estre  Monsieur  de  la  Cbaulx.  Et  pareil- 
lement en  est  joyeulx  cestuy  jeune  roy,  et  désirent  bien  sa 
Tenue. 

Monseigneur,  de  ce  que  m*escripvës  que  Tempereur  escrip- 
Toit  à  la  royne  pour  la  consollcr  par  lettres,  cependant  que 
ledit  personnaige  viendroit,  ne  la  royne,  ne  moy  n'avons  point 
eu  telles  lettres,  ne  aussy  icclles  que  m'escripvës  que  l'empe- 
reur escripvoit  à  ce  jeune  roy  en  crédence  sur  moy.  Et  je  vous 
db,  Monseigneur,  que  je  n'ay  pas  receu  sur  ce  seuUemcnt  vos- 
dîttes  lettres  à  part,  sans  nul  pacquet  ne  aultres  lettres  de  per- 
sonne que  soit.  Dont  je  suys  bien  esbahy,  et  aussy  est  la 
royne.  Il  est  bien  vray  que  j*ay  este  adverty  d'Anvers  par  let- 
tres d*ung  myen  amy  comme  vous  et  Monsieur  d'Oogh- 
slraete  (I)  avyés  envoyés  au  facteur  du  roy  de  Portugal  ung 
pacquet  de  lettres  pour  moy,  et  m'escript  Ton  que  ledit  facteur 
me  l'envoyoît.  Par  quoy  je  ne  sçay  pas  où  il  demeure. 

Monseigneur,  k  cause  que  je  n'avoye  point  de  lettres  pour 


(1)  ÀntoÎDe  de  Lalaiog,  S' de  Montigny,  comte  de  Hoogstraeiec,  occupa 
différeotes  hautes  fonctions,  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diploma- 
tiques, et  fut  créé  chevalier  de  la  Toison  d*or. 
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le  Seigneur  roy,  je  ne  sçavoye  comme  fcre  pour  luy  mètre  en 
avant  le  cas  que  m'escripvés  de  l'argent.  Et  en  conclusion, 
après  que  je  Tay  visite  et  consolé  de  par  Tempereur,  en  luy 
remonstant  comme  lesdittes  lettres  avoient  este  perdues,  j*ay 
despuis  parllé  à  luy  aucunnes  fois,  et  entre  aullres  devises  luy 
touchay,  comme  de  moy,  les  grans  affaires  que  Tempereur  te- 
noity  et  les  grosses  charges  et  despcns  que  luy  convenoit  fere 
pour  se  défendre  et  revenger  de  son  enemy,  et  ausy  pour  le 
présent  voyaige  d*Espaigne,  et  que  je  creoye  que,  s'il  voulsiste 
maintenant  fere  quelque  démonstration  envers  Sa  Majesté,  en 
luy  prestant  quelque  bonne  somme  d'argent  ou  especierye 
pour  le  fcre,  ce  seroit  cause  de  tant  plus  facillement  conduyre 
Sa  Majesté  aux  aultres  affaires.  Et  sur  ce  avons  eu  plusieurs 
devises.  En  quoy  il,  après  avoir  eu  son  conseil,  se  m'excusa  de 
cela,  alégant  ses  nécessités  et  aultres  choses;  disant  que  ce 
seroit  cause  de  gastcr  et  destruyre  en  tout  son  traictc,  etc.  Et 
en  conclusion  me  dit  que  Monsieur  de  la  Ghaulx  viendroit,  et 
alors  Ton  pourroit  parler  de  toutes  choses. 

Monseigneur,  je  scay  bien  qu'il  estoit  desjà  adverliz  par  let- 
tres dudit  son  facteur  d'Envers  de  Comme  l'empereur  l'avoit  fait 
appeller  à  Gand,  et  la  cause  pourquoy,  etc.  Et  je  crois  que  ainsy 
comme  il  s'en  escusa  de  par-de-là,  ainsy  a  il  escript  icy  au  roy 
de  s'en  escuser.  Et,  selon  ce  que  j*ay  sccu  comprendre,  en  au- 
cunnes parolles  du  roy,  il  a  eu  les  lettres  de  l'empereur.  Je 
vous  advertys  de  tout. 

Monseigneur,  je  vous  ay  par  plusieurs  fois  escript  mon 
advys,  qui  est  que  ces  gens  icy  pensent  de  se  myeulx  vendre 
k  cause  de  la  nécessité,  etc.  De  quoy  au  présent  ne  diray  plus. 

Monseigneur,  par  le  mesme  corycr,  qui  m'aporta  vos  dittcs 
lettres,  les  vice-roys  ont  appelle  1  evesque  de  Cividat  Ro- 
drigo (1),  qu'étoit  venu  icy  de  par  eulx,  selon  le  vous  ay 
escript;  lequel  se  partit  le  xxv*"' jour  de  févryer  le  cheoiin  de 
Castille.  Et,  selon  que  j'ay  entendu,  il  est  coloqué  avecquc  le 


(1)  Voir  plas  haut,  p.  85,  note. 
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nostre  noyeau  Sainct  Père,  et  ce  par  moyen  du  conestable, 
sdon  que  je  l'ay  veu  par  lettres. 

Monseigneur,  l'ambassade,  que  je  vous  ay  escript  que  ce  roy 
€n?oyoit  en  France,  se  partit  despuis  cinq  ou  six  jours  en  ça. 
Etiliomme  de  France  est  encore  icy.  Et  quant  à  moy,  je  des- 
tourbe par  tous  les  bons  moyens  que  je  puis  leurs  traficques, 
lesquelles,  à  dire  la  verilé,  n'ont  point  de  fundcment. 

Monseigneur,  je  vous  supplyc  très-humblement  de  vouloir 
avoir  souvenance  de  moy.  Car  je  vous  jure,  sur  ma  foy,  que  je 
D*aj  plus  de  quoy  m'entretenir;  ne  trouve  qui  le  me  veille  em- 
proister,  et  ay  despendu  plus  de  trois  mille  ducats  despuis 
mon  ary  vée  en  ce  pays.  Parquoy,  Monseigneur,  de  rechef  vous 
siipplye  très  humblement  d'y  vouloir  avoir  regard  comme  mon 
bon  seigneur  et  maistre,  en  qui  gist  toute  mon  essance.  Et 
pareillement  je  vous  supplye,  Monseigneur, de  me  fere  envoyer 
la  cedulle  de  l'Empereur  pour  estre  paye  de  mes  gaigcs  des 
deux  années  passées  de  xx  et  xxi,  qui  me  sont  deues,  et  aussy 
icelles  de  ccst  présente  année,  selon  que  par  aultres  mes  lettres 
e  TOUS  ay  escript  et  que  présentement  je  l'escriptes  à  Monsei- 
gneur le  cardinal  de  Palence  (1). 

Monseigneur,  je  crois  que,  à  la  venue  de  Monsieur  de  la 
Cbaulx,  je  ne  seray  icy  plus  nécessaire  et  me  pourray  bien 
retourner  devers  Tempereur.  Je  vous  supplye  très-humble- 
ment, Monseigneur,  de  me  vouloir  fere  advertir  sur  le  tout  de 
ce  que  je  dois  fere;  car  je  ne  vouldroye  en  riens  faillir. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  que  vous  doinbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escripte  à  Lixbonne,  ce  premier  jour  de  mars  XV*  XXII. 

Voslre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
Cristoflb  de  Barroso. 


(t)  G'est-a-dire  une  lettre  écrite  dePalencia  et  adressée  au  cardinal  de 
Tortosa,  cooou  sous  le  nom  d*Adrlen  VI. 
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xvni. 

Lettre  du  protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  20  may  1523. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis,  à 
Toslre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  par  plusieurs  fois  tous  ay  escript  et  de  plu- 
sieurs choses  despuis  le  trespas  du  feu  roy  de  Portugal,  et  n'ay 
point  eu  aultre  responce,  sinon  que  vous  remesté  du  tous  à 
Monsieur  de  la  Chaulx,  lequel  n'est  point  encore  arryvé  icy. 
Il  est  desja  devers  le  Pape,  et  Ta  tendons  icy  journellement  (i). 
Et  d'aultrepartle  bacheliier  Maldoiiado  (2),  que  j'avoye  envoyé 
devers  vous,  n*est  pas  encores  venu.  Et  par  ainsy  je  ne  sçay 
pas  votre  intencion.  Â  ceste  cause  ne  feray  pas  au  présens 
longue  lectre.  Seullement  vous  fcré  sçavoîr  comme  l'ambassa- 
deur, que  vous  ay  escript,  que  cestuy  roy  avoit  envoyé  à 
France,  est  arryvé  de  par-de-Ià,  et  sera  dépêché  un  corryer, 
lequel  arriva  icy  despuis  cinq  ou  six  jours  en  ça.  Et  selon  j^ay 
esté  adverty,  il  a  porté  beaucop  de  lectres  du  roy  de  France 
et  de  sa  mère,  tant  pour  cestuydit  roy,  comme  pour  la  roîne 
veille  (3)  sa  tente,  en  requérant  le  mariage  dudit  roy  d'avecque 
Madame  Renée,  en  luy  offrant  en  dot  quatre  cens  mille  ducats 
contans>  et  trente  mille  de  pension  chacun  an,  et  grosses  pro- 
messes à  ladite  roine  vielle.  Et  pareillement  escrivirent  à  aul- 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  84,  la  date  de  ParrîTée  de  La  Chaaix  à  Bilbao  et 
ses  conférences  avec  le  pape  Adrien  VI  en  Espagne. 

(2)  Maldofiado  d'Avila ,  plus  tard  doeteur  en  droit  canon,  résidant  à 
Rome.  {Voir  Calendarof  State  papers  relating  to  the  négociations  belween 
England  and  Spain^  t.  III,  part.  Il,  p.  976.) 

(3)  Léonore,  fille  de  Ferdinand,  duc  de  Visas,  veuve  de  Jean  II  et  tante 
du  roi  Jean  111,  morte  le  17  novembre  1525.  Voir  Antonio  Cabtano  ds 
SoosA,  Bist.  gênerai,  da  casa  real  Porlugaleza,i,  III,  p.  145.) 
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cons  prives  de  cestuydit  seigneur  roy,  en  leurs  offrant  et  pro- 
mecfans  de  pensions  bien  grosses.  Et  non  pas  seullenient 
metant  en  avant  cecy,  mais  encores  metent  avant  aultres  partis 
pour  ces  aultres  infants,  frères  de  cestuydit  S' roy.  Et  sur  cecy 
ont  esté  tenus  plusieurs  conseîlz. 

Incontinant  que  j'ay  sceu  cecy,  ay  parle  au  roy  de  Portu- 
gal, en  luy  rcmonsirant  toutes  les  choses  pour  empescher  les- 
ditcs  pratiques.  Et  nonobstant  que  aulcunement  il  estoit  incline 
audits  offres,  et  roesmement  à  cause  de  la  royne  vielle,  qui 
soobtient  fort  le  party  de  France,  toutesfois  je  luy  feis  tant  de 
remonstrances,  que  l'ay  tiré  de  cela.  Et  sur  ce  propos  venismes 
à  parler  du  mariage.  Et  m*a  dit  sur  cela  tout  plain  de  bonne 
parolles.  A  quoy  je  n*ay  pas  pensé  faire  avant,  pour  ce  vous 
m'avez  escript  derrenièrenient  qu'il  fault  changer  la  négocia- 
tion. 

Monseigneur,  pareillement  avons  eu  plusieurs  devises  de  ce 
que  touche  au  roy  de  Portugal,  de  son  mariage.  Et  pour  ce  que 
vous  n  en  m'avez  fuit  responce  a  ce  que  je  vous  ay  en  ce  cas 
escript  de  la  royne  ne  d*aultre,  je  ne  l'ay  pas  tire  fort  avant. 
Toutesfois  il  me  samble  que  se  rem])ereur  et  vous  le  me  com- 
mandez, et  que  je  sache  en  ce  fere  ung  grand  service,  je  cun- 
duyroie  le  mariage  du  roy  et  de  Madame  Katherine,  moyen- 
nant que  l'empereur  luy  donne  en  dot  trois  cent  mille  ducas 
et  aultres  quatre  comtés,  comme  &  la  royne. 

Monseigneur,  je  vous  advertiz  de  tout  cecy,  afin  que  vous 
cognoissez  que  j*ay  désir  de  tousjours  loyaulment  servyr,  et  le 
sçauray  fere,  et  que  ce  n*est  pas  peu  de  chose  destourber  à  tel 
temps  telles  matières,  dont  j'ay  ferme  espoir  estre  bien  recom- 
pansé,  moyennant  vostre  faveur  etayde. 

Monseigneur,  touchant  l'affaire  principal  ccsluy  roy  pré- 
tend à  vouloir  abaisser  de  ce  que  son  père  avoit  promis,  et,  à 
ce  fere^  alleghe  plusieurs  raisons.  Toutesfois,  si  Ton  ne  m'a 
gasté  ce  que  j'ay  commencé,  et  que  l'on  me  veulle  croyrc,  je 
conduiray  la  chose  de  sorte  que  il  viendra  au  premier.  Mnis  il 

Tome  vii"»%  4™*  série.  7 
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fanU  eu  ce  pnys  user  de  dissimulalion  et  diverses  manières. 
Je  prie  Dieu  que  l'affaire  ne  se  gaslc,  et  je  vous  diz  bien,  Uon- 
sf  igneiir,  que  l'affere  que  je  vous  escripvii  de  la  royne  en  est 
bien  empiré,  i  cause  que  de  pnr-de-IA  ont  sy  escript  au  roy  et 
iaulti'cs,  que  l'empereur  le  ddsire  fort.  (iV.B.,il  veut  parler 
ici  du  mariage  de  ('empereur  avec  la  fille  du  roi  d'Angleterre) 
et  que  la  Chauli  est  allé  devers  le  pape  pour  la  dispensacion, 
et  porte  le  povoir  pour  ce  fere,  que  a  esté  cause  de  ferc  que  la 
où  le  roy  de  Portugal  vous  eusse  bien  prié,  maintenant  il  atcnd 
à  estre  prié,  et  pour  dissimulation  parle  de  madile  Dame  Ka- 
ihcrînc.  Toutcsrois  s'il  samble  à  l'empereur  et  à  vous  que  je 
feray  plus  grand  service  en  eonduvre  cela  de  la  royne  que 
l'aullre,  je  rendmy  paync  de  le  nicelrc  en  avant,  moyennant 
que  l'on  ne  rachcve  pas  du  tout  de  gasier.  Et  il  y  a  grande  dif- 
férence de  ce  que  jusqucs  icy  je  conduisoic  les  afferes,  de 
sorte  (jue  l'on  me  prioit.  Et  mainienant  l'on  me  dit  que  l'on 
les  viendra  à  prier. 

Monseigneur,  je  vous  diz  bien  plus  avant  que  se  j'eusse  eu 
la  oonduvte  de  l'affere,  selon  que  j'avoye  commencé  et 
que  j'eusse  eu  le  povoir,  je  m'eusse  efforcez  de  fere  augmenter 
en  l'affere  principal  cent  mille  ducatz  d'avantage  de  ce  que  par 
avant  esloit  dit;  et  pareillement  de  ce  que  louche  à  vous  et 
eusse  fait  le  double,  et  si  le  feray  cncoires,  moyennant  que  je 
l'aye  et  ce  que  cependant  aultres  non  parle  su  contraire.  Vous 
Gçavcï  bien,  Monseigneur,  que  je  n'ay  point  accostumé  de  dire 
iiy  escriprc  bourdes,  ne  le  fer^  jamais,  s'il  plaistà  Dieu. 

Monseigneur,  je  prye  noslre  Seigneur  que  vous  doincl  Irés- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  h  Lixbonne,  ce  xx  jour  de  may  XV' XXII. 

Voslre  irès-humblc  et  très-obéissant  serviteur, 
CnniSTOFLE  DE  Bakroso. 
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XIX. 

protonotaire  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisboune,  le  3  juillet  1533. 

;ncur,  tant  et  sy  très-humblement  que  faire  puis,  à 
me  grâce  me  recommande. 

^neur,  le  xx'  jour  de  may  vous  ay  escript,  vous 
nt  des  grosses  traficques  et  traites  de  France  avecque 
gneur  roy,  et  de  comme  j'avoye  tant  faict  que  je  les 
t  rompu  et  desbouté;  en  quoy  pensoye  avoir  fait  ung 
1  service  à  Tempereur,  nostre  raaislre,  veu  la  dospo- 
temps  et  la  grande  inclination  que  ledit  seigneur  roy 

;neur,  pareillement  vous  advertissoye  de  ce  que  ces- 
r  m*avoit  parlé  touchant  la  Infante  Donc  Catherine^ 
litres  choses  que  sçavés,  et  de  ce  que  y  pensoye 

gneur,  despuis  cela  est  aryvé  Monsieur  de  la  Chaulx, 
»yne  fut  bien  resjoye  et  consoUée;  je  lui  commun!- 

les  afferes.  Et  quant  à  ce  qu^il  avoit  charge  de  dire 
;neur  roy  de  non  disposer  de  sa  personne  jusque  à  la 
Tempereur  en  Castille,  etc.  et  pareillement  de  la  veue 
esté  avecque  ledit  roy,  etc.,  j*avois  este  d*avis  qu'il 
lit  dire  mot^  veu  que  les  choses  estoient  en  bien 
:pocion,  et  son  parler  pourroit  donner  occasion  audit 
nser  que  ce  se  faisoit  pour  ce  que  l'empereur  tenoit 
de  luy,  et  que  alors  il  s'en  vouldroit  vendre  tant  plus 

par  ainsi  avons  tous  deux  acordc  qu1l  n'en  parlcroit 
:cla.  Et  sy  n'a  point  parlé. 

gneur,  quant  à  ce  de  faire  une  ligue  et  confcdcra* 
le  dit  sieur  de  la  Chaulx  en  a  desjà  parlé.  Et  le  roy  u 
ips  pour  respondre,  et  n'a  pas  cncorcs  fait  responce, 
nt  que,  en  parlant  despuis  ù  luy  particulièremenl, 


(  ^00  ) 

j*ay  trouvé  en  luy  quelque  enclinacion  à  fere  quelque  chose; 
nous  verons  que  fera. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qui  vous  doinbt  très- 
bonne  vye  et  longue. 

Escript  à  Lixbonne,  ce  5*  jour  de  juillet  Tan  XV'  XXII. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Cristoflb  db  Barroso. 


XX. 

Lettre  du  protonotatre  de  Barroso  au  chancelier  de  Gattinara. 

Lisbonne,  le  S2  juillet  1922. 

Monseigneur,  tant  et  sy  très-humblement  que  fere  puis,  à 
vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  je  vous  ay  plusieurs  fois  escript  et  dernière- 
ment me  remetant  à  Monsieur  de  la  Chaulx,  lequel  partira 
d*icy  le  xxnii*  jour  de  juillet  ;  et  pour  ce  qu*il  a  esté  mal  dis- 
posé au  chemin,  je  crois  que  ce  seroit  cause  de  atarger  quel- 
que peu  son  allée. 

Monseigneur,  depuis  sondit  partement  n*y  est  survenue 
chose  de  nouveau ,  sinon  que  cestuy  seigneur  roy  a  délibéré 
d'envoyer  ung  ambassadeur  devers  l'empereur,  lequelle  s*ap- 
pelie  Loys  de  Silvere  (1),  qui  est  capitaine  de  la  garde,  et  qui 
Ton  appelle  ici  la  guarde  mayor.  Et,  selon  que  j'ay  esté  ad- 
verty  et  que  je  puis  comprendre,  il  porte  bcacop  de  choses  a 
desmelcr,tant  de  Tafere  qucsçnvés  derempcreuravccque  ceste 
Seignora  Infante,  comme  de  la  personne  dudit  seigneur  roy 
avçeque  Madame  Catcrine.  Et  sy  pensent  bien  ceulx  icy  que 
Ton  luy  fera  de  par  delà  ung  grand  gaudeamus,  et  que  inconti- 

(1)  Louis  de  Silvera. 
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naot  loy  deyës  parler  des  mesures  aiFeres  et  encores  d*avan- 
taigc. 

Monseigneur,  il  n*apartienl  pas  à  moy  d*en  dire  aucun  advis 
sur  cela.  Seulement  vous  advertis  de  tout,  afin  que  tant  niieulx 
TOUS  et  ceulx  à  qui  appartient  y  pensés.  Et  de  ce  que  par  deçà 
me  sera  ordonne,  je  rendray  peine  de  m*acquiter  de  tout  mon 
povoir. 

Monseigneur,  s*il  vous  semble  que  quant  le  personnaige, 
que  doit  venir  au  lieu  de  monsieur  de  la  Cbaulx,  sera  aryvë, 
je  ne  seray  icy  plus  besoing,  je  vous  supplie  très-hurablcment 
de  me  fere  donner  congyé  de  me  retourner  devers  Tempercur 
et  devers  vous,  pour  y  povoir  servir  en  présence ,  selon  mon 
désire  en  afferes,  où  je  me  puisse  employer  en  quelque  chose  ; 
car  je  me  tiens  icy  pour  perdu  de  estre  en  ocyeuseté.  Mais  je 
remets  le  tout  au  bon  vouloir  de  Sa  Majesté  et  vostre. 

Monseigneur,  depuis  sept  ou  huit  jours  en  ça,  est  venu  de 
France  Honorât,  qui  est  celuy  qui  fut  icy  au  faire  du  mariage 
do  dncq  de  Savoye  (1).  Et  il  s'a  vanté  bien  fort  qu*il  porte 
toutes  commissions  du  roy  de  France  pour  en  fere  mariaige  et 
aliance,  et  tout  plain  de  choses.  J'en  ay  parlé  au  roy,  et  j'ay 
bien  l'espoir  de  rompre  le  tout,  comme  j'ay  fait  jusques  icy. 
Et  en  ce  ne  dormiray  pas;  car  il  me  semble  que  c'est  la  chose 
en  quoy  plus  je  puis  pour  le  présent  servir  à  nostre  maistre. 
Et  sy  ay-jebien  espoir  que  Sa  Majesté  le  me  cognoistra  ainsy  et 
me  fera  du  bien,  moyennant  vostre  bonne  ayde  et  faveur. 

Monseigneur,  je  prye  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doinb  t 
très-bonne  vye  et  longue. 

Escript  de  Lisbonne,  ce  xxn*  jour  de  juillet  XV""  XXII. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Cristofle  de  Barroso. 


(1)  Charles  III,  duc  de  Savoie,  qui  avait  épousé,  en  1521,  Béatrix,  fille 
d'Emmanuel,  roi  de  Portugal. 
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XXI. 

•  Lettre  de  l'Empereur  au  protonotaire  de  Barroso. 

Da  15  décembre  1523. 

Cher  et  féal.  Nous  avons  veu  les  lettres  qu'avez  escript  h 
Doslrc  ckancellier,  sur  le  contenu  desquelles  luy  avons  ordonné 
vous  faire  responce  par  ce  porteur  le  bachellier  Maldonado. 

Depuis  ladite  responce  conclute,  est  passé  par  icy  ung  cour- 
rier venant  de  Portugal.  De  quoy  adverty,  nostre  maistre  des 
postes  et  que  ledit  courrier  parloit  bon  françois  aloit  en 
France,  et  portoit  lettres  à  plussieurs  François,  et  aussi  à  d'au- 
cuns des  rebelles  de  par  deçà  fugitifs  en  France,  il  vint  devers 
nous  pour  savoir  nostre  bon  playsir  s'il  bailleroit  audit  cour- 
rier chevaulx  pour  passer  oultre  ou  non.  Sur  quoy  avons 
ordonné  à  nostredit  maistre  des  postes  fere  venir  ledit  courrier 
devant  aucuns  des  principaulx  de  nostre  conseil,  pour  savoir 
s*il  portoit  telles  lettres  contre  nous  et  à  Tavantaige  de  noz 
ennemiz. 

Et  a  esté  trouvé  que  ouy.  Car  il  avoit  plussieurs  lettres 
adressées  à  Diego  Ramirez  de  Guzman  (i),  à  S'-£stevan  (2), 
cappitaines  du  roy  de  France,  h  don  Jorge  Maurique  et  aultres 
estans  fugitifs  en  France.  Il  avoit  ung  paquet  de  lettres  super- 
scriptes dessus  par  le  roy  k  son  ambassadeur  en  France,  don 
Jehan  de  Sil  vera  (3)  sellé  dessus  :  anno  spresa  (sic),  qu'est  la  divise 
du  roy  de  Portugal,  nostre  bon  frère.  Et  voyant  que  cestuy-là 


(1)  DoQ  Diego  Ramiro  de  Gazman.  (Voir  Lafuebttb,  Bistoria  gênerai  de 
Espatkt,  t.  XI,  p.  299.) 

(2)  Ce  nom  ni  le  suivant  ne  Ggurent  pas  dans  la  liste  des  personnes 
qui  ne  reçurent  pas  de  pardon. 

(5)  Voir  plus  haut,  p.  91. 
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esK  son  paquict,  D*y  a  esté  point  touché,  mais  est  demeuré  clos 
et  fermé,  tout  ainsi  que  ledit  courrier  Ta  apporté.  Il  avoit  en- 
coires  ung  aultres  paquet  escript  dessus  pour  la  rcyne,  adressé 
i  don  Jehan  de  Silvera.  Et  voyant  que  le  dit  paquet  estoit 
escript  dessus  de  lettres  françoises,  mais  conlrefaictes  à  la  por- 
tu^oise,  et  que  ledit  paquet  n^estoit  scellé  d*aulcunes  armes 
de  Portugal,  a  esté  ouvert  pour  sçavoir  s'il  y  avoit  nulles  let- 
tres françoises.  Et  a  esté  trouvé  que  ouy  toutes,  et  n*en  y  avoit 
nulles  ny  de  la  ditte  reyne,  ny  de  nulles  Portugallois.  De  sorte 
que  la  couverte  du  paquet  estoit  escripte  faulcement  de  dire 
qaec*estoit  pour  la  reyne.  Et  il  n*y  avoit,  comme  dit  est,  nulles 
lettres  d*elle  ny  d'autres  que  des  François,  assavoir  une  adres- 
sée au  roy  de  France,  deux  à  la  régente  sa  mère,  aullre  à  l'ad- 
mirai (i)  et  au  grand  maréchal  de  France  (2),  aultre  au  général 
S'  DIanchay  et  aultres  au  cappitaine  Constans,  toutes  sub- 
scriptes de  Honora to  de  Cays  (3),  qu'est  par-de-là  ambassadeur 
dudit  roy  de  France.  Reste  l'uue  de  celle  qui  s'adresse  à  la 
Dame  régente,  qu'est  subsignée  Jehan  de  Bodin  (4).  Nous 
avons,  comme  par  raison  fere  devions,  contre  les  affaires  du- 
dit roy  de  France,  qu'est  nostre  notoir  ennemy,  fait  ouvrir 
scsdittes  lettres,  et  y  avons  trouvé  beaucop  de  choses  estrtin* 
ges,  mêmes  en  ce  que  ledit  Honorato  dit  estre  asseuré  et  qu'il 
s  promesse  et  tient  obligé  ledit  roy  de  Portugal,  nostre  bon 
frère,  aux  alliances  avec  luy.  Et  de  ce  se  fait  fort  qu'il  ny  aura 
faulte,  et  que  toutesfois  ne  povons  croyre  dudit  roy,  nostre  bon 
frère,  qu'il  ayt  ainsi  promis  ce  qu'il  voulsist  fere  chose  quel- 
conque avec  noz  ennemys,  au  contraire  de  nostre  Saint  Père  le 


(1)  Goillaome  Goaffier,S'  de  Bonnivet 
{i)  Anoe  de  Monimorency. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  61. 

(4)  Voir  au  sujet  de  Jean  Bodin  de  Tou,  Histoire,  t.  V,  p.  342.  Celui-ci 
était  probablement  le  fils.  Un  certain  Bodin  fut  chargé  sous  François  I"  de 
quelques  missions.  (Voir  Le  Glat,  L  c,  1. 1,  p.  cci  et  suiv.,  t.  II,  p.  708.) 
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pape,  du  roy  d'Angleterre,  nostre  bon  oncle,  de  nous  et  d*aul- 
tres,  noz  amys  et  alliez.  Ledit  Honorato  escript  aussi  èsdittes 
lettres  comme  n*avons  pas  ung  denier,  et  que  journellement 
faisons  demander  argent  à  emprunter  audit  roi  de  Portugal, 
et  qu'il  ne  nous  en  prestera  point.  Il  nous  samble,  veu  la 
bonne  alliance  d'entre  nous  et  luy,  qu'il  se  debvroit  bien  in- 
former qui  sont  ceulx  de  ses  gens,  qui  ont  dit  telles  parolles 
audit  ambassadeur  de  France;  car  cestuy  article  et  beaucop 
d'aultres  choses,  qui  sont  es  dittes  lettres  dudit  Honorato,  sont 
vagues,  légieres  et  ne  devroient  estre  escriptes  :  car  il  y  re- 
garde bien  peu  en  beaucop  de  pointz  à  Thunneur  dudit  roy  de 
Portugal,  nostre  bon  frère.  Et  samble  que  les  François  ne  tai- 
chent  que  à  l'abuser,  fere  leur  cas  bon  de  luy,  et  après  le 
laisser  au  maulvais  chemin.  Nous  vous  envoyons  ung  desdittes 
lettres,  ascavoir  celle  adressée  audit  roy  de  France,  les  deux 
adressées  à  la  Dame  régente,  Tune  dudit  Honorato  et  l'aultre 
dudit  Jehan  Bodin,  afin  que  vous  informez  quel  homme  cest 
que  ledit  Bodin,  une  h  l'aultre  admirai  de  France  et  l'aultre 
lettre  adressée  audit  S'  Blanchay,  en  laquelle  vcnoit  le  billet 
y  encioz,  qui  contient  de  par  ledit  Honorato,  ambassadeur, 
comment  ledit  courrier  est  bon  françois,  qu'il  a  bonne  affec- 
tion à  France,  et  que  Ton  se  peult  fyer  en  luy  comme  à  sa 
propre  personne.  Et  à  ceste  cause,  avo.ns  fait  arresler  ledit 
courrier  comme  François,  afin  de  sçavoir  de  luy  saditte  cré- 
dence  de  France.  Nous  vous  envoyons  aussi  ung  aullre  billet 
parlant  de  l'admirai  de  Portugal,  et  de  paroles  qu'il  a  dites 
audit  ambassadeur  de  France,  que  ne  povons  croyre  avoir 
esté  dites  par  ledit  admirai,  ne  que  ledit  roy  de  Portugal  en- 
tende telles  faveurs  estre  fêtes  à  noz  ennemiz  par  ses  servi- 
teurs. Et  s'adressoit  ledit  billet  audit  admirai  de  France. 
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XXII. 

Lettre  du  chancelier  de  Gattinara  au  protonotaire  de  Barroso. 

(Décembre  1521) 

Monsieur  le  prothonotaire,  j*ay  receu  voz  lettres,  tant  par 
monsieur  de  la  Chaulx,  que  depuis,  par  le  bachelier  Haldo- 
nado  (i),  et  cognois,  de  bien  en  myeulx  le  bon  dcbvoir  que 
fêtes  au  service  de  l'empereur.  De  quoy  Sa  Majesté  est  très- 
bien  informée,  et  vous  asseure  que  ledit  S'  de  la  Chaulx  en  a 
fait  très-bon  rapport,  austant  que  se  peult  dire  d*nng  bon  ser- 
TÎteur.  De  sorte  que  j'ay  bon  espoir  que  vos  affaires  se  porte- 
ront bien;  car  l'empereur  estplain  de  bon  vouloir.  Tous  mes- 
sieurs d'entour  Sa  Majesté  y  ont  très-bonne  afTcction  et  de 
nostre  part  y  tiendray  main  de  tout  mon  pouvoir. 

Touchant  la  venue  de  Honorât,  ambassadeur  de  France, 
par-de-là,  et  de  ce  qu*il  se  vente,  vous  ferez  service  à  Tempe- 
reur  de  vous  enquérir  à  la  vérité  quelles  commissions  et 
charges  il  porte.  Et  entre  aultres  chose  principalement  Sa 
Majesté  désire  que  vous  sachez  secrètement  et  certainement 
si  ledit  Uonorat  a  point  apporté  quelque  commission  de  Monsj 
le  duc  de  Savoye  en  faveur  des  affaires  dudit  roy  de  France. 
Et  si  povez  recouvrer  quelque  lettres  ou  copie  h  ce  propos, 
seroit  bien  veue.  Et  se  tiendroit  l'empereur  bien  servy  de 
TOUS,  comme  je  vous  advertiz  qu'il  fait,  en  ce  que  vous  tra- 
vaillez de  ronnpre  les  pratiques  dudit  Honorât.  A  quoy  con- 
tinuerez de  vostre  povoir.  Et  samblablement  vous  enquerrez 
de  bonne  heure  quant  ledit  Honorât  s'en  vouldra  retourner  et 
le  chemin  qu'il  aura  délibéré  soit  par  terre  ou  par  mer.  Et  à 
toute  dilligence  en  advertirez,  qne  l'empereur  puisse  parvenir 
à  ses  affaires,  selon  son  bon  plaisir. 

(1)  Voir  plus  haut,  p.  96. 
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Quant  à  ce  qu*e$cripvez  que  aulcuiis  de  ceulx,  qui  sont 
condampnez  ou  culpez  pour  avoir  esté  des  communaultez,  sont 
retirez  en  Portugal,  et  que  désirez  sçavoir  ce  qu'il  plaise  à 
l'empereur  en  estre  fait,  Sa  Majesté  m*a  ordonné  vous  escripre 
que  luy  feriez  ung  bien  grand  service  et  playsir  s'il  vous  estoit 
possible  de  trouver  moyen  pour  recouvrer  la  femme  de  Jehan 
de  Padille  (i)  et  aussi  Hirnando  Davaloz  (2),  qui  sont  par-de-là, 
et  que  les  fussiez  delenir  en  quelque  lieu  bien  sehur.  Et  Sa 
Majesté  l'envoyera  quérir.  Et  quant  aux  aultres  rebelles,  qui 
peuvent  estre  audit  Portugal,  si  les  pouvez  aussi  avoir,  ce 
seroit  bien  venu.  Mais  avant  tout  devez  travaillez  d'avoir  Ics- 
dits  Padille  et  Davaloz.  Et  quant  aux  aultres,  si  ne  povez 
mieulx,  informez-vous  qu'ils  y  sont,  et  nous  escripvcz  les  noms 
pour  en  advertyr  Sa  Majesté.  Et  sîgnifféray  après  son  boa 
playsir.  Vous  entendrez  le  surplus  par  les  instructions  dudit 
bachelier  Maldonado,  qui  s'en  retourne  devers  vous. 

A  tant,  etc. 


XXIII. 

Lettre  de  l'Empereur  au  protonotaire  de  Barroso. 

(Valadoiid,  le  15  décembre  1529.) 

Chier  et  bien  amé,  nous  avons  reçeu  les  lectrcs  que  le  roy 
de  Portugal,  nostre  bon  frère,  nous  escript  en  vostre  crédence, 
et  joinctement  avons  vehu  ce  que,  en  vertu  d'icelle  crédence. 


(1)  Juan  de  Padilla.  Voir  à  son  sujet,  Colleccûm  de  documentoa  inedé- 
tos^  t.  1,  pp.  284,  285,  286,  et  Lafobntb,  /.  c,  t.  XI,  pp.  161  et  saiv. 
Mis  à  mort,  le  23  avril  1522,  il  laissa  une  veuve,  doDa  Maria  de  Pacheco, 
qui  avait  excité  son  mari  à  résister  aux  exactions  de  Cbarles-Quiiit.  (Voir 
au  sujet  de  cette  dame  Lafdeiitc,  /.  c,  t.  XI,  p.  255.) 

(2)  Voir  sur  ce  persounag^e,  Lafoente,  /.  c,  t.  XI,  p.  241. 
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nous  escripvez,  tant  de  ce  que  ledit  seigneur  roy  vous  ha  dict 

de  soy-mcsme,  que  de  ce  qu*il  vous  a  faict  dire  par  le  duc  de 

finigance,  nostre  cousin,  et  celon  la  substance  de  ee  que  dictes 

vous  avoir  este  balle  par  escript  en  languaige  portugaloys  par 

vous  translaté,  sans  y  riens  changer.  El  oultre  ce  avons  entendu 

ce  que  le  bachelier  Maldonado,  présent  porteur,  nous  a  dict 

sur  ce.  Et  ayant  le  tout  considéré  et  débattu  entre  nous  et  aul- 

cun^  de  nostre  plus  privé  et  secret  conseil,  avons  trouvé  la 

matière,  dont  nous  escripvcz,  bien  perplexe.  Car,  celon  ce  que 

vous  ha  esté  proposé,  trouvons  deux  matières  fort  diverses, 

lesquelie  semble  que  Thon  propose  si  conditionellement  que 

Thon  les  veille  fere  connexes.  De  sorte  que  Tune  vienne  en 

conséquence  de  Tau  ire  :  que  sont  le  mariaige.  et  le  faict  de  la 

navigation  et  démarcation  des  Indes.  Et  combien  qu'il  semble 

que  le  faict  de  ladite  navigation  et  démarcation  se  propose  pour 

donner  couleur  et  cause  à  la  dispense  du  mariaige,  néant- 

moins  ne  pouvons  bien  comprehendre  lequel  des  deux  Thon 

tient  pour  principal  et  lequel  pour  accessoire.  Et  à  ccste  cause, 

puisque  ce  sont  matières  diverses  et  séparées,  respondcront 

séparément.  Et  premièrement, quant  au  désir  que  ledit  roy  de 

Portugal,  nostre  bon  frère,  demonstre  avoir  au  mariaige  avec 

la  royne,  nostre  seure,  et  que  pour  à  icelluy  parvenir  soit  mes- 

tier  trouver  cause  pour  satisferre  &  Dieu  et  au  monde,  en 

monstrani  la  bonne  voulontë  qu*il  ha  de  avoir  bonne  et  sehante 

alliance  et  considération  avec  nous,  pourrez  aur  ce  respondre 

que  ne  désirons  moings  son  amystié  et  alliance  que  luy  la 

nostre;  et  que  si  le  mariaige  de  la  royne,  nostre  seur,  se  peult 

dresser  en  satisfaisant,  comme  il  dict,  à  Dieu  et  au  monde,  ne 

Tonldrions  auUrement  y  contredire,  ainse  y  ballier  nostre  en« 

lier  consentement.  Et  pour  ce  que  la  satisfaction  à  Dieu  dépend 

â*avoir  premiers  sur  ce  le  consentement  et  despense  de  nostre 

S*  Père  le  Pape,  qui  est  le  Dieu  en  terre,  et  que  la  satisfaction 

aa  monde  consyste  i  conserver  l'honneur  des  partyes,  pour 

ces  causes  et  nous  semble  que  pour  satisferre  à  tout,  et  avant 
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que  entrer  en  aulcunge  manière  de  traicter  dudit  ma 
se  doit  premiers  secrettement  tempter  devers  nostre 
Père,  si  son  plaisir  sera  de  à  ce  consentir  et  en  ba 
dispense,  afin  que  ayant  icellc,  le  tout  se  puisse  conc 
sans  charge  de  conscience.  Et  au  deffaut  d'icelle  ne  i 
chose  faicte,  dont  l*honneur  et  conscience  demeur 
blessez.  Et  cependant,  pour  Thonneur  des  parties  et 
mieulx  auctorigcr  l'affaire,  samblc  qu'il  seroit  plus  bon< 
plus  honorable  que,  estant  les  choses  desjà  dressées  p 
venue  de  ladite  royne,  nostre  seure,  devers  nous,  qu'elle 
parfaire  son  voiage.  De  sorte  que  arrivant  la  despense, 
trouvast  par-de-ça  pour,  en  nostre  présence,  donner  conc 
en  cest  affere.  Et  en  ce  cas  ne  seroit  mestier  ferre  dif 
de  lui  laisser  amener  la  fille  avec  elle,  puysque  le  retour 
si  bricf  ;  et  ce  seroit  le  mcllicure.  Toutesfoyes  si  ledit  sel 
roy  désiroit  plustôt  la  demeure  de  ladite  royne,  nostre  seuc 
qucs  à  ce  que  l'bon  ait  nouvelles  du  Pape  touchant  la  dis 
en  ce  cas,  pour  complaire  audit  seigneur  roy,  pour  le' 
desplaysir  à  la  royne  qu'elle  auroit  à  laisser  sa  fille,  i 
content  qu'elle  demeure.  De  quoi  vous  nous  pourrez  ad 
incontinant,afin  que  puissions  mander  à  nostre  ambass 
ce  qu'ils  auront  à  ferre.  Et  pourrez  le  tout  convocqucrai 
teur  Cabrero  (1),  auquel  nous  rcmeclons  les  leclres  comn 
lui  faisant  premiers  ferre  le  serement  du  secret,  et  ce) 
ne  sera  mcsticr,  cependant  vous  envoyer  aulcung  p< 
pour  traicter  dudit  mariaigc,  jusqu'à  ce  que  Thon  ait  i 
pense  certaine.  Et  lors  se  traicteront  mieuk  toutes 
chosses. 

Quand  au  faict  de  Maluco  (2),  navigation  et  démar 
des  Indes  et  contractation  de  l'espiceric,  nous  avons  tro 


(1)  Les  fies  des  Moluques. 

(2)  Le  docteur  Cabrera  de  Qualla,  membre  du  cooseil  d*Éia 
BcRGENBOTH,  SuppUmeutt  I.  c,  pp.  273,  388.) 


(  109  ) 

mojen  que  Thon  vous  ha  baillé  nul  csgal  et  fort  différant  de 
Il  capitulation.  Et  à  cest  cause  désirons  obvier  de  nostre  part 
s  toutz  inconvenientz  et  nous  soubmectre  à  toute  raison,  avons 
faiet  veoir  en  nostre  conseil  ladite  capitulacion ,  et  ensuyvant 
ieeile  avons  faict  dresser  les  moyens  justes  et  raisonnables 
pour  satisfere  à  Tune  part  et  à  Taultre,  sans  préjudice  de 
Dolluf,  comme  verrez  plus  amplement  en  ung  escript,  que 
tons  envoyons  avec  cestes,  dressé  en  castillan,  afin  que  n*avez 
cause  à  travailler  à  les  translattcr,  et  qui  n'y  ait  changement, 
oon  plus  que  de  Tescript  que  Thon  vous  ha  baillée  en  portu- 
plloys,  sur  lequel  escript  solliciterez  de  avoir  response  la  plus 
briefve  que  sera  possible,  afîn  que,  celon  ce,  puissions  resoul- 
dre  ce  que  aurons  à  ferc  touchant  Tarmée  de  mer  que  faisons 
dresser  présentement. 


XXV. 

Lettre  de  Charles-Quint  à  Eléonore^  reine  de  Portugal, 

(Valadolid,  le  18  décembre  1521) 


seur,  j*ay  vehu  les  lectres  que  m'escripvez  de  vostre 
main  par  ce  porteur,  aussy  ce  que  m'escript  Barosse.  Et 
<^ynoys  bien  par  icelles  clerement  vostre  inclination,  laquelle 
▼ouldroye  bien,  pour  vostre  honneur  et  mien  et  pour  la 
i^burté  de  toutes  choses,  eussiez  celé  jusqucs  à  tant  que  eus- 
siez esté  par-de-ça,  et  mesme  véant  que  Tou vertu re,  dont  m'es- 
^pt  Barosso,  est  si  conditionée,  que  laccessoire  gnste  le 
principal.  Car  la  condition  de  ce  qu'il  propose  touchant  Maluco 
^Uelle,  que  ne  treuve  pas  conseil  la  dcbvoir  accepter  ainsy. 
^(  si  le  principal  du  mariaige  est  fondé  sur  cette  condition 
^ulemcnt,  y  auroit  petite  apparence  de  le  pouvoir  ainsy 


(dlO) 

conduisrc.  Par  quoi  eust  esté  mieux  de  ponrsuyr  vostre 
Toyaige,  ne  donnant  bonne  paroltes  et  remectanl  U  conclusion 
du  tout  icy  en  ma  présence,  où  toz  afferes  eussent  été  mieux 
aoctorizei. 

Etsideadrenturel  tion  TOUS  eustdonné  il  enlendreque  estant 
icy,  je  TOUS  eusse  maryé  ailleurs  oultre  voslre  grey,  ne  le  deb- 
rei  Bulcunemcnt  croire;  car  je  n'y  pensei  onques,  ne  jamays 
ay  eu,  ne  ay  intention  de  vous  marier,  si  non  à  vosire  conien- 
temcnt.  Et  de  ce  tous  pouvez  tenir  bien  asseheurée.  Vous 
entendrez  plus  amplement  ce  que  j'escript  à  Barrouse  tant  du 
mariaige  que  du  faict  de  rcspicrric.  Et  celon  ce  tous  pourrez 
cooduisre  et  dresser  les  affaires  ;  car  tout  ce  que  pouvez  bon- 
nement fcre  et  consentir  pour  vosire  bien  et  honneur,  le  feroy 
comme  pour  ma  meilleur  seure;  ayant  ferme  espoir  que  ne 
désircircz  de  moi  choses  impossibles  ne  fort  préjudiciables  k 
mon  droit  et  cslatz.  A  tant,  etc. 


(  m  ) 


III. 

Analectes  de  diplomatique. 
(Par  M.  Alphohsb  Wauters,  membre  de  la  Commission.) 


Depuis  que  le  tome  I*'  de  la  Table  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  a 
para,  on  a  signalé  de  divers  côtés  et  à  plusieurs  reprises 
les  lacunes  existant  dans  les  recueils  de  documents  du 
moyen  âge  publiés  jusqu'à  présent  et  les  erreurs  dont  cer- 
tains textes  Tourroillent.  Quelques  personnes,  dans  Pexcès 
de  leur  zèle  pour  le  progrès  des  sciences  historiques, 
auraient  désiré  que  la  Table  chronologique  comprit  aussi 
les  nombreux  documents  restés  inédits  et  se  trouvant  dans 
les  différents  dépôts  d'archives  du  pays  et  de  Tétranger;  il 
n'a  pas  été  difficile  de  leur  faire  comprendre  que  c*eùt  été 
donner  à  la  publication  une  extension  démesurée. 

S*il  est  vrai  que  Ton  travaille  constamment  à  satisfaire 
à  leur  vœu,  dans  la  mesure  du  possible;  s'il  parait  fré- 
quemment des  ouvrages  contenant  des  séries  entières  de 
diplômes,  les  lacunes  sont  si  nombreuses  et  si  variées, 
il  faut  bien  le  reconnaître,  que  certaines  pièces,  très- 
curieuses  et  très- importantes,  risquent  d'attendre  long- 
temps avant  de  voir  le  jour.  Cest  ce  qui  m*a  engagé  à 
entreprendre  le  travail  dont  la  première  partie  accompagne 
ces  quelques  pages. 
Depuis  fort  longtemps,  je  pourrais  dire  depuis  plus  de 
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trente-cinq  ans,  car  il  en  est  parmi  mes  copies  d'actes  qui 
remontent  à  1843  ou  1844,  je  me  suis  fait  un  devoir  de 
transcrire  complètement  les  pièces  qui  me  tombaient  entre 
les  mains  et  que  je  croyais  utile  de  conserver  dans  leur 
intégrité.  C'est  ainsi  qu'à  une  époque  fort  reculée  déjà,  j'ai 
dépouillé  un  Cartulaire  de  l'ancien  chapitre  de  Soignies 
intitulé  le  Livre  enchaîné  et  un  Cartulaire  de  V abbaye  de 
Bergues-Saint-Winfic.  Je  me  suis  d'autant  plus  applaudi 
d'avoir  eu  ce  soin  que  lorsque  des  manuscrits  font  l'objet 
d'une  publication,  ceux  qui  s'en  chargent  n'examinent  pas 
les  documents  au  même  point  de  vue  et  négligent  d'en 
extraire  des  pièces  auxquelles,  pour  ma  part,  j'attribue  un 
grand  mérite.  C'est  ainsi  que  le  père  Pruvost,  en  éditant 
deux  volumes  sur  le  monastère  dont  je  viens  de  parler(l), 
ne  dit  mot  d'une  charte  par  laquelle  Raoul  ou  Rodolphe 
leCamérier,  fils  de  Rodolphe  d*Alost,  donne  aux  religieux 
de  Bergues  une  terre  située  dans  le  village  aujourd'hui 
détruit  de  Tesirep.  Or,  cet  acte,  qui  porte  la  date  de  1094, . 
est  daté  de  Bruges  et  dix  juges  y  figurent  comme  témoins  ; 
il  peut  servir,  avec  d'autres  textes,  à  établir  que  les 
magistrats  des  communes  flamandes  portèrent  fréquem- 
ment, dans  le  principe,  le  nom  dejudices;  c'est  pourquoi 
j'ai  jugé  indispensable  de  le  faire  imprimer  dans  le  volume 
de  Preuves  de  mon  Essai  sur  les  libertés  communales  en 
Belgique  (p.  8). 

D'autres  travaux,  et  notamment  YHistoire  des  environs 
de  Bruxelles  et  la  Belgique  ancienne  et  moderne,  m'ont 
obligé  à  entreprendre  des  recherches  qui  ont  enrichi  mes 
connaissances  en  ce  genre.  Très-souvent,  il  faut  le  recon- 


(1)  Chronique  et  cartulaire  de  C abbaye  de  BerguesSainhWinoc , 
Bruges,  3  vol.  iii-4«. 
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naUre,  les  documents  ne  sont  pas  de  nature  à  être  repro- 
duits in  extenso;  mais,  parfois,  ils  sont  utiles  à  connaître 
ou  il  est  important  d*en  donner  un  texte  corrigé.  Pour  le 
premier  de  ces  motifs  j'ai  réuni  la  plupart  des  chartes  qui 
suivent  et,  dans  le  nombre,  cet  acte  sans  date  où  Philippe 
d*Alsace  prend  sous  sa  protection  l'abbaye  de  Saint-Michel, 
d'Anvers,  comme  l'avait  fait  avant  lui  le  duc  Godefroid. 
Le  comte  de  Flandre  a  donc  exercé  l'autorité,  au  moins 
d'une  manière  temporaire  et  partiellement,  dans  le  duché 
de  Brabant,  mais  à  quel  titre?  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  la 
supposition  émise  ici,  c'est  que,  d'après  un  très-vieux  car- 
tulaire  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  le  n""  10968  du  fonds 
latin  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  ce  fut  la  mère 
de  Philippe  d'Alsace,  la  comtesse  Sybille  d'Anjou,  qui 
donna  au  chapitre  de  Cambrai  l'église  de  Herent  et  son 
annexe  de  Thildonck,  près  de  Louvain  {Sibilla  comilissa 
dedil  nobis  altare  de  Herent  cum  appendicio  Thieldunc). 
Si  la  comtesse,  femme  de  Thierri  d'Alsace,  a  eu  des  biens 
en  Brabant,  et  le  fait  parait  indéniable,  elle  les  aura  trans- 
mis à  son  fils  aine,  mais  comment  les  avait-elle  acquis, 
elle  qui  appartenait  à  une  famille  étrangère  h  notre  pays? 
L'autorité  dont  Philippe  d'Alsace  se  prévaut  dans  le 
diplôme  auquel  nous  avons  fait  allusion  plus  haut,  ne  lui 
aurait-elle  pas  été  déléguée  par  son  voisin,  le  duc  Gode- 
froid,  en  1 162,  lorsque  celui-ci  fit  le  voyage  de  Jérusalem? 
Godefroid  était  alors  veuf,  à  ce  qu'il  semble,  et  n'avait  que 
des  enfants  très-jeunes,  puisque  l'on  place  son  premier 
mariage  en  1 1 55. 

Comme  texte  méritant  une  révision,  je  citerai  la  con- 
vention pour  le  mariage  de  Henri  I^',  fils  de  Godefroid  III, 
et  de  Mathilde  de  Boulogne,  héritière  du  comté  de  Bou- 
logne, nièce  de  Philippe  d'Alsace.  Butkens  {Trophées  de 
Tome  vii"%  4"*  série.  8 
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Brabant,  t.  P%  preuves,  p.  43)  en  a  donné  un  texte  assez 
correct  ;  mais,  ayant  eu  occasion  de  voir  l'original  du  dipl6me 
et  de  le  coliationner,  j*ai  constaté  dans  la  version  imprimée 
une  lacune  importante  et  de  légères  erreurs.  J*ai  cru  ne 
pas  devoir  laisser  échapper  Foccasion  de  transcrire  de  nou- 
veau un  texte  d'une  grande  valeur,  que  j'ai,  en  outre, 
accompagné  d'un  autre  diplôme  resté  inédit  et  faisant 
suite  au  premier. 

On  connaît  l'acte  de  non-préjudice  qui  fut  délivré  par 
la  ville  de  Tournai  à  l'abbaye  de  Saint-Martin,  lorsque 
cette  dernière  consentit  à  payer  une  part  de  la  lourde  con- 
tribution  imposée  à  Tournai  par  le  comte  Baudouin,  depuis 
empereur  de  Constantinople,  pendant  sa  guerre  contre  le 
roi  de  France,  Philippe-Auguste,  en  1 199.  Il  s'y  trouve  une 
longue  liste  de  magistrats  communaux  :  prévôts,  éche- 
yins,  jurés,  électeurs  ou  eswardeurs,  composée  en  tout  de 
soixante-quinze  personnes,  l'élite  de  la  bourgeoisie,  sans 
contredit.  Cette  liste  nous  donne  une  idée  parfaite  de  l'or- 
ganisation de  la  commune  tournésienne  vers  l'an  1200. 
Il  m'est  tombé  entre  les  mains  un  double  de  ce  document; 
je  veux  parler  d'autres  lettres  de  non-préjudice,  octroyées 
par  les  mêmes  magistrats,  pour  les  mêmes  motifs,  mais  au 
chapitre  de  la  cathédrale.  Comme  il  sert  de  contrôle  au 
texte  relatif  à  l'abbaye  de  Saint-Martin,  édité  dans  les 
Opéra  diplomatica  de  Miraeus  et  Foppens,  je  l'ai  égale- 
ment publié  en  entier,  d'après  un  beau  cartulaire  de  l'église 
Notre-Dame. 

La  série  qui  suit  se  compose  de  quarante  actes.  Si  l'on 
n'y  voit  pas  de  difficultés,  je  préparerai  d'autres  séries  et 
j'éditerai  ainsi,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission,  non 
des  suites  régulières,  ce  qui  me  mènerait  trop  loin,  mais 
quelque  chose  dans  le  genre  des  recueils  de  Miraeus  :  les 
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Diplomata  belgica,  les  Donaiiones  Belgicae,  la  Nolitia 
ecdesiarum  Belgii,  etc.,  textes  nouveaux,  textes  revus,  pou- 
vant servir  à  compléter  et  à  rectifier  les  chartes  et  diplômes 
déjà  imprimés.  Je  pourrai  utiliser  aussi  les  indications  que 
plusieurs  savants  ont  bien  voulu  me  transmettre  et  pré- 
parer de  nombreux  matériaux  pour  le  supplément  de  la 
première  partie  de  la  Table  chronologique  des  charles  et 
diplômes  concernant  l'histoire  de  la  Belgique. 


I. 


(Jraditio  ad  altare  beatb  Gertrudis )  Don  d'une  serve 

et  de  sa  postérité ,  fait  à  l'autel  de  Sainte -Gertrude,  à 

Nivelles, 

1070. 

In  nomineSancte  et  Individue  Trinitatis ,  de  cujus  bonitatis 
fonte  emisit  origo  juste  devotionis,  ego  mecum  revolvens  quod 
Domînus  in  Evangelio,  fidèles  pios  docens,  testatur  omnino 
non  proficere  homini  si  universum  mundum  lucratur  cum 
detrimcntum  solius  anime  sue  paciatur,  adjungens  etiam  quod 
nulla  coinmutatio  pro  anima  inveniatur,  hanc  propriam  ancil- 
lam  meam,  Benecin,  cum  filiis  et  filiabus  suis,  nec  non  eciam 
cum  omni  posteritatesua,  légitime  etabsolute  ad  altare  sacra- 
tissime  Gerdrudis  virginis,  pro  salute  anime  mec  tradidi,  ea 
scilicet  condîtione  ut  singuHs  annis  in  kalendis  octobris,  id  est 
in  festo  sancti  Re migii  et  sancti  Bavonis,  duos  denarios  capitis 
sui  ad  prefatuni  altare  tam  ipsa  quam  ejus  posteritas  pia 
persolvat,  non  mundeburgem,  non  advocatum,  prêter  ipsum 
ecclesie  cnstodem  aut  oui  cum  omni  diligencia  custodiendam 
vel  defendendam  ipse  custos  commiserit,habeat;  sicque  remota 
omni  ioiquorum  injusta  occasione,  libéra  permaneat.  Actum 
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est  hoc  Nivelle  monastcrio  publico,  anno  Incarnationîs  Domi- 
nîce  MLXX,  Henrlco  III  imperatore,  Liwino  Leodiensi  antistite, 
presenlibus  eciam  his  nobilissîmis  personis,  Uinrico  Lovaniensi 
comité,  Ida  Nivialensi  abbatissa,  Godescalco  venerabili  pre- 
positOy  aliisque  quaro  pluribus  quorum  nomina  subnotantur. 
Hanc  igitur  institulionem  legitimam  iostinctu  dyabolice  am- 
ministrntîonis  quicunque  ex  hoc  nunc  et  usque  in  seculum 
infringcre  aut  perverterc  conatus  fuerit,cum  Dathan  et  Abiron 
et  Pilato  et  Zaphira  et  Nerone  inextinguibililer  ardeat,  nisi  ad 
satisfactionem  quantocius  venerit.S.Godescalci  prepositi,  Rage- 
nini  et  Walteri  et  Hugonis  et  Epponis  canoni  corum  et  Hillini 
et  Onulphi  laicorum. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Sainte-Gerlrude,  de  Nivelles, 
aux  Archi?es  da  royaume,  f^  234. 


II. 

(De  MAJORE  ALTARl    SONEGIENSI    QUOD    LIBERUM    EST   AB   OBSOKIO.  ) 

Gérard  II j  évéque  de  Cambrai^  voulant  favoriser  le  chapitre 
de  Soignies,  qui  lui  était  cher  à  cause  de  son  attachement 
à  la  vertu  et  à  la  piété  ^  exempte  du  droit  d'obsone  l'autel 
de  Saint-Pierre,  dans  l'église  de  cette  ville. 

1092. 

In  nomine  Sancte  et  Individuc  Trînitatîs...  Scientes  quoniam 
uniisquisque  quodcumque  bonorum  fecerit,  hoc  percipiet  a 
Domino.  Et  quoniam  acceptiopersonarum  non  est  apud  Deum, 
debent,  ut  ait  Apostolus^  domini  servis  suis  minas  remiUere, 
quia  horum  et  horum  dominus  est  in  celis.  Si  hoc  domini 
servis,  quid  patres  filiis,  debent  enim  paterna  dulcedine  eos 
ad  amorem  sui  provocare.  Idcirco  ego  secundus  Gerardus, 
Camcracensis  scdis  episcopus,  Sonegiensi  ecclesic  Sancti  Vin- 
cenlii,  mihi  non  mediocriter  ob  suam  honestatem  et  religioaem 
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dilecte^  aliquid  de  jure  meo  judicavi  remittere.  Altare  igilur  in 
predicta  eeclesia  quod  est  saneti  Pétri  apostoii  iiberum  facio, 
assentiente  ejasdem  archidyachono  Matbelino,  ab  obsonîo 
michi  debito,  poscenlibus  boc  ejusdem  ecclesie  filiis,  preposito 
Gillcberlo  juniore  et  decano  Balduino.Quod  ne  infirroari  possit, 
sigillo  meo  munivi.  Quod  qui  infregerit,  nisi  digne  satisfecerit, 
pcrpetuo  subjaceat  anatbemati.  Signum  Mathelini  archydia- 
coni,  signum  Gualcherii  archydiaconi ,  signum  Adelardi  decani 
ecclesie  Sanctc  Marie.  Hujus  rei  testes  Raginerus  Sonegiensis 
advocatus^Engelbertus  Dadengien  {i  ),  Balduinus  de  Stenkirke» 
Sicphanus  de  Bonler  (2),  Gualterus  et  Hugo  de  Lens,  Lielh- 
bertus  et  Gislardus  de  Saentcs,  Arnulfus  de  Sonegio,  Ibertus 
et  Abbo  de  Brene. 
Actum  anno  ab  incarnalione  Domini  M.  XCIf,  indiclione  XV. 

Le  livre  enchaîné  du  chapitre  de  SoignieSf  F>  40  ?<>.  — 
Publié  aussi  dans  Duvlvier,  Recherches  sûr  le  Bai- 
naut  ancien,  p.  457. 


m. 


Le  due  de  Lotharingie,  Gode  froid,  donne  aux  religieuses  de 
Forêt  une  partie  de  bois  située  près  du  ruisseau  dit  la  Glat- 
beek,  à  Uccle.  Il  leur  assigne  en  outre  un  alleu  à  Milebeek 
et  Berg,  qui  avait  été  d* abord  donné  à  Albert,  l'un  de  ses 
chapelains. 


lltO. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Godefridus, 
Dei  gratia  dux  Lotaringic  et  cornes  Lovaniensis,  propendens 


(1)  Dadengien,  pour  de  Adenghien  ou  d*Enghien. 

(2)  Bonler,  ou  Boulaere,  seigneurie  de  la  Flandre,  ycisine  de  Grain- 
moot. 


(m) 

vite  hujus  indutias  ad  hoc  diviaitus  nobis  indullas  ut  in  hoc 
brcvi  tcmpore  operemur  quod  in  elernura  nobis  expcdiat, 
tradidi  Bcate  Marie  sempcr  virgini  et  sanctimonialibus  apud 
Forestum  ci  servienlibus,  partcm  silve  mee  ab  ecclesia  Her- 
manui  roonachi  (1)  usque  ad  rivum  Glatbeke  libère  sicut  pos- 
sidebam,  asecntientibus  fîliis  meis  Godefrido  et  Heinrico, 
cura  décima  et  orani  usu  eam  tradidi  pro  anime  mee  et  fiiie 
mec  Claritie  redemptione,  parentum  quoque  mcorum  ac  fîlio- 
rum.  Ut  autem  traditio  hcc  rata  et  inconvulsa  permaneat, 
cartam  banc  sigillo  meo  signavi  et  idoneis  testibus  subter 
advocatus  roboravi.  Signum  Walteri  Rothesthock,  signum 
Roberti. 

Noio  etiam  ignorari  quod  allodium  raeum  apud  Milebecche 
et  apud  Montem  in  opus  capellanie  mee  multis  anleactis  annîs 
scgregatum,  quod  quidam  capelianus  meus  nomine  Albertus, 
co  tempore  quo  hcc  facta  sunt  in  benefitium  possidebat,  ad 
opus  sanctimonialium  Forcstensis  ecclesie  ea  h'bertate  qua  pos- 
sideram  in  elemosinam  coram  subscriptis  testibus  libère  con- 
tuli  (2).  Testes  Lambertus  de  Crahinhem,  Walterus  Rodestoch, 
Franco  castellanus,  Âmclricus  de  Bigardis,  Franco  Loco(«tc), 
Walterus  de  Ulenbruc,  Walterus  de  Anselir  et  alii  plures. 

Acta  sunt  hec  anno  Verbi  incarnati  M^OX". 

Chartrier  de  Vancienne  abbaye  de  Forêt.  —  Imprimé, 
mais  d*une  manière  iDcomplële,  dans  Miraeus,  No- 
litia  ecclesiarum  Belgii,  p.  091.  —  Van  Geslel,  Hù- 
toria  archiepiscopatus  MechUniensiê,  U II ,  p.  61 ,  et 
dans  les  Opéra  diplomcUica  de  Miraeus  et  Foppens, 
t.  II,  p.  675.  —  Bulkens,  Trophées  de  Brabant, 
i  I«',  preuves,  p.  31,  n*a  donné  qa'un  très-court 
fragment  de  celle  charte. 


(1)  L'église  du  moine  Herman  près  de  la  Glatbecli  n*est  autre,  sans 
doute,  que  l'église  de  Droogenbosch  près  d*Uocle. 

(2)  La  phrase  qui  précède  est  complètement  tronquée  dans  Miraeus  et 
ceux  qui  Tont  suivi. 


(U9) 


IV. 


Le  prévôt  de  l'église  Saint-Lambert ,  de  Liège,  et  les  autres 
chanoines  de  Liège  déclarent  que  René,  avoué  de  Landen , 
de  Nodranges,  de  Hallet,  etc.,  a  renoncé  y  sauf  certaines 
exceptions,  aux  droits  qu'il  réclamait  dans  ces  localités. 

1116. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Notum  sil,  cum 
multe  et  diuliiie  querele  essent  inter  me  et  Reynerum  advo- 
catum,  pro  advocatia  de  Landenes  et  Nordrengcs,  de  Ilalley,  de 
suis  appendiciis(l),qua  sibî  multa  contra  antiquum  jus  ecclesîe 
volebat  usurpare,  ego  Fredericus,  Sancte  Marie  et  Sanctique 
{sic)  Lamberli  Dei  gratia  prepositus,  ceterique  confratres  mei, 
coram  episcopo  Oberto,  tandem  hue  rem  deduxîmus,  utquic- 
quid  in  illis  locis  sui  juris  esset  vel  parium  suorum  vel  scabi- 
norum  nostrorum  testimonio  astrueret,  legis  igitur  dif&cultate 
in  arto  positus,  in  presentia  totius  episcopalis  curie,  nichil 
amplius  aliquorum  legitimorum  in  predictis  locis  se  habere 
debere  profcssus  est,  nisi  tantum  tertium  denarium  in  pro- 
cinctualibus  eorumdem  locorum  causis,  in  falsis  videlicet  men* 
suris  9  in  latronibus  deprehensis,  in  popularibus  sturmis  et 
barinis  et  variscapiorum  et  usurpationibus  injustis,  in  heistol- 
dorum  etiam  seu  de  censu  seu  de  placita  ncgligenliis,  vel  si 
verbereotur,  vulncrentur,  occidantur  in  eorum  ictibus  et  wiri- 
gildi  compositione  et  etiam  de  mansionariorum  si  usquedum 
înbanniantur  rebelles  sint  in  justiciisi  sicut  autem  hoc  norai- 
natim  professus  est  se  habere  debere,  sic  etiam  precarias  et 

(1)  Les  avoués  dont  il  est  ici  question  appartenaient  à  la  puissante  race 
des  seigneurs  de  Jaacbe.  Voir  la  Belgique  ancienne  et  moderne,  canlon  de 
Jodoigoe^p.  951. 
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hospitia  et  in  cotidianis  generalibusque  placitis  aliqua  legi- 
lima  se  habcre  abnegavit. 

Actum  est  hoc  anno  Dominice  Incarnalionis  M"""  G"**  XVI*, 
indictione  IX*,  imperante  Henrico  quarto,  présidente  Leo- 
diensis  calhedre  episcopo  Oberto,  qui  eliam  banc  cartam  suc 
sigillo  muDivit  et  ne  aliquatenus  infringi  posset,  sub  analhe- 
mate  interdixit.  Testes  sunt,  canonici  :  Henricus  archidiaconus 
et  decanus,  Andréas  archidiaconus,  Henricus  archidiaconus, 
Alcxandcr  archidiaconus,  Almannus  archidiaconus,  Steppo 
archidiaconus,  Godescalcus,  Arnulphus,  Seppelinus,  Hillinus 
abbas,Slephanus  scoiasticus;  Hberi  :  Lambertus  cornes,  Arnul- 
phus de  Rode,  Walterus  de  Bulon,  Arnulphus  de  Strata,  Ge- 
rardus  de  Orbais,  Reynerus  de  Helenchicnes,  Bozo  de  Braz, 
Arnulphus  de  Ersloi;  de  ecclesiaslica  familia  :  Warnerus  pin- 
cerna,  Wedericus  dapifer,  Johannes  de  Holonole,  Ulricus  de 
Tectis,  Alberlus  de  Offei,  Jofridus  de  Foro,  Gerardus  de 
Gemcppia,  Walterus  de  Hoyo,  Walterus  de  Trcsonia,  Gozo 

de  Hensmeis. 

Chartrier  du  chapitre  de  Sainte  Lambert,  de  Liège, 


V. 

Charte  exposant  comment  le  monastère  de  Forêt  était  devenu 
propriétaire  d'un  bien  ayant  appartenu  à  un  nommé  Tie* 
zelin  et  ensuite  à  Richard  de  Saventhem,  second  mari  de  la 
veuve  de  Tiezelin.  Le  suzerain  de  celui-ci,  sire  Lambert 
{de  Crainhem),  cède  à  la  même  communauté  sept  bonniers 
de  terres  f  moyennant  5  marcs,  dont  la  moitié  est  payée  d 
son  fils  Daniel. 

1120  environ. 

In  nomine  Sancte  et  Indiridue  Trinitatis,  notum  sit  tam 
futuris  quam  presentibus  quod  Richardus  de  Saventcn  post 
mortem  Tyczelini  viduam  ejus  Riche  accepit  uxorcm  cum  hère- 
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diute  que  sibi  pervenerat  de  viro  suo  T.  in  Saventen.  Postea 
soror  T.,  Emma,  cum  filiis  et  cognalis  suis,  volens  infringere 
quod  frater  suus  T.  conjugi  suc  Riche  cum  scabinis  et  aliis  ad 
illam  curtim  perlînentibus  in  publico  et  in  bannito  placito 
fecerat,  et  non  poluit.  Post  hec  Richardus  et  Riclien  nolcntes 
litigare  vel  discordiam  habere  cum  illis  vel  cum  alio  aliquo, 
tantum  dederunt  illis  de  suo  quod  omnem  qucrimoniam  dimi- 
serunt  et  omne  jus  illius  hereditatis  sibi  adtinens  abjecerunt 
et  festucaverunt  in  gênerai i  placito  coram  domino,  qui  tune 
fuit  possessor  illius  curtis  et  beneficii  et  coram  scabinis  et  aliis 
coheredibus  et  familia  illius  curtis.  Susceperunt  autem  ibidem 
Riche  et  Richardus  ipsam  hereditatem  hereditario  jure  et  per 
anoos  m  et  placita  generalia  VIII  et  plus  quam  per  X  annos 
llbcre  possiderunt  sine  aliqua  contradiclione  et  querimouia , 
solveotes  hereditatis  illius  jura  et  débita.  Inspirante  vcro 
superna  clementia,  considérantes  quod  mundus  périt  et  concu- 
piscentia  ejus,  facientcs  autem  voluntatcm  Domini  manentis 
io  eternum,  decrevcrunt  magis  hereditatem  habere  in  celis 
quam  in  terris,  sese  et  omnia  sua  tradcntes  sancte  Marie  et 
saocto  Dionisio  in  Forcst  et  hoc  consilio  et  licenlia  domini  ducis 
Godefridî  et  domini  Lamberti  actum  est,  qui  tune  fuit  dominus 
in  Saventen.  Et  ut  hoc  ratum  maneret,  venit  dux  Saventen 
et  in  generàli  placito  suscipit  eandem  hereditatem  a  domino 
Lamberlo  jure  hereditario  sicut  alius  hères,  ad  opus  ecclesie, 
ea  conditione  ut  deinceps  de  omni  servitute  esset  libéra,  nisi 
quod  censum  determinatum  singulis  annis  minister  ecclesie 
solveret  X  solidos,  V  in  fcsto  S.  Baptiste  Johannis,  V  in 
Epyphania  Domini,  illi  qui  beneficium  habuerit  in  Saventen. 
Hoc  autem  coram  his  testibus  actum  est  :  Walterus  Rodestoc, 
Gerelinus  de  Melbruc,  Walterus  frater  ejus.  Franco  castel- 
lanus,  Arnulfus  de  Sclusa,  Snellardus,  Emmo,  Godezo  fratrcs, 
Everelmus,  Sigerus  de  Wavre  et  plures  scabini,  Alberlus, 
Soellardus,  Elveken,  Wilandus,  Fredemarus,  Lendricus,  Âlbern 
et  plures  coheredum.   Postea  dominus  Lambertus  tradidit 
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Sancte  Marie  et  ecclesie  VU  boaaria  terre,  acceplis  V  marcis 
et  dimidia  data  est  filio  ipsius  domino  Danîeli ,  tradentes  ea  in 
manus  ducis  ad  opus  ecclesie  et  festucaverunt,  coram  his 
testibus.  Testîs  ipse  dux,  Lambertus  et  iilius  ejus  Daniel,  Wal- 
terus  Rodestoc  et  fiiius  ejus  Stcphanus  et  Hugo  Rampart, 
Franco  castellanus  et  fiiius  ejus  Franco,  Ârnulfus  pincerna,  Go* 
zuinus  Lovaniensis,Tbeodcricus-Kipet  filii  ejus  ambo,  Albertus 
de  Obbrussclla,  Onulfus  et  Raldninus  fratres,  Amolricus  Scotto, 
Tegenradus  Rex,  Geldulfus,  Onulfus  dericus,  Meynzo  et 
Arnulfus  monachi. 

Chartrier  de  Vabbaye  de  Forêt. 


VI. 

Le  prêtre  A Istan  et  son  neveu  Alstan,  avec  le  consentement  du 
duc  Gode  froid  et  d'Iwain,  seigneur  du  jeune  Alstan^  don- 
nent au  monastère  de  Forêt  leur  alleu  d'Hofstade.  Autre 
donation  faite  au  même  couvent  par  un  nommé  Hillin, 

1130-1140. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  do- 
minus  Alstanus  presbiter  et  alius  Alstanus,  nepos  ejus,  fiiius 
sororîs  iilius,  dederunt  orane  allodium  quod  habueruntOfstade 
Sancte  Marie  Forestensi,  ad  opus  congregationis ,  pro  salute 
anime  sue,  licentîa  et  voluntate  domini  Godefridi  ducis  et  coa- 
sensu  domini  Iwanii(l).  Juniorem  vero  Alstanum,  nepotem 
ejusdem  presbitcri,  ad  familiam  ducis  pertinentem  et  apud 
Mulnehemolim  commorantem  etconjugatum  idem  dux  tradidit 
predicte  congregationi  cum  Stenilde  sua  conjuge  et  libcris  et 
omni  substantia  sua  perpetuo  jure.  Et  ut  ratum  et  inconvul* 

(1  )  A  CD  juger  par  la  meution  de  sire  Iwain,  probablement  Iwain  d'Alost, 
rfio&tade  dont  il  s^agit  ici  est  le  village  sitaé  près  d*Alost. 
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sum  raancat  împressionc  sui  sigilli  conBrmavi,  hoc  statuens  ut 
si  quis  postea  banc  elemosinam  ab  eadein  ecclesia  vi  aut  fraa* 
dtilenter  auferret,  baono  leneretur  episcopi  et  tocius  ecciesie. 
Hajus  reî  testes  sunt  Sigerus  de  Wavera  et  f rater  ejus  Gode* 
fridus,  Godeco  et  filius  ejus,  castellanus,  et  Egebertus  de  Bigar- 
den,  Frauco  preeo  et  Franco  pincerna,  Herzo  camerarius.  Hanc 
donalionem  dominus  Iwanus  «nnuit  in  domo  Erncnoldi  qui 
dicitur  Screyel,sub  duobus  testibus,  HenricoYulpe  et  Willelmo 
Sassiwanio. 

Notum  sit  quod  Hillinus  deeem  bonaria  terre  que  a  Waltero 
de  Larbeehe  apud  Curengem  in  feodum  icnebat,  accepta  pecu- 
nia  a  lohanne  preposito,  eidem  domino  suo  ad  opus  ecciesie 
in  manu  reddidit,  qui  Walterus  eidem  ecciesie  libère  coram 
duce  in  elemosinam  tradidit.  Hujus  donationis  testes  sunt 
Leoniusde  A,  Ijimbertus  de  Grainhem,  Walterus  filius  ejus, 
Rabodo  frater  ejus,  Henricus  de  Wolewe,  Everwinus  deSca- 
rtnbecbem,  Radulfus  de  Strumbccbe. 

Origioal  dans  le  Char  trier  de  l'abbaye  de  Forêt.  Le 
sceau  du  dac  manque. 

VII. 

(De  ALLODio  VILLE  Gamberonensis  regognito  et  reddito  ecclesie 
So!TEGiENSi.)  Nicoltts,  évéqve  de  Cambrai  y  déclare  que  Gilles 
deBsLCHi  ou  Bliquy,  l'un  de  ses  parents,  a  renoncé  en  faveur 
du  chapitre  de  Soignies  aux  prétentions  qu'il  élevait  sur  le 
village  de  Cambron, 

1156. 

Iq  Domine  Domini  Nicholaus,  Dei  gratia  Cameracensis  épis- 
copus...  Egidius  de  Belchi  vlr  nobilis  et  cognatus  noster,  cre- 
bris  Dostris  amroonitionibus  et  justis  pie  acquiescens,  allodium 
quondam  Sonegiensis  ecciesie,  quod  a  predecessoribus  suis  et  a 
matre  sua  in  territorio  de  Cambron  injuste  occupatum  fuerat» 
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sed  tandem  ab  ipsis  et  maire  sua,  ui^ente  mortis  periculo, 
cum  adjuratione  reddituum  prefate  eedesic,  quîcquid  ipse  post 
mortem  matris  violenter  sibi  usurpaverat,  in  presentia  mea  et 
coram  Hanonicnsi  comité  Balduino  et  multis  aliis,  tam  clcrîcis 
quam  laicis,  pro  sainte  anime  suc  et  predecessorum  ac  succès- 
sorum  suorum  et  jus  suum  recognovit  ecclesie,  et  idem  alIo- 
dium,  tam  in  campis  quam  in  silvis,  pratis  et  pascuis,  aquis 
quoque  et  in  omnibus  usibus  ad  eandem  terram  pertinentibus, 
prorsus  libère  ecclesie  sepefate  reddidit.  Ad  cumulum  vero  et 
ad  majus  augmentum  facte  recognitionis  et  reddilionis  et  ut 
magis  appareret  et  cumprovincialibus  omnibus  innotesceret 
ejus  ubique  laudanda  bone  devotionis  voluntas,  îpsum  corpus 
beati  Vincentii  prenominate  ecclesie  patroni  humeris  suis  et 
collo  humilitercircumportans, eandem  terram  ab  adjacentibus 
terris  divisam  distinxit  et  ecclesie  suam  reconsigna  vit  et  dcinde 
coram  multis,  astantibus  Wallero  ejusdem  ecclesie  advocato , 
Wicbardo  cognato  suo,Gauferido  et  Pelro  de  Gaia  et  Stephano 
de  Belcht  et  innumera  multitudine  comprovincialium ,  super 
ipsum  beati  viri  corpus  juravit  quod  deinceps  de  eadem  terra 
pacem  firmam  teneret  ecclesie  et  ab  omnibus  infestationibus 
pro  posse  suo  eam  defenderet.  Rogatu  etiam  ipsius  Egidii, 
Egidii  saccrdotes  qui  aderant,  Jobannes  et  Waselînus  et  céleri , 
bannum  suum  in  omnes  prevaricatores  hujus  facli  digne  po- 
suerunt.  Et  quoniam  bec  omnia  in  nostra  presentia  hoc  ordine 
soUempniter  recognita  et  percclebrata  sunt,  presenti  pagina 
sigillo  noslro  signala,  rem  factam  roboramus,  prohibentes  sub 
anathemate  ne  quis  cam  ampHus  infringcre  présumât.  Dantes 
conscrvatoribus  Dei  et  nostram  benedictionem ,  in  prevarica- 
tores vero  Dei  et  nostram  maledictioncm  promulgamus.  Ego 
vero  Balduinus  comes  Hanoniensis,  ex  consilio  et  ex  permis- 
sione  episcopi,  buic  cartule  sigilium  meum  apposui,  quo  ras 
peracta  bcnc  mojus  robur  habcat.  Hujus  rei  testes  sunl  Théo- 
dericus  prcpositus  Sonegicnsis  ecclesie  archidyaconus ,  Roalfus 
archidyaconus,  Antonius  Montcnsis  prcpositus,  Pipinus,  Ansel* 


(  128  ) 

mus,  Wlricus,  Johannes,  Walteras,  clerici  episcopi;  Godefridus 
de  Arescot,  Theodericus  de  Lun,  Lodovicus  et  Karolus  frater 
ejus,  Eastatius  del  Rues,  Robertus  de  Asammilla  et  plerique 
alii.  Jussu  quoque  episcopi  et  comitis  prefatorum  principum 
appositum  est  scripto  presenti  sigillum  ccclesie  Sonegiensîs, 
utistius  rei  evideos  testimonium  clarius  futuris  luceat. 

Âclum  anno  Verbi  iacarnati  M'C^L'^VI^  presulatus  dooiiui 
Nicbolai  XX,  régnante  Romanorum  imperatore  domino  Fre- 
derico. 

Le  livre  enchaîné^  ('  55  v». 


Vin. 


Le  comte  de  Hainaut,  Baudouin,  voulant  réformer  les  abus 
quis^êtaient  introduits  dans  le  chapitre  deSoignies,  défend 
d'attribuer  des  revenus  aux  chanoines  qui,  sans  motif  légi- 
time, ne  s'astreindraient  pas  à  la  résidence. 

1161. 

In  nomine  Domiui,  Balduinus,  divina  misera lione  Hano- 
niensis  cornes,  tam  futuris  quam  presentibus  in  perpetuum. 
Discussis  aliquantulum  tenebris  que  ferebanlur  super  faciem 
abissi,  sublato  sudario  desuper  faciem  Lazari,  consequenter 
excussis  squamis  ab  oculis  Sauli,  mibi  et  meis  illud  Psalmiste  : 
Zelus  domus  tue  comedit  me  et  in  doctrina  Paulum  et  ia 
boni  operis  exempium  semper  bonus  suscilavit.  Sonegiensis 
eteoim  domum  Dei ,  cujus  temporalia  de  bonis  nostris  dccisa 
suot  et  nostre  protection!  innituntur,  paucitate  canonicorum 
solam  et  eorundem  incorrecta  negligentia  mirabiliter  et  mise- 
rabililer  cnormem,  quam  sepissime  et  inveni  et  dolui.  Hujus 
itaque  désola tionis  et  enormitatis  remedium  spirilu  consilii 
nobis  suggerentc  et  canonicorum  consensu,  immo  desidcrio, 
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condamanle,  quia  hec  corrcclîonîs  regala  nobîs  pertinebat, 
condiximus  et  stabiliter  fiximus  qualiniu  nanc  elîam  ibidem 
ioTestiionim  habeoUbus  eidem  régule  subjeetis,  nulli  deinceps 
prebenda  vel  expectanda  promillatur  Tel  vacaa  detur,  nisi  se, 
cum  ususfructus  prébende  recipiet ,  ibi  mansurum  concédât 
et  recipiens  maneat  et  manens  canoniee  deserviat;  absens 
▼ero  in  omni  usus  fructu  prébende  sue  ncc  miaimum  qua- 
drande  accepturus.  Nos  tamen  generalitati  detrahendo  con- 
sidérante, omnes  excîpimus  quos  Tel  occu  patio  studii  rel  appel- 
lationis  remedium  Tel  aliud  excusabîle  aecldens ,  non  tamen 
usque  ad  bîenniuro ,  absentaTcrit  Preterea  quia  omnem  que 
occorrere  potest  Toluroas  amputare  controTcrsîam ,  disponi- 
mus,  et  canonici  boneste  sentiunt  et  consentiunt,  quod  nemo 
nunc  ibi  canonîam  tencns,  quicquam  prêter  Ticarîam,  quia  se 
absentety  in  perpetuum  TÎte  sue  sit  amissurus.  Eos  tamen  qui 
propter  absentiam  canonici  vacabuntur  fructus,  ad  commune 
stipendium  fcrri  minus  bonestum  didmus,  et  idcirco  contra- 
dicimus,  sed  ad  usus  ecclesie  magis  neccssarios  et  boneste  et 
Qtiliter  dispensari,  sieut  elegcrunt,  quia  îd  canonici  volunt,et 
nos  prccipimus.  Signum  Gossuini  prepositi,  Antonii,  Balduini 
eustodis,  Ogeri  sacerdotum;S.  Gerardî«  Willelmi  dyaconorum; 
S.  Theoderid,  Rassonis»  Hemardi,  Nichobi,  Elgerî  subd jaoo- 
Bttnim.  Signum  £usuUi  dcl  Rues»  Tbeodcrict  de  ligne,  Roberti 
de  AsumTiUe,  Balduini  castclîani  de  Mootibus,  Henrîcâ  castd* 
bnide  Bindo. 

Adam  Incamati  Verbi  anno  MH>LX*I%  indictîoiic  II,  eon- 
cnfrenlc  VI,  felidler. 


(  *27  ) 

IX. 

(CONFIRMAGIO  DONAClOmS  ALLODII  ET  DECIME  DE  LaRBBKE  FACTA  PER 

NicoLADM,  EPiscopcH  Gameracenseh.)  Confirmation  par  Ni- 
colas, évéque  de  Cambrai,  de  la  donation  des  biens  de  Leer- 
beeky  donation  qui  avait  été  faite  au  chapitre  de  Nivelles 
par  ffazeca,  l'une  des  chanoinesses,  sœur  de  Vabbesse  Ade, 

1161. 

In  nomine  Domini.  Nicolaus  Dei  gratis  sancte  Gameracensis 
eeclesie  humilis  minister,  omnibus  Christi  fidclibus  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  in  pcrpetuum.  Ada,  Nyvellensis  ccclesie 
Tenerabilis  abbatissa,  totusque  cjusdem  ecclesie  conventus, 
cnm  dilecta  sorore  Hazeca  obtulerunt  nobis  cujusdam  elemo- 
sine  paginam,  orantes  nos  prece  muUimoda  eam  nostra  aucto- 
ntate  et  nostri  sigilli  injpressione  corroborare  ad  hune  modum 
eimtam.  Ego  Hazeca,  in  saero  Nyvellensis  ecclesie  conventu 
(poerilibus  annis  educata,  cupiens  corde  et  animo  tam  pro 
incquam  pro  meis  pium  propagare  roemoriale,  affcctavitota 
devocione  beatam  virginem  Gertrudem  mee   quantumlccum- 
'iw  possessionis  facere  heredcm,  sperans  hoc  sanum  fore  con- 
silium  ad  percipiendum  vile  perhenne  beatitudinera  divina 
c\«raenlia  et  Virginis  suffragio.  Votum  itaque  meum  complere 
wcekrans,  quidquid  possidebam  in  Larbecca,  meum  scilicet 
weipalpimoniiab  avis  et  proavis  allodium,  cum  ville  décima  et 
omnibus  appendiciis  et  porcionem  Hildegardîs  cum  silva  sorori 
s^eGcplPudi  oppignoratam,  quam  ab  ea  jure  propinquitatis 
NdiraepamXVI  marcis  argenli  Coloniensis  ponderis,  in  elemo- 
smm sine  uUa  reclamacione  iradidi  béate  Gertrudi, ad augmen- 
^«m  prébende  sue  congregacionis ,  hoc  ipsum  domino  Leonio , 
Wioque  ejus  Waltero,  meisque  parlicipibus,  aslanlibus  (1). 


1')  Le  Léon  el  son  fils  Waller  cilés  dans  Pacte  éUient  des  seigneurs 
^^^HwtoiretJe* environ* de £?rua;e//w,  t.!*',  P-  •*- 
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Tradidi  inquam  hac  determinacione  in  die  obi  tus  Antonii  mei 
cognati,  ex  ea  elemosina  6deliter  eam  providendo,  solvam 
VII  solidos  Nyvellensis  moaete  singulis  annis  congregaciooi 
quoad  vixero.  Si  vero  vadimonium  redimatur,  pretaxata  pe- 
cunia  ordinclur,  commuoi  ecclesie  consilio,  ad  reintegrandam 
elemosinam.  Post  meam  autem  dissoluciooem  cedat  elemosina 
adprovidenduDi  tanquam  ecclesie  obediencia  meis  cognaUs  suc- 
cessive Erraengardi  vadimonium,  vel  vadimonii  si  redimatur 
recompensacio,  reliquum  vero  elemosine,  videlicet  allodium 
et  décima  cum  appendiciis  Gerdrudi  et  Ansilie,  et  solvatur  inde 
communi  ecclesie  in  anniversario  Antonii  prefatum  debitum^ 
in  meo  vero  tantunidem  annuatim.  Si  vero  hee  persone  defe- 
cerint,  ccclcsia  absolute  ut  suam  posscssionem ,  ad  eam  cui 
suQîciat  summom  ordinet  parciendam,  in  mei  et  Antonii  me- 
moria  in  pcrpetuum.  Nos  autcm  intuentes  banc  elemosinam 
pia  inlencione  et  racionabiliter  béate  Gertrudi  traditam,  domine 
abbatisse  et  dilccte  sorore  flazece  juste  pelicioni  acquiescendo, 
nostro  munimine  firmavimus,  utpote  sub  nostra  Cameracensis 
prcsulalus  potestate  sila,  perfeciniusque  hujus  tradicionis  pri- 
vilegium  nostre  auctoritatis  sigillo  insigniri,  promulgata  sen* 
tencia  anatbematis  in  eu  m  quicumque  qui  banc  traditioneni 
inquietare  ausu  temerario  prcsumpserît. 

Actum  es(  publiée  anno  incarnati  Verbi  Rf^C^LX!*,  indic- 
tione  IX,  epacla  XXII,  domino  Fridcrico  imperium  Romanorum 
agente,  domino  Godcfrido  Lovaniensi  duce,  domino  Henrîco 
presulc  Lcodiensi,  subsignatis  teslibus.  Signum  domini  Leonii 
et  Walleri  filii  ejus  et  signum  Willelmi  de  Lopung,  S.  Eve- 
rardi  de  Rolavia  (i)  et  fîlii  ejus  Waltcri,  S.  Balduini  et  Hugo- 
nis  de  Adengcm  (2). 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  f«  17. 


(1)  Botavia ,  ou  Rêves,  province  de  Hainaul. 

(2)  Adcngenif  Engbien. 
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X. 

(RSCUPERATIO   TERRE  PRO    QUA    HABEMUS  QUINQUB  SOLIDI   VBL   XII 

Valentianensis  xonete.)  Une  chanoinesse  de  Nivelles,  Mar- 
guerite, raconte  comment  elle  a  racheté  pour  le  chapitre  de 
cette  ville  un  bien  situé  à  Irchonwelz  et  qui  avait  été  jadis 
aliéné  d'une  manière  irrégulière. 

1170. 

In  Domine  Sancte  et  Individue  Trinitatis  ego  Margareta,  in 
ecclesia  béate  Gertrudis  in  Nivella  a  primis  annis  in  sanclimo- 
Dialem  educala,  omnibus  Cbristi  fidelibus  tam  presentibus 
qaam  futuris  imperpctuum.  la  pago  firacbatensi  secus  Ericii 
vadum(l)  beata  Gertrudis  antiqua  possessionc  sex  bonearios 
terre  oblinebal,  quam  provisor  infidelis,  inconsulla  Nivellcnsis 
ecclesia, peregri no  consilio  obpignoravil  cuidam  Gozuinocogno- 
mioeArripato.unde  moderni  appellant  Terra  Arripati.  Inlerea 
•  neinine  ab  ecclesia,  tum  per  oblivionem,  tum  per  ncgligentiam 
eam  repetente,  utpote  longe  remotam,  intercedentc  justilia, 
pêne  alienata  erat,  adeo  ut  nescientur  ubi  sita  foret  vel  quis 
eam  possideret,  donec   missa   ad  alia  providendum  allodia 

solo accepi   actionem   hujus  rei,  divinoque  auxilio  et 

filiali  amore  anima  ta ,  meo  labore  et  amicorum  et  propria 
pecunia  a  Gervasio,  qui  tune  habebat,  redemi  ad  pacem  et  ad 
finem  in  hune  modum.Gervasius  tendenslherosolimam  ex  in- 
tegro,  sicut  habebat  ipsa  terra,  ad  allare  prefate  virginis 
reportavit  et  recognovit,  manu  et  ore  legittime  reddidit  et  ex- 
festucavit  coram  nostro  Niveilensi  conventu  et  suis  compa- 
trioiis.  Ecclesia  autcm  nostra  provisorem  ejusdem  terre,  quia 
remoia  crat,  censualiter  cum  constituit,  scilicet  ut  singulis 

(1)  Ericii  vadus,  littéralement  le  Gué  cTEric;  Irchonwelz  ne  sigiiiûe  pas 
anire  chose. 

TOMB   Vir%  4'"*  SÉRIE.  9 
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aanis  in  festo  sancti  Remigii  quinque  solidos  denariorum  nostre 
vel  duodecim  Vnlencianensîs  moncte  (I)  sine  dilalione  ecclesie 
Nivellensi  persolveret.  Qiiod  si  aut  noilet  aut  non  possct  vel 
ipse  vel  hercs  ejus,  ccclesia  nostra  libère  et  sine  réclama tione 
ipsam  terram  locaret  ad  suum  libitum.  Porro  ipsum  censum 
domina  abbatissa  tolusque  conventus  concesserunt  ad  partien- 
dum  fore  in  mei  meraoriam  in  eommuni  prebenda  in  mco  anni- 
versario.  Ne  igitur  hoc  factum  oblivione  dcleretur  vel  occasionc 
immutaretur,  fecimus  sigillo  ecclesie  béate  Gertrudis  banc 
cartam  imponi  in  muniroen  et  privilegium  contra  adversarios, 
si  qui  forte  ebullircnt,  reddltos  Salhane  gladio  anatheraatis. 

Aclum  est  hoc  publiée  Nivelle ,  anno  incarnati  Verbi 
M.  G.  LXX,  indictione  secunda,  imperante  domino  Frederico, 
argenté  Leodîcnsem  episcopatum  domino  Raduifo,  PetroCame- 
racensem  electo,  duce  domino  Godefrido  Lovanie.  S.  domine 
Ade,  venerabilis  abbatisse;S.  Evcrnrdi  prepositi,  S.  Everardi 
decani,  S.  canonicorum  Tbeoderici,  Ivani,  Valferi,  Gerardi, 
Arnulfî,  Gillardi;  S.  sanctimonialium  (2)  Adelhedis,  Mathildis, 
Alpaidis,  Ode,  Glementie,  Gertrudis. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  f»  517. 


XI. 

Godefroid,  duc  de  Lotharingie,  confirme  d  l'abbaye  de  GritU" 
berghe  la  possession  de  l'emplacement  du  moulin  de  Tange 
et  d'un  cens  de  cinq  sous. 

1172. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Godefridus, 
Dei  gratia  dux  Lotharingie,  notum  esse  volumus  tam  presen- 

(1)  Ce  rapport  de  5  à  12  entre  la  moonaie  de  NiTciles  et  celle  de  Valen- 
ciennes  doit  être  signalé. 

(3)  Sanctimoniales  f  religieuses.  Les  daines  de  Nivelles  ne  sont  pas 
encore,  ici ,  qualifiées  de  canonicae  ou  chanoinesses. 
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tibus  quam  futuris  quod  cccicsia  de  Grimbersis  bono  animo  et 

sincera  voluntate  qucrelara  quam  contra  nos  et  terram  nos- 

tram  habuit,  nobis  remîsit.  Undc  ego  Godefridus  non  imroenior 

causa,  pctente  abbate  Egberto  et  fratribus  prefate  ecclesie,  ele- 

mosinas  quas  tam  ego  quam  predecessores  mei  ipsis  contule- 

rant,  dimidium  locum  videlicet  molendini  de  Tanga  et  quinque 

solidos  qui  ad  me  pertinebant  de  manso  in  Entecost  (i)  Bal- 

drici  clerici  de  Machlinis  sigillo  meo  confirmavi  et  omnia  bona 

ipsorum  adversus  homincs  meos  sub  tutela  mea  recepi.  Testes 

Franco  Lupus,  Gosuînus  de  Saventhen,  Ârnoldus  de  Bichardis, 

Arnoldus  camerarius  et  muiti  alii. 

Actum  incarnatione  Dominî  M.  G.  LXXII,  Bruxellis,  in  domo 

Faitri  (2). 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Grimberghe^  f»  27.  —  Le 
moulin  de  Tange  était  bâti  sur  le  ruisseau  dit  la 
Strombeke  {Strumbeccaj  1155)  ou  Ruisseau  de 
Borchly  à  proximité  de  ViUorde.  Ainsi  que  nous 
rapprend  une  autre  charte  du  duc  Godefroid  III 
de  1 153  (publiée  dans  les  Analectes  pour  servir  à 
V histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  XI, 
p.  119),  les  ducs  Godefroid  I"  et  Godefroid  II  en 
avaient  donné  remplacement  aux  religieux  de 
Grimberghe  longtemps  avant  que,  en  cette  année 
1153,  leur  successeur,  de  concert  avec  sa  mère 
Lutgarde,  ratiûât  cette  cession.  Il  est  probable  que 
Tusine  inéme  souffrit  beaucoup,  à  cette  époque, 
des  ravages  qui  accompagnèrent  la  longue  et  san- 
glante guerre  des  Berthout  contre  leurs  suzerains, 
les  ducs  de  Brabant. 


(1)  Entecost^  localité  inconnue. 

(2)  Ce  mot  est  écrit  ainsi  dans  le  cartulaire 
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XII. 

Godefroidf  duc  et  marquis  de  Lotharingie,  confirme  plusieurs 
donations  faites  au  monastère  de  Forêt. 

1173. 

In  nominc  Sancte  et  individuc  Trinitatis.  Quia  abundante 
inquiiate  rcfrigescet  karitas  multorum,  nos  qui  secundum 
Apostolum  gladiiim  non  sine  causa  portamus,  bona  Sancte 
Ecclesie  custodire  debemus,  malefactores  punire,  justicie  et 
veritati  rcsistentes  gladii  animadversionc ,  prout  nécessitas 
exegerit,  cohercere^  unde  ego  Godefridus,  Dci  gratia  dux  et 
marebio  Lotharingie,  notum  ficri  volo  tam  presentibus  quam 
futuris  Willelmum  Ronevinke  ci  fratrem  ejus  Henricum  quic- 
quid  (erre  culte  et  inculte  aut  pratorum  habuerunt,  cuni  esset 
de  libcro  allodio  meo,  Lovanie  in  ecclesia  Sancti  Pétri  ad  opus 
Forestensis  ecclesie,  coram  scabinis  et  hominibus  mois  miclii  in 
manura  wcrpuisse,  et  me  patrie  et  ecclesie  ad  vocato  médian  te, 
de  qua  hereditale  sanctara  Mariam  prefati  cenobii  heredem 
fecisse.  Quicquid  etiam  Ludo  cum  uxore  Agnete  erga  Willel- 
mum, filium  Gerardi  Hunrad,  in  Elmt  (i)  vel  quocumque  loco 
emptione  acquisierat,  domistatia  etiam  in  oppido  firucsellensi 
per  eundem  Ludonem  et  uxorem  ejus  Âgnetam  vel  aliis  qui- 
buscumque  locis  licet  ecclesie  Forestensis  collata,  prefato  ipsius 
ccnobio  conlirmando  contradidi ,  quieli  et  paci  ancillarum  Dei 
providens.  Omnia  que  Willelmus,  coram  scabinis  et  homi- 
nibus meis,  ad  opus  ecclesie  mihi  in  manus  dediderat,  ad  altare 
Sancte  Marie  veniens,  divine  remunerationis  intuitu ,  présente 
et  pctente,  cum  fratribus  suis,  Willelmo  adjuncto,  anathematis 


(1)  Elmt,  Helmet ,  bameau  dépendant  de  Sebaerbeek. 
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intemiînaUone  dévolus  obtuli.  Terrain  eliam  Willelmi,  filii  Gel- 
dulfi  YÎlllci,  apud  Uccle  et  Fronrode  (i)  positam,  VIII  solidos 
aonui  census  solventem,  cum  pomerîo  et  curia  in  qua  mane- 
bat,  et  duobus  domistatiis  cum  terra  quoque  et  prato  Bigardis 
posito  per  manus  Willelmi  ad  opus  ccclesie  mîchi  in  roanus 
datara,  servis  et  aneilHs  Dei  confirmanda  assigne,  et  tamquam 
de  Ubero  allodio  meo  pacem  indeclioabilem  teneri  precepi.  Pra- 
tum  quoque  VU  bonariorum  prope  Forest  apud  (2)  Bigardis 
positum,  quod  filia  veteris  casletlani  Franconis,  domina  Frede- 
suuendis,  que  multa  bénéficia  in  ornamentis  et  aliis  rébus 
ecclesie  contulit,  data  pecunia  acquisivit  sepefato  cenobio  inter 
alia  confîrmo  et  prout  ipsa,  sapientiori  usa  consilio,  dispo- 
sucrit,  tractanda  dccerno.  Similiter  pratum  trium  bonariorum, 
cum  duobus  domistatiis  Godefridi  de  Overhem,  quod  cum  filia 
sua  Jotha  per  manum  meam  Sancte  Marie  optulic,  memorate 
ecdesie  delegavi  et  pro  omnibus  beneficiis  orationem  ancillarum 
Dei  et  divinam  remunerationem  exegi.  Que  ut  perpetuo  rata 
et  înconvulsa  permaneank,  scripto  mandari,  sigilli  mci  impres- 
sioneet  testium  astipulatione  placuit  roborari.  Testes  Walterus 
de  Stalle,  Olivirus  de  Gest,  Gozuuinus  de  Saventen,  Gozuuinus 
de  Levé,  Balduinus  de  Domo,  Symon  Grendel,  Franco  filius 
Salboldi,  Teinradus,  Teodericus  filius  Gaine  et  Walterus  fra- 
ter  ejus,  Godinus,  Rodulfus  filius  Liburgis  et  Henricus  frater 
ejus,  Walterus  filius,  Ascelmi  Durant,  Reinerus  Ruscebosc, 
Henricus  de  Birbeke  et  frater  ejus  Geroi,  castallanus,  Gozuui- 
nis  de  Heverle,  Walterus  de  Holthem,  Daniel  villicus,  Henri- 
cas  parvus. 

Âcta  sunt  bec  anno  Dominice  incarnationis  millesimo  cente- 
sifflo  LXXIII,  indictione  VI. 

Charlrier  de  Pabbaye  de  Forêt. 

(1)  Fronrode^  le  Proodroy,  soas  Uccle,  bois  qui  a  été  complëtemeot 
définché. 

(2)  Bigard  près  de  Forêt  et  Petit-Bigard  sous  Leeuw-SaîDt-Pierre. 
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xin. 


Le  duc  Coiefvoid  confirme  la  cession  d'une  manse  située  â 
Mélin,  cession  faite  à  l'abbaye  d'Averboden  par  A  lard 
Râpe,  qui  tenait  ce  bien  en  fief  de  Gilles  de  Duras,  vassai 
du  duc. 

1174 

Ego  Godefridus  dux  Lotharingie  notura  facio  fidelibiis  tara 
futuris  quam  presentibus  de  quodam  manso,  quem  cum  reli- 
quo  allodio  nostro  legiiime  possedimus  in  Meyiem  a  nobis 
cornes  Egidius  de  Duraz  jure  feodali  et  hercdilario  infeodatus 
erat,  qui  eodem  manso  quemdam  de  faroilia  nostra,  Alardum 
Rapc,  jure  feodali  et  hereditario  infeodavit,  eundem  enim 
mansum  idem  Alardus  Râpe,  ut  légitimas  et  unicus  possessor, 
quieta  pacepossedit  etmanutenuit.Placuitautem  cidemÂlardo, 
divino  favorc  et  profecte  caritalis  intuitu,  quatenus  eundem 
mansum  béate  Marie  et  sancto  Johanni  Baptiste,  in  ecclesia 
que  est  in  Averbodio,  légitima  donatione  et  ordinata  traditione 
contradidit. 

Actum  est  hoc  anno  Incarnat!  Verbi  M.  C.  LXX  quarto. 

Cartulaire  de  tabbaye  d'Averboden,  fol.  73,  aux 
Archives  du  royaume,  oh  il  est  indiqué  comme 
extrait  d*un  volume  portant  pour  litre  :  Cartarius 
partms  monasterii  Averbodiensis,  fol.  15. 
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XIV. 

Convention  conclue  entre  Philippe,  comte  de  Flandre,  et 
Godefroid,  duc  de  Louvain  ou  de  Lotharingie,  pour  le 
mariage  de  Henri,  fils  de  celui-ci,  avec  Mathilde,  nièce  du 
comtCf  héritière  du  comté  de  Boulogne.  Conditions  aux- 
quelles s'engagent  le  duc  et  ses  vassaux  en  son  nom. 

1179. 

Hec  est  conventio  facta  inter  comîtem  Flandrie  Philip- 
pum  et  ducem  Lovannie  (i)  Godcfridum ,  super  contraclu 
matrimonii  Hcnrici  filii  ducis  et  Mathildis  neptis  comitis,  que 
scripto  commendata  est  ne  memorie  noverca  oblivione  possit 
obfuscari  in  posterum  (2).  Sciant  itaque  omnes  et  singuH  quod 
dux  Godefridus  dédit  Hcnrico  filio  auo,  ad  dotandam  inde 
Mathildem  ncptem  comitis,  Brussellam  cura  caslello,  bominiis 
et  omnibus  pertinentiis,  Vilvordiam  cura  horainiiset  oranibus 
pertinentiis,  Leuvam  cura  hominiis  et  omnibus  perlinen- 
tiis  (3),  Ucclam  et  Ruschbroc  (4),  cura  hominiis  et  omnibus 
pertinentiis  et  quicquid  (5)  dux  habet  inter  Sonnam  (6)  et 
Flandriam.  Ilenricus  autem,  assensu  patris  et  suorum  homi- 
num  consilio,  dédit  hec  omnia  prenotata  in  dotera  Mathildi 


(1)  Butkens  :  Lovaniae. 

(3)  Celte  phrase,  à  partir  de  :  Que  scripto,  manque  dans  Butkeas. 

(3)  Les  mots  Leuvam  et  salYaots  manquent  dans  Butkens  et  se  trou- 
Tenl  dans  le  Ms.cité  trois  pages  plus  loin,  preuve  de  Texactiludede  la  copie 
insérée  dans  ce  dernier  et  dont  raulhenticité  est  attestée  par  Jean  An- 
dréas, chanoine  et  trésorier  de  Péglise  Sainte-Gudule.  Leuva  n'est  autre 
chose  que  Léau,oU  il  existait  alors  un  ch&teau  dont  il  n'est  plus  ques- 
tion depuis. 

(4)  Butkens  :  Ruschebroc. 

(5)  Butkens  :  Quidquid. 

(6)  Sonna ,  la  Zuene,  affluent  de  la  Senne. 
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antequam  ci  nuberet,  hac  interposita  conditione  quod  si  conti- 
gerit  Henricura  mori  absque  herede  vel  etîam  relicto  post  se 
hercde  aliquo»  dotem  illam  possidcbit  Mathildis  libère  et  abso- 
lute  tota  vita  sua.  Si  vero  Mathildis  decesserit  non  suscepto 
herede  ex  Henrlco^  cornes  Flandrie  tenebit  Brussellam  quous- 
que  ei  reddantur  (i)  mille  et  quingente  libre  Flandrensis  mo- 
nete,  quas  dédit  duci.  lUud  quoque  scieDdum  quod  si  Hcnricus 
plus  vixerit  quam  dux  pater  ejus,  succedet  ei  in  ducatum  tan- 
quam  hères  suus»  et  omnia  ad  eum  devolventur  jure  heredi- 
tario  que  dux  modo  possidet,  prêter  Urtinam  et  comitatum 
de  Arscot  (2).  Et  si  forte  conligerit  Henricum  mori  antc  pa- 
trem,  hères  Henrici  si  quem  post  se  relinquerit  (3)  ex  Mathilde 
sepedicta,  ita  succedet  duci  avo  suo  in  ducatum  et  omnem 
possessionem  suam^  prêter  Urtinam  et  comitatum  de  Arscot, 
sicut  Hcnricus  fecisset  si  diutius  pâtre  vixisset.  Ne  quis  igitur(4) 
présumât  in  posterum  (5)  prescripte  convcntioni  contraire  et 
eam  aliqua tenus  cassare  (6),  ego  Godcfridus,  dux  Lovannie, 
pre$ensscriptum,sigilli  mci  auctoritafe(7)corrobariethomiQes 
meos  in  testimonium  subscribi  precepi ,  qui  ex  precepto  meo 
fidem  suam  dederunt  quod  ista  omnia,  que  in  isto  continentur 
cyrographo  (8),  rata  et  inconvulsa  (9)  obseryabuntur.  Ita  quod 
si  ea,  quod  absit,  infringere  attemptaverim  (10),  ipsi  et  omnia 
sua  cum  comité  Flandrie  et  in  ipsius  auxilium  remanebunt. 


(1)  Bulkens  :  Bedantur, 

(2)  Butkens  :  Arschol.  Urtina  est  le  village  d*Orlhen,  sar  le  territoire 
duquel  Godefroid  HI  Ût  lifttir  la  ville  de  Bois-l&-Duc. 

(3)  Butkens  :  Reliquerii. 

(4)  Butkens  :  Ergo. 

(5)  Bulkens  :  Et  posterum  manquent. 

(6)  Et  eam  et  les  deux  mois  suivants  manquent  dans  Butkens. 

(7)  Butkens  :  Authoritate. 

(8)  Butkens  :  Chirographo. 

(9)  Et  inconvulsa  manquent  dans  Butkens. 
(10)  Butkens  :  Attentaverim. 


(137) 

Snnt  autem  isti  :  Arnout  dapifer  de  Rotsiar  (1),  Arnout  de 
Velepe,  Inieramus  (2)  de  Orbaîs,  Reinerus  (3)  de  Gâte,  Wil- 
Iclmus  de  Birbeka  (4),  castellanus  de  Brusella  (5),  Walterus  de 
Â,  Arnout  de  Bigarda,  Gerardus  de  Grembergis,  Walterus  Ber- 
toat,  Daniel  de  Craienhem,  Renerus  Ruschebusc  (6),  Willclrous 
frater  eorum,  Ilcnricus  de  Ascha,  Gotsuuinus  (7)  de  Adengem, 
Ingelbertus  frater  ejus,  Osto  de  Trasennies,  Walterus  de  Holt- 
hem  (8),  Gotsuuinus  de  Leuve  (9),  PoUart,  Alardus  Râpa,  Gots- 
uuinus de  Saventen  (iO),  Hawel  de  Hobusc  (44),  Henricus  de 
Scoten,  scabini  onines,  cum  precone  Waltero  et  quamplures 
burgensium  de  Brusella  et  meliores. 

Aetom  prius  Anduverpie  (12)  et  postea  consuromatum  Bru- 
selle,  anno  Domîni  M.  CC.  LXXIX. 

Original  parmi  les  chartes  de  Brahaat,  aux  Archives  du 
royaume,  avec  un  scel  semblable  à  celui  qui  est 
figuré  dans  Butkens,  Trophée»  de  Brabant^  t.  l*', 
preuves,  p.  43.  On  peut  encore  lire,  dans  la  légende  : 
DBi  GRA  OUI  LOTiAH.  Sur  le  c6té  de  la  charte  est 
inscrit  le  mot  cviioesAPana.  Cet  acte  a  été  imprimé 
dans  Butkens  (loc,  cit.,  p.  43),  qui  Tavait  trouvé  aux 
Archives  de  Sainte-Gudule. 


(1)  Batkens  :  RoUlaer. 
(1)  Batkens  :  Inieranntu, 

(3)  Batkens  :  Reynerus. 

(4)  Batkens  :  Bierbeca, 

(5)  Batkens  :  Brussella, 

(6)  Batkens  :  Rusch^usci, 

(7)  Batkens  :  Gotstoinus, 

(S)  BaUens  :  Wallerw  de  HoUhem. 

(9)  Butkens  ;  Lewe, 

(10)  Batkens  :  Savenlem, 
(11) Batkens:  ffohuec. 
(12)  Butkens  :  Antverpiae. 


(158) 


XV. 


Le  duc  Godefroid  déclare  qu'il  donnera  le  comté  de  Bruxelles 
et  aussi  le  comté  d'Aerschot  à  son  fils  Henri ,  s'il  épouse, 
comme  il  Va  promis,  Mathilde,  nièce  du  comte  de  Flandre. 


1179. 


Ego  Godefridus,  dux  Lovaoii....,  promitto  et  certum  facio 
tenore  presentîum  quod  dabo  dilecto  filîo  meo  Henrico»  ea 
tamen  conditione  ul  impicat  id  quod  promisit  roihi,  hoc  est  ut 
ducat  in  uxorem  Macthildam,  neplem  comitîs  Flandrie,  io  veri- 
ta(e  declaro  quod  dabo  illi  comitalum  et  dominium  Bruxel- 
leose»  castellum,  vires  et  omnia  appeaditia,  similiter  comita- 
tum  Arscotanum  (1).  Preterea  mitto  duos  meos  nobiles  et 
fidèles  viros,  nempe  Gerardum  de  Grirabergbe  et  Ârooldum 
de  Bygaerden,  qui  bonani  voluntatem  meam  predicto  comiti 
prelegent.  His  jussi  appendere  sigillum  meum  et  homioes 
meos  in  testimoniuni  subscribere  quod  ista,  que  in  islo  con- 
tinentur,  observabunt  (2).  Testes  sunt  Henricus  de  Asca, 
Walterus  de  (3)  Berthoult,  Osto  de  Trazegnies,  Gossuinus 
de  Saventhcm,  Willelmus  de  Bierbecke,  Walterus  de  Aa, 
Arnoldus  de  Rotselaer,  Gossuinus  de  HaflQighem  et  scabini 
omnes. 


(1)  Le  maDuscrit  d'ob  cet  acte  est  extrait  ajoute  ici  cette  phrase  :  Quod 
mihi  relktus  est  a  dilecto  cognato  meo  Philippo  Pypenpoy,  mais  une 
note  marginale  flétrit  l*audace  du  faussaire  qui,  dans  un  intérêt  de 
famille,  a  inventé  cette  addition  :  Non  sunt  in  originali,  y  est-il  dit. 

(2)  Le  texte  porte  observalo,  ce  qui  n'a  pas  de  sens. 

(3)  La  particule  de  est  évidemment  une  interpolation. 


(139) 

Acium  me  présente  Lovanii,  anno  Domini  millesimo  cente- 
simo  septuagesimo  nono. 

Ms.  de  la  Bibliotbèqae  royale,  intitulé  :  Varia  curiosa 
pro  seculù  X  et  XI,  selecta  per  H.  Prévost  de  la 
Val.  A  la  suite  de  Facte  on  lit  :  Infraacriptum  eX" 
tractum  factum  cum  êuo  originali  et  sigillala 
(sic)  ut  supra  inventa  {sic)  est  concordare  anno 
44i4  die  vero  2J  novemb.  Quod  atlestor,  firmata 
erat  Van  der  Avoort  notarius.  11  est  facile  de 
constater  qu*en  dépit  de  celle  déclaration  la  copie 
est  inexacte;  mais,  foute  d^en  trouver  d*aulre,  il  a 
fallu  s*en  contenter. 


XVI. 

Gode  froid  y  duc  de  Lotharingie,  transporte  à  l'abbaye  de 
Forêt  tout  le  bien  que  Guillaume  d'Uccle  avait  hérité  de  son 
pèrej  le  maire  Geldulphe,  au  lieu  dit  Fronerode  {Le  Frond- 
roy),  à  Uccle. 

1190  environ. 

G.,  Lotharingie  dux,  universis  in  Christo  fidelibus  salutem. 
Notum  volumus  esse  omnibus  tam  posteris  quam  modérais 
quatinus  possessionem  onincm  Willclmi  de  Occlos  apud  Fro* 
oerode,  tam  in  silva  quam  in  terra,  cum  omni  jure  suc,  sicut 
possidebat  pater  ejus  Geldulfus  villicus,  ipso  Willelmo  mihi 
reddente  et  festucante  cum  cohcredibus,  Sanctc  Marie  Fores- 
teDsi  ccclesie  in  allodium  ejus  et  elemosinam  contulerim.  Ita 
oimirum*,  ut  si  quis  heredum  aut  invasorum  prcdicte  terre 
iojuria?erit,cgo  defensor  ejus  ab  omnibus  expediam  et  mauu- 
tenebo.  Verum  ne  forte  bec  veritas  hoc  tenore  gesta  oblivioni 
tradatur,  presenti  cartule  atnotari,  sigillé  meo  firmari  man- 
davi,  subscriptis  tcstibus  qui  interfuerunt,  quorum  bec  sunt 
nomina,  Arnulfus  Stroisele,  Willelmus  scabinus,  Heinricus  sca- 
binus  cognomeoto  Monetarius  et  Franco  filius  ejus,  Willelmus» 


(140) 

Rembaldos  Forboc,  Alardos  Inquiétas,  Heinricus  de  Sudle, 
flogo  de  Qoakenbeche. 


Origûnl  daoslechafirier  de  raMîeoBeabtaje  de  Forêt 
Le  ieeio  da  doc 


XVIL 

Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  VemuÊndoU,  prend  $ou$  sa 
protection  le  monastère  de  Saini^Mickel,  d'Anvers,  et  lui 
confirme  tous  les  droits  qui  lui  avaient  été  reconnus  du 
temps  du  duc  Gode  froid  et  de  ses  prédécesseurs,  conformé* 
ment  à  la  heure  des  échevins  d'Anvers. 

1190  ao  plus  lard. 

In  nomine  Sancte  el  individne  Trinitatis,  ego  Philîppus, 
I)eî  gratia  cornes  Flandrie  et  Viromandie,  nolum  esse  toIo 
tam  presentîbas  quam  futaris  qnod  ecclesiam  Saneti  Michaeits 
in  Antverpia  in  mce  protectionis  patrociniam  suscepi,  quum, 
divina  inspirante  gratia,  omnes  ecclesias  in  mea  jurisdîctione 
constif otas,  ob  remedium  anime  mec  et  predecessorum  meo- 
ram  manutenere  et  fovcre  decrevi.  Igitur  qnidquid  juris  et 
libertatis  eadero  ecclesia  sub  duce  Godefrido  vel  ejus  prede- 
eessoribus,  vel  in  acqnirendis,  vel  in  retinendis  possessionibus 
habuity  sicut  ci  scabinorum  Antverpiensnm  electio(l)  usque  ad 
mea  tempora  conservavit,  et  etiam  meo  tempore  coram  officia- 
libusmetsrecognoYityfaeceidemecclesie  in  eleemosynam  tribao 
et  in  perpetuam  roeî  nominis  memoriam  confirrao.  Privilégia 

(1)  Electio.  G*est  le  mot  latin  par  lequel  on  traduisait  parfois  le  mot 
flamand  heure  on  loi.  Ainsi,  d*après  ce  passage,  il  existait  dès  Tannée 
1190,  poar  Anvers,  une  législation  spéciale,  que  les  échevins  de  celte 
ville  appliquaient.  On  sait  que  Ton  n*7  connaît  aucun  document  de  ce  genre, 
semblable  à  la  charte  de  1229  pour  Bruxelles.  Il  est  inutile  d'insister 
sur  Tintérêt  qu'offrirait  la  découverte  d'un  texte  pareil. 


(Ul  ) 

etiam  et  scripta  ejusdem  eeclesic  et  possessiones,  seu  largitiooe 
prioeipum  si?e  oblalione  fidelîum  vel  aliis  justis  modis  com- 
prehensas,  mee  sublîmitatis  atictoritate  et  presentis  pagine 
aUestalione  eîdem  ecclesie  in  perpetuum  corroboro.  Et  quia 
paci  canonicorum  ibidem  Deo  servientium  consulere  decrevi, 
volo  et  prccipio  ut  in  messe  nullus  ecclesie  colonus  audeat  vcl 
nnam  gerbam  deverc  (sic)  vel  asporlare  (i),  donec  sepe  jam 
dicta  ecclesia  omnero  sui  juris  manipulum  intègre  et  illibate 
perceperit.  Quicumque  vero  contra  hune  mee  benignitatis 
decretum  et  banc  mee  sublimitatis  paginam  temerario  ausu 
Tcoire  presumpserit,  tamquam  reus  et  malefactor  judicîaria  mea 
aoimadversionîs  seyeritate  plectetur.  Signum  Gerardi  notarii. 
Signum  Jacobi  de  Avennes.  Signum  Eustachii  de  Grimminis 
camerarii.  Signum  Walteri  de  Nivelia.  Signum  Boidin  de  Ber- 
sela.  Signum  Willelmi  de  Warnestun. 

Carlulaire  de  r abbaye  de  Saint-Michel  aux  Archives 
du  royaume  de  Belgique,  1 1*',  fol.  19,  n*  11,  copie 
datée  de  1660  et  faite  d'après  Toriginal. 

XVIII. 

Philijppt^  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  ordonne  à  ses 
officiers,  Guillaume  de  fVameton  et  Boidin  de  Beersel,  de 
protéger  rabbaye  de  Saint-Michel,  d'Anvers,  comme  elle 
l'était  du  temps  du  duc  Gode  froid. 

1190  au  plus  tard. 

Philippus,  Flandrie  et  Viromandie  comes,  officialibus  ejus 
W.  de  Warnestum  (2)  et  B.  de  Barssele  (3)  salutem  et  dilec- 

(1)  Ce  second  terme  donne  la  signiflcalion  du  premier,  dont  Tortliogra- 
pbeest  éTidemmenl  altérée;  peut-être  faut-il  lire  ducere  ou  devehere. 
9)  Guillaume  de  Wameton.  Voir  l'acte  précédent. 
(3)  Boidin  de  Beersel.  Voir  Ibidem. 


(142) 

iionem.  Mando  vobis  et  precipio  et  fîoaliter  volo  ut  ecclesiam 
Sancti  Michaelis  ia  Antverpia,  fratres  et  ranoDÎcos  ibidem  Deo 
servientes  et  eorum  possessiones  in  eadem  liberlate  et  in 
eodem  jure  manuteneatis  et  mea  auctoritate  foveatis,  in  quali 
sub  duce  Godefrido  usque  ad  tcnipora  mea  extiterunt,  ut  ipsi 
utique  securi  mea  gaudeant  protectione.  Yalete. 

Ibidem,  fol.  55,  n«  56. 


XIX. 


(De  sdbventione  fàcta  civibus  pbr  capitulum  in  obsidione  civi- 
TATis  ToRNACENSis.)  Lettres  de  non-préjudice  accordées  par 
la  commune  de  Tournai  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
cette  villcy  qui  avait  consenti  à  payer  une  partie  de  la  con- 
tribution de  4,000  marcSf  monnaie  de  Flandre,  imposée 
à  Tournai  par  Baudouin ,  comte  de  Flandre  et  de  ffai- 
naut. 

1100,  mars. 

Universis  in   Ghristo  fidelibus  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint,  prepositi,  jurati,  scabini,  electores,  cum  reliqua 
Tornacensi  communia  in  perpetuum.  Cum   vir  nobilis  Bal- 
duinus,  Flandrie  et  Hainonie  comes,  occasione  guerre,  que 
inter  ipsum  et  illustrem  dominum  nostrum,  Philippum,regem 
Francie,  habebatur,  urbem  Tornacensem  obsedisset,  tandem 
coopérante  gratia  Dei,  non  sine  multo  labore  et  difficultate 
maxima,  cum  eo  ita  convenimus  in  pacem  quod,  receptis  a  no- 
bîs  quatuor  millia  marchis  Flandrensis  monete,  firmas  treugas 
et  firmam  pacem  nobis  tenere  spopondit,  donec  firma  pax  de 
incepta  guerra  omnino  reformata  esset  inter  ipsum  et  domi- 
num regem.  Et  quum  grave  visum  fuit  nobis  tantam  summam 
pecunie  pro  communi  omnium  civium  acquisita  pace  exsoU 
vere  sine  subsidio  omnium ,  capitulo  béate  Marie  Tornaceosîs 


(  ^^^  ) 

eccleste(i)  amîcabiliter  supplicavimus  ut  nobîs  ad  levamen 
UinU  debili  de  suis  facultatibus  intuitu  caritatis  subveuirent 
(itc),  qui  nostris  postulationibus  prompta  facilitate  annuentes, 
ita  nobis  de  suo  abundanter  subvenerunt,ut  eis  semper  proinde 
nos  teneri  fatemur  ad  grates. 

Ne  îgitur  unde  gratîam  dignissîme  mcruerunt  et  favorem, 
inde  faturis  temporibus  libertatis  Ecclesie  offuscetur  titulus 
aut  juri  suo  prejudiefum  aliquod  generetur,  presentium  signi- 
ficatione  profitemur  et  ad  notitiam  volumus  pervenire  futuro- 
rum,  ut  quod  nobis  de  mera  liberalitale  et  omnino  gratis 
coQtuIerunt,  ab  omnis  tallic  seu  exactionis  specie  qualibet 
prorsus  (2)  judicamus  alienum.  Et  quurn  occasione  talliarum 
et  exactionum  quas  aliquande  voluimus  ab  eis  (3)  extorquere, 
grandis  inter  nos  et  ipsos  nonnunquam  altercatio  fuit,  ne 
forte  aliquando  eis  imponatur  quod  unquam  aliquid  nomine 
tallie,  occasione  qualibet,  nobis  impenderint,  presentem  pagî- 
naro  subnotatione  prepositorum,  juratorum,  scabinorum  et 
electorum  in  hoc  consistent! um  et  sigillo  nostre  communie  (4) 
munitam,  ipsis  fecimus  conscribi,  per  quod  eis  fideliter  (5)  pro- 
mitiimus  quod  occasione  vel  excmplo  hujuseleemosine  ad  con* 
sequentiam  non  trahemus,  ut  aliquid  ab  eis  nomine  tallie  vel 
petitionis  violentia  qualibet  in  posterum  requiramus. 

Eo  teropore  existenlibus  prepositis,  juratis,  acabinis  et  elee- 
toribus  communie  Tornacensis,  quorum  nomina  subscripta 
sont: 

Signum  Gerardi  Capiel  et  Joannis  Rasoir  (6),  preposito- 
rum; 


(1)  Dans  Miraeus  et  Foppens  :  Capiluh  B.  Marlini  Tornacensis. 
(3)  Le  mot  prorsus  manque  dans  Miraeus  et  Foppens. 

(3)  Miraeus  et  Foppens  :  Ab  eis  voluimus, 

(4)  Miraeus  et  Foppens  :  Communie  nostre. 

(5)  Miraeus  et  Foppens  :  Fideliter  eis, 

(6)  Miraeus  et  Foppens  :  Rcuor. 


(  iU) 

Sîgnum  Everardi  de  Vinea,  Joannîs  Gormîn  (i),  Walleri 
de  CamphaiDg  (2),  Lelberti  le  Capon,  Terrici  Wamme  (3), 
Henrioli  del  Castelier,  Johannis  le  Godelcnt  (4),  Blancardi 
de  Sanclo  Marlino,  Pétri  Folvisage»  Jobannis  Sockelbude  (5), 
Henrlci  Morgbet  (6),  Walleri  Rosiel  (7)|  Stepbani  Was- 
telet  (8),  Gonteri  Cotini  (9),  Joannis  Lecbin  (10),  Terrici  de 
WaveriQ  (1i),  Gossuini  le  Clerc  (12),  Waltcri  fiisole  (13), 
Henri  de  Pance  de  Bouc  (14),  Jobannis  Wisse,  Henrici 
Suret,  Radulpbi  de  Viler  (15),  Dei  amici  de  Bruleo,  Eve- 
rardi de  Atrio,  Fulberti  (16)  le  Justice,  Gommari  le  Blanc, 
Willelmi  le  Salvage  (17),  Jobannis  (18)  de  Condnto,  jura- 
torum  ; 

Signum  Gommari  de  Barra  (1 9),  Gossuini  Crespiel,  Henrici 
de  Orke,  Wicardi  de  Wadripont,  Egidii  Rogon,  Gosuini  Fla- 
mingi,  Dirini  de  Sanclo  Piato,  Arnulfi  le  Fort,  Lelberti  deSancto 


(I)  Hiraeus 
(S)  Miraeus 

(3)  Miraeus 

(4)  Miraeus 
leler. 

(5)  Hiraeus 

(6)  Miraeus 

(7)  Miraeus 

(8)  Miraeus 

(9)  Miraeus 

(10)  Miraeus 

(II)  Miraeus 

(12)  Miraeus 

(13)  Miraeus 

(14)  Miraeus 

(15)  Miraeus 

(16)  Miraeus 

(17)  Miraeus 

(18)  Miraeus 

(19)  Miraeus 


el  FoppeDs  : 
et  Foppens  : 
el  Foppens  : 
el  Foppens 

el  Foppens 
el  Foppens 
et  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
et  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 
el  Foppens 


Joannis  Gormum. 

Walteri  de  Camfing, 

Theoderici  Wambe, 

:  Johannis  le  Godelent^  Henrioli  del  Cas* 

Sochebuede, 
MorgheL 
Rufi. 

Watebled. 
Cutinc. 
Lechun. 
Walrin. 
Clerici. 
Bissole. 
Boucede  Boc. 
Budolphi  de  Viler, 
Sulberti. 
le  Sauvage. 
Joannis. 
Borra. 


(  145  ) 

Petro  (i),  Gonteri  (3)  le  Bure,  Thoiiie  Maugi,  Gualteri  Cler- 

camp  (3),  Balduîni  Fabrî,  Stephani  Moudcriin  (4),  scabînorum; 

Signum  Willelmi  Cordewan,  Ilenrici  Wambe,  Gossnîni  sca- 

bini  (5),  Gerulphi  Lopart  (6),  Johannis  Gernon  (7),  Everardi 

de  Castelier  (8),  Walleri  de  Vinea,  Gossuini  Buchau,  GuidoDis 

de  Valencenis,  Leiberti  (9)  Strabonis,  Walteri  le  Fevre  (iO), 

Elbaudi  (il)  de  Vinea,  Walteri  le   Fol,  Nicolai  Caudron, 

Gerardi  Flamingi,  Gossuini   Leckebroke  (12),  Gossuini  Au- 

dent  (13),  Henrici  Taket,  Everardi  Piet  de  Livre  (i4),  Walteri 

Galet,  Everardi  de  Basiu  (15),  Guerrici  le  Justice,  Walteri 

Broecce  (16)»  Michaelis  de  Portu,  Amandi  le  Justice,  Gerardi 

Lescirruel  (17),  Walteri  le  Tondeur,  Pétri  de  Salinis,  Terrici 

leCambier  (18),  Egidii  Bokchoit  (19),  electorum. 

(1)  Miraeus  et  Foppeos  :  Wicardi  de  Waudriponty  Henrici  de  Borca^ 
ùirini  de  Sanclo  Piato,  Gosuini  Flamingi,  Egidii  Rogon,  Letberti  de 
Saneto Petro,  Amulfi  le  Fort. 

(i)  Miraeus  et  Foppens  :  Gontheri. 

(3)  Miraeus  et  Foppeus  :  Walteri  de  Clauetcamp, 

(4)  Miraeus  et  Foppens  :  Maderlin» 

(5)  Miraeus  et  Foppens  :  Gossuini  Scahini ,  Willielmi  Cordeivan^  Hen^ 
Tid  Wambe. 

(6)  Miraeus  et  Foppens  :  Gerulfi  Laparl, 

(7)  Miraeus  et  Foppens  :  Gheruon. 

(8)  Miraeus  et  Foppens  :  del  Casteler, 

(9)  Miraeus  et  Foppens  :  Lelliti, 
(iO)  Miraeus  et  Foppens  :  Fabri, 
(11)  Miraeus  et  Foppens  :  Baudi, 
(lî)  Miraeus  et  Foppeus  :  Letebroke. 
(13)  Miraeus  et  Foppens  :  au  Dent. 

(U)  Miraeus  et  Foppens  :  Piet  de  Lièvre. 

(15)  Miraeus  et  Foppens  :  Beisai, 

(16)  Miraeus  et  Foppens  :  Borette, 

(17)  Miraeus  et  Foppens  :  Gerardi  LesquirneL 

(18) Miraeus  et  Foppens  :  Tetrici  le  Cambier,  Walteri  le  Tondeur, 
^tWi  de  Salines. 
(19)  Miraeus  et  Foppens  :  Bolehor, 

Tome  vu"',  4"'  série.  10 


(  **6  ) 

Âctum  Tornaci,  mense  martio,  anno  Dominice  incarnalionis 
miilesimo  centesimo  nooagesimo  octavo  (i),  régnante  glorio- 
sissimo  rege  Philippe  secundo. 

Recueil  de  pièces  eoncemani  la  cathédrale  de  Tournai, 
f>  43.  Les  lettres  accordées  à  Tabbaye  de  Saial- 
Martin  se  trouvent  dans  lliraeas  et  Foppens,  Opéra 
éUplomatica,  t.  II,  p.  1304,et  dans  la  deuxième  édition 
de  la  Gallia  Chrisliana,  t.  III,  instrumenta^  col.  59. 


XX. 

L'abhé  d'Afflighem  Rt^ert  et  les  religieuses  de  Forêt  attestent 
qu'Arnoulf  curé  de  Gammerages^  a  constitué  différents  legs 
et  notamment  donné  à  ses  successeurs  la  maison  où  tï  Aa6t- 
tait, 

1207. 

Ego  Robbertus  Haffligeniensis  abbas  et  conventus  ecclesie 
Forestensis  notum  facimus  omnibus  qui  litteras  istas  sunt 
visuri,  quod  Arnulfus  presbiter  Galmardie  testamentum  suum 
ita  ordinavit  coram  nobis  quod  decimam  quam  ecclesie  Fores- 
tensi  dédit  et  cetera  oiunia  que  dédit  sub  censu  trium  solido- 
rum,  quaindiu  viveret,  possidendam  rccepit.  Gum  vero  fuerit 
mortuus,  domus  in  qua  habitat  presbiterorum  Galmardie  erit 
cum  coquina  et  cum  quiiibet  moritur  vel  ecclesiam  dimittît, 
domum  X  libras  vaicntem  rclinquct.  Fundum  auiem  in  quo 
domus  est  et  grangia  de  dimidio  bonario  est,  que  idem  A. 
presbiteris  Galmardie  dédit  ;  grangia  quoque  ecclesie  Fores- 
tensi  erit  et  quia  sita  est  in  fundo  qui  ad  presbiterum  per- 
tinet,  unum  sextarium  siliginis  pro  censu  prepositus  prcsbitero 
annuatim  dabit.  Si  vero  prepositus  grangiam  de  fundo  abstu- 
lerit,  deinceps  censum  non  dabit,  quia  ex  tune  in  fundo  nil 


(1)  Miraeus  et  Foppeus  :  M.  CXCVfllj  menso  martio. 
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juris  habebit;  quamdiu  tamen  volet,  grangia  ista  iu  fundo 
cxtiterit.  Cum  A.  presbiter  mortuus  erit,  palefridum  suum 
G"*  solidos  valentem  faciet,  de  quibus  ementur  ad  domum  hos- 
pUum  Forestensem  lectum  unum  et  duo  linteamina,  ad  bospi- 
taie  Sancti  Johannis  Bruxellense  lecCum  unum  et  duo  lintea. 
mina ,  ad  elemosioam  Ha£DigeDiensein  lectum  unum  et  duo 
linteamina.  Hec  ut  ita  Oant,  sigillis  nostris  confirroavimus. 
Testes  :  Godescalcus,  prior  HafOigeoiensis;  Walterus  prior, 
Âlicia  priorissa,  Walterus  prepositus  Forestensis,  Joseph  et 
Giselbcrtus  monachi. 
Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septimo. 

Char  trier  de  l'abbaye  de  Forêt. 


XXI. 

Henriy  duc  de  Lotharingie,  donne  une  dime  à  Vabhaye  de 
Grimherghe  pour  l'indemniser  de  la  perte  d'un  moulin  à 
Dieghem, 

1308. 

In  nomine  Sancte  et  indivîdue  Trinitatis.  Ego  Henricus,  Dei 
gratia  dux  Lotharingie,  marchio  Romani  imperii,  universis 
hoc  scriptum  intuentibus  salutem  in  Domino.  Quia  persona- 
rum  Deo  militantium  indempnîtati  semper  cavere  tenemur, 
quandoque  beneficiorum  collatione  earum  deberaus  inopîe 
subvenire,  inde  est  quod  ecclesie  Grimbergensi,  in  rccompen- 
sationcm  molendini  sui  in  Didengcm,  quod  molendinorum 
nostrorum  oceasione  in  Filfort  fratres  cjusdera  ecclesie  amise- 
runt,  decimam  novalis  quod  Heida  (1)  dicitur,  quam  Waltero 

(1)  ^etVfa,  Bniyère.  Il  s*agit  ici  de  la  dîme  d'une  grande  bruyère  s*éten- 
daut  entre  Lacken  et  Wemmel,  bruyère  que  le  duc  Henri  I"  concéda  par 
parcelles  à  ses  vassaux ,  vers  Tannée  1200, et  qui  fut  alors  défrichée  (HiS' 
toire  des  environs  de  Bruxelles,  l.  II,  p.  32). 


(  ^^S) 

de  Wamblinis  et  Gregorio  villieo  de  Filfort  dedimus,  jacturam 
et  dampniim  restaurantes,  libère  conlulimus.  Terciam  enim 
partem  décime  preta&ate  memorata  ecclesia  ratione  et  iotuitu 
eeclesie  in  cujus  est  territorio  (1),  juste  percepit,  et  nos  duas 
tercias  ei  libère  et  absolute  contulimus.  Preterea  ut  prefata 
rccom pensa tio  sufficiens  fieret  et  honesla,  pratum  quoddam  de 
nostro  allodio,  terris  pariter  et  pratis  curie  eorumdem  fratrum 
que  Woluraont  appellatur  (2)  conterminuni,  décime  supradicte 
addidimus.  Ut  autcm  hac  nostra  collalionis  liberalitas  in  poste- 
rum  firma  permaneat  et  inconvulsa,  scripto  roborari  et  sigilli 
nostri  appentione  eam  fecimus  insigniri.  Testibus  his  clericis  : 
Jobanne  decano,  magistro  Henrico  parrochiano  de  Lire,  Rei- 
nero  et  Reinero,  notariis  meis;  laycis  :  Adamo  castellano  de 
Grimbergis ,  Waltero  de  Wamblinis ,  Henrico  amanno  de 
Bruxelia,  Gregorio  fratre  ejus,  vilIico  de  Filfort;  Ingelberto, 
Reincro,  Gerardo,  scabinis  de  Filfort;  Reimbaldo  quoudam 
villieo. 
Actum  anno  incarnationis  Domioi  M°  CCVIIK 

Cartulaire  cité,  n.  36.  —  Pablié,  avec  de  notables  dif- 
férences, dans  les  Anaiectes^  loc.  cil ,  p.  25. 


(i)  En  vertu  des  principes  adoptés  à  cette  époque,  un  tiers  de  la  dîme 
d'une  paroisse  était  réservé  pour  le  prêtre  qui  y  remplissait  les  devoirs 
pastoraux,  c'e&t-à-dire  pour  le  curé. 

(2)  Wolumont  ou  Woelmont,  CVsl  le  nom  que  portait  la  ferme  de  Vab- 
baye  à  Neder-Heembeek. 


(  449  ) 


XXII. 


Le  duc  de  Lotharingie  Henri  donne  à  Végli$e  Saint-Pierre,  de 
Louvain,  pour  le  salut  de  l'âme  de  Mathilde,  sa  femme,  la 
dime  qu'il  possédait  à  Jodoigne  et  non  comprise  dans  celle 
dont  il  avait  fait  abandon  à  l'église  Sainte-Gertrude ,  de 
Louvain. 

1209? 

In  Domine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ne  presentis  vite 
negotia  per  diuturna   temporis  intervalla  humanis  fragili- 
tatis  extinguat  oblivio,  litterarum  apicibus  soient  perpetuari. 
Notum  sit  igitur  tam  posteris  quam  presentibus  quod  ego  Hen- 
ricas  Lotbarîngie  dux,  pro  sainte  anime  mee  et  dilecte  uxoris 
mee  Mathildis  atque  omnium  antecessorum  meorum,  omnem 
deeimam  quam  in  parochia  Geldonicnsi  possidebam,  excepta 
illa  quam  ecclesie  Sancte  Gertrudis  in  Lovanio  contuli  et  alia 
excepta  quam  de  culturis  meis  (1)  retinui,  plenarie  et  libère  ad 
eommunem  fratrum  rcfectionem  ecclesie  Sancti  Pctri  in  Lova- 
nio sub  bac  firma  assignavi,  videlicet  ut  dicti  fratres  singulis 
annis,  in  die  anniversarii  prenominate  uxoris  mee,  omnibus 
pauperibus  ibidem  convenientibus  de  pane  competenlem  exhi- 
béant  distributionem;  singulis  vero  diebus,  exceptis  majoribus 
et  fesiivis  solcmnitatibus,  missam  pro  defunctis  ad  altare  juxta 
tumbam  ducisse,  présente  conventu,  solemniter  celebrabunt. 
Ut  autem  bec  rata  maneant  et  inconvulsa ,  presens  scriptum 
sigilli  nostri  et  ecclesie  Sancti  Pétri  munimine  et  testium  sub- 


(1)  L'expression  mes  cultures ^  que  le  duc  Henri  emploie  ici,  prouve 
qii'uDe  grande  exploitation  était  alors  annexée  au  château  de  Jodoigne.  Ces 
bieos  du  domaine  ne  se  donnaient  pas  h  ferme,  mais  étaient  coIUvés  en 
régie. 


(  180) 

DOtalione  decrevi  roborare.  Testes  autem  sunt  abbas  Afflige- 
niensis  et  abbas  de  Parco  et  plures  aliî. 

Copie  da  XVI I«  siècle  dans  les  Archives  de  rancienne 
abbaye  dCHeylissem, 


XXIII. 

Engelbert,  seigneur  d'Enghien,  donne  à  ta  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Hèrinnes  [depuis  annexée  à  la  chartreuse  de  ce 
village)  un  cens  annuel  de  40  sous  à  prélever  à  Enghien 
sur  les  revenus  du  seigneur,  afin  d'entretenir  une  lampe 
qui  bridera  constamment  devant  l'autel  de  la  Vierge. 

1919. 

Xotum  sil  omnibus  tam  modernis  quam  posteris  quod  ego 
Ingeibertus,  dominus  de  Âynghien^  pro  remissîone  peccatorum 
meorum  coniuli  cappelle  Béate  Marie  deHerines  XL*  solides  de 
ceosu  noslro  apud  Âyngbien  in  festo  beali  Martini  annuatim 
persolvendos,  in  usum  lampadis  coram  altare  béate  Marie  vir* 
ginis  continue  noctu  diuque  luccntis,  ut  etiam  de  supra  dicta 
elemosina  singulis  diebus,dum  ibidem  missa  odebratur,  lumen 
canddamque  ministreL  Ut  autem.^ 

Testes,  magîster  J.,  presbiter  de  Herînes;  Goillelmas  tune 
lemporis  in  prefata  cappella  capellanus ,  Walterus  de  Lang- 
rode,  Godescalctts  de  Leen,  milites. 

Anno  Dominicc  incamationis  M.  CC  duodedmo. 

Cariulairt  de  ta  chartreust  d€  Berinm^t. 


(131  ) 

XXIV. 

Gérard j  seigneur  de  Jaiiche,  fait  abandon  à  l'abbay.e  de  la 
Ramée  des  diines  de  Marilles,  de  Marelotes,  de  Piétrain,  de 
Pielretneau  et  de  Nodrange,  de  l'emplacement  du  monastère 
et  de  la  forêt  adjacente  dite  de  Jauchelette. 

Mai  1216. 

Gerardus,  Dei  gratîa  domlnus  de  Jacia,  tam  presentibus 
qaam  futuris  imperpetuum.  Cum  divine  nobis  largitate  que- 
cumquc  possidere  videmur  concessa  sunt,  equum  esse  arbitra- 
mur  qua tenus  ex  hiis  que  dîvina  nobis  concessit  benevolentia, 
illis  aliqua  qui  creatori  suo  servire  devotius  et  artius  inherere 
desiderant,  impendamus ,  et  ut  de  bonis  transitoriis  nobis 
amicos  qui  nos  in  eterna  tabernacula  recipiant,  acquiramus, 
sciant  igitur  présentes  et  agnoscant  futuri  quod,  divine  remu- 
neralionis  intuitu,  pro  remedio  anime  mec,  uxoris  et  fîliorum 
et  predecessorum  mcorum,  de  cousensu  eorumdem  fîliorum , 
in  eleroosinam  contuliraus  ecclesie  Sancte  Marie  de  Rameia 
décimas  de  Mariolcs,  de  Marlot,  de  Peterhein,  de  Petcrmele  et 
de  Nordrengis ,  cum  omni  integrilate  et  dono  earumdem  eccle- 
siarum  (1),  sicut  nos  tenere  consuevimus  jure  perpetuo  pos- 
sidendas ,  preterea  locum  in  quo  fundatum  est  prediclum 
cenobium  et  silvam  de  Jacelette,  que  Bernardi  silva  appel- 
latur  (2).  Ut  igitur  bec  eleemosina  stabile  robur  obtineat  firmi- 


(1)  L'abbaye  de  ]a  Ramée  avait  jadis  la  collatiOD  de  l*égltse  paroissiale 
de  Marilies,  de  laquelle  dépendaient  les  chapelles  de  Piétrain ,  de  Piètre- 
meaa  et  de  Nodrange;  quant  à  Marlot,  son  nom  s'est  perdu.  Voir,  sur  ces 
localiiés ,  la  Belgique  ancienne  et  moderne ,  canton  de  Jodoigne ,  et  notam- 
ment, pp.  243  et  suiv.  et  258  et  suit. 

(2)  Le  Bois  de  Saint-^Bemard  est  celui  que  Ton  appelle  aujourd'hui  le 
Bois  devant  la  porte  (Belgique  ancienne  et  moderne ^  loc.  ciu,  p.  71). 


(  152  ) 

tatis,  presentem  cartulam  sigillo  nostro,  cum  sigillo  filii  nostri 
Reneri,  fecimus  roborari. 

Actum  anno  gratic  M.  CC.  XVI,  mense  maio. 

Diplôme,  muDi  du  sceaa  de  René ,  dans  le  Chartrier  de 
^ancienne  abbaye  de  la  Ramée, 


XXV. 

Walter  de  Rêves,  voulant  racheter  ses  péchés,  donne  à  l'hôpital 
du  Saint-Sépulcre,  de  Nivelles,  le  moulin  qu'il  possédait 
dans  cette  ville  et  ses  dépendances,  du  consentement  du  duc 
Henri,  de  qui  il  les  tenait  en  fief, 

1217. 

Ego  Galterus  dictus  de  Ravîa  notum  facio  tam  prcsentibus 
quam  futuris  qui  hoc  scriptum  legerint  vel  audierint,  quod 
ego  conscius  me  mullorum  malorum,  audiens  illud  evangeli- 
cum  :  Date  clemosinam  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis,  cogi- 
tavi  ut  peccata  mea  elemosinis  redimerem,  et  hoc  ficri  de  meis 
justis  et  liberis  proprictatibus  ordinare.  Inde  est  quod  non  subita 
voluntate  sed  considerata  deliberatione  contuli  ex  integro  io 
elemosinam  et  posscssionem  perpetuam  domuî  hospitalisde 
Nyvella  que  dicitur  ad  Sepulcrum  (i)  molcndinum  quem  babe- 
bam  in  Nyvella  (2)  et  vivarium  adjacens  eidem  cum  stallo  Ueo- 
ricî  molendinarii  quondam  defuncli  et  Hcilewidis  uxoris  sue  et 
cum  omnibus  redditibus  ad  ipsum  molcndinum  pcrtinentibus. 
Hoc  uutem  feci  de  consensu  et  pleno  laudamento  domini  mei 
Henrici,  illustris  ducis  Lotharingie,  a  quo  illud  tenebaro  in 


(1)  Sur  rbôpital  du  Saint-Sépulcre,  voir  le  même  ouvrage,  ville    de 
Nivelles,  p.  157. 

(2)  C'est  le  mouiiu  que  ron  appela  depuis  du  Charnier;  il  est  situé  snr 
le  Ri  Michaux,  afflueut  de  la  Thioes.  Ibidem,  p.  17. 


(183) 

feodo.  Ut  igitur  hec  devotionis  mee  elemosina  firma  in  perpe- 
tuum  stabilitate  perseveret,  presentem  paginam  iade  conscribi 
et  primo  sigilli  prefati  domini  mci  ducis  Lotharingie  impres- 
sione  nec  non  et  sigilloruin  nobilium  hominum  sub  quorum 
teslimonio  hec  facta  sunt  apposilione,  videlicet  Eustalii  domini 
de  Rues,  meo  quoque  sigtllo  ad  ultimum  appenso  fcci  roborari. 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  M.  CC.  seplimo  decimo. 

Archives  du  chapitre  de  Nivelles. 

XXVI. 

Vabbé  Hescelon  et  G.j  seigneur  de  Grimberghe,  du  consente- 
ment  de  tévêque  de  Cambrai^  échangent  entre  eux  des  biens 
situés  à  Grimberghe. 

24  mars  1218. 

H.,  Dei  patientia  dictus  abbas  Grimbcrgensis,  et  G.,dominus 
Grimbcrgensis,  universis  prescns  scripturam  inspecturis,salu- 
lem  in  Domino.  Noverint  universiChristi  fidèles  quibus  presens 
scriplum  videre  contigerit  quod  nos,  de  licencia  domini  J.,  Ca- 
meracensis  episcopi  (1),  coramutationcm  in  huncmodum  fcci- 
mus.  lia  videlicet  quod  ccclesia  Grimbcrgcnsis  culturam  domini 
Gerardi  cum  curia ,  que  cultura  extenditur  ab  atrio  Grimber- 
gensi  usque  ad  rivum  qui  dictur  Strombcke  (2),  tanquam 
dotem  libère  in  pcrpetuum  possidcbit  :  similiter  dominus  Grim- 
bcrgensis  très  mansos  apud  Spreed,  qui  fuerant  dos  ecclesie 
Grjmbergensis  (5),  libère  et  absque  calumpnia  possidebit.  Ut 


(1)  Jean  de  Bélbane,  évêquede  Cambrai. 

(2)  D'après  celte  phrase,  le  manoir  de  Berlhout,  ou,  si  ron  veut,  leur 
ferme seigoenriale  existait  alors  à  Tendroit  où  se  trouve  le  centre  du  village 
de  Grimberghe,  eolre  l'église  paroissiale  et  son  cimelière  el  le  ruisseau. 

(3j  Dos  ecclesie,  Cest  ce  que  Ton  appelait  autrefois  le  douaire,  repré- 
sentant rancieuDe  dotation  d'une  église  paroissiale. 


(m) 

«utem  hec  commutatio  rata  permaneat  et  inconvulsa,  sigiiCs 
nostris  sub  tcstibus  idoneis  fecimus  roborari.  Testes  Hescelo 
abbasy  Nicholaus  prior,  Walterus  siipprior,  Georgius  ecdesie 
custos,  Willelmus  plebanus  et  pêne  omnis  conventus  de  Grîm- 
bergis,  dominus  Gerardus  Grimbergensis  et  donninus  Wil- 
lelmus frater  su  us,  Henricus  de  Oynbrugge  et  Ârnoldus  fni- 
ter  ejus,  Willelmus  de  Curia,  Adam  Hosekin,  Arnoldus  de 
Walehem,  senescalcus  domini  Gerardi;  Henricus  de  Stocd, 
Johannes  Pitit,  Willelmus  villicus  et  Johannes  villicus  et  alii 
multi. 

Actum  anno  incarnationis  Dominice  M'^CC*'  septîmo  decimo, 
in  vigilia  Annuntialionis  Domini,  in  ecclesia  Grimbergensi. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Grimberghe,  t*  19. 

XXVII. 

Le  prévôt  et  les  autres  chatioines  de  l'église  Sainte-Gertrude, 
de  Louvain,  acquièrent  de  l'abbaye  du  Val-DieUy  de  Vordre 
de  CiteauXf  ses  droits  sur  la  dime  de  Neer-Landen^  dime  qui 
leur  avait  été  donnée  par  le  duc  de  Lotharingie,  et  recon- 
naissent, en  échange,  devoir  à  ce  monastère  une  redevance 
annuelle  de  treize  muids  d'avoine. 

1218. 

L.  Dei  miseratione  humilis  prepositus  ecclesie  Sancte  Ger- 
trudis  in  Lovanio  totumque  capilulum,  omnibus  hoc  scriptum 
intuentibus  in  perpetuum.  Quia  labente  tempore  cum  memo- 
ria,  ea  que  scripto  commendantur  elabi  non  possunt,  scirc 
volumus  quod  cum  dominus  dux  Lotharingie  totalem  decimam 
de  Nederlanden  in  elemosinam  nobis  contulissel,  et  fratres  de 
Valle  Dci,  Cisterciensis  ordinis,  aliquid  juris  in  ipsa  décima  se 
haberc  dicerent,  de  consilio  prudentum  virorum  talem  inter 
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DOS  eompositioncm  fccimus  quod  tredecim  niodios  annone^ad 
mensuram  Lovaoiensem ,  seplem  videlicet  siliginis  et  111  ordei 
et  III  avene,  ad  feslum  Omnium  Sanctorum  in  predicta  villa 
recipiendos,  cisdem  fratribus  in  perpetuum  persolvemus.  Si 
Teroaliquo  infortunio  bclli  vel  cujuscunque  spoliationis  domus 
Dostra  proventus  ipsius  décime  ex  toto  amiserit,  durante  spo- 
liatione,  pensioncm  dictam  non  solvel.  Ut  ergo  bec  compo- 
sliio  rata  et  inconvuisa  permancat,  presentem  paginam  sigilli 
Doslri  munimine  roboratam  sepcdictis  fratribus  contulimus, 
corroborantes  eam  et  sigillis  W.  abbatis  Villariensis  et  H.  pre- 
positi  Lovaniensis ,  qui  hujus  facti  testes  interfuerunt. 
Aclum  anno  ab  incarnatione  Domini  M.  GG.  XVlll. 

CKartrier  de  l'abbay$  d$  Sainte'Gertrude  de  Louvain. 


XXVIII. 

Le  duc  de  Brabant  charge  les  échevins  de  Nivelles  de  main- 
tenir r hôpital  du  Saint-Sépulcre,  de  Nivelles,  en  possession 
du  moulin  ayant  appartenu  à  noble  homme  Walter  de 
Rêves. 

1224. 

Ego  Dei  gratta  dux  Lotharingie  notum  facio  universis  pre- 
sentem scriptum  inspecturis  quod  pauperibus  hospitalis  Sancti 
Sepolcri  in  Nyvella  concessi  quod  scabini  Nivellenses  in  curia 
hospitalis  meraorati  accédant,  legcm  et  jus  assignantes  super 
iQoleodino,  vivario,  stallo  et  eorum  appendiciis,  que  Walieri , 
viri  nobilis  de  Roavia,  fuerunt,  et  ea  de  nostra  voluntate  et 
licencia  dictîs  pauperibus  in  helemosynam  erogant.  Ita  tamen 
qaod  leges  et  emendas  ad  abbatissam  vel  alios  justitiarios 
Nnellenscs  non  spectabunt.  Insuper  ego  judex  superior  feodi 
vel  meus  bajulus  de  Njvella,  et  nullus  alius,  in  predictis  pre- 
dictum  hospitale  illesum  tcnemur  conscrvare  et  justiciam  eidem 
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contra  injuriantes  exibere.  In  cujus  rei  testimonium  presens 
scriptum  feci  sigilli  mei  muniminc  roborari. 
Actum  anno  gratte  M.  GC.  vigesimo  tercio. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  ^  160. 
XXIX. 

(LiTTERA  UNIUS   MODU  BLADI   QCEM  GaRITAS  NyVELLBNSIS    TENETUR 

HEREDiTARiE  CAPELLANO  DovïNkRvn  y  etc.)  AUyde  de  Henripont 

partage  entre  différents  bénéfices  ou  autres  établissements 

religieux  ou  charitables  le  cens  de  i3  sous  et  le  muid  de 

seigle  que  l'hospice  des  Douze -Apôtres  lui  devait,  tous 

les  ans* 

lââS. 

Universis  Christo  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis 
Alidis  de  Herripont,  canonica  Nivellensis,  cognoscere  verita- 
tem.  Noverint  univers!  présentes  litteras  inspecturi  quod  ego, 
Tolens  anime  mee  in  posterum  precavere,  tredecim  solidos 
Nivellensis  monete  cum  modio  siliginis  legalis  solubilis,  quos 
provisores  Caritatis  beatorum  Apostolorum  in  Nîvella ,  qui- 
cunque  pro  tempoVe  prefuerunt,  ubicunque  michi  placuerit, 
annis  singulis  in  die  anniversarii  mei  solvere  tenentur  in 
perpetuum,  in  hune  modum  legavi  post  meum  decessum  ero- 
gandos  :  allari  bcatc  Gertrudis  quatuor  denarios  Nivellenses, 
capellano  dominarum  cum  modio  siliginis  supradicto,  utrique 
capcliano  Sancti  Pauli  quatuor,  utrique  plebanorum  Béate 
Marie  quatuor,  capellano  Sancti  Nicolai  quatuor,  capellano 
Sancti  iohannis  quatuor,  capcliano  Sancti  Mauricii  quatuor, 
capellano  Sancti  Georgii  quatuor,  capellano  Sancti  Sepulcri 
quatuor,  capellano  Sancti  Andrée  quatuor,  capellano  Sancti  Syri 
quatuor,  capellano  de  Awillobruch  (1)  quatuor,  utri  capella- 

(1)  Awillobruch ,  plus  bas  Awillonbruch  ;  c'est  la  léproserie  de  Willam- 
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Dorum  de  Capella  (I)  quatuor,  capellano  de  Moostruel  (2) 
quatuor,  capellano  de  Baller  quatuor,  capellaoo  altaris  Sancte 
Crucis  quatuor,  capellano  de  Bozeval  quatuor,  capellano  de 
Genapia  quatuor,  capellano  de  Lopoign  quatuor,  capellano 
de  Baiziu  quatuor,  capellano  de  Hotain  quatuor,  capellano  de 
Lenlos  quatuor,  capellano  de  Witlreses  quatuor,  capellano  de 
Ilrena  quatuor,  capellano  de  Oppehaign  quatuor,  capellano 
de  Ronkieres  quatuor,  leprosis  de  Incisa  via  sex,  leprosis  de 
Awillonbruch  octo,  infirmis  bospitibus  Sancti  Scpulcri  octo, 
infinnis  bospitibus  béate  Gertrudis  (3)  octo,  clerico  matriculari 
parrochialis  ecclesic  in  Nivella  sex,  qui  per  hoc  tenebitur  fide- 
liler  in  periculo  anime  sue  dictos  denarios  distribuere  hiis 
qoibus  legati  sunt  annuatim.  Ut  autem  .boc  flrmum  maneat 
etroburin  perpetuum  habeat  firmitatis,  presentibus  litteris 
sigillum  ecclesie  Niveliensis,  una  cum  sigillo  Willelmi  investit!, 
magistri  fierncri  et  Iwani,  plebanorum  Nivellensium ,  apponi 
postula  vi. 
Âctum  anoo  Domini  M.  CG.  XXV. 

Carlulaire  du  chapitre  de  Niuellet,  P  359. 


broQx,dont  le  souvonir  est  conservé  parla  ferme  de  ce  Dom ,  propriélé  des 
liospices  de  Nivelles. 

(1)  Capella.  On  appelait  la  Chapelle  ou  le  Franc-Élau^  une  juridiciion 
distincte,  située  aux  portes  de  Nivelles,  au  faubourg  de  Namur.  {La  Bel' 
gique ancienne  el  moderne,  ville  de  Nivelles,  pp.  70  et  71.) 

(3)  Monstrucl  est  Moosireux,  village  situé  près  de  Nivelles,  ainsi  que 
les  SQÎvauts  :  Baulers,  Bousval ,  Genappe,  Loupoigne,  Baisy,  Houtain,  Lil- 
lois, Wiuerzée,  litre,  Ophain,  Ronquières. 

(3)  L*hôpi(al  Sainle-Gerlrude  s*appelait  aussi  Thôpital  Saint- Nicolas. 
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XXX. 


Baudouin^  seigneur  (TAiseaUy  confirme  différents  droits  que 
l'abbaye  d'Oignies  possédait  et  approuve  une  transaction 
conclue  par  des  arbitres  entre  lui  et  ce  monastère. 

1227. 

Ego  Balduinus  dominus  de  Asau  et  uxor  mea  Elisabeth  uni- 
versis  présentes  litteras  inspecturis  notum  esse  volumus  quod 
cum  supra  inultas  {sic)  înter  nos,  ex  una  parte,  et  ecclesiam 
beati  Nicoiai  de  Oignies,  ex  altéra,  lis  verteretur,  talis  tandem 
ex  consensu  mutuo  intervenit  compositio,  quod  eadem  ecclesia 
omnium  bonorum  suoruro,  eorum  videlicet  quae  a  nobis  cen- 
suaiiter  tenet,  tam  in  pratis  quam  in  silvis  vel  terris  arabili- 
bus ,  seu  etiam  tenuriis  aliis  quas  ecclesia  hactenus  acquisivit, 
pacifica  de  cetero  gaudebit  possessione,  salvo  tamen  jure  nostro 
in  omnibus  quod  nobis  judicio  competitscabinali,et  de  iisdem 
tenuriis  recognoscimus  et  habemus  diclam  ecclesiam  pro 
tenente  nostra  et  mansionaria ,  quae  etiam  super  omnibus 
quae  a  nobis  tenuerit  in  curia  nostra  pcr  procuratorem  vel 
mamburdum  juri  stabit. 

Habet  etiam  memorata  ecclesia  in  silvis,  pascuis,  maria  et  in 
aliis  bonis  nostris  et  totius  potestatis  omnes  usus  consuetu- 
dinarios  et  aliis  mansionariis  debitos  judicio  scabinorura.  Si 
vcro  ccclcsiae  pecora  in  sylvis,  segctîbus  vel  aliis  bonis  nostris 
quibuscunque  defensis  et  inbannitis  inventa  fuerint,  super 
emenda  facienda  legi  mansionariorum  subjacebit. 

Quod  si  voluntas  ecclesiae  fuerit  super  memoratis  tenuriis 
commutationem  faccre,  id  faccre  poterit  dummodo  sine  fraude 
terra  pro  terra  et  immobile  pro  immobili  commutetur,  quorum 
utrumque  a  nobis  censuale  tencatur. 

Cumque  necessarium  erat  saepedictae  ecclesiae ,  aquaeduc- 
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tum  per  terram  nostram  concessimus  eidem  per  omnes  terras 
Dostras,  ubicumque  eas  habuerimus,  ductum  aquae  quae  Bie- 
vena  dicîtur,  proat  ecclesiae  magis  expédient  alveo  conducitury 
viginti  quatuor  pedes  in  lalitudine  habente  et  de  terra  conli- 
gua  quantum  ad  palas  et  lutum  alvei  recipiendum  fueril  neces- 
sarium;  quem  et  restruere,  mundare  et  lutum  rejicerc  pote- 
ruDt  ecclesiae  ministri  cum  cis  placuerit,concedimus  per  terras 
mansionariorum  nostrorum,  assensu  eorum,  scilicet  hoc  ab 
eeclesia  obtento,  quo  et  obtinendo  quicquid  in  nobis  consilium 
vei  auxilium  est  et  erit,  bona  fide  totum  debemus  ecclesiae. 

E  contra  vero  saepedicta  eeclesia,  pro  omnibus  bis  a  nobis 
sibi concessis, cum  multa  ei  in  curia  nostra,  ratione  mansurae, 
jura  competerentur,  juri  eorum  renunciavit,  videlicet  quod 
terras  a  nobis  censualiter  descendentes,  sine  consensu  nostro 
Doo  acquiret;  quod  si  fundus  aliquis  sive  haereditas  alia  aut 
certa  summa  pecuniae  super  haereditalem  aliquam  a  nobis 
descendentes  legata  yel  in  elcmosinam  collata  fuerit  eidem, 
quod  plane  absque  contradictione,  nobis  etiam  irrequisitis , 
fieri  poterit.  Legatam  vel  collatam  sibi  haereditatcm  vel  supra 
haereditatcm  pecuniam  ultra  annum  factae  elemosinae,  ipsa 
eeclesia  nisi  de  consensu  nostro,  tenerc  non  poterit.  Si  infra 
annam  camdem  vendendo  vel  commutando  aut  alio  modo 
aiienando  in  manu  laicae  personae,  cujus  voluerit,  dummodo 
miles  non  sit  aut  clericus,  absolute  et  libère  reportabit,  dum- 
modo terra,  pro  qua  fiet  commutatio,  a  nobis  non  descendat. 
Persona  vero  eadem  quam  sic  eeclesia  in  haereditatcm  vel 
pignora  hujusmodi  sibi  substituet,  prou t  curia  nostra  eadem 
expedentius  insinucrit,  nos  facile  et  absque  ullis  expensis  rei 
collatae  concessores  atque  possessionis  conserva  tores  inveniet. 

Insuper  cum  controversia  versa  retur  in  ter  nos  et  praedic- 
tam  ecclesiam,  ex  eo  quod  construxeramus  roolcndinum  inter 
Wllam  de  Aisau  et  Sambram,  cum  aqua  quae  discurrere  debe- 
bat  ad  molendinum  nobis  et  ipsi  ecclesiae  communis  esset,nec 
sine  ejus  voluntate   poteramus  aquaeductum  habere^  nos  et 
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ccclesia  memorata  de  hiîs  et  aliis  querelis  in  viros  venerabil 
dominum  Joannein,  praepositum  majoris  ecclesiae,  et  domÎDu 
Henricum  de  Bianiont,  canonicum  Leodiensem,  fide  interposii 
sub  certa  poenae  stipulatione ,  videlicet  sexaginta  libraru 
alborum  quam  pars  non  observans  compromissum  reddet  d 
mino  Leodiensi  episcopo,  compromisimus,  qui,  habita  delib 
ratione  et  bonoruni  virorum  consilio,  pronunciaverunt  mole 
dinum  praedictuni  debere  demoliri.  Dixerunt  etiam  quod  die 
ecclesia  partem  aquae  quam  habcbat  contra  Segardum  de  T 
mines  supra  villam  de  Aisau,  nobis  confcrret,  ubi  si  nol 
placuerit,  absque  ejus  contradictione  novum  po3$emus  coi 
struere  molendinum,  née  aliam  garandiam  debcret  nobis  pra( 
stare,  quam  quod  facerct  scabinos  de  Aisau  recognoscere,  quo 
acquisivit  eaiidcm  aquam  a  Godefrido  de  Molegnies.  De  aqu 
autem  quae  est  subter  villam  de  Aisau,  quae  nobis  et  ecclesia* 
communis  est,  usque  ad  illura  locum  ubi  tota  incipit  essi 
ecclesiae,  scilicet  usque  ad  primum  vcntalium,  ita  a  praedictii 
arbitris  ordinatum  fuit,  quod  nihil  in  ea  faccre  possumus.nei 
molendinum  construcrc,  nec  ab  alveo  suo  aquam  rcroovcre 
nec  aliquîd  juris  in  ea  habercmus,  excepta  piscaria,  quaii 
nobis  tanturamodo  cum  dicta  ccclesia  retinemus.  Ipsaverc 
ecclesia  piscariam  habebit  nobiscum  in  eadem  aqua  etcadem 
ducere  pro  voluntate  sua  et  ea  uti  potcrit,  sicut  eidem  pli- 
cuerit,  et  per  fundum  suum  et  nostrum  et  nostrorum  ducere, 
si  de  fundo  nostro  et  nostrorum  consensum  nostrura  obtinerc 
potcrit,  cxccpto  quod  ibi  aliud  non  poterit  construere  molen- 
dinum vel  novum  opus  faccre. 

Adjectum  fuit  etiam  in  eodem  dicto  quod  fratres  de  Oigniez 
haberent  unum  bonarium  de  quarteria  (quarreria?)  nostra 
quae  est  in  loco  qui  dicitur  Eaumont,  ad  usus  suos  in  perpe- 
tuum.  Simililer  et  hortum  quod  fuit  Uugonis  de  Mons,  qui  es 
ante  domum  de  Oignies,  habebunt  dicti  fratres  jure  perpétua 
possidcndum,  quae  omnia  eidcm  coucessimus  liberaliter  ^ 
absolute. 
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Nos  autem  ordinationem  praedictaro  approbavimus  et  col- 
laudavimus,  arbitrio  pracdicto  subscribentes,  praedictaque 
omnia,  fidei  interpositione  et  praefatae  poenae  promissione, 
immota  observare  tenemur,  et  ad  majorem  securilateni  pre- 
sentibus  litterls  sigillum  venerabîlis  patris,  domini  Hugonis 
Leodiensîs  episcopi ,  simul  etiam  sîgillum  ecclesiae  Fossensis 
et  domini  Gerardi  de  Marbais,  de  cujus  feodo  quaedam  de  prae- 
dictis  descendu  nt,  postula vimus  apponi. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  sep- 
timo, 

Chartrier  de  l'ancienne  abbaye  d'Oignùs, 


XXX!. 

Amoul  de  Walhain  confirme  la  vente  de  40  bonniers  de  terres 
situés  à  Thorembisoul,  vente  qui  avait  été  faite  à  l'abbaye 
de  la  Ramée  par  son  frère  Baudouin. 

1230  environ. 

Arnoldus  de  Walem  omnibus  hoc  scriptum  videntibus  cognos- 
cere  veritatem.  Noverint  universi  quod  ego  venditionem  quara 
frater  meus  Balduinus  fecit  domui  de  Rameia  super  X  bonaria 
terre  de  Torenbizol  (I  ),  que  de  me  tenebat  in  feodum,  bénigne 
coneensio,  et  quia  sigillum  non  habeo,  hoc  scriptum  sigillo 
domini  Henrici  de  Lovanio  (2)  feci  communiri. 

Charlrier  de  Vancienne  abbaye  de  la  Ramée, 


(I)  Torenbizol  ou  Thorembisoul ,  sons  Glimes. 
(S)  Henri  de  Louvain.  G^est  Henri ,  fils  atné  du  duc  Henri  l*'  et  qui  suc- 
céda à  son  [»ère  en  1233. 

Tome  vii"%  4"' série.  H 
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XXXII. 

Henri,  duc  de  Lotharingie^  donne  à  l'église  SairUe-Gertrude 
de  Louvain  les  églises  de  Thielt-Notre-Dame,  de  Neer-Lan- 
den, d'Aerschot,  de  Tilbourg, d'Oosterwyck  et  d'Ottenbaurg, 
avec  le  droit  de  les  conférer,  à  condition  de  nommer  pour 
chacune  de  ces  églises  un  vicaire,  d  qui  une  compétence 
sera  assignée. 

1231. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Henricus  Deî 
gratia  d\xx  Lotharingie  omnibus  tam  futuris  quam  presen- 
tibus  in  perpetuum.  Cum  anle  tribunal  districti  judicis  omnes 
simus  ascituri,  de  dispensatione  bonorum  Dei  nobis  in  terris 
relicta  rationem  reddituri,  idcirco  dicm  illam  diligenti  ordi- 
natione  nos  oportet  prevenire  ut  districti  examinis  redargua- 
tionem  misericorditer  dedinare  valeamus.  Hac  sane  conside- 
ratioue  ecclesiam  de  Tilt  Sancte  Marie,  ecclesiam  vero  de 
Nedcrlandcn,  ecclesiam  de  Arscot,  ecclesiam  de  Tilborg  et  de 
Oosterwic,  nec  non  ecclesiam  de  Ottenborg,  cum  jure  patro- 
natus  earumdem,  quod  ad  nostrum  libère  spectabat  dominium 
et  quarum  donatio  sive  presentatio  ad  nos  spectabat  in  soli- 
dum,  cum  omnibus  decimis  majoribus  et  minutis  et  ceterîs 
appendiciis,  prout  in  eisdcm  locis  ad  nos  hactenus  pertinere 
consucverunt,  ecclesie  conventuali  Sancte  Gertrudis  in  Lovanio 
ad  opus  canonicorum  regularium  in  ipsa  ecclesia  Deo  famulan- 
tium,  pro  rcdemptione  anime  mee  ac  anlmarum  omnium 
progenitorum  meorum  ac  nostrorum  succcssorum  in  elemosi- 
nam  pure  et  propter  Deum  contulimus  et  adhuc  conferimus, 
ab  ipsis  canonicis  perpetuo  possidendum  libère  et  absolute  ad 
sustentationcm  ipsorum  canonicorum,  vidclicet  eorum  qui 
nunc  sunt  in  eadem  ecclesia  Sancte  Gertrudis  et  venient  ia 
futurum^  ita  tamen  quod  quicumque  fuerit  pro  tcmporc  pre- 
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posilus  ejusdem  ecclesie  in  qualibet  ecclesiarum  predictarum 
vicarium  însliluet,  unum  de  suis  canonicis  vel  sccularem,  cui 
assignabtt  porlionera  proat  discretioni  sue  visum  fuerit  expe- 
dire,  salvo  jure  episcopali  per  omnia.  Et  ut  premissa  rata  per- 
maneant  nec  per  successionem  temporum  infirmcntur,  prcsen- 
tem  paginam  nostri  sigilli  munimine  eidem  ecclesie  conventuali 
contulimas  roboratam. 
Datum  annoDoiDinimilIesimo  ducentesimo  tricesimo  primo. 

C har trier  de  r abbaye  de  Sainte- Gertrude,  de  Louvain, 

XXXII L 
(De  Do5ATione  duarum  partivm  in  bonis  silte  de  Herz  et  de 

BOSSUTO  ET  TERTIA  PARTE  DICTORUN  NEMORUM.)  Henri,  duC  de 

Lotharingie  et  de  Brabant,  donne  à  l'abbé  et  aux  religieux 
de  Vilters  deux  tiers  du  produit  de  300  bonniers  de  bois  à 
prendre  dans  les  forêts  de  Hez  et  de  Bossut  et  les  autorise 
à  acquérir  le  tiers  restant  de  ces  bonniers. 

1241,  28  mars. 

Henricus,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  et  Brabantie,  omnibus 
présentes  litteraa  audituris  salutem  et  scire  veritatera.  Nove- 
rint  oniversi  quod  nos  viris  religiosis  in  Christo  dilectis  abbati 
et  conventui  Villariensi  duas  partes  fructuum  treccntorum 
bonariorum  que  habebamus  in  silvis  de  Hcez  et  Bossuth  (1),ob 
remedium  noslre  et  nostrorum  predecessorum  animarum  con- 
talimus  in  perpetuam  clemosinam,  et  terliain  partem  dictorum 
bonariorum  prenotati  venerabiles  ac  religiosi  viri  acquirent 

(1)  Le  bois  de  Hez  est  situé  en  face  de  Pabbaye  de  Villers,  vers  Pouest. 
L'abbaye  y  arail  acquis  des  terres,  des  prés  et  des  usances  en  vertu  d'une 
donation  de  Tabbesse  de  Nivelles  Ade ,  antérieure  à  l*an  1 180. 

Le  bois  de  Bossut  se  trouvait  à  proximité  du  précédent,  également  i 
Baisy. 
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secundura  dîcluin  et  ordinationem  virorum  discretortim  et 
fidelîum  nostrorum,  videlieet  magîstri  Danielis  canonici  Nivel- 
lensis  et  W.  militis  de  Hacht,  statuentes  et  volentes  quod  de 
predicta  clemosina  in  anniversario  patris  nostri  domini  Uen- 
rici  quondara  ducis  sex  libras ,  in  anniversario  ma  tris  noslre 
quondam  ducisse  domine  Machlhildis  sex  libras,  in  anniver- 
sario uxoris  nostre  Marie  fclicis  recordationis  sex  libras,  in 
die  beali  Johannis  Evangciiste  sex  libras  et  in  die  Annuntia- 
tionis  Dominice  sex  libras  Lovaniensis  monete  memoratus 
conventus  in  piscibus  et  in  vino  ad  pitanciam  et  earitatem 
communiter  habeat,  hoc  adjecto  quod  dum,  divina  postulante 
disposilione,  presentis  vite  curriculo  expirante  universe  carnis 
viam  fuerimus  ingrcssi ,  pro  successu  temporis  in  nostro  anni- 
versario etiam  sex  libre  de  supradicta  elemosina  ad  pitanciam 
prelibatam  conventus  quolibet  anno  convertantur.  Et  ut  bec 
prenoiata  efficatiam  et  robur  obtineant,  présentera  paginam 
nostro  sigillo  duximus  roborandam. 

Actum  et  datum  apud  Villarium,  in  Coena  Domini,  anno 
Domini  M.  CC.  quadragesimo,  mcnse  martio. 

Voir  plas  loin  à  la  date  de  mars  1298. 

XXXÏV. 

Sohier  ou  Stger,  seigneur  d'Enghien,  et  son  fils  Walier  ou 
Walter  portent  à  Pierre  deHesenain  le  moulin  à  eau  dit  de 
LA  SciBBEQUE  potir  le  tenir  de  lui  et  de  ses  successeurs  d  cens 
et  moyennant  certaines  conditions,  parmi  lesquelles  figure 
celle-ci  :  que  cette  usine  sera  banale  pour  les  habitants  de 
HérinneSy  de  Thollembeek,  de  Vollezeele  et  de  Herffelingen. 

1259,  iôjuio. 

Jou  Sohiers,  sires  d*Ainghien,  et  jou  Waticrs,  ses  Gux,  fai- 
sons savoir  à  tous  chiaulx  qui  ces  prescnles  letres  veront  ou 
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orront  que  nous  avons  Pieron  de  Hesenain  aheritcît  del  moulin 
de  le  Scibbeque  (4)  et  dou  journal  de  terre  delès  le  molin,  lui 
etsen  hoir,  por  deus  deniers  par  an  a  payer  le  jour  saint  Jehan 
Baptiste,  et  par  teil  convenanche  que  Pieres  devantdis  doit  les 
Qssires  et  les  cloes  et  Je  huge  et  le  kcueche  et  les  ventailles 
faire  et  tenir  et  se  doit  acaler  toutte  le  stoffe  a  molin  et  met- 
tre en  oeure  sans  nous  coustaige  et  warder  doit  il  le  molin. 
Et  nous  li  devons  amener  les  mueles  de  Rions  et  de  Binch  ou 
de  si  lonch  et  le  mairien  de  le  Housire  ou  de  Soigne  ou  de  si 
looch,  sor  le  pièce  de  terre,  et  che  qu*il  ne  puet  lui  cliuin- 
quieme  lever  de  mairien  et  de  mueles  et  destakir,  de  ccli 
devons  nous  force  livrer  et  si  li  devons  nous  le  riu  forbir  tout 
com  mestir  est  à  molin  et  Tauewe  Pieres  vient,  et  se  li  devons 
nous  lestake  soustenir  par  ces  convens ,  que  Pieres  doit  avoir 
son  œvre  ki  le  deffende  à  se  pelc,  ou  à  se  hawe  et  à  se  bruette, 
et  si  li  enforce,  nous  li  devons  refaire.  Par  ces  convens  a 
Pieres  devantdis,  il  et  ses  hooirs,  le  moitiet  del  moulin  et  des 
anguilles  ki  keront  à  molin,  et  nous  y  avons  tous  les  autres 
pissons  et  Tautre  moitiet.  Et  nous  poons  le  vivier  rompre  dans 
quattre  ans  et  autre  h  le  Candeller  et  refaire  le  devons  à  le 
Saint  Remy  apriès  suiwant,  et  se  li  devons  faire  le  mouture 
Tenir  de  Hcrines,  de  Tolenbeque,  de  Volenselle  et  de  Hcrf- 
linghes,  si  corne  nous  faisons  à  nous  autres  moulins,  et  se  H 
devons  livrer  voies  et  passages  pour  venir  à  moulin  et  en  celc 
manière  lui  devons  que  ne  pora  kun  seule  feme  partir  à  molin 
devant  dit  ne  estre  franc  kun  suel  par  les  convenanchcz  de- 
vant dictes,  et  par  ces  eonvenanches  doit  i  estre  Pieres  frans 
il  et  ses  hooirs  qui  le  molin  tcnra  apriès  lui  d'ost  et  de  taille  et 
de  corvée,  fors  que  à  no  terre  k  défendre,  et  s*il  avenist  cose 
qu'il  en  voizist  autrui  ahireter  par  deus  sans,  en  puet  issir,  et 

(1)  Le  moulin  de  le  Scibbeque ,  aujourd'hui  appelé  de  la  Scheebeek^  est 
aciiTé  par  un  affluent  de  la  Marcq  et  se  trouve  à  Hériooes ,  à  la  limite  de 
TboUembeek. 
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cLi  qu'il  a  cache  par  deus  saus  entrer  de  le  monnoîe  de  le 
terre,  et  che  fu  fait  par  no  ottroi  et  par  no  volenlé,  et  H  avons 
en  couvent  à  tenir  et  warandir  si  corne  signors,  et  si  Pieres 
devant  dis  defalloit  de  faire  ces  convenances,  nous  porins  dou 
moulin  faire  no  pouet  si  comme  del  nouwe.  El  pour  che  ke 
che  soit  cose  ferme  et  estauble,  si  faisons  nous  ces  lettres 
saieller  de  nos  saiaux. 

Che  fu  fait  Tan  del  Incarnation  Jhesu  Crist  mil  et  du  cent 
et  chincquante  nuef,  le  venredi  après  le  Trinitet. 

Cartulaire  de  la  Chartreuse  de  fférinnes. 


XXXV. 

Confirmation  par  le  duc  de  Brahanl  II,  Jean,  de  la  donation 
des  bois  de  Hez  et  de  Bossut,  qui  avait  été  faite  par  son 
bisaïeul  9  le  duc  Henri  II,  le  28  mars  i241,  à  l'abbaye  de 
Villers. 

1298,  mars. 

Universis  présentes  litteras  visuris  et  audiluris  nos  Jo- 
hannes,  Dci  gratia  dux  Lotharingie,  Brabantic  et  Limburgie, 
notum  facimus  nos  tenuisse  et  vidisse  bone  memoric  illuslrîs 
principis  Hcnrici,  Dci  gratia  quondam  ducis  Lotharingie  et 
Brabantic,  proavi  nostri,  litteras  non  cancellatas,  non  abo- 
litas,  nec  in  aliqua  sua  parte  viliatas,  suo  sigillo  sigillatas  auc- 
tcncico,  in  bec  verba.  Henricus.  (Voir  plus  haut,  p.  1G3.) 

Nos  igitur  ob  remedium  anime  nostre  diclam  elemosinam 
a  predicto  domino  H.,  proavo  noslro,  pcr  omnia  rite  factam 
et  superius  expressam  approbamus,  ratificamus  et  prescntis 
scripti  palricinio  supradictis  religiosis  ac  eorundem  monas- 
terio  jure  perpetuo  possidendum  et  percipiendum  loco  et 
tempore  qnibus  isla  facere  bone  et  logittime  possumus,  vi- 
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vente  et  consentiente  dîlecta  nostra  conjuge  Margareta,  fitia 
illustris  régis  Ânglie,  ducissa  Brabantîe,  de  nostre  potcstalis 
et  auctoritatis  plenitudine  confirmamas,  nos  niciiiloininus  ac 
nostros  successores  ad  predicte  elemosine  observantiam  et 
impletioDeni,  secunduin  suum  tenorera  siiperîus  prenotatum, 
erga  dictos  Villarienses  et  corundem  monasterium  voluolarie 
et  eflicaciter  obligantcs,  et  promîttentes  eisdem  relîgiosis  ia 
perpétuai  warandiani  prestare  de  premissis.  Volumus  etiam 
et  firmiter  precipiendo  înjungimus  omnibus  tam  presenlibua 
quam  futuris  receptoribus  reddituum  terre  nostre  ceterisque 
omnibus  in  nostro  servitio  existentibus  et  precipue  vcndilo- 
ribus  diclarum  silvarum  et  receptoribus  pretii  seu  proven- 
tuom  in  venditionibus  et  alienationibus  dictarum  silvarum, 
liporum  seu  vellerum  earundem  provenientium,  sub  periculo 
et  amissione  servitii  nostri  et  gratie  nostre  ac  omnium  suc* 
cessorum  nostrorum  similiter  gratie  et  servitii  amissione  et 
substractione,  quatinus  quandocumque  et  quotiescumque  pre- 
dictas  silvas  seu  vellera  aut  ligna  earundem  commùniter  vel 
divisim  vcndi ,  incidi  aut  modo  alio  alienari  in  parte  vel  in 
toto  contigerit,  diclisVillariensibus  de  prelio  venditionis,  inci- 
sionts  vel  cujuscumque  alienationis  et  proventu  plenarie  satis- 
faciant.  Venditores  seu  receptorcs  predicti  et  satisGeri  intègre 
mox  eisdem  Villariensibus  modis  omnibus  lideliter  élaborent 
pro  daabus  parlibus  dictos  religiosos  contingentibus  ex  ele- 
mosina  antedicta  et  nostra  pariter  confirraatione  prescnti,  ut 
inde  habeatet  percipiat  idem  conventus  commodum  etjuva- 
nien.  Et  premissa  omnia  et  singula  iieri  volumus  et  man- 
damus  a  dictis  receptoribus  et  vendiloribus  sine  contradic- 
tione  et  excusatione  aliqua  et  sine  altcrius  mandat!  nostri  seu 
cojascumque  expectatione.  Et  ne  elemosine  prenotate  nos- 
Ireque  approbationi,  ratification!  ac  confirmation!  cum  tanta 
deliberatione  et  certa  scientia  factis  possit  a  nobis  aut  quo- 
qoam  hominum  presentium  vel  futurorum  inposterura  modo 
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aliquo  obviari  et  ne  etîam  excellcntissimi  ducis,  domiiii  H., 
predieti  proavi  nostri  aliorumqoe  predecessorum  nostrorum 
anime  suffragiis  careant  exoptaits.  Et  potissime  ut  prefati 
Villarienses  eorumdemqoe  monastcrium  de  suprascriptîs  om- 
nibus et  singults  pleno  jure  ammodo  gaudeant  et  suam  voIuq- 
tatem  et  profectum  facere  possintlibcre  et  absolute,  présentera 
cartam  nostro  sigillo  auctentico  oontulimus  roboratam  eisdem 
Yillariensibus  in  veritatis  testimonium  et  munimen. 

Actum  et  datum  apud  Lyeram,  anno  Domini  miUesimo 
ducentesimo  nonagesimo  septîmo,  mense  martio. 

Archives  du  conseil  des  Finances^  copie  datée  de  l'an 
1764,  diaprés  Toriginal,  qui  se  irouTait  à  Villers. 


XXXVI. 

Jean,  duc  de  Brabant,  confirme  d  Vabhaye  d'Heyltssem  les 
biens  acquis  par  les  religieux  de  ce  monastère  depuis  la 
dernière  confirmation  générale  qui  leur  a  été  octroyée,  et 
les  autorise  à  changer,  sans  préjudice  pour  autrui  et  sauf 
le  consentement  de  ses  receveurs,  ta  direction  des  chemins 
et  des  eaux  traversant  leurs  propriétés. 

1300,  4  février. 

Johannes,Dei  gratia  dux  Lotharingie,  Brabantie  et  Lim- 
burgie,  universis  bas  lilteras  inspecturis  veritatis  noticiam 
cum  saluCe.  Noverit  universitas  vcstra  quod  dominis  viris  reli- 
giosis  abbati  et  conventui  de  Helencbines  omnia  bona  eorum 
que  post  ultimam  nostram  confirmacionem  acquisicrunt , 
emptione  vel  donatione  aut  elemosina,  eisdem  confirmamuç, 
predictis  religiosis  eciam  concedens  ut  in  warescapiis  cespites, 
arenam,  mariam»  terram,  lapides  et  alia  recipere  possint,proui 
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utilitas  eeclesie  eorundcm  duzerit  acquirenda,  dummodo  vias 
non  pejoraveriot,  nec  hoc  fiât  ad  dampoum  alicujus.  Preterea 
dicUs  religîosîs  duximus  concedendum  ut  rivos  et  aquas  cur- 
rentes  per  terras  eorundem  ducere  possint  per  alias  vias  ia 
terris  eorundem,  ipsis  et  circummanentibus  et  tenentibus 
equiaptasy  de  consîlio  receptorum  reddituum  et  illorum  con- 
sensQ  qui  teoent  circumquaque,  et  priorcs  vias  dictarum  via- 
mm  et  terraruiu  suaruni  redigere  ad  cultiiram  et  eodem  modo 
semitas atque  vias; item  ut  dicti  rcligiosi  censum suumannuum 
et  perpetuum  recipere  possint  io  tali  moneta  et  valore  prout 
receptores  nostrî  recipiunt  censum  nostrum.  In  quorum  testi- 
rooniam  et  munimen  diciis  religiosis  présentes  litteras  sigillo 
noslro  duximus  roborandas. 

Dalum  anno  Domini  roillesimo  CC.  nonagesimo  nono,  feria 
quinta  post  Purificationem  Marie  Virginis. 

Char  trier  d$  V  abbaye  (THeylissenit  diaprés  un  vidi- 
mus  émané  de  Jean  Necker,  doyen  et  chanoine  de 
régltse  Saint-Germain,  de  Tirlemont,  en  date  du 
14  novembre  1416. 


XXXVII. 

Gérard  de  Vianden,  seigneur  de  Grimberghe  et  de  CoT' 
roy-le^lhàieau,  autorise  f  érection  d'un  moulin  à  vent  d 
Grimberghe  ou  d  Beyghem. 

1330»  l«r  février. 

Wi  Gerart  Van  Vianen ,  hère  van  Grimbergen  ende  van 
Gor(oit,rîddere,roaken  contallen  dcn  ghenen  die  dese  letteren 
sden  sien  oehte  horen  lesen  dat  wi  oirlof  ghcven  onsen  goeden 
vriendeo  den  abt  ende  deo  couvente  van  Grimberghen  enen 
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wintmolcn  te  settene  op  *there  in  de  prochîe  van  Grimberghen 
ochtc  van  Beighem,  ende  daer  toe  ghewillecorc  wi  houden 
wint  emmermeer  buef  alst  verre  alst  onser  heerleecheit  ane- 
hoert.  Ende  in  orkcnscape  soe  hebben  wi  desen  brief  dair  af 
open  beseghelt  met  onsen  segele. 

Ghedaen  int  jaer  0ns  Hcren  dusenticb  drie  hondert  ende 
ncgbene  ende  twintech,  des  vriendaechs  vore  Kerstdach. 

Copie  diaprés  Toriginal,  aaquel  le  sceau  manque. 


XXXVIII. 

Menri  Berthout^  seigneur  de  Gheel,  déclare  qu'il  n'a  aucun 
droit  sur  la  seigneurie  et  les  biens  de  Perck,  qui  lui  ont  été 
cédés  par  Jean  de  Leefdaely  châtelain  de  Bruxelles  et  sei- 
gneur d*Oirschot,  par -devant  le  duc  de  Brabant  et  ses 
vassaux j  au  profit  de  sa  cousine  Marguerite,  femme  de 
celui-ci. 

1341,  29  janvier. 

Wy  Henrick  Berthout,  heere  van  Ghele,  doen  condt  ende 
maken  kennelyck  allen  den  ghenen  die  desen  brief  sullen  sien 
ende  hooren  lesen,  dat  wy  kennen  ende  lyden  dat  wy  dat 
dorp  ende  t*heerschap  van  Percke,  met  allen  den  goede  dat 
daer  toe  behoirende  is,  daer  wy  toe  gbedaen  syn  van  myns 
heeren  Jans  wcghen  van  Leefdale,  borcbgrave  van  Brussele 
ende  heere  van  Oirschot,  overmidts  inanisse  ons  liefs  heeren 
myns  heeren  tshertoghen  van  Brabant  ende  by  wysdomme 
synder  mannen ,  dat  wy  dat  ontfaen  hebben  tôt  onser  liever 
nichten  behoeve  vrouwe  van  Oirschot,  ghesellinnc  myns 
heeren  Jans  van  Leefdale,  met  alsulcke  manière,  waert  dat 
sake  dat  ons  gebraecke  ende  wy  van  lyve  te  doode  ghinghen. 
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dat  wy,  noch  onsc  oir,  noch  onse  naercommelinghcn ,  acn  dat 
vooi^henoeinpt  dorp  van  Percke  noch  goet,  noch  acn  die  hecr- 
schap  niet  en  hebben  soude,  noch  beswaeren,  noch  becomrae- 
ren  en  mochten,  maer  dat  ghehecle  ende  te  maele  blyven 
soude  onscr  lievcr  nichten  vrouwc  Margarite  voorseîde,  haeren 
vrycn  eygencn  wille  met  te  doene.  In  kennissc  der  waerhcy t 
hebl)en  wy  desen  brief  besegeit  met  onsen  propcren  segele 
uuihangcnde  met  onsen  wetentheyt. 

Ghegeven  int  jaer  0ns  Heeren  aïs  men  schrecf  M.CCC  ende 
Yccrtich,  des  maendachs  voor  Kersavondt. 

Mémoires  eoneemant  la  eommanderie  de  Chantrainet 
P  10,  maDuscritde  la  Bibliothèque  royale. 


XXXIX. 

Ze  hois  de  Crevai,  contenant  75  bonniers  et  situé  près  de  l'afh- 
haye  d'Afflîghem  f  est  cédé  aux  religieuses  de  Forêt  par  le 
duc  de  Brabant,  Jean  III,  en  échaîige  du  droit  que  cette 
communauté  prétendait  posséder  dfi  faire  couper  des  arbres 
pour  son  usage  dans  les  forêts  appartenant  au  prince, 

1341,  27  Juin. 

Johannes,  Dei  gratia  Lotharingie,  Brabanlie  ac  Lymburgie 
dux,  sacriqne  imperii  marchio,  nolum  facimus  universisqnod 
cam  dudam  pic  recordationis  Godefridus,  eadem  gratia  dux 
Lotharingie,  noster  progenitor  carissimus,  divini  motus 
instinetu,  in  salutem  anime  sue  et  suorum  parentum,  tradidit 
et  induisit  religiosis  domicellabus,  abbatisse  et  conventui  mo- 
nasterii  béate  Marie  in  Foresto,  ut  eedem  domicelle  suAicien- 
tiam  iignorum  in  silvis  et  nemoribus  suis,pronunc  nostris, 
sumere  posscnt  ac  valerent,  non  distinguens  ncc  declarans 
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locum  seu  nemus  aliquod  spéciale,  propter  quôd  înter  Nos  et 
Dostros  ofSeiatos  ipsasque  religiosas  dissentio  versa  est  ali- 
qualis,  quam  dissealionem,  divine  caritatis  respectu,  abolere 
et  sedare  volentes;  nolentes  etiam  piam  concessionem  dicii 
quondam  nostri  progenitoris  minucre,  potius  vero  augere, 
tutîusque  eisdem  domicellabus  in  predictis  caverc,  concedimus 
eisdem  sanctimonialibus  seu  domicellabus  predictis  lam  pro 
nobis  quam  pro  nostris  hercdibus  et  successoribus ,  vigore 
presentium  litterarum  libcraliter  consentientes,  vidclicet  quod 
pro  fruitione  lignorum ,  que  in  nostris  nemoribus  se  secare 
posse  pretextu  concession nisdicti  quondam  nostri  progenitoris 
asserucrunt,  habeant  libère  et  pacifîce  nemus  nostrum  die- 
tum  Crevai  (1)  intègre,  continens  circiter  septuaginta  septem 
bonaria  et  dimidium  jornale,  eodem  nemore  bereditarie  ac 
integraliter  gaudeant  et  fruantur,  de  eodem  nemore  earum 
nccessaria  ac  quicquid  eisdem  expedire  videbitur  secure  dis- 
ponentes,  nichil  juris  nobis,  nostris  heredibus  nec  successori- 
bus  in  codcm  nemore  retinendo,  volentes  etiam  et  pure  con- 
cedentes  quod  dicte  religiose  eandem  optineant  posscssionem 
et  libertatcm  in  pascuis  nostris  quam  pro  nunc  babent  ac 
eadem  possessione  paciGce  fruantur  temporibus  quibusvis  in 
futurum.  Attendendum  tamen  est  quod  pro  hoc  tam  nos  quam 
nostri  heredes  et  successores  a  jure  quod  se  habere  dicebant 
dicte  religiose  in  dictis  nostris  nemoribus  virtute  donationis 
pretacte,  perpetuo  erimus  absoluti.  Ceterum,  cum  diclus 
noster  progenitor  eisdem  domicellabus  induisit  quod  de  suis 
possessionibus  et  bonis  mtnistros  et  oiïïciatos  ponere  possent 
ac  causas  de  ipsarum  bonis  et  possessionibus  émergentes  deci- 
dere  et  terminare,  ipsam  concessionem,  de  mera  nostra  gratia, 
volumus  in  suo  prefato  robore  permanere,  advocatiamque 

(!)  Sur  le  bois  de  Crevai,  à  Assebe,  voyez  VHUtoire  des  enviroru  de 
Bruxelles,  L  I*',  p.  474. 
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ipsarom  religios&rum  et  bonorum  earundero,  prout  idem  nos- 
ter  progenîtor  eandeni  sibî  retinuit,  nobis  et  nostris  successo- 
ribus  perpelae  réserva  mus ,  novissime  concedentes  eisdem 
relîgîosis  et  volentes ,  quod  si  qua  cerla  privilégia  habcant  a 
Dobis  seu  nostris  predecessoribus  sigillata,  prêter  ea  que 
prescribuntur,  quod  illa  roboris  et  vigoris  perpetuam  obti- 
neant  iirmitalem,  hoc  salvo  quod  jurîbus  noslris,  quibus  pro 
nunc  friiimur,  fruamur  in  dicto  monasterio  Hberalitcr  et  sine 
dolo.  In  cujus  rei  perpetuam  memoriam  banc  pagina  m  inde 
conscribi  fecimus  et  sigiili  nostri  munimine  roborari. 

Datum  anno  Domini  M*  CGC  quadragesimo  primo,  vicesima 
septima  die  mensis  junii. 

Chartrier  de  l'abbaye  de  Foréi. 


XL. 


JeannCy  duchesse  de  Brabanty  prend  sous  sa  protection  les 
biens  appartenant  au  chapitre  de  Saint-Vincent^  de  Soi- 
gniesy  et  situés  dans  ses  États,  notamment  d  Buysinghen, 
Schaerbeek  et  Evere. 

1377. 

Nous  Jehenne,  par  la  grâce  de  Dieu  de  Lucemburch  et  de 
Brabant  ducbessc,  faisons  savoir  à  tous  que  pour  la  devocion 
que  au  benoit  corps  de  monsieur  S.  Vincien  de  Soingnies  avons 
et  à  son  église,  nous  en  nostre  sauvegarde,  protection  et  def- 
fense  prendrons  et  retenons  tous  héritages  quelconquez  à  la 
dite  église  appartenans,  soient  terres,  bois,  cwes  ke  prés,  par 
dessoubs  nous  en  nostrcs  dis  paiys  assis  et  scituez  et  par  espe- 
cial  es  terroir  de  Buseghem  (i),  de  Scarembeke  et  de  Everne, 


(i)  Buseghem, ^uiourû*hvii  BuysiDghen  près  de  Hal. 
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voellans  les  estre  fracs  tenus  et  deffendus  as  usagcz  et  coustumez 
des  nostres  heritaigesy  commaQdoDS  à  tous  nostres  justiciers 
et  officiers  et  à  ccskun  d*yals  que  s'il  adveuoit  aucun  u  pluseurs 
a  rencontre  des  dis  hérilaiges  attempter  en  y  pasturant  u 
adamagant,  il  nostre  dict  justicier  ou  officier  et  ossy  li  officier 
de  la  dicte  église  cialz  arrestent  et  pannent  u  leur  adamaigent 
jusques  à  restitution  deubte ,  par  le  tesmoing  de  ces  lettres 
scellées  de  nostre  seel,  faites  et  données  l'an  de  grâce  Nostre 
Seigneur  mil  trois  cens  syxante  et  dys  sept. 
Ainsi  signé  :  per  doniinam  ducissam,  P.  Breau. 

Trésorerie  de  rancienne  Chambre  des  comptes  de 
BrabanU 
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IV. 


Les  relacions  ée  la  Hanse  Uutoniçue  a.ec  la  ville  ie  Bruges 
au  commencement  du  XVJ*  siècle. 

de  B™geT:efle  2'  ''"'""  '^^^  "'H»"^  ««•  Po-  'a  ville 

voile  de  l,t^^*        '''''  ««veloppée  dans  l'ombre.  La  ré- 
déDll  T""'  "*"'''■*'  Maximilien  avait  précipité  le 

plusieurs  années  a^frld/^^?'"'^^  P""*''"'' 

fut  com^ète  ""'  historiens,  en  IS16,  elle 

«/««Xwt?  pTr,"'  ^"'^'r  "'"  '■""  "''"  *'•"^- 

«rs  orZlTTt    ^'    ^'  '®  '■®*^'"'^  <^^s  marchands  étran- 

S  les  rr  .   .  '"^"^'^  ^'  '^*^"'«''^  •"•«  ^'^^  «^'«--«io» 
L-sl'!  !n^        commune,  au  moment  que  les  Bru- 

f.  „   ^  '"*"*''"«»'  'e  moins,  suivirent  leurs  compagnons 
Anglan'  ''     '"  ""^*'"'^  ^'^  Espagnols  et  quelques 

«  Atqae  hoc  pacte,  dit  Guichabdin,  Descript.  Betgii, 
P-  554,  floruerat  florebatque  Bragarum  respublica  :  cum 
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ecce  dilapsis  paulatim,  circa  annum  1516,  quo  tempore 
minime  taie  quid  expectabat,  sed  cam  maxime  insolescebat 
mercatoribus  exteris,  maximum  passa  est  damoum.  > 

Marchàmtius.  Descrtp^  Fland.,  p.  126,  avance  le  départ 
à  l'année  1503,  et  le  rattache  encore  au  fait  de  la  conquête 
de  Calicut  par  les  Portugais,  qui  dirigèrent  de  là  les  épices 
de  rinde  vers  le  marché  d'Anvers.  «  Hac  praesertim  acce- 
dente  occasione,  quod  Portugalli,  occupato  Indiae  Orien- 
talis  Calicuto  vicinisque  regibus  conciliatis,  aromata  sua 
praecio  fama  et  copia  celeberrima,  Ântverpiam  ad  nun- 
dinas  anno  tertio  supra  terquingentesimum  trajicerent, 
eaque  cum  urbe  transigèrent.  »  La  puissante  maison  des 
Fugger,  dit-il,  donna  l'exemple;  bientôt  le  reste  des  négo- 
ciants allemands  suivit.  Puis  les  nations  de  Livourne,  de 
Lucques,  de  Gênes,  parmi  lesquelles  on  remarque  les  Gal- 
teroti,  les  Bonvisii,  les  Spinola.  —  c  Germanosque  Fag- 
geros  in  primis,  Welserosque  Augustanos  illuc  trahe- 
rent....  > 

Ces  assertions  sont-elles  bien  exactes?  La  migration  des 
c  Osterlins  »  de  Bruges  à  Anvers  eut-elle  les  causes  assi- 
gnées plus  haut?  Fut-elle  aussi  complète  qu'on  l'afTirme; 
et  après  1516  faut-il  clore  l'histoire  des  relations  de  la 
Hanse?  ' 

Les  XXY  pièces  que  nous  publions  ci-dessous  répon- 
dent à  ces  questions. 
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I. 


Plaintes  formulées  par  ceux  de  la  Hanse  d  charge  des  trois 

membres  de  Flandre. 

JannerlSOO. 

Ypte  beghertc  vanden  Eerbaeren  ghedeputeerden  vander 
slede  van  Brugge  an  Douderliede  ende  Coppman  vander  natie 
Taoder  Duytsscher  hanze  Tandwcrpen  ghedaen  den  viclilen 
dach  novembris  a"^  xcij%  als  haerlicder  residentie  te  willen 
nemen  te  Bruggbe,naer  dcr  manieren  ghecostumert;  soe  zyn 
dcn  selven  gbedeputcerdcn,  by  den  voorseiden  Ouderlieden, 
vuiher  name  ende  van  wegben  der  ghemcnen  stedc  van  der 
hanze  code  der  voorseider  nalie,  diversche  clacbten  te  kennen 
ghegeven,  van  jnfractien  van  haerlîeden  previlegien,  bynnen 
GbcDdt,  Bruggbe  ende  Ypre,  ter  Sluus  ende  elwaert  jn  Vlaen- 
drcn;  Ende  ooc  van  velen  ende  mercklikcn  schaden  bynnen 
deser  divisie  vanden  oorloge  jnden  selven  lande  ende  stcdcn 
van  Vlaendrcn  bemlieden  geschiet;  ter  cause  vanden  welken 
der  naiie  vanden  voirseîden  gbemenen  stcdcn  bevolen  es,  jn 
Vlaendrcn  niet  te  commene,  nocb  haerlicder  residentie  te 
Brugghc  te  mocghen  nemene,  ten  waere  dat  sodanc  gebreken 
ende  dolcanccn  gheremediert  worden;  te  welene  djnfrac(ie 
van  den  voorseiden  privilegien  ghereformert  ende  de  repa- 
ratie  vanden  schaden  ende  intercslcn  bynnen  der  voorseider 
divisie  ende  oorloghe  gcleden  ghedaen  ;  Omme  al  tweicke  naer 
goeldincken  der  voorseiden  van  Ghendt,  Brugghe  ende  Ypre 
le  rcmcdicrene,  ende  deliberalie  dair  op  te  nemene,  hebben 
die  voorseidc  Ouderliede  vuthcr  name  aïs  boven  den  voor- 
seiden ghedeputeerden  haerlieden  ghebrcke  ende  dolcanccn 
jngescriiïte  ovcrghegeven  jnder  manieren  hyr  nacr  volghende. 

Tome  vir%  4"«  série.  12 
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Ten  eerstcn,  als  naer  veleii  clacliten,  don  van  Ghendt  by 
den  Oudcrlieden  vuther  name  van  den  stcdcn  vandcr  hanzc^ 
ovcr  velen  langcn  jairen  ende  tyden  ghedaen,  ter  cause  vander 
overneminghe  ende  hooginghe  vander  assysen  vpt  liambor- 
gher  ende  andcre  oostersche  bieren  contrarie  haerlicden  pre- 
vîlegieni  soe  wart  jnden  jaîre  van  Ixxij,  ter  begherte  ende 
nerstighen  versouke  der  van  Ghendt,  een  appoinclement  ghc- 
maect,  dat  zy  van  half  ougst  jnden  selven  jaire  tôt  half  ougst 
int  jair  van  Ixxviij  ende  niet  langher,  die  voorseider  ho9gingbe 
vseren  en  zouden  sonder  prejuditie  oft  verminderinge  der 
voorseider  natie  privîlegien,als  die  voorseide  oostersschc  bieren 
niet  meer  dan  met  vj  groten  boven  tbodcmgclt  te  bclastcnc. 
Boven  welc  appoinctemcnt,  die  van  Ghendt  al  voort  die  voor- 
seide hooghinge  ghevsert  hebt,  toten  jaire  van  Ixxxiiij,  inden 
welkcn  hemlieden  weder  noch  vier  jairen  gheconsentcert 
waeren  ende  daer  naer  niet  meer  noch  langhere.  Boven  twelkc 
zy  al  noch  beth  vont  toten  daghe  van  heden,  de  voorseide 
hooghinge,  tôt  haerlicder  appetyte  ende  Maille  ghevsert  hebt, 
contrarie  hacrlieden  vcrbant  brieven  der  voorseider  natie  dan 
vp  gheghevcn,  welc  messus  de  stcdcn  ende  natie  voorseid 
begheren  of  te  stellene  ende  hacrlieden  privilegicn  tonder- 
houdcnc,  ghelyck  zy  die  hemlieden  metgaders  den  anderen 
leden  ghegeven  ende  verleent  hebben. 

Item,  hebben  noch  die  van  Ghendt,  boven  tghone  voorscil 
es,  een  ordinanlie  ghemaect,dat  niemant  van  haerlicder  poor- 
ters  hamborgher  noch  andere  oostersche  bieren  jnt  gros  by 
lasten  coepen  en  mach,  dan  die  ghoene  die  zy  dair  toe  ghc- 
stcllhebt,  lot  groeten  achterdeele  ende  reslrictie  van  der  coop- 
mansccpe  van  den  sehtsn  bieren;  de  welke  behoort  ende 
schuldich  es  vry  ende  ongherestringeert  tzyne,  ende  enen 
jgheliken  ghcoorloft  te  coopene  dient  ghelieven  sel  wîilcn 
ende  betalcn  mach. 

I(em,  noch  hebben  die  voorseide  van  Ghendt  een  ander 
ordonnantie  ghcmaeckt,  dat  soe  wat  van  den  voorseiden 
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bieren  dair  by  de  van  Ghcndt  jnt  gross  of  by  tonnen  ghccocht 
wcrdt,  die  vcrcocpcre  dassyse  dair  of  verleggen  ende  ver- 
schieten  moct,  endc  niet  de  coopère.  Twelke  soe  niet  behoorli  ". 
en  es,  behou délie  dien  dat  die  vercoepere  van  den  voorsciden 
bieren  gehouden  zoude  zyn  den  ontfanghers  van  der  assyscn 
diepersonen  te  noemene,  te  bereken  oft  in  geschrifte  overte 
ghevene  omme  van  hemlieden  selITs  dassysc  tontfacne,  alsoot 
ja  voorledcn  tyden  plach  te  zync.  Twelc  die  voorseide  steden 
cndc  natie  begheren  alsoe  onderhouden  te  wordene,  naer 
ouder  loveliker  costumen. 

Item,  soe  hebben  die  van  Gbendt  noch  een  ander  ordinantie 
ghemaect  contraricnde  der  voorseider  natie  priviiegcn,  als  dat 
soe  wie  van  der  hanze  bynnen  Ghendt  oostersebe  bieren 
bringl  ende  die  zelvcn  weder  vulher  stedc  voeren  wiJIe  onver- 
cocht  omme  elders  te  vercoepenc  ende  te  ventene,  gehouden 
wordt  ende  ghepraemt  dair  of  soe  wel  dassyse  als  vj  grote  van 
der  tonnen  te  betalene,  aïs  oft  hvt  dair  vercocht  badde.  Twelc 
boven  aile  rcdene  es.  Beghercnde  sodane  nywicbeyt  ende  abuys 
ofgbestelt  te  wordene,  ende  den  coepman  by  synen  privilège 
te  lalene,  dair  vander  assyse  niet  te  ghevene  voor  dattet  bier 
vercocht  es. 

Item,  noch  boven  tghoene  voorseit  es,  oft  enighe  nywic- 
hedcn  by  die  van  Ghendt  upghestelt  waren  contrarie  der  voor- 
seider natie  privilegen ,  die  ter  kennesse  vander  selver  noch 
niet  ghecommen  en  zyn,  ende  hyr  naermaels  voorgebrocht 
wordcn,  dat  men  die  ooc,  ghelyc  den  anderen  voorsciden 
abusen  reformeren  ende  beteren  sal,  niet  meer  te  geschiene, 
code  vanden  voorsciden  abusen  reparatie  te  doene,  soet  naer 
rcdene  ende  rechte  hchoort. 

Item,  boven  al  desen,  zyn  die  van  Ghendt  noch  der  voor- 
seider natie  gehouden  endc  naer  haerlieden  verbant  brievcn 
van  der  date  Ixxij  den  vichten  dach  jn  ougst  geobligeert  jnde 
somme  van  hondert  pont  groten  vlaems,  als  reste  van  ij  ter- 
mynen  van  viij*  ponden  der  selvermonten  bynnen  xvj  jairen 
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te  betalcne,  dair  noch  ij  jaren  van  rcslen  onbetaelt,  te  weleae 
tjair  van  Ixxxvj  ende  ]xxxvij,  elx  jairç  vichtîch  pondt  groten. 
Dcwelke  reste  begheert  de  voorscide  natie  van  heinlieden  be- 
taeit  te  wordene,  sonder  langer  vcrtreck  gcmerct  zy  meer  dan 
vij  jaircn  boven  die  voorseide  ghevallene  termynen  ghebeydt 
hebben. 

Ghebreke  Tan  den  Tan  Ypre. 

Item,  es  voort  te  wetene,  dat  die  van  Ypre  ooc  nîeuwe 
ordonnanlien  ende  statuten,  contrarie  der  voorseiden  steden 
ende  natie  prcvilegen  gemacct  ende  opghestelt  bebt,  als  dat 
niemant  van  haerlieden  porters  hamborgher  oft  oostersche 
bieren  coopen  en  inach,  dan  die  gboene  die  zy  dan  toe  ordi- 
neeren,  slellcnde  up  elke  tonne  soc  groote  assyse  als  hem- 
lieden  belieft,  hoc  wcl  zy  niet  scbuldich  en  zyn  meer  tonfane 
dan  vj  groten  vander  tonne;  mids  welker  ordinantie  de  natie 
zeere  ghejntercssecrt  es,  neghene  alsulke  vente  van  den  voor- 
seiden bieren  thebbene,  als  zy  zoude  dair  cic  \vy  ende  onghe- 
lelh  die  voorseide  bieren  venten  ende  upte  rcchte  gbeprevi- 
legierde  assyse  coopen,  slytcn  ende  ten  tappe  venten  mochte. 

Item,  die  van  Ypre  hebben  ooc  ghelyc  die  van  Ghendt  een 
ordinantie  ghemaect,  aïs  dat  die  vercoopere  dassyse  vcrschieten 
raoet  ende  niet  de  coopère.  Twclc  die  natie  begheert  ooc  of 
gheslelt  ende  ghercmcdieert  te  wordene  jnder  raanieren  hyr 
vooren  ghescreven.  Ende  oft  zy  meer  nicuwicheden  vpghe- 
steit  hadden,  dair  de  natie  noch  ter  tyt  niet  of  gheadvertecrt 
en  wacre  ende  tôt  haerder  kcnnesse  quanie,  dat  die  van  Ypre 
ghchoudcn  zyn  zulien  ende  bcloven  die  tallen  tyden  als  men 
dair  clachte  van  hoort,soe  wel  te  reformerene  ende  of  te  stel- 
lenc  aïs  tghoene  dat  voorseit  es,  ende  van  al  reparatie  te 
doene,  als  naer  redene  ende  rechte  dair  toe  bchoort. 

Ghebreke  yan  dien  van  Bnigghe. 

Item,  acngaende  den  ghcbreken  dcwelke  de  voorseide  ghe- 
mené  slede  ende  natie  voorseit  bynnen  der  stede  van  Brugghe 
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hebbcn,  es  te  wetene  dat  zy  vp(e  Rynsschc  wynen  cnde  oos- 
terssche  bieren  een  mercklike  ▼erliooghinge  van  assysen 
gesCeIt  hebt,  contrarie  der  nalie  previlegen,  dewelke  hooghinge 
begheert  de  stede  ende  natic  of  te  hebbene  ende  te  nieuwte 
gedaeo.  Ende  tghocnc  gbereslitueert  dat  alsoe  ghcnomen  es, 
ende  spéciale  van  vrancken  jnde  monte.  Ende  voor  de  blaemte 
bem  gedaen,  zyne  wynen  te  doen  tappene  ende  gelt  dair  of 
oommende  te  rambourseerenc  toter  stede  van  Brugghe  behoef 
ende  meer  anderen  van  der  hanze,  van  ghelyken  pennmghen 
te  gcvene  jn  vanghenessen  ghelecht  naer  kaerlieden  clachtcn 
gherestitueert  te  wordene. 

Item,  so  es  by  de  van  Bru|^he  ghelyc  dien  van  Gbendt  ende 
Tpre  een  ordinantie  gbemaect,  als  dat  die  vercoopere  dassyse 
verleggcn  moet  ende  nict  de  coopère.  Twclcke  de  natie 
begheert  gheremedieert  thebbene  ghelyc  voorseit  es. 

Item,  oflsakc  waere  dat  men  noch  mccr  ghebreke  der  hoo- 
ghinge vander  assyse  noopende  hyr  naermals  bevonde,  con- 
trarie der  voorseider  natie  previlegen  vpghestclt,  dat  die  van 
Bruche  gehouden  zyn  zult  die  of  te  steliene  ghelyc  den 
anderen  voorseiden  gebreken. 

Item,  als  de  van  Brugghe  der  natie  geobligert  staen  de 
somme  van  twe  duust  lib.  groten  vlaems  bynnen  x  jairen  te 
bctalenc,  naer  den  verbant  brieven  dair  up  ghcmaect,  vander 
date  Ixxxix  acht  jn  nieye,alle  jaire  up  Purificationis  Marie  twe 
hondert  pondt  groten  te  betalene,  up  pêne  van  xl  Ib.  gr.  van 
elkcn  ohbetaelden  termyne  te  verboerene.  Ter  causen  vanden 
welken  die  natie  van  ij  vuHen  termyne  tachter  es,  iiij"  Ib.  gr. 
ende  vanden  peynen  der  seiver  termynen  Ixxx  Ib.  gr.,  es 
somma  te  samene  iiij'  Ixxx  Ib.  gr.  vlaems;  vander  welker  de 
natie  begheert  betalingen  thebbene  ende  der  seiver  versekert- 
hede  ende  beloffle  te  doene,  aile  toecommende  termyne,  aïs 
die  verschynen  zullen,  sonder  vuthstel  oft  dilay  wel  ende 
gelrauwelic  te  betalene  naer  den  jnhoudene  vander  lettren 
van  verbande  voorseit. 
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Ilein,  sœ  beghecrt  die  voorseiden  ghemene  slede  ende 
natîe  vander  banzen  dat  aile  clachlen  van  ghebreken  die  tus- 
scben  der  stede  van  Brugghe  ende  der  natie  vuther  narae  als 
boven  a*  Ixxxix  naer  den  payse  Taa  Tours,  lo  behoeft  eens 
jghelike,  dicnt  aengacn  mach  gemaecl  hyr  naervolgende  vul- 
daen  mogben  werdcn  eode  sorteren  eiTect 

Eerst,  dat  men  Tan  aile  ghewysden  vonnessen  dair  of  niet 
gheappeleert  en  es,  bynnen  vj  maenden  exeeulic  doe,  ten 
vereoeke  Tan  parthyen  gelyc  de  Terbant  brief  dair  up  ghe- 
niaect  Tander  date  Ixxxix  den  Tiij*"  dach  Tan  ffebruario  Ter- 
elaerst  ende  begrypt. 

Ten  anderen,  als  jnde  récompensa  tic  ende  bekenninghe 
Tander  gratie  der  stede  Tan  Brugghe  gedaen  in  den  Toorseiden 
jaire  Tan  Ixxxix  jnt  quytschelden  Tanden  .pêne  by  fauten  Tan 
betalingen  Tanden  ij*  Ib.  gr.  Tanden  jairen  Itîj  toten  jaire 
Ixxxix,  belooft  es  die  cleyne  husekins  staende  andes  coepmans 
plaetse  jeghens  de  herberghe  Tan  Jacop  Coolbrantof  te  brckcn, 
ten  gher^-Te  der  natien  goet  ende  coopmanschepe  up  te  slaene, 
ende  Tulhwerts  te  schepene;  begheert  de  natie,  soe  wanneer 
men  dat  begheren  sal  te  geschiene  ende  ten  effecte  te  brin- 
gène,  ter  executie  gheleyt  worde,  alsoet  naer  den  jnhoudene 
Tanden  Terbant  brieTen  dair  up  ghegeTen  belooft  es. 

Ten  derden,  dat  naerden  appoinctemente  Tanden  x  packen 
jnghelsscher  Iakenen  den.eooplieden  Tan  Coelen  ende  anderen 
Tander  duutscher  banzen  te  GreTelinge  by  den  Ruyters  ghe- 
nomen  ende  gbebutinert,  ter  cause  Tan  haerlieder  Terachteder 
ende  onbetaelder  soudy,de  Tan  Bruche  belooft  hebben  andea 
Roomschen  Coeninc  te  solliciterene,  upte  penninghen  die  zy 
Tanden  payse  tusschen  den  TOorseiden  Coeninc  ende  hem- 
lieden  ghemaect,  schuldich  zyn,  gheassigneert  te  wordene; 
twelke  noch  ter  tyt  tôt  neghenen  effecte  geconimen  es; 
begheercnde  soe  Tcle  tedoene,dat  die  Toorseide  beschadichdeii 
jndermanieren  betaeit  moghen  worden  oft  anderssins  te  vreden 
ghesteit,  dat  zy  neghene  cause  en  hebben  hemlieden  des  te 
beclaghene. 
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Ten  vierdcn,  als  Icn  selven  tyden  gheappoincteert  wart  vnn 
mecr  andercn  beschadichden  vander  hanzc,  by  de  vandcr 
Sluus,  le  wetene  Peter  Cop  dienar  van  Janne  van  Merle,  burch- 
roccster  van  Goelen,  gheranchoncert  up  Ixx  Ib.  gr.  sonder  syne 
cosicn  cnde  jnleresten,  dair  omme  gehat.  Item  een  Heinrie 
van  Leveren  vier  vaten  salpelers  upt  caslcel  van  Siuus  ghe- 
brochl,  ende  by  Denys  Matineye  porter  te  Brugghe  ghecocht. 
I(em  noch  cenen  Laurens  Monick,  porter  te  Coelen,  zekeren 
w}'ne  ghenomen  ende  tôt  Wendunen  gbebrocbt  ende  Laurens 
aldair  gcranclioneert  ter  somnien  toe  van  iuj"  Ib.  gr.  Item  Janne 
van  Rylen  iij  last  een  tonne  heerincx  ghenomen  ter  Sluus 
ghcbrocht  ghcpact  ende  gebutinert.  Begherende  dat  die  van 
Brugghe  haerlieder  devoir  doen  wilt  die  voorseide  schadcn  te 
reparerene,soetbehooren  sal  naer  inhoudene  vanden  appoinc- 
temente  voorscit. 

hem,  voiri  dat  de  van  Brugghe  naerden  voorseiden  appoinc- 
temente  der  voorseider  natie  willen  doen  hebben  copie  van 
den  toile  ten  Damme,  soet  belooft  es,  omme  te  wetene  wair 
nicde  men  schuldich  es  jnden  voorseiden  toile  tontstaene. 

Ende  alsoet  ooc  by  de  van  Brugghe  belooft  es  die  beswa- 
ringe  vanden  alluyne  by  den  prince  voor  deser  tyt  upgestelt, 
te  wetene  up  elke  karckc  vj  s.  gr.,  contrarie  der  voorseider 
nalie  previlegen  weder  tabolerene  ende  of  te  stellene,  twelc 
loetden  daghe  van  lieden  niet  geschiet  en  es;  begheren  de 
stede  ende  natie  voorseit  jn  dit  stic  te  doene  alsulke  diligentie, 
dat  de  voorseide  beswaringhc  of  gestelt  ;  ende  ooc  provisie 
ghedaen  worde,  upte  diepte  van  den  zwene  te  beterene,  soe 
vêle  als  moghelic  zyn  sal,  ten  prouffyte  desghemenen  besten 
slandsvan  Vlaenderenende  der  voornoemde  stede  van  Brugghe, 
ghelyc  der  natie  gelooft  es  te  doene  ende  te  geschiene. 

Item,  bove  tghoenc  dat  voorseit  es,  soe  zyn  noch  sichtent 
diverschen  cooplieden  vander  hanze  vêle  jnconvenienten 
geboert;  dics  hem  jnteerste  beclaecht  Jan  Diercoop  van  vichtig 
ponden  groten  die  hy  ter  stede  van  Brugghe  ghelcent  heeft, 
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hem  tôt  enen  zekcren  daghe  te  betalene,  naer  Ijnhouden  vandcr 
obligatien  bem  gbegheven  ;  welc  niel  jegcnstaende  en  bcîft  liy 
tôt  noch  toe,  negheac  betalingbea  hebben  mogen  wat  dtiigen- 
tien  hy  dair  omme  gedaen  heift;  bly vende  alsoe  van  zynca 
gbeleenden  gelde  veracbtert  ende  onbelaelt.  Ende  mede  jnsge- 
lycx  van  sodanen  renten  als  hem  cen  tyt  van  jairen  upte 
voorseidc  stede  versehenen  ende  ghevallen  zyn,  ghelyc  dat 
meer  andere  vander  natie  van  haerlieden  renten  veracbtert 
upte  voorseide  stede  tôt  baerlieden  schaden  ende  groetcn  ach- 
terdeel  ooc  beclaghen;  jn  al  twelc  begbeert  de  natie  dat  Janne 
Diercoope  voorseit  en  deenen  jgbelikcn  betalinge  geschic  alsoet 
naer  redene  ende  rechte  beboort,  ten  ende  dat  hemlteden  niet 
van  noode  zy  voorder  clachte  dair  omme  te  doene. 

Item,  beclaecbt  bem  nocb  ene  Dyric  Basedou,  coepman 
vander  hanze,  ter  cause  van  zekeren  coorne  te  firoggbe 
gebrocbt  te  vercoopene,  tôt  zynen  proeffyte;  twelc  by  ver- 
coopen  moste  tôt  sodanen  pryze  aïs  de  stede  van  Bruggbe 
ordinerde,  dair  by  by  ende  zyne  vriende  grocten  scbaden 
geleden  bebben;  twelc  by  begbeert  gberepareert  tbebbene,  oft 
bem  te  contenteerene  alsoet  naer  redene  bebooren  sal. 

Item,  beclaecbt  bem  nocb  een  ander  gbenaemt  ian  Noirt- 
meycre  dien  zyn  coorn  by  de  voorseide  stede  ende  capiteyn  van 
Bruggbe  vercocht  es  gbeweist  tôt  baerlieden  appetyte  ende 
Jans  grooten  scbaden;  van  welken  coorne  by  met  Jacop  de 
Prince  poorter  te  Bruggbe  zyn  recht  vervolcht  beift  ter 
sommen  van  j*  xxj  Ib.  xiij  s.  iiij  d.  vlaems;  voor  welke  somme 
by  Jacope  met  recbte  verwonnen  bebbende,  tôt  negbener  cxe- 
ctttie  commen  en  macb  tôt  zynen  merckliken  scbaden  ende 
acbterdeel. 

Item,  beclaecbt  hem  noch  Tydeman  Remlincrade  dat  hem 
de  van  Duynkercken  met  ener  barcken  dair  capiteyns  off 
waren  Ryke  Devys  ende  Francboys  van  Kemele,ende  scbipper 
Jan  Nellinck  vuth  enen  schepe  dair  scbipper  of  was  Jan  Engel- 
brecht,  xv'  lyssebons  zout  genomen  hebben  ende  was  elc  c 
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weerdich  up  die  tyt  xxxiij  Ib.  gr.,  js  summa  jn  al  iij*  xlv  Ib. 
gr.  vlaems.  iosgbelycx  hebben  hem  die  Tander  Sluus  een  kra- 
Teel  ghenomen  ende  dair  jnoe  wesende  j*  ende  xx  vate  wyns, 
eode  was  elc  vat  weerdich  xxiiij  croenen,  dies  hy  alsoe  toc 
sdiaden  ghenomen  heift  vj<>  ende  xx  Ib.  gr. 

Item,  beclaccbt  hem  noch  een  Kerstiaen  Schulte  van  xxiij 
vaten  poytauwen  hem  by  de  vander  Sluus  ghenomen  weer- 
dich vier  hondert  gouden  guldenen.  Noch  dcn  selven  Rers- 
tiaene  een  kraveel  ghenomen  dair  schippcr  van  was  Symon 
Ridderboet,  weerdich  iij*  gouden  guldenen.  Noch  dair  nacr 
dcn  selven  by  de  vander  Nieupoorle  ghenomen  vuth  cnen 
crayer  dair  schipper  van  was  Hans  Preut  omtrcnC  vj"  franssche 
Urwen  dair  of  thondert  doen  jn  Zeelant  gavent  Ixx  Ib.  gr.; 
summa  iiîj°  xx  Ib.  gr.  Noch  hebben  de  vander  Sluus  den  selven 
Kerstiaen  vuth  enen  schepc  genomcn  dair  schipper  van  was 
Twen  Tymmerman  xij  last  rogghen  dair  of  hy  jnt  weder- 
coopcn  van  dien  te  schaeden  gehat  heift  ij*  gouden  gulden. 
Noch  jnt  selve  jaire  hem  by  de  vander  Sluus  genomen  vulh 
CDcn  schepe  van  Coenicxberghe  vuth  Pruyssen  dair  schipper 
TED  was  Theus  Bongaert  viij  schepes  last  asschen  xxj  vaten 
jupeo  biers  ende  xxviij  tonne  meels,  jnt  welc  hy  toe  schaden 
gehat  heift  ij*  xx  gouden  gulden. 

Item,  es  noch  de  stede  van  Brugghe  den  voorseiden  Rers* 
tiaene  ende  eenen  ghenaemt  Bartholt  van  Stendel  schuldich, 
ter  eause  van  zekeren  tarwc  ende  rogghen  dair  gebrocht,mlds 
dat  zy  beloefden  up  elc  hondert  tarwen  men  dair  bringen 
soude  vyff  pondt  grote  te  gevene,  belopende  jn  al  ter  sommeo 
yao  vichtich  ponden  groten  of  dair  omtrent  naer  tjnhoudcn 
vander  obligatien  by  der  voorseide  stede  bcseghell;  vanden 
welken  ende  vanden  anderen  voorseide  parcheelen  hem  aliène 
toecommende,  hy  begheert  reparatie  ende  betalinge  thebbene 
alaoei  naer  redene  behoort  te  geschiene. 

item,  oft  zake  waere  dat  meer  anderen  vander  voorseide 
natien  by  de  vander  Sluus,  Brugghe,  Ghendt  oft  anderen 
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sleden  jn  Vlaendrcn  beschadicht  clacbtich  quamen,  daîr  off 
die  nalie  noch  niet  glicadverteert  en  es,begheert  de  selve  hem- 
]ieden  clachtich  commeiide  ghedaen  te  werdene  ghelye  dcn 
ghoenen  hyr  bevoren  gheexpresseert  ende  bescreven  hem- 
lieden  doende  alsoct  naer  ghelcghenbcit  der  sake  behoren  sal. 

Ende  als  die  natic  vuther  name  als  boven  den  voorseiden 
ghedeputeerden  van  Brugghe  geclaecht  heifc  jn  wat  manieren 
de  coopliede  vander  selver  ghelast  worden  ende  ghepraemt, 
contrarie  der  stede  ende  natie  privilegien  metter  jmpositîe  oft 
onredeliker  exactie  van  dcn  xx*^*^  penninge  jn  Zeelant  ende 
ter  SIuus  te  ghevene,  die  ruylers  ende  soudeniers  te  belalene 
ter  cause  vander  reductie  vander  Sluus,  aise  de  Hertoge  van 
Sassen  sustineert,  beghecrt  de  natie  dattet  lant  van  Vlaen- 
deren  soe  vêle  doen  wille,  metgaders  den  anderen  landen,  dat 
sodane  exactie  ende  jmpositie  sonder  de  natie  daer  toe  te  gel- 
dene  jn  enigher  manieren  ofgestelt  worde,  den  vremdcn 
coepraan  te  gheryvcno,  ende  openinghe  vanden  havenen  in 
Zeelant  ende  den  zwene  te  doen  hebbene,  alsoe  ly  tanderen 
tydcn  voor  tbelecli  vander  Sluus  ghcploghen  hebt,  want  by 
faute  van  dien  aile  coepliedc  ghescepcn  zyn  hemlieden  vulhen 
landen  tabsentiercne  ende  te  vervremdcne,  ten  groeten  ver- 
liese  ende  schadcn  vanden  lande  van  Vlaenderen  ende  vander 
stede  van  Brugghe. 

Item,  omme  aile  mynne  pays  vrede  ende  eendracht  tus- 
schen  den  voorseiden  lande  van  Vlaenderen,  der  stede  vaa 
Brugghe  ende  den  gemencn  steden  ende  der  natie  vander  hanze 
beth  voirt  te  voedene  ende  tonderhoudene,  ende  de  coopliede 
van  diere  denerstigher  te  vindeneende  genegcnthedc  thebbene, 
tvoorseide  lant  van  Vlaenderen  ende  die  stede  van  Brugghe  te 
versoukende;  bidden  endebcghercn  douderliede  vuther  natie 
als  boven,  up  al  dies  voorseit  es,  te  wetene  van  jnfractien  van 
privilegien,  repara  tien  van  schaden  ende  andersins,  voorsie- 
nichheden  te  willen  hebbenjn  sodane  manieren, dat  en  jghelic 
hebben  moghe  dair  hy  redene  ende  recht  toe  heift;  willende 
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bedincken  dal  men  neghenc  nieuwichede  en  beghcert^  dan 
a)Ieene  jnt  ghoene  te  blivcne  dat  den  stcden  endc  der  natic 
toebchoort;  endc  dies  ter  contrarie  van  dien  gheboert  es.ghe- 
refornieert  endc  gheremedicert  te  wordene;  dat  niemant  cause 
en  hebbc  hem  te  beclaghene,  soe  mcn  hoopt,by  rypheden  van 
rade  aile  dînghe  jn  state  te  stellenc,  geschicn  zulle,  by  der 
gratie  ons  heercn  ende  wyshey t  der  ghoencn  dien  dat  bevolen 
es  (e  besorghene  ende  te  beneerstene,  ter  wclvacrt  endc  meer- 
singhc  des  ghemenen  beslcn  (I). 

II. 

Inhibitions  du  magistrat  de  Lubeck  au  sujet  du  commerce  avec 

la  Flandre. 

Sans  date  (vers  150â?). 

Tho  Wolfart  vnnd  ghude  des  gemeynen  bestenn  hefft  der 
ersame  Radt  der  stadt  Lubeck  angeszetlct  vnnd  bcslalen  dat 


(1)  La  réponse  de  ceux  de  Bruges  aux  doléances  des  Orientaux,  datée 
du  6  février  1499  (t.  st.),  se  trouve  au  Groenenbouck  B,  fol.  134v.  1"  Ils 
reconnaissent  la  dette  de  3,000  Ib.  quMls  ont  contractée  en  1447  lors  du 
retour  des  Orientaux  et  promettent  de  la  payer  en  dix  ans,  par  annuités 
de  200  Ib.  gros.  ^  lis  s'engagent  à  enlever  trois  petites  maisons  et  à 
déblayer  la  place  qui  se  trouve  devant  l'bôlel  des  Osterlins  afin  de  leur 
donner  un  libre  accès  au  canal.  3'  Ils  déclinent  toute  responsabilité  du  chef 
des  prises  exercées  par  les  piiates  dans  la  dernière  guerre.  4*  Ils  ne  peu- 
veut  rien  faire  pour  la  suppression  du  tonlieu  de  Graveiines,  puisque  ce 
loulieu  fait  partie  du  domaine  privé  du  prince  et  a  été  formellement 
reconnu  par  la  paix  de  Tours.  5<>  Ils  remettront  aux  aldermans  copie  des 
règlements  des  tonlieux  de  Damme  et  de  Sluis.  Ù^  Ils  emploieront  tous 
leurs  efforts  pour  obtenir  Tabolition  de  la  taxe  de  six  escalins  gros  par 
k^ck  (mesure)  mise  sur  Palun.  ?•  Ils  promettent  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre  pour  améliorer  le  régime  du  Zwin  et  lui  donner  la  profondeur 
Toulae.  8*  Ils  se  défendent  énergiquement  d'avoir  jamais  fait  quelque 
poblication  injurieuse  pour  les  Orientaux. 
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aile  vnnd  eyn  jewelck  derseluenn  Stadt  copmaii  frombde 
gesellenn,  jngcsetenu  vnd  borgcr,  jn  Prutzen,  Lyff  lande, 
Swedenn,  ock  weslwartz  hanterende,  aile  orc  ghinder,  dar  szc 
ock  parth  edder  dell  anc  hebbeiin,  vlh  Lyflande  vnnd  Prutzen 
jn  de  Trauen  van  dar  vp  de  Elue  vnnd  vortann  voren  sunte 
Johans.  dage  mitssomer,  jn  vnnd  vpt  Zwen  ter  Sliiys  vor- 
frachten  bringenn  vnd  foren,  scolen  latenn  vnd  nergend 
anders,  uthgenamcn  nolhszake  vnnd  bafftige  verhinderinge. 
Jedoch  scholen  na  ydachten  sunte  Johans  dage,  ore  sta- 
pelgudcr  jn  vnnd  vpt  Swin  to  vorfrachtendcyvnvorbundcn 
weszenn,  by  sodancnn  boschede,  dar  sze  jnn  Szelandt  edder 
anders  vooren  ankeraen,  dat  mon  de  strachs  na  Brugge  schal 
bringen  laten,  vnd  van  dar  so  vorth  na  den  markeden,  sche- 
penn  vthgenamen,  dar  de  schepc  jnt  Swin,  edder  jn  Szelant  jn 
der  frigheit  dcr  markede  edder  acbte  dage  vorkcmcn,  dat  men 
alsdenne  desuluenn  gudere  uizo  den  markeden  mach  foreii 
latenn,  sunder  to  Brugge  vptobringende.  Dennoch  scholenn 
sodane  stapelguder,  de  vnuorkofft,  vtk  allen  den  markeden 
wedderumme  to  Brugge  geforet  vnd  gcbracht  werdenn,  dan 
allcguene  vmme  kortheid  der  tydt  mach  men  sodane  guder  vth 
deme  Bamesschen  markede  van  Andtwcrpen  to  Bargenn  vnd 
vth  dem  Passchcmarkede  to  Andtwerpen  bringen  vnd  forenn 
laten.  Men  scal  ock  sodane  guder  geyncrwysz  van  dem  Szwinne, 
Zclandt  edder  van  westen,  durch  den  Szundt,  dan  alleyne  vp 
de  Elue  vnde  to  Lubeck,  vnde  van  dar  vortan  foren  frachten 
vndc  bringen  laten.  Schall  ock  ncmandt  de  markede  to  Ant- 
werpen  vnd  Bargenn  lenger  dan  de  ersie  fryhcit,  dat  is  Sosz- 
weken,  holden,  kopen  edder  vorkopen,  dan  de  stapelguder 
aile  wedderumme  to  Brugge  bringen  vnd  foren  laten,  vthge- 
namen alleyne  den  Bamesz  vnd  Passchen  markedenn,  wo 
bouenberurt;  vnd  dyt  allé  vnd  eyn  jewelick  artikcU  by  vorlust 
vnd  broke  des  teynden  penninges  der  guder  de  anderszworhen 
edder  durch  gesant,  edder  ock  nicht  wedder  na  Brugge  geforet, 
dan  na  angestelleder  tydt  in  den  markedenn  bleuen  offt  vor- 
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koffl  wurden.  Des  schall  szick  eynen  jewelik  by  vnnd  myt 
synem  eede  entleggenn,  dat  he  dy t  also  geholdenn  hebbe  wau- 
neer  vund  so  vakcn  de  Radt  edder  ock  de  Olderlude  tho 
Bruggc,  60  vele  den  markeden  belanget,  van  one  erfordert 
Tode  gcdano  wil  hebbcn.  Hir  na  wete  szîck  eyn  jder  to  rich- 
tenn,  vnde  vor  schaden  tho  wachtcnn.  Wente  de  Radl  wyl  dyl 
strengcliken  geholdenn  hebbenn,  vnde  de  overtredcrs  slraf- 
fenn  als  vorschrcuen  is,  one  gnade. 

m. 

Lettre  de  Mathieu  Pakebusch  au  magistrat  de  Bruges. 

10  mars  1502. 

Saluleni  plurimam  cum  obscquiosa  voluntale,  Egregii  ac 
humanissimi  domini  alque  amici  singulares.  Que  mihi  binis 
vestris  litleris  humanissimi  suggesta  sunt,  scilicelquc  îpsa  pos- 
tulata  vestra,  ea  orania  dilude  accepi,  ex  quibus  emporli  slatum 
quam  stapulam  vocalur  inlclligo.  Âtque  islam  vcstram  rcmpu- 
blicam  ex  ea  parum  emolumenti  (prêter  spem)  hactenus  per- 
cepisse.  Prcstanlissimi  viri,  causas  quominus  ea  que  spcra- 
baïur  mercatorum  frequencia  sit,  vos  optinie  scire  non  dubito, 
quas  commemorare  necesse  non  est.  Equidem  huius  urbis 
magistratus  quod  ad  ipsam  stapulam  attinet  assiduos  vigiles 
animadverlo  :  nec  aliqua  culpa  aut  iniuria  eisdem  asscribi 
polest  :  diligentissimum  enîm  ccrta  merces  stipuiares  adhiberi 
faciunt  oculum.Quod  si  ea  res  proinde  ceterarum  civitatum  ac 
buJQs  gubernatoribus  cordi  essct,  brevi  futurum  ut  publicis  et 
privatis  rébus  facile  consulerc.  Scd  non  est  universis  eadem 
mens.  Quisquc  privato  commodo  suadet  publico  poslhabito, 
causanlur  occiduc  civitates  stapulam  eis  maximopere  incom- 
modale,  vtcissim  nonnulle  nostre  communionis  civitates  quo- 
minus slapula  sincère  servelur,  in  occidentales  urbes  culpam 
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detorquent.  Quarc  quamvis  ea  res  ingrande  huius  urbis  detri- 
raentum  vergat,  nihilominus  in  receptu  quam  constantissime 
pergunt  huius  urbis  magistratus.Curabunt  etiam  cedulo  ut  idem 
a  céleris  nostre  communionis  hominibus  sincère  observetur, 
jdcirco  principalioribus  civilatibus,  dies  tractantibus  statuetur, 
quo  advenientepostulalis  vcstris,  capta  oportunitate,  immemor 
non  ero.  Quod  quid  vestra  in  me  benivolentia  ac  magnitudo  me- 
ritorum  iurc  deposcit.  lllo  etiam  tempore,  scilicet  soluto  con- 
ventUjCivitati  diffusius  de  singulis  scripturus  sum;  date  igilur 
veniam  brevilati.  Jntcrea  vos  Deo  optimo  et  maximo  coni- 
mendo.  Ex  Lubeck  décima  die  marcii  mensis  anno  salutis  1502. 

Vester  deditissimus ,  Matheus  Parebusch,  doctor  (i). 

Suscriplion  :  Preslaotissimis  atque  Egrcgiis  viris  dominis, 
Rolando  de  Moerkerke^  juris  utriusque  doctori  celeberrimo, 
Insignisque  urbis  Brugensis  Proconsuli;  Atque  magîstro 
Adriano  van  dcn  Berghe  eiusdeni  urbis  Assessori  eruditis- 
simo,  suis  dominis  ac  amicis  plurimum  honorandis. 

IV. 

Lettre  d'Albert  Krantz  au  même. 
14  mars  ISOâ. 

Salutem  plurimam  cum  obsequio  tam  privato  quam  debito. 
Geminas  ex  vobis  brevi  litteras,  viri  excellentes,  accepi  super 
negotio  dudum  inler  nos  acto  de  jure  emporii  vobis  expromisso 
et  de  vini  renensis  vectigalibus,  que  ad  formam  vestre  obscr- 


(1)  M  «  Matheus  Pakebusch,  «  legum  doctor  »  et  deuxième  bourgmestre 
de  la  ville  de  Lubeck,  avait  été  député  à  Bruges  en  1500,  pour  Tarrange- 
ment  de  TiDdemnilé  des  Porlunari  et  d'autres  affaires. 
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vancie  rere  redacta  a  vobis,iQ  maximum  redundant  non  modo 
iocoromodum,  sed  quod  gravius  est,  reipublicc  vestre  detri- 
mentum.  Certius  aliud  primum  et  deinde  novum  iniistis  con- 
siljum,  de  quo  litlcras  non  publiée  dedistis  wandelicarum 
urbium  magislratibus  converturis.  Legi  exemplum,  et  nibilo- 
minus  accipio  quod  injungilis  officium  si  qua  fieri  possit  via 
dira  preiudicium  memoratarum  proxime  lilterarum;  ut 
primum  nobis  tradistis  cum  abiremus,  memorialis  ego  et  eol- 
lega  meus  omnia  obliviscamur.  Faciam  sedulo  quod  est  mec 
vicis.  Sed  nihil  in  litteris  vestris  significatis  de  hiis  que  ad- 
vcrsum  constituta  inter  nos,  ab  Hollandinis  et  occiduis  Frisiis, 
sunt  inlcntata.  Missas  nuper  e  consilio  principis  vir  primarius, 
qui  per  consilia  civitatum  nostrarum  ad  orientem  usque  Gan- 
davum  jnsinuavit,.  de  mandato  domini  Pbilippi, déclara lionem, 
promissa  cause  cognitione,  factam  in  sublimi  principis  consilio, 
Hollandinos  et  Frisios  non  tcneri  ea  constitulione  quam  in 
favorcm  Brugensium  super  jure  eniporii  fecisset  (i);  ora- 


(1)  Noas  lîsoDS  dans  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  1502-3,  fol.  iOOv: 
Diaprés  le  dernier  recès  et  les  lettres  de  confirmation  de  Tétaple  desOster- 
'ins  y  il  fut  défendu  aux  marchands  de  la  Hanse  d'acheter  du  drap  autre 
l^art  qu*à  Bruges,  ou  sur  les  marchés  d*An?ers  et  de  Berg-op-Zoom: 
aiieodu  que  ceux  de  Leide  avaient  interdit,  à  rencontre  des  privilèges,  à 
leurs  fabricants  de  vendre  des  draps  sur  les  dites  places,  aGn  d^obliger 
les  Osterlins  à  venir  les  acheter  en  Hollande.  Plusieurs  marchands  alle- 
mands avaient  requis  le  magistrat  de  Bruges  de  remédier  à  cet  état  de 
choses,  qui  leur  était  fort  préjudiciable.  Le  collège,  pour  mainlenir  le  com- 
merce, avait  eni^agé  un  sieur  Jacob  F*  Jooris,  drapier  de  Leide,  à  se  fixer 
i  Bruges,  pour  un  terme  de  deux  ans  ;  il  devait  initier  les  ouvriers  bru- 
geois  à  la  fabrication  de  Leide,  aux  conditions  suivanles  :  —  La  matière 
première,  laines  et  toisons,  lui  sera  livrée  gratis.  On  l'admettra  à  la  bour- 
geoistesaos  rétribution.  On  lui  procurera  un  local  avec  métiers  (ghetauwe) 
et  une  maison  d'habitation  avec  une  chambre  «  toute  estofiëe  >,  k  trois 
lits  La  ville  paiera  les  salaires  des  peigneurs,  (lieuses,  tisseurs,  foulonsi 
teinturiers  et  tondeurs.  Le  dit  Jacob  fera  venir  de  Hollande  des  peigneurs» 
tisseurs,  foulons  et  autres  ouvriers,  &*il  est  besoin,  moyennant  5  Ib.  gros  et 
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batque,  principis  nomine,  ut  exemptos  habereut  eosdem  ab 
observationc  emporij.  Arrexere  multi  aures  ex  hiîs  qui  supra 
nos  adorientem  habitant,  hoc  secum  reputantes  :  Si  prius  ipse 
qui  conslituit,  discedit  a  precepto,  fore  ut  sine  difficultale  rési- 
liant qui  de  bac  parte  ob  eam  rem  Tidentur  incommoda  ]abo- 
rare.  Importunitas  petentiiim  solet  principibus  extorquere 
multa  etiam  non  satis  volentibus.  Vobisque  conandum  reor  ut 
eadem  declaratio  antiquetur,  aut  oportuna  vobis  veniat  pro- 
Visio  adversus  illam.  Hoc  cerlum  est,  nostrarum  urbium  ree- 
tores  Isobrium  dédisse  responsum  oratori;  quod  a  nostris  pla- 
citis  nihil  discrepit.  Verum  e  duobus,pro  meo  captu,  fieri 
necesse  est  :  ut  Hollandini  facerent  quod  eeteri  adigantur,  vei 
inviti;  aut  ut  sine  eorum  commodo  magno  atque  incommode, 
per  ceteras  nationes  impleatur;  que  via  mercatoribus  quam 
mihi  compertior  est.  Ceterum  de  vinis  renensibus,  qui  tenui 
vel  nuHo  commodo  cmporii,  magnum  reipublice  vestre  inge- 
runt  detrimentum,  jnvenict  prudencia  vestra  viam  ut  rébus 
consulatur.  Ego  me  servo  vobis  prcsta[ilissimis  viris  et  reipu- 
blice vestre  dcditissimus;  quos  féliciter,  Domini,  incoluraes 
cupio,  idque  oro.  Prosperate  atquc  vaicte.  Faclum  Hamburgo 
die  lune  mensis  marlij  xiiij  anno  2**  ad  nostrum  riluni  post 
mille  quingentos. 

Vester  quis  quis  est,  Aldertus  Krantz  (i). 

Suscription  :  Spectabilibus  et  excellcntibus  viris  dominis  et 
raagistris  Rolando  de  Moerkerke  burgimagistro  et  Adriano 


fournira  les  cordes  et  peignes  (rieden  eniJe  cammen).  Chaque  semaine 
pendaul  les  deux  années  de  son  engagement,  il  recevra  pour  ses  frais  de 
ménage  4  esc.  8  den.  gros,  et  il  lui  sera  alloué  pour  appointements  25  Ib. 
gros  par  an.  Tous  les  draps  qu'il  aura  tissés  apparliendront  à  la  ville.  Fail 
lel"février  1502(v.  SI.). 

(1)  M«  Albert  Krantz,  c  sacre  théologie  et  decretorum  doctor,  »  avait 
accompagné  M«  Pakebusch  à  Bruges,  en  1500. 
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van  den  Berghe  secretario  JDsignis  oppidi  Brugensis  sa- 
crarum  legum  columinibus,  Dominis  et  magistris  et  maio- 
ribus  meis  obsenrandis. 


V. 

Lettre  de  la  diète  au  même, 
S8  avril  1502. 

VnseoofrantlîkenngrulhuntvermogeD  ailes  guden  tovoran 
Ersamen  vnnde  vorsichtige  besundernn  gudea  frunde.  Iwer 
ersamheide  juDgesten  scbriffte,dar  jnae  gy  becoren  van  wegen 
eUike  executorie,  so  de  Hollander  vao  jwen  gnedîgen  heren, 
t^en  dat  inholdent  van  slapell,  hebben  vorkregen,  jwen 
ersamheiden  geinsinuerty  etc.;  hebben  wy  entfangen,  vnnde 
aUes  joherholdes  to  guderniate  vornamen.  Vnde  vugen  jwen 
ersamheîden  daruppe  fruntlick  weten,  datwy  sodant  van  den 
Hollaoderen  ungerne  horen,  vorkregen  towesen;  wo  deme 
hebben  wy  radessendeboden  der  anderen  stede  nu  lo  Lubeke 
weseade,  offte  vnnse  oldesten  dar  aff  nicht  geweten  willen» 
danimme  sampt  vnnsen  frunden  van  Lubeke  jwe  ersamheide 
hir  aamals  nul  den  ersten,  wy  konnen  daruppe,  vnde  oek  jwe 
vorigen  schriffte  sundcr  antworde  by  egener  bodeschup 
schrîfftliek  odder  munllick  nicht  lalen,  uut  der  hulpe  van 
Gode,  de  jwe  ersamheide  lange  gesunt  in  guder  woiffart 
bevaren  wilIe.Schreven  vndcr  vnnser  der  stadt  Lubeke  secrète, 
des  wy  onderen  hir  to  samlliken  uppe  ditmall  gebruken,  am 
Dooerdage  negest  na  Cantate,  anno  domini,  etc.,  v*  secundo. 

Radessendeboden  der  Wendesschen  Stede 
nu  tor  tyt  to  Lubeke  to  dage  wesende 
vnde  de  radt  darsulvest. 

Suscription  :  Den  Ersamenn  vnnde  Vorsichtigen  Borgemeis- 

TOME    Vir%  4"' SÉRIE.  13 
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tern  Schepeo  Tnnde  Rade  der  stede  to  Brugge  in  Flandernn, 
>    YDsenn  besondernn  gudenn  Frunden. 

Annoti  :  Recepta  xvj  roay  xv'  fj. 

TI. 

* 
Lettre  de  Mathieu  Pakébusch  au  même. 

5maiiS02. 

Propensam  ad  obsequîa  yoluntatem  cum  pluriroa  salutc 
Egregii  ac  spectabiles  vlri,  litteras  vestras  ad  me  datas  tabel- 
larius  qui  has  profert  reddidit,  quibus  primo  significatis» 
jnvictas  difficultates  in  facto  juris  emporii;  cuius  quidem  rei 
indignitatem  wandalicaruro  urbîum  magistratus  non  cquo 
animo  feritur.  Quasi  cum  vobis  uUa  aut  modica  spes  relicta  sit 
roemorati  juris  emporii  iuxta  constitutum  potiundi  atque 
fruendî,  scribitis  senatum  istnm  vestrum  constituisse  onus 
assisiarum  vinis  reneis  jampridem  impositum  simulatque 
remissum,  dcnuo  imponere  atque  recipere;  rogatis  igitur  ut 
continualofavore  in  rempublicam  vestram  velim  causam  istam 
rationibus  alias  mihi  instanter  traditis  lucri  prout  hec  latius 
bis  Ycstris  commemorantur.  Hiis  missivis  Domini  ac  Amici 
obseryandi,tanta  enim  vestra  est  magnitudo  in  me  meritorum 
ut  de  iure  in  vestram  rempublicam  fide  et  benivolencia  nihîl 
sit  dubitandum  ;  ad  postula  ta  omnem  meam  polliceor  operam; 
proinde  negotium  assisiarum  mihi  taotopere  commendatum, 
mihi  dudum  semper  fuit  commendatissimum.  Quicquid  io  se 
discriminis,  preiudicii,  détriment!,  emolumenti  atque  ulilitatis 
habety  tum  privalira  tum  publiée  crebro  exposui,  ut  huîus 
urbîs  magistratus  rem  omncm  plane  intelligant,  jta  quid  ut 
islam  vestram  rempublicam  magno  favorc  et  benivolencia  pro- 
sequantur.  Sed  quia  ceterarum  civitatum  wandalicarum  ora- 
tores  mandatum  non  habebant,  preferentes  quod  oportune 


(  m) 

suis  maioribus  liltere  vestre  reddite  non  essent^nihil  super  ea 
re  fait  detcrroinalum  aui  conclusum.  Sed  boc  suis  maioribus 
etsenioribus  référendum  acceptarunt;  etquicquîd  in  hiis  rébus 
sensaerîntyhoc  ipsum  quamprimum  buius  urbis  magistratibus 
significare  vellent.Equidem  quid  futurum  sit  augurari  nequeo  : 
bonam  tum  in  ea  re  spem  foveo,  cum  earum  rerum  que  in 
i$Uos  urbis  grande  vei^nl  dispendium  plenam  habeant  iam 
DOtidam.  Quodcumque  igitur  responsum  daturi  sunt  aut  sta- 
toendum  duxerint  vobis  instanter  significabitur.Et  ego  quoque 
tom  privatas  adiuncturus  sum  litteras,  auxiliante  Deo,  qui  vos 
dominos  raeos  et  fa u tores  felices  et  incolumes  conservare 
dignetur  tempora  ad  longeva.  Ex  Lubeck  tereia  roaii  anno  mil- 
Icsimo  quingentesimo  secundo. 

Vester  Matheus  Pakbbusch. 

Suteriplion  :  Egregiis  atque  preslantissimis  viris  dominis 
Rolando  de  Moerkerke  jurium  jnterpreti  optimo  jnsignique 
urbis  Brugensis  praesuli;  atque  roagistro  Âdriano  van  den 
Bergbe  ejusdem  urbis  Assessori,  erudilissirois  suis  dominis 
ac  amicis  observandis. 

VII. 

Lettre  d'Albert  Krantz  au  même. 

5  mai  1502. 

Magnifiai  ac  spectati  viri^quod  jam  débet, offert  semea  par- 
▼itas  vestris  honoribus  ac  commodis  reipublice  vestre  pro 
verum  procurandis  tam  pia,  que  novissime  litteris  vestris 
dignati  estis  aperire  de  pcrsevcrente  affcctione  vestra  in 
Dostrosydeque  facla  communicationeliberalijurisquod  paucum 
commodis  serviebat,  in  id  quod  meliorem  favorem  provebit. 
Gratolor  ego  unacum  de  merito  hoc  vestro,  nec  illibenter 
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audîuntur  roulli  ex  nostris.  Verumlanien  ea  est  eonditio  rerum 
quod  facile  nutum  intelligitis,  ut  ea  res  dissimulatione  quadam 
potÎQS  iranseatur,  quam  aperta  permissione.  Nam  libertatem 
toti  collegio  debilain  non  est  unius  partis,  scîlicei  majoris 
reroitlere.  Gitius  quod  ad  jus  pertinet  emporii,  ezortam  ab 
Holandiis  verum  turbacionem,  eamdudum  accepi.  Nuperque 
rem,  interposila  a  Yobis  appellatione,  dedoei  partem  in  pro- 
cessum  juris,  qui  non  brevi  ut  est  verisimile  terminetur. 
Intérim  vero  quid  fiât  constiluendum  ?  Nostri  vero  gravari 
vehementer  queruntur,  dum  soli  ipsi  ad  jus  cogunlur  (i).  Et 
HoUandii,  magna  utique  parsymercature  se  subducunt  Implent 
psi  nayigantes  loca  pannis,  que  noslri  solebant  frequentare. 
Et  ex  hac  nostra  parte  multi  clam  sequuotur  privata  lucra, 
qui  bus  difficile  occurritur,  dum  de  parle  principi  subjectorum 
fit  conslitutionis  violatio.  Joveniet  prudenlia  vcstra  rébus  viam. 
Nam  HoUandios  prescnti  rerum  statu  vehementer  augi  satis 
intelligo  :  si  posset  in  longum  duci  filum,  hujus  obscrvancie 
facile  mollirentur.  Sed  impedit  impetus  mercatorum  pro  sua 
consuetudine  furtiyum,utomne  dicam,ad  lucra  studium.Cogi- 
tabilis  si  hec  sit  via  salulis,  dissimulare  intérim  pendente  lite 


(1)  On  avait  déjà  pris  des  mesurespour  mettre  fin  à  ces  exactions.  Le 
18  novenobre  1  SOI  un  accord  était  intervenu  entre  la  ville  de  Bruges,  la 
dame  Marie  de  Luxembourg  comtesse  de  Vendôme  et  -de  Saint  Pol,  pro- 
priétaire du  tonlieu  et  les  aldermans  de  la  Hanse.  Ceux-ci  représentaient 
quMIs  avaient  apporté  i  Bruges  une  grande  cargaison  de  cuivre,  et  que 
faute  de  débit,  ils  Tavaient  dd  embarquer  pour  Anvers  et  Berg-op-Zoom 
oii  le  marché  leur  était  plus  faTorable,  par  plusieurs  raisons  :  — 1«  parce 
qu'ils  y  trouvaient  les  consommateurs  de  Boovignes,  Dinant,  Huy,  Namur 
et  Malines;  2'  parce  qu'ils  n*7  devaient  payer  que  12  deniers  gros  par 
metse  (cran,  mesure),  tandis  qu'à  Bruges  on  prélevait  4  deniers  par  livre; 
3'  parce  qu'enfin  ils  trouvaient  là  des  ports  plus  rapprochés  et  d'un  accès 
plus  facile.  11  fut  convenu  entre  les  parties  contractantes  de  n'exiger  doré- 
navant à  Bruges  que  12  deniers  par  meese  pour  tonlieu  et  de  supprimer 
tout  droit  de  pontghelt  ou  de  pondre.  Grœnenbouc  B,  fol.  f  88,  n*  1  • 
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HoUandiorum  dos  tantumque  cum  Hollandiis  libéra  dommercia, 
Jura  Umen  emporii  per  cetera  perdurent.  Qua  in  re  compen- 
salione  quadam  urbi  vestresatisfieret^si  noslri  mercatores  civi-* 
talis  nundinis  apud  vos  residenciam  tenerent(l).  Jbi  distra- 
hentes  que  soient  in  nundinis  Brabantie.  Nam  parum  ibi  nos- 
tros  coeunt  si  sua  solum  distrabere  compcrtum  est.  Jd  si 
impetrare  poteritis,  Brabantinos  babebitis  cause  vestre  in  Uol- 
laodios  adjutores.  Jmpudenter  fiât  dolis  Minerva  ut  amet  sua. 
Sed  declaravi  vobis  me  foventem  in  rempublicam  vcstram  non 
valgari  affectionem  ;  vos  cogitabitis,  et  bas,  quantum  fieri 
potest,  intus  recondite.  Nolo  conspici  ex  me  prodiisse  quid- 


(1)  Cependant  Mazimilien,  à  la  fin  de  ses  jours,  voyant  la  juste  plainte 
des  Brageois  et  Tablrae  qui  allait  engloutir  tant  de  richesses  et  de  pros- 
périté, oublia  le  ressentiment  de  sa  captivité  au  Cranenburg  ;  les  motifs 
de  son  ordonnance  de  janvier  1508  font  un  triste  retour  vers  le  passé: 
<  Aa  moyen  de  qaoy  la  dite  ville  en  long  espace  de  temps  a  esté  eslevée 
et  ooostituée  en  grant  prospérité,  babondance  de  tous  biens  et  renommée 
par  tout  le  monde  plus  que  nul  autre.  »  En  conséquence,  il  érige  une 
seconde  c  France  fesie  de  six  sepmaines  entiers  commencbant  le  5<  jour 
de  janvier  et  finissant  le  16<  jour  de  février  ensuivant,  h  II  fait  confirmer 
cet  acte  d'Institution  par  Louis  XII,  roi  de  France.  Les  termes  de  celte 
cbarte,  datée  de  mars  1508,  complètent  le  langage  rappelé  ci-dessus,  en 
découvrant  la  vérité  tout  entière.  «  Gonsidérans  le  pauvre  estât  et  neces* 
site  en  quoy  est  tombée  la  dite  ville  de  Bruges  qui  souloil  estre  la  plus 
riche  oppalante  et  renommée  qui  fust  au  dit  pays  et  conté  de  Flandres.  » 
Grœnenh.  B,  fol.  243v.  Celte  seconde  foire  fut  appelée  de  c  nieuwe  ofté 
coude  bruggemaerct  »,  —  foire  d*hiver,  pour  la  distinguer  de  celle  de  mai, 
dont  le  premier  privilège  connu  remonte  à  Baudouin  IX  :  la  lettre  du 
14  août  1200  de  ce  prince  est  transcrite  dans  VOuden  Wittenbouc,  fol.  6^ 
et  fat  confirmée  par  une  autre  en  date  d'octobre  1204,  inscrite  au  Gro^-^ 
wnbouc  C,  fol.  33  et  au  Rodenbouc,  fol.  24,  suppl.  La  ville  paya  à  messire 
Jacques  de  Luxembourg  seigneur  de  Fiennes,  gouverneur  (stathouder) 
général  de  Flandre  el  d'Artois,  300  Ib.  gros,  de  gratuité  votée  par  les 
inoftmans  (chefs  de  sections)  et  les  doyens  des  métiers,  pour  les  services 
et  les  soins  qu'il  a  rendus  afin  d'obtenir  la  concession  de  la  nouvelle  foire. 
C.  1509-10,  fol.  76 v,n»  6. 
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quam.  Féliciter,  Domini,  iocolunies  valete,  viara  prestantes 
mihi  semper  observandi.  Ex  Hamburgo  die  sancto  dominice 
Ascensionis  anno  Xpi  ij  post  mille  quîngentos. 

Albertus  Krantz, 

Si  suus  est,  vestcr. 

Svsertption  :  Magnifieis  ac  excellentibus  viris,  Dominis 
Rolando  de  Moerkcrke,  burgîmagistro,  ac  Adriano  van  den 
Berghe,  secretarîo  opidi  Brugensis,  jnsignis  de  Flandria 
Emporii,  Preceptoribus  meis. 

VIII. 

Lettre  du  conseil  de  la  ville  de  Luheke  au  magistrat  de  BrugeS' 

6  octobre  1!M)2. 

Vnnsen  fruntliken  groth  untbegeHnge  ailes  guden  toYornn, 
Ersamcn  vnd  vorsicbtîgcn  besunderen  leven  gudeo  frunde. 
Wy  hebben  juwe  schriffte  an  vns  sampt  anderen  wende* 
schen  stederen,  etc.,  by  yegeawordîgen  vns  tho  geschicket» 
ailes  inholdes  to  gudermate  wol  vormarckety  vnd  willea  de 
aneschryfPt,  dar  van  vnsen  naberen  vnd  guden  frunden  den 
anderen  wendeschen  stederen,  jnterste  bevalen,  vnde  de  dinge 
mit  deroe  alderbesten  gherne  vortsetten,  vnd  alsdeme  jw 
sunder  egentlick  antwert  nicht  laten.  Wente  juwen  Ersam- 
heidcn  vêles  fruntliken  denstes  vnde  willens  to  bewisen.  Syn 
wy  to  donde  wol  geneget,  kent  God  almeehtich.  Dem  wy  juwe 
Ersamheide  jn  saliger  wolfart  to  entholden  bevelen.  Screven 
vnder  vnser  stad  secrète  and  midweken  na  ffrancisci  anno  xv* 
twe. 

Borgermeistere  vund  Radtmanne  der  stad  Lubeke. 

Suscription  :  Denn  Ersamenn  vand  Vorsenigen  Wisenn  hernn 
Borgemeisteren  Scepenn  vund  Rade  der  stede  van  Brugge 
vnsen  besunderen  guden  ffrundenn. 
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IX. 

Lettre  de  Mathieu  Pakebusch  au  magistrat  de  Bruges, 

9  octobre  1502. 

Salutem  plurimam  cum  obsequiosa  voluntatei  Magnifie!  ac 
circumspecti  Viri.  Satis  abunde  tam  ex  his  dignitatum  ves- 
trarum  ad  me  privatim,  quam  ex  istius  vestri  oppidi  magis- 
tralus  ad  huias  cîvitatis  senatum  ceterarumque  wandalicarum 
orbiam  publiée  datis,  sum  redditus  certior,  quid  iste  vester 
specUbilis  senatus  circa  onus  assisiarum  iam  pridem  vinis 
renensibus  imposilum,  deinde  remîssum  sano  consilio  decre- 
verit.  Et  cum  bec  res  vobis  cordî  sit,  cupitis  eam  urbium  wan- 
dalicarum magistratibas  eommendari  (i).  Prestantissimi  viri, 
sum  equidem  ad  hoc  ammîtendum  propensus  omnemque 
operam  ïn  eam  rem  navare  polliceor.  Sed  nostis  probe  non 
esse  jllud  solius  civitatis  negotium,  nec  earum  rerum  modera- 
tiones  ad  nos  attinere.  Itaque  que  publicis  litteris  vestris  postu- 
lanturi  ea  sunt  cum  eonsulibus  locorum  contiguorum  Iran- 
siendaet  tractanda.  Verum  cum  id  unicum  sit,plerosque  tamen 
ad  hanc  rem  animadverto  benivolos  usque  adeo  ut  non  an- 
nuere,  sed  sponte  conferre  videntur.  Nam  dilucide  et  clare 


(I)  Il  existe  au  Groenenbouc  B,  fol.  21  3t,  n«  2,  une  lettre  datée  de 
S^Loc  évangéliste  (18  octobre)  1502,  des  magistrats  de  Lobeck,  Ham- 
bourg, Rostoc,  Stralsond,  Wismar  et  Luoeboarg,  qal  réclament  contre  la 
leTéede  la  nouvelle  assise  sur  les  vins  du  Rhin.  Et  à  la  date  du  31  jan- 
vier suivant,  une  lettre  de  non-préjudice  du  collège  et  de  toute  la  com- 
moDaoté  de  la  ville  de  Bruges,  qui  reconnaît  que  c'est  par  pure  tolérance 
de  la  part  des  six  villes  et  ]usqu*à  nouvel  ordre,  qu'un  droit  de  1  denier 
gros  est  prélevé  par  lot  de  vin  débité  en  détail  par  les  hanséates,  sous  ré- 
serve de  tous  autres  privilèges  et  franchises.  Ibid^  fol.  214,  n»  1. 
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intelliganty  quam  sit  ista  urbs  variis  inoommodis  intollerabili- 
busque  damais  affecta.  Quod  dcnique  ex  assîsia  renensîum 
▼iaorum  perpauci  (ingrande  damnum  et  delrimentum  istîus 
▼estre  reipublice)  lucrum  et  emolumentum  presentîunt. 
Quamobrem  bonam  in  re  memorala  fovete  spem,  de  huius 
urbismagistratus  mente  omnem  bonestatemetdecentiam  vobis 
possum  polllceri.  Id  quidem  etiam  cooperabor  snmmo  studio 
apud  celero8,at  facile  (ni  fallor)  annuatur.  Quod  per  hoc  bene 
consul!  ac  prestari  isli  reipublice  putetur  et  quam  minimo 
nostro  dispendio.  Id  si  scite  ceteri  detraclare  intcrcst  super 
hiis  rébus  vobis  communicandum.  Spero  tura  nos  votivum 
responsum  habituros,  quo  habito  facturus  sum  vos  earum 
rerum  que  usui  istius  vestre  reipublice  videniur.  Quidquoque 
tum  facto  opus  est  aocurate  cerliores,  auxiliante  Deo,  qui 
spectabilitates  vestras  dominosque  meos  dignetur  încolumes 
longeve  oonservare.  Ex  Lubecka  vij  ydibus  octobris  anno  post 
millesimum  quingentesimum  secundo. 

Yester  Hattiibus  Paubosch,  doctor 

Suêeription  :  PrestantissimisatquecireonispecUs  vins  dominis 
magislrîs  Rolando  de  Morkerke  J.  V.  doctori  disertissimo  ac 
urbis  Brugensis  Prooonsull  dîgnissimo  atque  Âdriano  vao 
den  Berghe  eiusdem  urbis  Brugensis  Âssessori  ac  Seere- 
tariOv  suis  dominis  et  amids  plnrimom  honorandis. 


lettre  d'Albert  Kraniz  au  nugistraî  de  la  ville  de  Bruges^ 

9  octobre  1509. 

Salutem  plurimam  jnprosperum  successum  nostromm 
tractatum.  Viri  prestantes,  quo  feram  anime  vîm  ipse  mihi 
testis  sum,  et  qui  vos  torbat  rubor  ad  cives  vestros»  jUe  me 
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maie  habet,  dum  recogito  vultus  vestros.  Sed  quid  faciennus 
ioTJcteneces8itate?Quis  potuit  tam  diuturnam  principis  vestri 
absendam  providereTNam  HoIlaDdiorum  vigilum  împugaator 
Qon  ignoravit  Dominus  Bizantînus  eam,  ut  audio,  cardînalis. 
Magna  spes  vestra  una  abest.  Intérim  adversarii  régnant  et  pro 
arbitrio  rem  gcrunt.  Non  possum  esse  immemor  promisse 
qnod  sonuit  ex  ore  domiui  Gancellarii,  in  conspectu  principis, 
cam  Gandavi  coram  ejus  magnificenlia,  illustri  eoroparavimus 
abîluri  provintia,  estante  te  Adriano.  Sed  hic  est  cursus  tem- 
poris.  Venient  aiiqui,  ut  confido^  meliores  anui  quodammodo 
Dostra  pacta  iam  languentia  convalescent.  Ego  me  reipublice 
vestre  vestrisque  sincerîtatibus  servo,  plurimum  obligatum. 
Féliciter  valete.  Ex  Hamburgo  die  solis  ix  mensis  octobrj, 
anno  Xpi  2^  post  mille  quingentos. 

Albert  Kbantz,  si  quid  est  vester. 

Suscription  :  Spectabilibus  viris  Dominis  et  magistris  Rolando 
de  Moerkerke  burgimagistro  et  Adriano  de  Monte  secretario 
jn  preclaro  Flandrie  opido  Brugensi. 

XI. 

Touchant  l'estaple  des  Oosterlincs. 

Sans  date  (en  1502). 

a  nostre  tres  redoubte  seigneur  et  prince  monseigneur 

l'Archiduc. 

Remonstrent  en  suppliant  en  toute  humilité  voz  très  obéi- 
sans  serviteurs  et  sabgectz,  les  premier  eschevin,  bourgmais- 
très,  eschevins  et  consaulx  de  voz  villes  de  Gand^  Bruges,  Ypre 
et  terroir  du  Franc,  representans  les  quatre  membres  de 
Flandres,  comme  passe  cincq  ou  six  ans  lesdiz  remonstrans 
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estans  advertiz,que  les  marchans  de  la  nacion  et  hanzé  thioise 
estoient  délibérez  eulx  retirer  et  absenter  hors  tous  voz  pays 
et  segnouries  avec  leurs  biens  et  marchandises,  a  cause  de 
certaine  sentence  contre  eulx  donnée  en  vostre  grant  conseil, 
au  prouffit  de  Thomas  Portunari;  iceulx  remonstrans  pour 
obvier  audit  département  et  aux  inconveniens  qui  estoient 
apparans  d*ensieuir,  firent  pluseurs  poursieutes  et  diligences 
envers  vous  et  vostredit  conseil,  soustenans  par  pluseurs  rai- 
sons ladicte  sentence  non  devoir  sortir  aucun  effet.  Et  finale- 
ment après  pluseurs  communications  sur  ce  tenues  par  vostre 
ordonnance  avec  lesdiz  marchans,  pour  les  induire  a  quelque 
appointement  amiable  avec  Folco  et  Biendicte  Portunari, 
comme  aians  droit  en  ceste  partie  dudit  Thomas  leur  oncle. 
Et  que  iceulx  de  la  hanse  avolent  expressément  declaire,  qu*ilz 
n'avoient  intention  ne  charge  de  faire  aucun  appointement; 
ains  de  plustost  départir  de  tous  vosdiz  pays  et  seignouries, 
fust  par  vostre  ordonnance  et  advis  de  vostredit  conseil  mis 
en  termes,  que  lesdiz  de  vostre  ville  de  Bruges,  pour  garder 
Ihonneur  de  la  dicte  sentence  et  pourveoir  ausdiz  inconve- 
niens, contenteroient  lesdiz  Portunari,  de  telle  somme  de  de- 
niers que  par  feuz  très  révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  de 
Besanchon,  messire  Thibaut  Barradot  et  autres  a  ce  commis 
de  par  vous,  seroit  avisée  ;  et  sur  la  promesse  que  lors  fusl 
faicte  ausdiz  de  Bruges^  que  vous  confirmerez  (comme  il  a  este 
fait)  certain  traictie  destapie  des  marchandises  desdiz  de  la 
hanze,  au  paravant  conclu  et  seele  par  le  roi  des  Romains, 
vostre  père  ;  et  sur  Tespoir  que  par  ce  moyen  et  entretene- 
ment  dudit  estaple,  ilz  prouffiteroient  annuellement  beaucop 
plus  que  les  deniers  qui  seroient  promis  ausdit  Portunari 
pourroient  monter,  iceulx  de  Bruges  ont  este  contons  deulx 
obliger  envers  Gornille  Altoniti,  pour  et  ou  lieu  dudit  Portu- 
nari, en  ensievant  vostre  bon  plaisir  et  ordonnance  et  contenu 
des  lettres  par  vous  sur  ce  escriptes  a  la  loy  et  communaulte 
de  vostre  ville,  en  la  somme  de  xvj"  livres  et  x  livres  gros;  et 
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pour  plus  grant  seurte  desdlz  Portunari,  se  sont  laissie  con- 
dempnez  en  vostredit  conseil  a  payer  icelle  somme  a  certains 
jours  et  paycmens,  et  en  tant  moins  paye  de  vij  a  viij"  livres 
dudit  pris. 

Or  est  il,  que  après  non  obstant  les  choses  dessusdiz  faictes 
et  passées  par  la  fourme  et  manière  dessus  declairee,  il  vous  a 
pieu,  a  la  poursieute  de  ceulx  de  Hollande,  accorder  et  faire 
expédier  pluseurs  provisions,  en  vertu  desquelles  commande^ 
roeota  este  fait  ausdiz  marchans  de  la  hanze,  et  aussi  ausdiz 
reinonstrans,eulx  non  aydier  lesdiz  lettres  d'estaple  a  lencontre 
ne  au  préjudice  desdiz  Hollande,  tellement  que  vostredfcte 
ville  de  Bruges  est  et  demeure  totalement  fustree  de  leffect  de 
vosdiz  lettres  de  confirmation,  et  du  prouffit  quil  en  devoit  et 
tendoît  avoir  en  recompense  desdiz  deniers,  au  grant  dom- 
mage et  interest  de  vostre  pays  de  Flandres  et  mesmemcnt  de 
vostre  dicte  ville  de  Bruges,  et  confusion  desdiz  rcmonstrans 
qui  se  treuvent  perplex  et  fort  honteulx  en  ceste  partie,  de  ce 
quecuidant  faire  grant  bien  a  la  dicte  ville  et  a  la  gcneralite 
du  pays  de  Flandres,  ilz  ont  conseillie  et  persuade  a  la  commu- 
oaulle  de  vostre  dicte  ville,  de  consentir  audit  appointement 
et  obligation  envers  lesdiz  Portunari,  a  quoy  icelle  ville  nestoit 
aoeuDcment  tenue. 

Ces  choses  considérées  et  mcsmement  eu  regard  a  la  source 
et  eause  de  ladicte  obligation  seroit  chose  bien  dure  a  la  dicte 
▼ille,  de  payer  lesdiz  deniers,  sans  povoir  joyr  de  ce,  pour 
quoy  icelle  obligation  a  este  fayte. 

Qu'il  vous  plaise  faire  entretenir  vosdictes  lettres  de  confir- 
mation de  l'estaple  des  Oosterlincx,  et  du  contenu  dicelle  faire 
et  laissicr  joyr  lesdiz  de  Bruges,  ainsi  qu*il  leur  a  este  promis 
de  par  vous,  avant  quil  se  sont  obligiez  envers  lesdiz  Portu- 
nari, ou  du  moins,  les  faire  deschargier  de  lobligation  par  eulx 
baillie  a  iceulx  de  Portunari  ;  ensemble  les  rembourser  de  ce 
que  desja  ilz  ont  paye  sur  la  dicte  obligation,  sur  lespoir  de 
joyr  du  contenu  desdictes  lettres  de  confirmation,  comme  leur 
avez  mande. et  escript  par  voz  lettres  closez. 
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XII. 


Mandement  de  l'empereur  Maximilien  ordonnant  des  repré- 
sailles contre  les  négociants  de  Hambourg. 

37  jaillet  1513. 

Maximilien....  Au  premier  nostre  huissier  ou  scrgant  darmes 
ou  autres  nostre  officier  sur  ce  requis,  salut.  Comme  il  soit 
venu  a  nostre  congnoissance  que  ung  certain  navyere.de  gerre 
soy  estant  desclare  de  la  ville  de  Âmbourch  du  quartier  d'Oost- 
lant  venant  puis  aucincqz  briefz  jours  encha,  sur  la  coste  et 
stroom  de  nostre  pays  de  Flandres,  entre  noz  villes  de  Neuf- 
port  et  Dunckerckc,  et  rencontrant  illec  une  schute  de  noz 
pays,  chaergee  d*artillerie,  harnas  et  habillements  de  gerre,  et 
aussi  de  marchandise  de  poevere  et  diverses  autres  choses  et 
marchandise  en  valeur,  comme  entendons,  de  deux  mille  livres 
de  gros  ou  environ,  appartenant  a  puisseurs  bons  marchans^ 
tant  subges  de  nosdiz  pays,  que  autres  frequantant  marchan- 
dement  en  iceulx  ;  laquelle  schute  avec  lesdiz  biens,  icelles 
naviere  dÂmbourch  a  vyolentement  prins  et  emmené,  noo 
seullement  au  dommaige,  grief  et  desplaisir  desdis  marchans, 
mais  en  grant  lezion,  mespris  et  comptemnement  de  nostre 
aulteur.  Pourquoy  nous,  ce  considère,  vueillans  pourveoir  a  la 
rccouverance  des  dommaigcs  par  icellc  prise,  si  avant  que 
faire  ce  deuera,  vous  mandons  en  commettant  par  ces  pré- 
sentes, que  incontenant  et  sans  aucun  delay,  vous  saississez  et 
mettez  en  arrest  et  en  nostre  main,  les  biens,  navieres  et  mar- 
chandises appartenans  a  ceulx  de  la  ville  dAmbourch,  que 
savoir  et  trouver  pourez  en  quelques  lieux  que  ce  soit  de  noz 
pays  et  obéissance,  jusqucs  a  la  valeur  de  ladicte  somme  de 
deux  mille  livres  de  gros;  et  se  ne  savez  trouver  biens  appar- 
tenant ausdiz  dAmbourch,  mettez  en  arrest  les  personnes. 
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manaas  et  habiUns  dudit  Amboarch  que  trouvères  en  nosdix 
pajs  et  seignouriez  ;  lesquelz  biens  et  navieres  ainsi  par  vous 
arrestez,  mettez  et  deslivrez  par  inventaire  en  bonne  et  seure 
garde,  sans  en  faire  délivrance  ou  main  levée  en  aucune  ma- 
oiere  que  se  soit»  tant  et  jusques  de  nostre  part  autrement  en 
sera  ordonne.  Et  quant  aux  personnes,  nen  faites  eslargisse- 
ment  ou  délivrance  jusques  a  ce  quilz  ayent  baillie  en  vos 
mains  bonne  et  seure  caution  destre  a  droit  et  fournir  le  jugie 
jusques  a  la  somme  de  ij"  livres  de  gros;  laquelle  caution  par 
euiz  baillie  assynez  jour  aux  parties  a  comparoir  pardevant 
Doz  amcz  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  grant  con- 
seil a  Malines.  En  certiffiant  souffissaronient  lesdiz  de  nostre 
grant  conseil  de  ce  que  fait  en  avérez.  Mandons  et  commandons 
a  touz  nos  officiers  et  subgez  que  avons,  en  faisant  ce  que  des- 
sus, ilz  obéissent  et  entendent  diligenment ,  car  ainsi  nous 
plaist  il  et  le  volons  estre  fait. 

Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxvij*  jour  de  juillet, 
lan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze,  et  des  règnes  de  nous 
Empereur,  assavoir  de  celluy  de  Germanie  le  xxvij'  et  de  Hon- 
gerie  le  xxiij^. 

Par  TEoipereur  et  Monseigneur  TArchiduc  en  leur  conseil: 

Kesele. 


XIII. 


Instructions  pour  les  députés  du  magistrat  de  Bruges  cliargés 
de  réclamer  contre  les  infractions  aux  privilèges  des 
Orientaux. 

13  aoat  1512. 

Last  ter  instructie  omme  dheeren  Joos  de  Cabooter  scepene> 
NJcoUas  Collaerty  Eduwaert  van  Ghiseghem  commisen  ende 
Robert  Hellin  pensionnaris,  hemlieden*  by  tvulle  ende  thcele 
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collège  vander  stede  vao  Brugghe  ghegheyen  den  xiii*"  în 
ougst  XV«  XII. 

Alvooren  zullen  reisen  oser  myn  beere  yan  Fiennes  ende 
hem  doen  aile  behoorlicke  ende  moghelicke  recommendalie 
met  groetenesse  uter  name  vander  wet  ende  lichame  Tander 
stede. 

Item,  ten  anderen  zullen  hem  claghelick  vertooghen  dat 
binnen  drie  daghen  erwaerts  ghecommen  es  ter  Sluis  Estiennc 
Doublet  hussier  ende  ghegaen  in  tzwin,  met  diverssche  soul- 
doniers  vande  casteelen  aldaer,  arresterende  zulcke  scepen 
ende  persoonen  van  Oosterlinghen  ydele  ende  gheladen  als  hy 
dacr  ghevonden  heefty  emers  tôt  drie  toe,  ende  hucrliedcn 
booten  ende  bussen,  zegghende  dat  hy  wacht  naer  meer. 

Item,  ende  dat  niet  jeghenstaendc  dat  die  van  Brugghe  ter 
iïonservatie  ende  besccrmenesse  vanden  vreemden  coopman, 
ende  also  zylieden  hyden  privilegen  vanden  Oosterlinghen,  by 
bevele  ende  last  vanden  prince  ghehouden  zyn,  verzocht  heb- 
ben  te  wetene  de  cause  ende  thebbene  coppie  van  zynen  man- 
demente,  heift  dat  exprcsselick  gheweyghert,  zegghende  wilt 
hem  yement  opposeren  ik  zal  hem  met  Icyden  of  doen  com- 
men  voor  me  vrauwe. 

Item,  hoe  wel  nochtans  hy  zeicht  dus  ghevraecht  dat  cen 
mandement  van  justitien  es. 

Item,  boven  desen  die  van  Brugghe  hebben  huerlieden 
vuterste  dewoir  ghedaen  by  andere  middele  omme  te  wetene 
de  cause  ende  fundament  vanden  àrreste,  ende  bevonden  în 
effecle  dat  zoude  ghebuert  wesen  ten  vervolgheende  versoucke 
van  Jheronimus  Friscobaldi  vul  dien  dat  hy  mainteneert  dat 
zekcre  scepen  van  Amborg  (commende)  ghenomen  zouden 
hebben  opden  vlaemschen  stroom  tusschen  Dunkerke  ende 
Nieuport  een  scip  vul  harnasse  ende  artillerie,  hem  ofte  dcn 
conynck  van  Inghelant  toebehoorende,  sustinerende  dat  dcze 
lieden  onder  de  zelve  stede  van  Amborg  wesen  zouden. 

Hier  is  mynen  her  te  vertooghene  dat  naer  den  expressen 
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previlleglen  vanden  Oosterlînghen^  hemlieden  bezeghelt  eerst 
hyden  grave  ende  daer  naer  byden  lande  van  Vlaendren,  dat 
den  oosterling  Toor  den  anderen  in  inaterien  ran  mesusen 
ofte  delicten  niet  ansprekelic  en  es. 

Item,  ende  însghelycx  in  civile  ende  sculdelicke  zaken  deen 
▼oor  dandere  niet  arresteirlic;  maer  moet  ghenomen  zyn 
alleenlîck  op  de  gheoblîgeerde  ofte  borghen. 

Item,  ten  derden  dat  indien  men  den  oosterlinck  eeneghc 
questie  maken  wilde  jcghens  huerlieden  voorseide  ofte  andere 
poÎDten  van  huerlieden  previllegen,  dat  de  drie  leden  Ghend, 
Brogghe  ende  Ypre  verbonden  staen  hemlieden  zelve  te  bcs- 
cermene  ende  zonder  huerlieder  cost  te  defendereoe  zonder 
daer  omme  te  moeteu  volghene  bulen  der  gravelicheit  van 
Vlaenderen. 

Item,  achtervolghende  welcken  de  Oosterlinghen,  also  wel 
die  ghearresteirt  zyn  als  dandere  vander  nalie  in  Brugghe 
residerende,  hebben  tcollcge  ghesommeirl,  daer  omme  ghy- 
lieden  royne  heeren  ghedeputeirt  zyt  omme  hem  van  ailes  te 
adverteren  ende  biddenc  omme  zyn  goet  avys,  ende  ooc  lellren 
van  redresse  ist  moghelick;  ende  van  daer  voorts  te  reisen  by 
die  van  Ghendt,  daer  ghylieden  vinden  zult  die  van  Ypre, 
omme  tsammen  dontsiach  te  volghene  ofte  daeruppe  slot  te 
nemene. 

Als  van  davys  van  die  van  Brugghe  te  verclaersene  myncn 
voorseiden  hcere  den  gouverneur;  ende  ooc  înde  vergade- 
ringhe  vanden  leden  ;  ende  werdet  also  ghevolcht  gracelic  te 
vertooghene  onze  gheduchte  vrauwe  : 

Eerst,  dat  tvoorscyde  arrest  ghedaen  es  noodeloos  ende 
alsnoch  zonder  cause;  ende  al  warer  cause  toe,ghepracticquiert 
grootelicx  ten  scimpe  van  tlant  van  Vlaenderen;  ende  dat  de 
pourchassanten  al  by  lichler  ende  naerderen  middcle  zouden 
mogben  gheraken  thuerlieden  pitencic  van  huerlieden  ghepre- 
lendecrde  indempniteit  indien  zylieden  niet  en  zochten  meer 
dach  terdeel  van  desen  lande  dan  tguene  dat  se  heeten,  vol- 
ghende  : 
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Eerst,  dal  looder  nood  es  blycl,  bjrdien  dat  vut  ghemeene 
faroe  die  loopt  dat  tvooneyde  haroasse  ende  srlillerie  toebe- 
hooren  zoude  den  conyac  van  Inghelaot,  ende  dal  die  van 
Amboi^  dat  bebben  doen  conserveren  inwesene,  omme  le  doen 
reslitucren  indien  de  conync  dat  vcnochte  ende  hemiieden 
kenlick  maecle  dat  bena  toebehoore. 

Item,  leu  anderen  gbenomen  dat  ter  sommalie  van  dea 
conynck  niet  gbereslilueerl  en  worde,  de  cooyocL  zelve  beeft 
onder  bem  ende  in  zyn  land  Oosterlinghen  vande  voorseide 
slede  van  Amborg  ende  andere  ongbelyck  mcer  dan  hier  le 
lande  en  zyn.  Ende  aiso  en  es  gbeenen  nood  den  coopinan  veo 
descn  lande  te  verdrivene  omme  zyne  zaken. 

Indien  ooc  tvoorseyde  barnasse  toebelioort  Frïscobaldi,  code 
by  weet  dat  tAmborg  ontladen  es,  mach  dat  daer  doen  voighen 
by  juBticicn  met  letLren  van  recommanda  tien  vande  prince 
omme  de  restilutie.  Ende  indien  bcm  juslicie  falgiert  Tolgben 
by  iettren  van  contremarcke  upden  oosteriinck,  up  zuicke  per- 
Boenen  ende  te  alsulcke  ptaetsen  als  daer  men  liemlieden  exe- 
cuteren  macb ,  zonder  le  naer  le  gane  de  privillegea  der 
natien  byden  prince  ende  lande  gbegbeven  ende  ghezworen. 

Item,  nommément  men  mach  gaen  1er  Vere  ende  elders  îm 
Zedlandt  dat  maer  een  plaetse  en  ea  van  eenen  vassal  die  vu! 
oosterlingben  ende  goets  es  vanden  oosterlinghen,  also  wel  vaa 
Amborg  als  van  elders,  zonder  dat  zylieden  daer  gbeprevjlle. 
^icrt  zyn  als  in  Vlaendren,  ende  daer  liant  nocb  de  prince  le 
gbeenen  ressorte  van  oversien  ofte  belreck  en  staen,  ab  de 
grave  ende  gravelicbbcyt  van  Vlaenderen  doet  onder  den  co- 
nynck van  Vranckrycke  ende  parlement. 

Item,  ende  al  badde  men  de  oosterlinghen  van  daer  ver- 

schonl  en  zoude  tvcrlies  nocb  de  qualicvaert  niet  wesen  v«q 

onscn  prince  die  onder  zyne  jaren  es,  nocb  van  zynen  oader- 

saten,  naer  dat  niense  vuten  Zwine  verdryft,  mach  causercR 

illen  cooplieden  ende  van    allen  natien  vut 

heel  land  van  Vlaendren,  also  noch  onlaocs 


(1)  La  maison  JérAme  Friscobaldi  avait  transporté  son  siège  de  Bruges 
à  Anvers  ;  elle  fut  continuée,  à  la  mort  de  son  chef,  par  ses  cinq  fils, 
Léonard,  Philippe,  Jean,  François  et  Pierre,  sous  la  firme  de  Léonard 
f^fiscohaldi  el  compagnie.  Sent,  civ  ,  15l7-i8,  fol.  Iâ7v  et  129v,  n»  2. 
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mer  gheduchter  vrauwe  datte  int  langhe  wel  vertoocht  es 
gheweist,  blyckende  byderinstractie  doen  ghegheven  ende  nu 
weder  met  dese  ghegbeven. 

Item,  dit  ware  cen  jnextimable  verlies  ende  niet  recou- 
Treirlic  voor  onsen  gbeduchten  heere  ende  zyne  gravelickheid 
van  Vlaendren. 

item,  bel  mach  men  beseffen  dat  onbehoorlick  ende  ten  \ 

schempe  Yan  die  van  Vlaendren  ghepracticquiert  es,  want 
tAodworpen  (i)  vele  meer  oosterlinghen  zyn  ende  ooslerlincx 
goet  ende  van  allen  steden  dan  in  Vlaendren  ;  ende  datte  es 
byder  hand  voor  de  deure;  ende  men  eomt  een  coopman  zouc- 
kenintZwin. 

Noch  opelicken  mach  men  den  scimp  bemercken,  want  twee 
vanden  ghuenen  die  ghearresteert  zyn,  hebben  langhen  tyt 
fbeleden  ghelcghen  in  Zeelant  endehemlieden  aldaer  ontladen, 
zonder  dat  men  hemlieden  yet  gbeseit  heeft,  roaer  men  heeftse 
l)cspiet  ende  ghearresteirt  ydels  sceips  ghearriveirt  zynde  ter 

SlUQS. 

litm^  insgelycx  also  boven  gheseit  es,  dexecuteur  aïs  ghein- 
strueirt  ter  onghereedscepe  ende  ten  intereste  van  Vlaendren, 
beiïlt  gherefuseirt  copie  van  synen  mandemente.  Ten  fyne 
alleenlick  dat  doosterlinghen  die  ghesloten  hebben  tzwin  van- 
der  Sluus  gheheel  ende  al  te  verzouckene  ende  tstapdrecht  te 
observerene,  huerlieder  opinien  veranderen  zouden  ende  tiand 
van  Vlaendren  laten^  ziende  dat  daerse  naer  den  voorseyden 
privillegen  aider  meest  beboorden  vry  te  zyne,  aider  onvryst 
waren. 

Item,  dai  onse  gheduchte  vrauwe  voor  tlactste  consent  van- 
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deo  ayden  gheadverteirt  wesende  van  ghesouch  ghelycker 
rigouretiser  împetratie,  daer  of  soe  te  Tooren  lettel  wiste.  Eode 
▼ao  idanger  verlies  eode  achterdeel  dat  daer  inné  gheleghea 
was  Toor  onsen  onbejaerden  heere  endc  prince,  dexecutie  dede 
cesseren  ende  gbenoueh  beloofde  dat  men  nîet  meer  lulcke 
gheljcLe  provisie  gheven  en  zoude.  Biddende  ende  venouc- 
kende  in  aider  odmoedicheit  tiant  metten  oosterlinghen  te 
houdene,  elcken  in  zynen  rechten  ende  privillegen  dîe  de 
prince  bezworen  hadde,  ende  te  doen  werene  met  nereoslc 
ende  diliîgentie  de  voorscide  rigoureuse  ende  scimpelicke 
arrcsten.  Behouden  ende  wel  verstaende  wiste  Friscobaldi  oft 
andere  yement  yet  te  heeschen,dat  hy  dat  volghde  binnen 
den  lande  by  justicie  ordinaire  die  bem  beboort  goet  gbenoueh 
te  zyne. 

Ende  by  gbebreke  van  desen,  dat  de  leden  protesteren  met 
deser  dilligentie  bucriîeder  devoir  ghedaen  tbebbene;  ende 
angaende  tveriîes  ende  interest  dat  den  prince  ende  zynder 
gravelicbeit  daer  of  commen  zal  in  zynen  onbejaertbede,  dat 
bemlieden  niet  gbewcten  en  zy,  ende  datse  hemlieden  meenen 
daer  roede  te  excuserene  op  de  ghuene  die  daer  of  cause  ende 
occasiocn  zyn. 

Daer  toc  gbevoucht  dat  indien  tland  van  Vlaendren  by  faulte 
van  ondcrboude  van  buerliedcr  recbt  ende  privillegen,  ende 
faulte  van  dentrecours  van  coopmanscepe,  zylicden  buerlieden 
natuerliekcn  heere  ende  prince  niet  en  connen  ghelieven  in 
zyne  peticien  ende  begbeerten,  dat  voor  tgocde  moet  ghe- 
noraen  worden. 

Met  diverssebe  andere  goede  gracelicke  persuasive  redenen 
ter  discretien  vanden  gbuenen  die  inde  commuoîcatien  vandeo 
drie  leden  slands  wesen  zullen. 


(2H 


XIV. 

Amplîation  de  Vimtruclion  précédente. 

31  août  1S12. 

ste  ende  iostructic  ommc  dhcere  Loys  van  Doornc,  Gillis 
eo  Vlarayocpoorte  scepenen  ende  Anlhone  Suckct  grcf- 
(bedeputeirde  vander  stede  van  Brugghe  als  cen  vandcn 
leden  slands  uptstuk  ende  arresten  onlancx  ghedaen  by 
me  Doublet,  buissier  d'armes,  up  de  persoonen  scepcn 
gœdinghcn  van  zekere  oosterlingben  in  tzwin  ter  Sluus, 
lelic  contrarie  ende  in  prejudieie  vanden  privillegen  der 
vander  duudscher  hanzen  gheseit  alderraanncn  byden 
a  voorders  ons  gbeducbts  heeren  gbegbevcn,  hy  den 
ck  van  Vrankrycke  gheconfirmeirt.  Ende  byden  leden 
s  belooft  ende  verbonden  te  doen  ondcrboudene  hy  last 
bevele  vanden  prince;  den  zclven  gbecommiteerden  gbe- 
n  den  xxviij  in  ougst  XV"  XII. 

ooren  dat  de  voorseide  gbedeputeirde  reisen  zullen  naer 
J  ter  dachvaert  ghesleit  ter  comraunicatie  vanden  voor- 
ivier  leden  op  dontsiach  ende  vervoich  van  scaden  ende 
sten  vanden  voorseîden  onduecbdelicken  arresten,  ende 
*  met  den  anderen  drie  leden  ofte  ghecommiteirde  te 
ie  în  communicalle. 

D,  dat  de  zelve  ghecommiteirde  ondervraecht  wesende 
Buys  van  die  van  firugghe,  zullen  verclaersen  dat  zulc 
de  aïs  hier  naer  volcht,  behouden  altyts  beteren  opinien 
en  anderen  drie  leden;  te  wetene  dat  gheconcidereirt  de 
;  onverwinnelicke  ende  inextimable  scade  die  de  prince 
ive  van  Vlaendren  metgaders  tghehecle  lant  ende  graef- 
lebben  lyden  ende  dooghen  zoude  moelen  indien  den 
^ideo  oosterlingben  huerlieden  previllegen  niet  gheheel 
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ende  al  onderhouden  en  waeren,  al  in  tlanghe  ghespecifieirl 
ende  verclaerst  îo  zekere  andere  instractie  onlancx  ledenghe- 
gheven  ende  ghemaecl  op  ghelyc  arrest,  dat  pretendeîrde  te 
doene  hier  inde  stede  als  commissaris  de  deken  van  Besanchon 
Karondelet  ende  zeere  cortelinghe  op  tvoorseide  arrest  by  sup- 
plicatîen  anderwaers  vervcrscht  ende  onser  gheduditer  vrauwe 
te  kennen  ghegheven. 

Ten  anderen,  ghemeret  tgenerael  interest  vander  jurisdictie 
ende  onderhout  vande  ordinaire  ende  goede  justicie  van  desen 
lande. 

Ten  derden,  tverbant  ende  bezeghelthede  vanden  leden 
voorseii  op  donderhoud  vanden  pre^ilegen  vanden  oosterlin- 
ghen. 

Ende  len  vierden,  dat  onsen  prince  alnoch  onder  zyne  jaren 
es,  den  welcken  de  leden  gehouden  zyn  ende  gfaesworen  heb- 
ben  goet  ende  ghetrauwich  te  zyne,  ende  zyne  welvaert  eere 
ende  prouffit  noch  van  zynder  gravdichbeit  te  latea  vermin- 
derene. 

Hier  toe  ghevoucht  de  voorgaende  obeyssanceo  costen  ende 
groote  dilligencien  thove  ghedaen  omme  tvoorseide  ontsiach. 

So  es  davis  ende  goetdyncken  van  die  van  Brugghe  dat  de 
vier  leden  in  suflfisanten  ghetale  anderwarvencomparercnzul- 
Icn  ende  reisen  by  mer  vrauwen ,  huer  ander   viraerven  în 
aider  raogelicke  oedmoedicheden  te  kennen  ghevende  de  be- 
gonste  extraordinaire  procédure  ende  incivile  provisie  in  tzwin 
ter  execulien  gheleît,  metgaders  den  voorseiden  inconvenien- 
ten  scaden  ende  intresten  onsen  gheduchten  heere  in  zyne 
gravelicheit  van  Viaenderen,  ende  den  gheheelen  lande  te 
commene  ;  daer  toe  ghevoucht  dinbrake  ende  consequentie  op 
de  kennesse  ende  jurisdictie  van  elcke  wet  in  tzy oe  ;  de  voor> 
screven  previllegen,  ons  verbanl ,  de  onbejaerthede  van  onsen 
prince,  dat  men  zyn  onverwinnelicke  scade  doet;  ende  den 
vassalen,  als  mynen  heer  van  Bergfaen  ende  Bevren  toejaccht 
de  welvaert  die  men  den  ondersaten  vanden  prince  neimt. 
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Biddende  ende  supplierende  met  aide  reverentien  ende  ocd- 
moedichcil  als  boveo,  dat  mer  gheduchter  vrauwe  ghelieve  de 
Toorscrevea  causen  ende  redenen  wel  te  weghene,  eiidedevoor- 
seide  arrcesten  gheheelîck  ende  al  te  ontslane,  overghevende 
van  nîeuxdesupplicatie  onlancxop  tselvestuk  overghegeven, 
daer  toe  noch  adjonsterende  dal  met  goeder  causen  anders  de 
Oosterlioghen  op  de  cooplieden  ende  den  gocdinghen  van 
Vlaendren  ter  zec  huerlieder  bescaelhede  te  viervoute  vereec- 
ken  eode  verhalen  zouden,  alsulcke  scade  ende  interestcn  als 
zy  pretendeiren  zouden  dat  hemlieden  ghedaen  waere  byden 
▼oorseiden  notoiren  ondeuchdelicken  ende  incivilen  arreste 
impetratie  ende  concessie;  ooc  daer  toe  ghevoucht  tverlies 
vanden  harinck  vander  voorvanck;  ende  te  biddene  omme 
expedîtie,  want  anderssins  men  in  Oostlant  niet  varen  en  zou- 
den moghen. 

Item,  hieroppe  te  hoorene  ende  verstane  de  goede  gheliefte 
van  me  vrauwe. 
Item,  indien  het  gheaccordeirt  wert  het  zy  int  goedc. 
Daer  niet,  dat  alsdan  vertoocht  zy,  dat  ghenomen  dat  men 
darresten  emmers  met  intereste  ende  verliesc  van  tyde  ende 
goede  met  processe  wilt  ghedecideirt  zien,  dat  gheordoneirt 
werde  den  inportunen  poursuivanten  ende  inpetranten  datse 
eommen  hier  arrest  verandcren  ordinairlic  ter  Muden  voor 
ti^-aterrecht,  aldaer  den  beletters  zeker  doende  van  te  rechte 
te  atane  ende  tgbewysde  te  betalene,  ende  de  belette  zeker 
vander  weerde  vanden  ghearresteirden  goedinghen  indien 
zylieden  lîte  pendente  ghebruucken  willen  van  huerlieder 
goedinghen. 

Noch  indien  dit  gheconseuteirt  ende  gheacceptcirt  wert,  so 
zal  men  wederkercnde,  bebbende  daer  of  acte;  ende  dan  van 
nieox  delibereren,gheroupen  doosterlinghen  op  de  proceduren 
eode  ontshich  vanden  goede  ende  persoonen. 

Ende  indien, dat  God  nietenwilde,denghedeputeirdcn  deen 
eode  dander  ontseit  werde,  zo  dvnct  die  van  Bnigghe  goet  dat 
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men  doe  twee  protesiea  inde  presencie  van  mer  gheduchter 
vrauwen  ende  hueren  raet. 

Deerste  zal  zyn ,  dat  ghemerct  dat  aile  de  voorgaende  ver- 
volghen  rooeytca  obeyssanccn  requesten  ende  costen,  omme 
trecht  ende  prolfît  vanden  prince  ende  zynen  lande  ghedaea 
nict  profiteren  en  moghen,  ende  dalzonder  twivele  descaden 
dangieren  ende  iuleresten  boven  ghemencionneirt  volghen 
zullen  moeten  inde  onbejaertheit  van  onsen  gheduchten  heer 
ende  natuerlicken  prince;  ende  dat  by  tzynen  jare  ghecommen 
zynde,  dat  zoude  moghen  inculperen  den  vier  leden  slands,  als 
den  gbuenen  te  wiens  laste  dat  tdoen  onderhouden  vanden 
voorseide  privillegien  toebehoort,  ende  staet  dat  zylieden 
jegbens  hem  ghehouden  zullen  wesen  over  gheexcuseirt; 
ende  dat  alsdan  onse  prince  ende  zyne  gravelycbcit  gheheel 
stacn  buerlieder  scaden  ende  interesten  te  vcrhalene  anden 
gbuenen  ende  buerlieder  goedinghen  die  men  bevinden  zal 
bier  of  cause  ende  beleeders  gbezyn  hebbende. 

Ten  twecsten,  dat  zylieden  zullen  protesteren,  ghemerct  de 
voorseide  diliigencie  supplicatic  ende  denegatie,  bucrlieden 
recht  by  justicien  te  doen  onderhoudenc  ende  vervolgheoe 
elders  ende  anders  also  den  lande  naer  rechte  wel  gheoorlooft 
es  ende  also  de  leden  te  rade  vinden  zullen,  also  wel  op  tprin- 
cipal  alsop  dintresten,  ende  jegbens  de  ghuene  dit  behooren 
zal. 

Indien  dit  avis  ofle  aiden  bydcn  leden  ghesloten  wert,  dat  te 
gaen  ende  belpen  vervolghene  thove  met  den  andereu  ghede- 
puleerden;  ende  indien  het  nood  wert,  zulc  slot  als  by  den 
vier  leden  gbenoroen  zal  zyn,  al  in  een  instructie  te  stellene 
ende  over  te  zendene,  omme  by  elcken  coliegie  van  de  vier 
leden  te  doen  teeckenen  ter  ontlastinghe  vande  gbuenen  die 
ghedeputeirt  zullen  wesen. 

Item,  dat  de  voorseide  ghedeputeirde  van  Bruggbe  gaen  by 
myne  beercn  vanden  rade  in  Vlaenderen  ende  naer  recom- 
manda tie  bidden  omme  expcditie  ende  wysdom  op  tproces 
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slaende  in  rechte  tusschen  die  van  Brugghe  over  een  zyde 

ende  die  vanden  Vryen  over  andere,  ter  cause  vande  assîsen 

by  die  vanden  Vryen  ghepretendeirt  up  de  poorters  van 

firugghe. 

Dese  instructic  was  ghelesen  int  collegie  van  sce- 

penen  van  Brugghe  ende  metten  inhoudene  van  dien 

den  bovenghenoomden  ghedeputeirden  ghelast  te 

volcommen  in  zulkcn  voormen  als  die  verclaerst  in 

allen  den  pointen  daer  in  begrepen.  Actum  laetste 

ougst  XV**  XII,   my  présent  die  daer  mede  ghelast 

was  te  teekenen. 

Leene. 

XV. 

Protestation  des  quatre  membres  de  Flandre  contre  les  actes 
de  représailles  et  de  saisie  exécutés  à  charge  des  marchands 
de  la  hanse, 

24  août  1512. 

A  Madame. 

Remonslrent  en  touite  humilité  les  eschevins  et  doyens  des 
deux  bancs  de  la  ville  de  Gand,  bourgmaistres»  advouc  et 
eschevins  des  villes  de  Bruges  et  dTpres,  representans  les 
trois  membres  du  pays  et  conte  de  Flandres,  comme  ledit 
pays  de  Flandres  est  de  toulte  anchiennete  fonde,  et  ont  les 
manantz  et  habitans  en  icellui  leur  principal  entretenement 
sur  la  hantise  et  fréquentation  des  marchans  estrangiers,  qu^ 
viennent  oudit  pays  de  Flandres  avecq  leurs  marchandises  de 
tous  royaulmes  et  nations,  ainsi  qu'il  est  a  chacun  notoire, 
dont  la  nation  des  marchans  d'Alemaigne,  que  Ton  appelle  les 
Oosterlins  ou  ceulx  de  la  duudsche  hanze  a  tousjours  este  et 
si  est  encoires  la  plus  prouffitable  audit  pays  de  Flandres. 

Et  pour  ce  demonstrer,  lesdiz  Oosterlins  ameinent  pluiseurs 
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belles  marchandises  duysables  et  fort  nécessaires  aux  manans 
duditpays,  comme  pelletrie ,  cuyvre,  cyre,  tarre,  arpoys, 
roasts,  claphout,  cervoises,  chair,  laines  dont  Ton  fait  le  feutre 
et  pluiseurs  aultres  belles  et  prouffitables  denrées. 

Item,  et  les  deniers  procedans  de  la  vente  dicelles  denrées 
avecq  pluiseurs  aultres  grandes  sommes,  employent  lesdiz 
Ooslerlins  en  lâchât  de  diverses  marchandises. 

Premiers,  lesdiz  Oosterlins  achatent  grant  foison  et  quan- 
tité de  harrencq  cacque,  et  par  especial  celiuy  dont  les  mar- 
chans  de  pardecha  sceuent  le  moins  avoir  widenge  et  expédi- 
tion, comme  avant  et  arrière  pesche. 

Item,  la  négociation  dudit  harencq  cacque  est  une  des  prin- 
cipales, surquoy  sentretiennent  pluiseurs  villes  gisans  sur  la 
mer,  et  dont  Monseigneur  prouflSte  grandement  en  son  droit 
et  domaine  de  Sheeren  ghelt. 

Item,  daultrepart,  les  Oosterlins  sont  cause  de  la  résidence 
de  la  nation  dEspaîgne  en  la  ville  de  Bruges,  et  sans  lesquelz 
iceulx  Espaignars  ne  se  scauroient  entretenir  ne  demourer 
oudit  pays  de  Flandres;  la  raison  se  est,  veu  que  les  Espain- 
gnars  se  fondent  et  entretiennent  principalement  sur  la  négo- 
ciation et  vente  de  leurs  fruits  et  leynes. 

Quant  au  fruyt,  lesdiz  Oosterlins  sont  les  principaulx  qui 
deschargent  lEspaingnart  de  sondit  fruyt,  lachatent  et  en- 
voyent  en  grant  habondance  en  leur  pays. 

Et  quant  aux  leynes,  il  est  vray  et  notoire  que  iceulx  Oos- 
terlins ont  fait  certain  traittie  et  convention  avecq  la  pluspart 
des  inhabitans  des  villes  de  Dendremonde,  Alost,  Poperinghe, 
Menin,  Wervicq  et  aultres  passaiges,  et  lesquelz  manans  des- 
diz  lieux  se  sont  obligiez  que  tous  les  draps  quilz  font  et 
drapent  de  leyne  dEspaîgne  doibvent  estre  livrez  ausdiz 
Oosterlins  en  les  payant  comptant,  comme  ilz  font  ;  laquelle 
convention  cause  lenfretcnement  desdiz  villes,  lieux  et  de  la 
pluspart  des  manans  diceulx. 

Au  moyen  de  quoy  et  des  aultres  marchandises  et  prouffils 
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que  ladîcte  nation  dOosterlins  a  fait  et  journellement  fait  au 
pajs  et  iohabitans  de  Flandres,  et  aussi  pour  lesdiz  entretenir 
et  faire  fréquenter  ledit  pays,  les  nobles  prédécesseurs  de 
nostre  tresredoubte  seigneur,  contes  et  contesscs  de  Flandres, 
leur  ont  donne  pluiseurs  beaulx  previleges,  franchises  et 
libériez. 

Contenant  entre  aullres  points  et  articles  :  que  en  matière 
de  delict  ou  roesuz  commis  par  aucun  de  ladicte  nation,  nul 
ne  seroit  poursuyvable,  fors  cellui  ou  ceulx  qui  auroient 
commis  icellui  delict. 

Samblablement  en  matière  civile  ou  pécuniaire  :  que  nul 
desdiz  Oosterlins  seroit  arrestable  en  corps  ne  en  biens,  que 
celluy  qui  auroit  contracte  la  debte  ou  le  plesge  pour  luy. 

Item,  et  si  seroit  le  poursuyvant  tenu  les  attraire  pardevant 
juge  ordinaire  ou  pays  de  Flandres. 

Item,  et  pour  lesdiz  privilèges  et  les  points  contenuz  en 
iceulx  entretenir  et  faire  entretenir  inviolablement,  lesdiz 
nobles  prédécesseurs  de  Monseigneur  ont  ordonne  ausdiz  trois 
membres,  assavoir  Gand,  Bruges  et  Ypres,  de  bailler  leur 
obligation  a  ladite  nation,  que  touttes  et  quantesfois  que  au- 
cun conlre-venist  ausdiz  previleges,  que  iceulx  membres  seroient 
tenuzgarandir  lesdiz  Oosterlins  de  tous  dommaiges  et  inte- 
restz  et  poursuyvre  les  causes  et  questions  a  leurs  despens 
pardevant  juge  ordinaire. 

Or  est  il,  que  puys  huyt  jours  encha  Estienne  Doublet, 
buissicr  d'armes,  en  vertu  de  certaines  lettres  patentes  con- 
traires ausdiz  previleges,  arresta  ou  Zwiu  et  havene  de  lEsduse 
aucuns  Oosterlins,  leurs  biens  et  navieres  en  nombre  de  six, 
a  cause ,  comme  lesdiz  lettres  contiennent ,  que  aucunes 
navieres  de  Hambourg  auroient  prins  sur  la  coste  et  stroom 
de  Flandres  une  scute  chargée  darlillerie,  harnas,  habille- 
mens  de  guerres,  et  aussi  de  marchandise  de  poivre  et  diver* 
ses  auttres  choses^  en  valeur  de  ij"  livres  groz  ou  environ. 

Et  pour  ce  que  lesdiz  marchans  Oosterlins  arrestez  nont 
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este  presens  a  ladicte  prinse  et  qu'ilz  i((aoreat  dîcdle,  ilz  et  les 
aultres  residens  en  la  ville  de  Bruf^es  ont  requiz  aiisdii 
remonstrans,  que,  ensuivant  Icursdii  previleges  et  obligations, 
ilz  feissent  délivrer  et  deschargier  icellai  srresl  a  leurs  At6- 
pens,  protestens ,  que  se  par  faulte  de  ladicLe  délivrance 
aucuQ  dommaige  ou  interest  leur  en  advenoit,  le  tout  recou- 
vrer sur  lesdiz  remonstrans  ;  ci  bIdsi  appartient  evidamment, 
que  ladicle  exécution  et  arrest  redoaderoit  au  grief  et  préju- 
dice des  remonstrans  et  non  desdiz  OosteHiiis. 

Ce  considère  jneisinenienl,  que  ledit  arrest  a  este  fait  contre 
la  teneur  desdiz  prevîlegeg  icy  attachez,  veu  que  les  arrestei 
n'ont  es(e  presens  a  la  prinse  de  ladicte  scute.  Aussi  que  par 
faullc  de  l'entrelenement  desdiz  previleges,  lesdiz  Oosterlins 
se  retireront  et  absenteront  du  pays  de  Flandres,  au  grief  irré- 
parable de  nosire  très  redouble  seigneur,  ruyne  et  destruc- 
tion de  sondil  pays.  El  pour  préserver  les  remonstrans  de 
tous  dommaige  et  inlerestz,  il  plaise  a  nostre  très  redoublée 
Dame,  entretenir  lesdiz  de  la  hanie  d'Alemagne  en  leursdiz 
previleges,  francbises  et  libériez;  et  en  ensuivant  ce,  inconti- 
nieot  et  sans  delay,  faire  deschargier  et  délivrer  lesdiz  Oos- 
terlins,  leurs  biens  et  navires  dudît  arrest,  sans  frais  ou  des- 
pcns,  saulf  se  aucuns  leur  veullent  demander  quelque  chose, 
qu'ilz  le  faccnt  pardevant  juge  ordinaire  oudït  pays,  si  ferez 
bien.... 

Ed  marge  tu  éiriu  la  répansa  de  la  pan  de  la  GouTemanie,  comme  saii  ; 

Madame  ayant  veu  ceste  requeste,  ensemble  les  copies  de 
previleges  et  autres  enseignemens  y  attachiez,  avecq  aussi  les 
lettres  patentes  en  vertu  desquelles  larrest  y  mentionne  a 
este  fait,  a  ordonne  et  ordonne  :  que  lettres  patentes  seront 
expédiées,  par  lesquelles  sera  mande  au  premier  huissier  sur 
ce  requis,  adjourner  Jeromme  Friscobaldi,  et  autres  adom- 
'  iterrez  a  comparoir  a  certain  et  compétent  jour 
es  président  el  gens  du  grant  conseil  a  Malines, 
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[K)ur  veoir  dire  et  déclarer  ledit  arrest  nul  et  de  nulle  valeur 
et  pour  tel  estre  mis  a  néant.  Et  que  en  baillant  par  les  sup- 
pliaas  ou  ceulx  de  Âmbourg  es  mains  de  Ihuissier  exécutoire 
dcsdiz  lettres  caution  subgette  jusques  a  la  somme  de  ij*"  livres 
groz,  dester  a  droit  et  furnir  le  jugie  oudit  grant  Conseil,  la 
maio  mise  aux  biens  et  navires  desdiz  de  Hambourg  sera  levée 
etostee.  Ou  en  baillant  par  eulx  la  caution  dester  a  droit  et 
foroir  le  jugie  jusques  a  la  somme  susdicte,  madicte  Dame 
sen  contente  de  commettre  ceulx  du  conseil  en  Flandres, 
pour  instruire  ladicte  cause  et  matière  jusques  en  didînitive 
aciusivement.  Et  après  icelle  mise  en  estât  de  jugier  en  ad- 
venir Madame,  pour  par  ladvis  des  gens  du  conseil  estans  lez 
dif,  le  faire  décider  et  déterminer  par  ceulx  quelle  commec- 
tna  la  décision  la  et  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Ainsi  ordonne  par  madicte  Dame,  en  conseil  à  Bruxelles,  le 
xxim'jourd'aoustXVXII. 

Verderue. 

XVI. 

hltrt  requeste  et  remonstrance  pour  la  présence  des  navires 

des  Oosterlins  a  l'Escluse, 

11  septembre  i51â. 
Madame, 

Remonstrent  (1)  en  toute  humilité  les  eschevins  des  deux 
^iicset  les  deux  doyens  de  la  ville  de  Gandt;  burchmaistres, 
*^oue,  eschevins  et  consaulx  des  villes  de  Bruges,  Ypre  et  du 
lerroir  du  Franc,  ou  nom  et  comme  representans  les  quatre 


(I)  11  existe  an  dossier  un  projet  de  minute  de  celte  pièce  ;  on  trouvera 
^Bote  les  yananies,  ou  plutôt  les  omissions,  puisque  le  présent  original, 
^^  porte  Tapostille  de  la  Gouvernante,  Marguerite  de  Savoie,  a  retranché 
Wosiears  passages. 
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membres  du  pays  et  conte  de  Flandres,  les  pointz  et  articles 
qui  sensuiveiit  : 

Premièrement ,  comme  lesdiz  membres  vous  ont  puis 
naguerres  par  leurs  députez  fait  certaine  remonstrance  et 
requeste,  tant  de  bouche  que  par  supplication  en  escript,  gar- 
nie de  leurs  previleges  icy  atachez,  afin  davoir  oste  et  levé  tel 
quel  arrest  ou  empeschemcnt  que  a  este  mis  sur  certains 
marchans  Oosterlincx  et  leurs  navieres  au  Zwyn  de  lEscluse, 
contre  leurs  previleges,  promesses  et  obligation,  tant  des  pré- 
décesseurs de  Monseigneur  que  desdiz  membres,  et  contre  le 
bien  et  prospérité  de  Fentier  pays  de  Flandres,  pour  les  causes, 
raisons  et  moyens  lors  plus  applain  alléguez  et  mentionnez  en 
ladicte  supplication,  sans  que  pour  lors  lesdiz  députez  sceu- 
rent  obtenir  en  leurdicte  supplication  conforme  toutesfoiz  aux 
droitz,  previlcges  et  costumes  y  mentionnes,  dont  il  tous  ap- 
paroit  tn  promptis. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdiz  remonstrans  ont  a  leur  advene- 
ment  en  loy  este  contrainctz  de  promectre  et  jurer  de  entre- 
tenir et  faire  entretenir  les  droiz,  previlcges  et  costumes  du 
pays  et  conte  de  Flandres,  et  que  leurs  prédécesseurs  en  loy 
ont  expressément  a  la  requeste  des  prédécesseurs  de  Monsei- 
gneur, et  avecque  eulx  soubz  leurs  seaulx,  promis  tenir  et 
garder  ausdiz  marchans  Oosterlyncx  de  povoir  franchement 
▼enir  et  practycker  en  Flandre,  iceulx  remonstrans  nont  peu 
croyre,  ne  scavent  entendre,  que  vostre  noble  intention  leur 
eust  refuse  ladicte  requeste,  et  plus  que  civile  provision  par 
icelle  requise,  si  avant  que  leurs  députez  eussent  fait  diligence, 
tel  que  le  cas  requiert.  Mesmement  considérant  le  bien,  paix 
et  amour  qui  peut  demourer  par  laccord  de  leurdicte  requeste 
au  proulfyt  de  mondit  seigneur  et  sondit  pays  de  Flandres, 
plusapplain  mentionne  en  leurdicte  supplication. 

Item,  parquoy  lesdiz  membres  ont  de  rechief  ordonne  aux 
grans  despens  du  pays,  leurs  députez  pour  eulx  trouver  vers 
Tostre  grâce  prier  et  requerre  en  toute  humilité,  que  vostre 
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noble  plaisir  soit  prendre  bon  regard  ausdiz  raisons,  tenir  el 
faire  tenir  lesdiz  remonstrans,  ou  nom  que  dessus,  esdiz  droiu, 
prcvileges  et  costumes  en  ensuivant  les  promesses  des  prédé- 
cesseurs de  Monseigneur,  et  de  la  vostre,  en  recevant  le  pays 
de  Flandres  ou  nom  de  mondit  seigneur,  le  tout  aux  fins  et 
conclusions  mentionnées  en  leurdicte  requeste,  dont  cy  après 
sera  faicte  resumption. 

Item,  a  la  justilfîcation  desquelles  plusample  ostention  du 
grant  tort  que  on  fait  evidamment  ausdiz  remonstrans,  fait 
bien  clerement  ce  présumer,  et  vostre  grâce  peut  bien  estre 
adverlie,  mesmement  tout  vostre  conseil  scet  bien,  que  Jhe- 
rome  Friscobaldi,  et  ses  adherens  sont  este  les  importuns 
subreptyfz  et  obreptyfz  solliciteurs  de  lincivile  provision,  en 
vertu  de  laquelle  larrest  sest  mis,  dont  a  présent  est  question, 
cherchaos  leur  singulier  prouffyt  contre  tout  droit  et  raison, 
00  préjudice  du  bien  publicke,  dommaige  et  interest  de  Mon- 
seipeur  et  sondit  pays. 

Item,  pour  lesquelz  particuliers  nest  loysible  enfraindre  la 
jurisdiclion  et  justice  ordinaire  de  la  conte  de  Flandres,  ains 
est  et  doist  estre  le  droit  esgallement  observe  en  train  ordi- 
naire, tant  pour  lun  que  pour  lautre. 

Item,  ledit  Jherome  prétend  dun  dommaige  et  interest  par- 
ticulier, et  les  supplians  pourchassent  devîter  ung  interest  et 
perte  inestimable  de  luniversite  et  faire  le  prouffit  dun  bien 
publicke;  lequel  dommaige  se  peut  éviter  et  lavaintaige  com- 
mun estre  fait  sans  diminution  du  droit  de  Friscobaldi  ou 
autres;  mais  ou  contraire  son  propos  ny  peut  estre  affecte 
sans  préjudice  de  Monseigneur  et  de  sondit  pays  de  Flandres, 
portant  en  dommaige  mille  deniers  pour  ung. 

Item,  pour  ce  demonstrer  plusapplain,  entant  que  les  arrestz 
ne  soient  délivrez  avecq  leurs  biens,  les  marchans  Oosterlyncx 
noseront  plus  venir  ne  converser  en  Flandres  pour  crainte  de 
samblable  arrest;  et  que  par  ce  le  pays  de  Flandres  tombera 
en  discontinualion  de  lentrecours  de  marchandise. 
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Item,  dautre  part  lesdiz  Oosterlyncx  par  faulte  de  non  avoir 
este  defenduz  et  entretenus  en  leurs  franchises  par  lesdiz 
remonstrans,  prenderont,  arresteront  et  pilleront  sur  la  mer 
et  ailleurs  tous  les  biens,  marchandises  et  inhabitans  de  Flan- 
dres pour  recouvrement  de  leur  perle,  et  a  leur  propre  exli- 
mation  de  mille  deniers  peut  estre  pour  ung(i). 

Item,  fait  aussi  bien  a  considérer,  que  par  le  dommaige  et 
interest  quon  fait  audit  pays  de  Flandres,  on  attribue  et  chasse 
le  gain,  prouiTyt,  hantise  et  lentrecours  de  marchandise  aux 
autres  villes  et  pays,  et  mcsmes  a  celles  qui  appartiennent  aux 
vassaulx  seigneurs,  sicomme  aux  villes  de  Berghes,  a  la  Vere 
et  ailleurs. 

Item,  et  peult  on  véhémentement  présumer  ledit  arrest 
avoir  este  practycke  et  fait  a  propoost  et  de  fait  advise  pour 
adommagier  la  terre  subgecte  et  pays  de  Flandres,  nuement  et 
en  première  instance  appartenant  a  Monseigneur  nostrc  prince 
naturel,  et  aVancher  et  acroistre  lesdiz  autres  villes  et  seigneu- 
ries (2)  ;  car  en  approbation  de  ce,  les  trois  navieres  arrestees 


(1)  Omis  :  <  El  seroit  ainsi  Friscobaldi  satisfait  contre  droit  et  raison 
de  ceulx  qui  ne  luy  onl  fait  nul  grief  ne  prinse,  et  contre  leur  previlege. 
Et  finablement  le  comparreroient  les  subgectz  de  Flandres  ausquelz  on 
prendroil  sans  raison  mille  pour  ung;  tellement  que  les  Oosterlins,  sur 
lesquels  viTent  et  se  mainliennent  en  Flandres  dix  mille  personnes 
meismes  adommagerolent  icelle  conte  ou  double  ;  et  tout  pour  favoriser 
personnes  particulières  contre  les  droitz  et  obligations  dessusdiz.  • 

(â)  Omis  :  «  Car  cesl  chose  notoire  que  les  hanses  ou  Weinsche  steden 
ont  fait  ordonnance  et  décret,  que  tous  venans  dOostlande  au  pays  de  par 
decha  arriveroient  audit  Zwyn  de  lEscluse  et  audit  pays  de  Flandres,  sur 
très  grosses  peines,  a  eulx  meismes  interdites.  Par  leSect  de  laquelle 
ordonnance  les  suppliants  avoient  arreste  espoir  que  lentrecours  de  mar- 
chandise se  fust  amplement  augmente,  comme  il  eust,  a  considération  de 
la  concatenacion  des  nations,  et  que  lune  nation  et  lun  marchant  tiere 
lautre. 

Item,  laquelle  ordonnance  samble  au  grand  interest  de  ladicte  povrc 
conte  on  a  estudie  de  rompre,  pensans  que  se  on  peut  tourbicr  ladicte 
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et  mesmement  celles  qui  viennent  de  desoubz  la  jurisdiction 
de  Ambourg  se  sont  venuz  descharger  en  Zeelande  a  la  Vere, 
ou  ils  ont  este  longuement,  sans  ce  que  on  leur  a  fait  aucun 
empeschement  (I);  mais  sitost  que  on  les  apperceu  estre  en 
Flandres,  ilz  ont  este,  comme  esprez  incontinent  arrestez; 
combien  toutesfoix  qui!  doit  estre  a  ung  chacun  marchant  loi- 
sible de  aller  ou  son  plaisir  porte. 

Item,  et  pour  pallier  lexecution,  furent  arrestez  aucuns 
autres  navierès,  non  estans  de  la  ville  et  subjection  de  Ham- 
boui^;  parquoy  on  peut  bien  présumer  ce  qui  en  est 

Item,  scavent  aussi  bien  les  remonstrans,  que  bien  est  venu 
a  la  congnoissance,  tant  de  Madame,  que  de  Friscobaldi,  que 
semblables  arrestz  ont  este  practyckes  sur  les  Oosterlyncx  en 
Engleterre,  et  que  le  roy  de  ce  adverty,  veuillant  préférer  le 
prooffyt  commun,  pour  éviter  samblablc  dommaige  et  inte- 
rest  en  son  royaulme,  il  a  de  sa  puissance,  baulteur  et  vou- 
leote  eslargiz  lesdiz  arrest  (2). 


nation  et  garbouller  au  dit  Zwyn,  il2  changeront  lordoonaoce  et  continue- 
roDt  la  Yisiiacion  des  Tilles  des  vassaulx,  ou  que  jusques  a  maintenant  ilz 
ont  este  effrancis  et  deffenduz  envers  et  contre  tous,  comme  encoires  on 
leur  présente,  ainsi  que  les  sopplians  entendent.  » 

(1)  Omis  :  *  Mais  pour  ce  que  par  eulz  cuider  deflendre  allenconlre 
dudit  edict,  et  veutlians  quasi  satisfaire  a  icelle,  ilz  se  delirotent  dudit 
îere  a  navîere  wyde  a  lEscluse  pour  iliecq  charger  harencq  de  lavant 
pescbe;  et  i nconlinent  comme  esprez  furent  ratains  sur  la  keue  et  arres- 
tez audit  Zvfjn,  » 

(2)  Omis  :  «  Item,  et  croyent  les  supplians  que  se  ceulx  qui  se  dient 
adommagiez,  vouldront  envoyer  au  lieu  de  Hambourgh  a  bonnes  certiflS- 
cations,  on  le  renderoit  le  tout  en  espèce. 

Par  quoy  peutsambler  que  ceulx  qui  se  dient  adommagiez,  vouldroient 
plaslost  estre  paye  a  la  charge  desdis  supplians  a  quatre  fois  plus  que  leur 
marchandise  ne  vault,  que  de  ravoir  leurs  biens  sans  inleresl  daultruy. 

Item,  fait  aussi  singulièrement  a  noter  que  de  jour  a  aulire  les  povres 
marcbans  et  inhabitans  de  Flandres,  sont  depossessez  et  spoliez  de  leurs 
navierès  et  marchandises  des  Englois,  soubz  couleur  que  sans  cause  ilz 
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liem,  grande  considération  doit  aussy  bien  estrc  prinse,  qac 
se  ledit  arrest  ne  soit  hâtivement  et  a  diligence  oste  et  hre^ 
pluisieurs  et  les  principaulx  marchans  de  Flandres  auront  et 
soulTront  dommaige  inestimable;  le  povre  commun  populaire 
sans  nombre,  roaronniers,  mais  très,  varletz  et  stiermans  seront 
gastez,  perduz  et  destruictz,  parce  que  les  Oosterlyncx  sont 
ceulx  qui  deschargent  le  flameng  du  herrencq  de  la  première 
prinse,  dont  maintenant  est  la  saison,  qui  vault  ung  gnnt 
avoir  inestimable;  et  que  pis  est,  la  despence  sera  faicte  pour 
riens,  et  tout  ce  qu*ilz  devroient  recevoir  perdu;  le  tout  an 
dommaige  inestimable  de  Monseigneur  et  de  tous  ses  sub- 
jeclz(l). 

Item,  et  parquoy  doncques  appert  clerement  du  prouit 
qui  est  et  peut  dcmourer  par  lentrelenement  desdiz  Oostt^ 
lyncx  en  leurs  droitz.  Et  quil  samble  bien,  en  parlant  eo  reT^ 
rence,  que  la  commission  dudit  arrest  a  este  obtenue  surrep- 
ticement  et  obrepticement  et  en  circonvenant  Monseigneur  et 
vous,  par  aucuns  cherchans  leur  singulier  prouffit  contre 
tout  droit  et  raison,  et  au  préjudice,  non  pas  seulement  du 
bien  publicke  domniaige  et  interest  de  Monseigneur  noslre 
sire  et  prince  naturel  en  son  cage  de  mineute,  maisaussja 
linfraclion  de  la  justice  ordinaire  audit  pays  de  Flandres. 

Item,  car  notoirement  tant  de  droit  universel,  que  parles 
droitz,  previlegcs  et  costumes  de  la  conte  de  Flandres,  la  pr^ 
miere  congnoissance  de  tous  cas  appartient  aux  juges  ordi- 
naires du  pays  de  Flandres,  soubz  lesquelz  telz  cas  advien- 


veuUent  meslre  en  double  si  telz  navieres  ou  biens  appartenissenl  vu 
Francbois,  ce  que  on  ny  peuU  recouvrer  bien  souvent;  et  quant  qttelqoe 
se  recouvre,  cest  il  a  telle  perle  de  tamps  et  fraiz,  que  tout  se  tourne  te 
granl  dommaige  des  marchans  flameugs  ;  et  toutesfois  Madame  ne  îeoll 
couseiuir  que  contre  arreslz  se  facent,  combien  ce  seroit  chose  plus  apitt' 
rente  que  le  cas  subject.  » 
(1)  Ici  se  termine  la  minute. 
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nent,  et  ne  font  les  jurisdictions  des  membres  ou  dautres 
iMones  villes  et  lieux  qui  sont  tous  ordinaires  ;  ausquclz  le 
prince  par  volente  et  auetorite  bien  ordonnée,  ne  peut  ou  ne 
doit  oster,  ne  devers  luy  retenir  telz  congnoissances  en  pre- 
mière instance,  a  comparoir  a  lencontre  de  la  jurisdiction  des 
jnges  nueroent  commis  par  le  prince^  qui  nont  que  puissance 
délègue. 

Item,  et  pourtant  pose  que  pour  avoir  fait  ledit  arrest,  il  y 
auroit  quelque  couleur  et  cause  prétendue  ou  a  prétendre  par 
ledit  Friscobaldi  ou  autres,  la  grâce  de  vous,  ma  très  redoublée 
Dame,  doit  selon  terme  de  justice,  permectre  et  laissier  la 
coognoissance  dudit  arrest  pardevant  le  juge,  sous  lequel  lar- 
rest  a  este  fait  en  ensuivant  lesdiz  droitz,  previleges  et  cos- 
tumes a  nng  chacun  notoire.  Et  que  tous  les  prédécesseurs  de 
Monseigneur,  pour  eulx  et  pour  leurs  hoyrs,  ont  promis  den- 
tretenir  et  garder  les  droitz  cl  previleges  tant  du  pays  de 
Flandres,  que  desdiz  Oosterlyncx. 

Au  moyen  de  quoy,  joinct  que  vous,  ma  très  redoubtee 
Dame,  en  recevant  le  pays  de  Flandres  ou  nom  de  mondit  sei- 
gneur, avez  samblablement  promiz  lenlrctenir  en  ses  droitz, 
previleges  et  costumes,  lesdiz  remonstràns  vous  supplient  en 
toute  humilité,  que  autresfoix  ont  fait,  que  vostre.  plaisir  soit 
lever  ou  faire  oster  et  lever  les  arrestz  ou  arrest  dont  a  pré- 
sent est  question  incontinent  et  sans  delay;  sauf  audit  Frisco- 
baldi ou  autres  marchans  leur  action  et  poursuite  dicellc  par- 
devant  le  juge  du  lieu  ou  larrcst  sest  fait.  En  quoy.  Madame, 
ne  ferez  que  raison,  équité  et  justice. 

Toutes  lesquelles  remonstrances  avec  leurs  requestcs  lesdiz 
membres  vous  font  et  en  advertissent  vostre  grâce  pour  le 
bien  de  Monseigneur,  son  pays  et  de  ses  subjeclz  de  Flandres, 
a  cause,  premièrement,  quilz  sont  expressément  obligiez  a 
deffendre  lesdiz  Oosterlyncx  en  leursdiz  droitz,  et  de  ce  adver- 
tir  Monseigneur,  selon  les  previleges  a  eulx  donnez  par  ses 
prédécesseurs,  qui  ont  promis  tenir  et  faire  tenir  avecques 

Tome  vu"*,  4"*  série.  15 
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eulx  lesdîz  Ooslerlynex  en  leursdiz  droitz.  Daulreparl  a  cause 
et  pour  la  descharge  de  leur  conscience  et  serment  quilz  ont 
fait  en  la  présence  de  leur  commun,  pour  la  conservation  des 
droitz  et  previlegcs  du  pays  de  Flandres,  et  pour  lentretene* 
ment  desquelz  Hz  ont  este  de  toute  ancienneté  instituez,  et 
ausquelz  ilz  ne  peuvent  aucunement  deroguer;  prians  et 
requerrans  le  tout  prendre  en  bonne  part;  et  ce  qui  leur  sera 
ausurplus  nécessaire  de  faire  et  poursuiver  par  justice,  la  et 
ainsy  quilz  trouveront  par  concert,  pour  la  conservation  tant 
seulement  de  leursdiz  droitz  ou  cas  de  refus  de  leurdîte  plus 
que  civile  provision  par  eulx  requise.  Advertissant  en  oultre, 
que  par  leursdiz  remonstrances  ilz  cuydent  bien  avoir  ad  verty, 
ma  très  redoubtee  Dame  et  son  conseil,  les  pertes^  dommaiges 
et  interestz  qui  doresenavant  adviendront  sans  aucune  faulte 
a  Monseigneur  et  son  pays  de  Flandres,  pour  eulx  de  ce  excu- 
ser quant  il  sera  venu  en  cage,  et  qu'il  trouvera  sondit  pays 
de  Flandres  depopule  desdiz  marchans,  et'  en  conséquence, 
nécessaire  de  tous  autres,  lors  non  puissant  soy  ayder  dudit 
pays  de  Flandres,  ainsy  que  tous  ses  prédécesseurs  ont  tous- 
jours  fait.  ' 

En  marge  de  la  première  page  se  trouve  : 

c  Madame  après  avoir  oy  bien  et  au  long  les  remonstrances 
a  elle  faictes  par  les  députez  de  cculx  des  membres  de  Flan- 
dres supplians,  et  aussi  ayant  veu  ceste  requeste  et  les  ensei* 
goemens  attachiez  a  icelle,  ne  peut  par  droit  et  raison  accor- 
der a  ces  supplians  la  provision  par  eulx  requise  en  la  forme 
et  manière  contenue  en  leorsdicte  requeste. 

Neantmoins,  Ma  dicte  Dame,  laquelle  désire  que  raison  et 
bonne  expédition  de  justice  soit  faicle  et  administrée  a  ung 
chacun,  fera  expédier  lettres  patentes  pour,  en  vertu  dicelles, 
faire  adjourner  Jerosmc  Friscobaldi  et  autres  adommaigez  et 
intéressez  a  comparoir  a  certain  et  compétent  jour  pardevant 
les  président  et  gens  de  la  chambre  de  conseil  en  FIandi*c5, 
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avec  clause  de  lever  larrcst,  dont  en  ladicte  requeste  est  faicte 
fflention.  En  baillant  par  lesdiz  supplians  ou  ceulx  dAmbourg 
caution  souffissante  de  n"  livres  groz  ou  greffe  de  ladicte 
chambre  de  conseil  en  Flandres.  Ausquelz  du  conseil  elle 
commect  la  congnoissance  de  la  cause  et  matière  dont  est 
question;  attendu  quelle  deppend  de  linterpretation  de  pre- 
Tileges  parcidevant  octroyez  et  accordez  par  les  contes  de 
Flandres  et  aussi  de  fait  de  guerre. 

Ainsi  ordonne  par  raadicte  Dame  en  conseil  a  Anvers,  le 
«•jour  de  septembre  anno  XV*  XII. 

Verderue. 

xvn. 

Requête  de  ceux  de  Bruges  tendante  aux  mêmes  fins, 

29  oclobre  1513. 

A  Madame. 

Remonstrent  en  toutte  humilité  bourgmaistres,  eschevins 
et  coDsauIx  de  la  ville  de  Bruges ,  comme  certain  tamps  a  par 
charge  et  ordonnance  de  lEmpereur  et  de  Monseigneur, 
lueuos  marchans  de  la  ville  de  Hambourg,  leurs  navieres  et 
biens  furent  arrestez  au  zwin  et  havene  de  lEscluse,  pour  rai- 
son  que  Ion  roaintenoit  cerlaine  scute  chargée  dartillerie  et 
aultres  instruroens  de  guerre  par  eulx  avoir  este  prinse.  Et 
combien  que  lesdiz  remonstrans,  cnsamble  les  aultres  trois 
membres  de  Flandres,  ayent  en  ensuivant  les  previleges  des 
Oosterlins  et  leurs  lettres  obligatoires,  fait  pluiseurs  requcstes 
et  poursuy tes ,  afllin  davoir  levé  iccllui  arrest;  neantmoins  ilz 
nont  ad  ce  sceu  parvenir,  obstant  la  guerre  que  lesdiz  dAm- 
bourg et  aultres  villes  dOostlande  menoient  sur  mer  contre 
eeulx  de  Hollande  et  aultres  subgectz  de  parderha. 

Or  est  il  venu  a  la  congnoissance  des  remonstrans  certaines 
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trêves  estre  faictes  entre  lesdiz  Oosterlios  et  eeaix  de  Hol- 
lande; ont  aussi  entendu,  et  si  est  vray,  que  les  biens  et  mar- 
chandises prinses  en  ladîcte  soute,  auroient  par  lesdiz  de  Ham- 
bourg este  restituez;  esperans  que  vous,  nostre  très  redoubtee 
dame,  de  ce  estes  deucroent  advertie. 

Ce  considère,  il  vous  plaise  ausdiz  remonstrans  consentir 
voz  lettres  closes,  mandant  par  icelles  a  Anthoine  de  Vos, 
huissier  darmes,  lequel  ayda  faire  ledit  arrest,  que  incontinent 
et  sans  delav,  il  descharge  et  lieve  larrest  par  luy  faict  sur  les- 
diz marchans  dAmbourg,  leurs  naviercs  et  biens,  en  eulz  res- 
tituant tout  ce  que  par  luy  osle  leur  a  este,soit  de  voilles,  bon- 
nettes, cables,  artillerie  ou  autrement.  Si  ferez  bien. 

(Sait  la  réponse  écrite  en  marge.) 

En  faisant  apparoir  par  ces  supplians  a  Madame  ou  mes- 
seigneurs  du  conseil  estans  lez  elle,  par  certifBcation  de  mes- 
sire  Jeromme  Friscobaldi  et  ses  consors  adommaigez,  que  les 
biens  a  eulx  prins  par  ceulx  de  Hambourg  leur  aient  este  ren- 
dus et  restituez,  comme  dient  cesdiz  supplians.  Madicte  Dame, 
leur  fera  avoir  la  main  levée  par  eulx  requise.  Ou  ceste  re- 
queste  sera  monstree  audit  Friscobaldi,  pour  la  communiquer 
a  sesdiz  consors,  et  après  escripte  a  Madame  se  leurs  biens 
prins  leurs  ont  este  restituez  ou  non,  pour  après  en  ordonner 
comme  appartiendra. 

Fait  a  Bruxelles,  le  xxix*  jour  doctobre  Tan  xv*xij. 

Vb^derue. 
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XVIII. 

Remontrances  des  quatre  membres  de  Flandres  au  gouverneur 
de  la  province  sur  le  fait  des  Osterlins. 

(Sans  date)  1512  (I). 

Remonstrances,  requestes  et  doléances  que  fonta  vous  hault, 
Qoble  et  tresvertueulx  seigneur  monseigneur  de  Fiennes,  gou- 
verneur et  capitaine  gênerai  de  Flandres  et  dArtois,  en  toute 
révérence  et  humilité  les  quatre  membres  de  Flandres  con- 
joinctement 

Premiers,  vous  rcduysent  a  mémoire,  comment  les  tres- 
nobles  et  tresvertueulx  ancestres  de  nostre  tresredoubte  sei- 
gneurs, contes  et  contesses  de  Flandres,  cognoissans  que  la 
résidence  et  entrecours  de  marchandise,  pour  plusieurs  consi- 
dérations (cy-a  près  en  partie  a  déclarer)  de  la  nation  et  hanse 
ihioyse  des  Oosterlincx,  ne  seroit  seulement  proffitable  ains 
tresnecessaire  a  la  conte  de  Flandres,  ont  fait  et  faict  faire 
plusieurs  diligences,  paines  et  despences  pour  les  allicier  et 
tjrer  a  faire  leur  résidence  en  la  ville  de  Bruges  (1). 


(1)  Le  Grœnenbouc  G,  fol.  543* ,  qai  renferme  une  copie  de  cette 
pièce,  porte  en  note  qa*elle  fût  présentée  en  1513. 

(1)  Ceci  fait,  sans  doute,  allusion  aux  grandes  dépenses  et  aux  efforts 
qQ*on  s*était  imposés  pour  améliorer  le  zwin  ou  havre  de  Bruges.  On  voit 
sa  Grœnenbouc  ongheeoUeertf  fol.  342^  à  545,1e  relevé  des  rentes  et 
capitations  levées  en  1502.  La  nature  fut  plus  forte  que  Phomme  dans  ce 
travail  d*llercule.  En  1519,  on  semblait  à  bout  de  moyens.  Le  22  décem- 
bre, M*  Corneille  de  Bavelare,  franc  maître  charpentier,  se  présente  devant 
le  collège  des  échevins  et  s*engage  à  exécuter  un  plan  qu*il  a  conçu  et 
qui  permettra  de  faire  passer  par  les  écluses  de  Damme  douze  navires  du 
pins  fort  tonnage  allant  de  Bruges  à  Sluis  et  autant  allant  de  Sluis  à. 
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Et  pour  a  ce  parvenir,  lesdiz  feu  contes  et  contesses  de 
Flandres ,  pour  plus  grande  sceurte  et  asseurance  des  suppoz 
et  biens  de  la  dicte    nation  bantans  le   pays  de  Flandres, 
mesmement  par  résidence  a  Bruges,  ont  ordonne  et  com- 
mande aux  membres  de  Flandres  de]  eulx  obligier  dessoul» 
leur  cheaulx  a    coutracz,dc  entretenir  et  faire   entretenir 
en  tous  poins  et  en  cbacun ,  lesdiz  privilèges,  a  leurs  propres 
coûts,  fraiz  et  despens,  sans  que  jamais  ladicte  nation  doive 
ou  puisse  avoir  aulcun  destourbier  ou  empeschement,ne  teoai 
le  prochasser  en  court  ne  alieurs  par  forme  de  procès  neaul- 
trement.  Ains  se  de  ce  soit  besoing,  lesdiz  membres  le  seront 
tenuz  le  faire  a  leurs  propres  fres. 

Item,  soubz  lesquelz  privilèges  et  promesses,  ladicte  nation 
est  venue  a  residance  audit  firuges ,  et  a  par  lentrecours  de 
marchandise  fait  audit  pays  prouffyt  inestimable,  jusques  au 
temps  de  feu  de  tresnoble  mémoire  le  bon  duc  Philippe.  Que 
lors  par  enhort  (comme  il  fait  a  présumer)  que  peu  pesoyent 
et  entendoient  linterrest  incommodité  et  dommaige  de  ladicte 
conte  de  Flandres,  furent  lesdiz  Oosterlincx  licenticz , les  ad- 
vertissant  heantmoings  selon  leurs  privilèges,  que  endedanc 
trois  mois  avecques  leurs  biens  widasscut  le  pays. 

Item,  mais  tost  après  que  on  expérimenta  la  désolation  de 
la  conte  en  pluseures  fâchons,  causée  de  ladicte  licenae  et 
département,  ledit  feu  le  bon  duc  Philippe,  bien  informe  que 


Bruges,  à  chaque  marée  ;  il  demande  une  prime  de  8  Ib.  gros,  plus  Qoe 
lente  de  16  Ib.  13  esc.  4  den.  aussi  longtemps  qu'il  sera  fait  usage  delà- 
dite  écluse.  Le  collège  accepta  ces  propositions.  Le  but  est  indiqué  eo  cet 
termes  :  «  Hoe  men  best  zoude  moghen  remcdieren  den  dooden  sirooii 
tusschen  de  steden  van  Brugghe  ende  Sluus,  ende  dat  meo  xonde 
>  moghen  maken  dat  de  cooplieden  ende  andere  tallen  ghetyden  eode 
»  emmer  daghelicx  zouden  moghen  huerlieder  coopmanscepenwareBende 

•  goet  brynghen  vander  voorseider  slede  van  den  SIuus. t  SetU.  do^ 

1519-1520,  fol.  55',  n»  2. 
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ladicle  nation  ny  ftist  seulement  a  ladicte  conte  prouffitable, 
mais  bien  nécessaire,  les  révoqua  a  grant  honneur,  en  confir- 
mant leursdiz  previleges  ;  et  que  plus  est,  les  conforta  daultres 
nouvelles,  a  condition  de  retourner  a  résidence  a  Bruges, 
comme  les  Oosterlins  firent. 

Item,  ou  quel  lieu  a  la  tresgrande  commodité  du  pays  de 
Flandres,  îlz  ont  continue  leur  résidence  jusques  au  dernières 
guerres  regnans  en  Flandres;  que  lors  ilz  furent  dispers,  lun 
de  cha,  lautre  de  la,  si  comme  les  aucuns  en  Angleterre,  les 
aullres  en  Hollande  et  les  aulcuns  a  Anvers. 

Item,  demourans  en  telle  séparation  jusques  a 

ou .  .  .  .  ans  enca,  que  par  le  grant  conseil  de  Monseigneur 
sentence  fust  pronuntiee  a  lencontre  de  ladicte  nation,  ou 
prouffit  de  Folque  et  Bénédicte  Portunarij,  frères,  montans  a 
plus  de  soixante  mille  florins  dor,  pour  evitacion  de  lexecu- 
tion  de  laquelle  sentence  tous  les  Oosterlins  se  départirent  de 
tous  les  pays  de  Monseigneur. 

Item,  que  lors  pour  expédient,  après  plusieurs  ambassade- 
ries  et  communications  pour  faire  retourner  ladicte  nation, 
anltre  moyen  ne  se  trouva,  sinon  que  ceulx  de  Bruges  pren- 
droyent  a  leur  charge  de  contenter  lesdiz  Portunarij  dudit 
jugie;  et,  se  faisant,  la  nation  retourneroit  (soubz  lesdiz  pre- 
vileges)  a  leur  résidence,  et  ce  ameneroyent  tous  leurs  mar- 
chandises au  swin  de  lEscluse  et  de  la  a  Bruges  a  leur 
estaple. 

Item,  en  ensuyvant  lequel  expédient,  lesdiz  de  Bruges  (sur 
ladicte  promesse  et  par  ordonnance  de  feu,  de  tresnoble 
mémoire,  nostre  tresredoubte  seigneur  le  roy  de  Castille) 
prindrenl  a  leur  charge  ladicte  condempnatîon,  et  convenirent 
ausdiz  Portunarij  des  sommes  et  termes  en  redimant  ladicte 
condempnation;  sur  quoy  ladicte  nation  commencoit  a  re- 
prendre residance  a  Bruges,  et  mener  leurs  marchandises 
audit  swin  de  TEscluse. 

JCem,  ce  nonobstant,  par  la  grande  et  importune  poursuite 
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de  cculx  de  Hollande  et  d'Anvers,  lesdiz  de  Bruges  et  par 
conséquent  le  pays  de  Flandres  oncques  ny  feust  depuis  venir 
a  entière  joyssance  de  ladicte  résidence  et  arrivement  des 
marchandises  de  tous  Oosterlincx,  et  sans  les  faire  récompen- 
ser des  deniers  pour  ce  desbourssez,  selon  ladicte  ordonnance 
du  roy. 

Item,  or  peut  estre  que  de  jour  a  aultre,  lesdiz  de  la  nation 
ezperimentans  le  bon  traictement  que  ilz  ont  a  Bruges,  memo- 
ratyfs  de  leurs  previleges  et  contrepromesses,  de  tenir  en 
ladicte  conte  leur  résidence  et  amener  leurs  marchandises,  ilz 
augmentent  en  marchandise  et  personnaiges  en   Flandres. 

Item,  lesdiz  de  Hollande,  Sieryczee  et  Anvers  de  ce  advertiz, 
ont  practique  (le  pays  de  Flandres,  sur  ce,  non  ouy,  ne  Mon- 
seigneur adverti  des  irréparables  domaiges,  interestz  et 
désolations,  que  parce  verroyent  a  ladicte  conte)  dobtenir  cer- 
taine provision  et  defences  vaillissante  en  effect,  outant  et 
plus  ne  moins ,  que  se  Monseigneur  eust  banny  ladicte  nation 
et  leurs  marchandises  menant  hors  la  conte  de  Flandres,  com- 
mandant icelles  mandement  estre  publiée  en  Flandres  par 
tout;  et  comme  il  peult  apparoir  par  la  copie  de  ladicte  inpc- 
iration  icy  annexée. 

Remonstrent  maintenant  en  toutte  humilité  lesdiz  quatre 
membres  de  Flandres,  pour  monstrer,  que  ladicte  nation  et 
leur  hantise  pour  lentretenementdela  conte  est  nonseuicment 
convenable  et  profifitable,  mais  tresnecessaire  : 

Premiers,  que  les  Oosterlins  nous  amainent  en  grande 
habondance  pluseurs  sortes  de  bonnes  marchandises  desquelles 
le  pays  ne  sen  peult  passer,  sicomme  :  bières,  cuyvre,  pekc- 
ries,  laines  dont  on  fait  le  feutre,  terre,  pois,  mastz,  boix  et 
samblables,  tenans  icelles  marchandises  a  raisonnable  prys. 

Item,  secondement  fait  a  considérer,  que  lesdiz  Oosterlincx, 
ayans  a  demeure  leurs  marchandises,  nenportent  pas,  comaie 
pluisieurs  aultres,largenthorsdu  pays  et  conte  de  Flandres. 

Item ,  mais  au  contraire  employent  ledit  argent  avecques 
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aultjres  grosses  sommes  innumcrables  dedens  le  pays  en  la 
manière  que  sensuisl  : 

Item,  assavoir,  primo,  que  lOosterlinc  est  cellui  qui  despense 
et  despeste  la  plus  part  minne  des  liarancx,  lesquelz  se 
prennent  plus  que  la  provision  du  pays  ne  monte,  dont  vient 
tout  le  bien,  prospérité  et  gaing  que  ont  les  villes  eulx  mes- 
lans  de  pescerie  et  négociation  de  la  mer;  et  que  plus  est 
prennent  tout  le  refuus,  ce  que  dedens  ceste  conte  ne  se  pou- 
roit  vendre,  a  si  tresgrande  quantité,  que  cest  une  chose  mer- 
Teilieuse. 

Item,  secondement,  les  Oosterlincx  sont  cause  de  la  bonne 
résidence  de  la  nation  d'Espaigne,  et  sans  laquelle  les  espain- 
gnaerts  ne  sauroyent  en  la  conte  de  Flandres  longuement  tenir 
résidence. 

Item,  la  raison  est  evidante,  caries  espaingnaers se  fondent 
principalement  sur  la  vente  et  widainge  de  leurs  laines  et 
frais.  Les  Oosterlincx  et  nulz  aultres  sont  ceulx,  que,  quant 
aux  fruis,  déchargent  lespaingnaert  de  tous  leurs  figes,  rosins, 
17s,  amandes  et  semblables  marchandises,  par  eulx  espain- 
gnaerts  non  venduz  ou  non  amenez  en  la  bonne  saison,  sans 
laquelle  arrière  vente  le  tout  tourneroit  aux  espaignaers  a 
perte. 

Item,  daultre  part,  quant  aux  laines,  faict  a  savoir,  que 
lOosterlinc  en  Flandres  a  conventions  et  réciproques  obliga- 
tions avecques  cincq  ou  six  bonnes  villes  et  seigneuries  en 
Flandres,  hantant  drapperie,  assavoir  :  avecques  ceulx  de 
Tenremonde,  Alost,  Poperinghc,  Menyn,  Wcrvyc,  Tourquoin 
et  auUres  la  entour. 

Item,  par  vertu  desquelles  convenances,  la  drapperie  se 
entretient,  et  sur  ce,  uog  peuple  innumerable  se  soustient; 
car  lesdiz  bonnes  villes  et  seigneuries  sont  obligiez  a  drapper 
de  ladicte  laine  dEspaingne  seulement  pour  les  Oosterlincx;  et 
les  Oosterlincx  den  eulx  décharger  et  payer  a  argent  contant, 
tout  ce  que  ilz  peuvent  drapper. 
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Item,  parquoy  «ensuit,  si  «Tant  que  oa  dongast  lOosterlioc 
hors  Flandres,  sans  que  lesdiz  membres  ayent  ad  ce  aulcune 
eause,  raison  ne  action;  mais  ou  contraire  de  les  bien  traîeter 
et  monstrer  tout  amoor  et  avanchement,  les  inconveniens 
subsequens  sensuyveroienL 

Item,  pour  toute  marchandise  Tenant  dOdstlant  seroit 
ezcessiTcment  chicre,et  seroient  eeulx  de  Flandres  oonstrains 
de  les  aller  charssier  et  quérir  hors  de  la  oonte. 

Item,2*.Le  prouffjt  de  la  pesoerie,  mesmement  pour  autant 
que  touche  les  harancx  principale  minne  de  Flandres,  se  per- 
deroit. 

Item,  3*.  Par  mielliers  seroient  gastes  et  destrois  bons 
ménages,  hommes,  femmes  et  enfans  par  povre  mendicité 
laisseroient  leurs  demeures,  si  eomme:  drappîers,  lisarains, 
follons,  aprestresses  de  laines  et  aultres,  eulx  entretenans  sur 
les  drapperies  dessosdiz  des  Oosterlincz. 

Item,  les  bonnes  Tilles  et  seigneuries  viendroyent  en  totalle 
ruyne,  dont  le  prince  en  son  besoing  maintenant  se  peult 
serrier. 

Item,  4*.  La  nation  dEspaingne,  se  elongeroit  par  faulte  de 
widainge,  tant  de  leurs  laines  que  de  leurs  fruîs. 

Item,  5*.  LesOosleriincx,  se  elongeroient  et  prendroyent 
fixe  résidence  aîlieurs,  si  comme  en  France  et  Angleterre. 

Item,  0*.  Comme  on  a  expérimente  audit  temps  de  feu  le 
bon  duc  Philippe  sur  telle  quelle  querelle  que  pretenderoient 
les  Oosteriinex  pour  non  avoir  este  entretenu  en  leurs  prevî- 
Icges,  ili  Iroubleroient  entièrement  la  mer  et  viendroient  jus- 
ques  au  swin  de  lEsduse,  pilleroient  sans  dbtinction,  tout  le 
monde,  au  très  grandt  dangfer  et  ineonvenient,  tant  du  pays 
de  Flandres  que  aultres. 

Item,  que  ladicte  provision  equîpoUe  au  plain  banissement 
est  der  comme  le  jour;  car  les  villes  de  Lubeke,  Sonneinar, 
Lunenburgh  et  aultres  dénomma  a  ladicte  impetration,  sont 
celles  qui  le  plus  sont  aeooustumei  et  usez  de  faire  ledit  entre- 
cours  de  marchandise. 
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oulire  veult  le  mandement,  que  tout  ce  que  vient 
>ibt  et  seroit  tenu  venier  par  la  rivière  dicte  le  Zonde, 
elle  ne  peuvent  venier  les  dénommez  audit  mande- 
ir  par  la  viendroyent  comme  en  ung  gant  aux  mains 
e  Denemercke,  leur  cnnemy  mortel.  Et,  se  aucuns 
c  petite  importance  soient  non  aliez,  cela  ont  leur 
:t  train  venier  en  Hollande,  Zeelande  et  Anvers, 
ît  fait  a  doubter,  que  tout  ce  que  venroit  en  Flandres, 
lu  et  dit  venir  des  lieux  deffenduz,  et  partant  conOs- 
ce  que  viendra  es  aultrcs  pays,  sera  dit  quil  vient 
s  non  delTenduz.  Par  ce  moyen  sera  le  pays  de 
prive  de  cy  peu  de  mavchandise  quil  y  a. 
ainsi  ceulx  dAnvers,  non  obstant  que  Hz  sontavecques 
opetrans  de  ladicte  provision,  mesmcs  ilz  entretiennent 
;  de  Lubeke  et  leurs  allez,  et  défendent  bien  leurs 
!S  et  biens,  comme  ilz  feroient  tous  aultres,  se  venier 
:nt;  comme  fait  a  présumer  que  les  villes  de  Hol- 
it  le  semblable,  cliacun  pour  son  particulier, 
ces  raisons  bien  pensez  et  espérant  que,  se  nostre 
ibte  seigneur,eust  este  bien  adverty  des  inconveniens 
!  pour  sa  conte  de  Flandres,  il  se  contentcroit,  que  la 
3n  de  la  provision  ne  se  feroit.  Et  ayant  grande  con- 
1,  que  nostredit  tresredoubte  seigneur  a  presente- 
brance  deux  journées,  en  demandant  en  chacune 
is  mille  escuz,  de  peur  de  non  empescher  le  tout, 
iitz,  nont  trouve  a  conseil  ne  aussy  faire  les  publica- 
oo  lexigence  de  limpetration  et  commandemens  sur 
ir  liesseigneurs  du  conseil  en  Flandres, 
[uelles  considérations,  les  quatre  membres  dessusdiz 
rouvez  devers  vostre  benivolence  comme  a  cellui  qui 
r  Gouverne urgenerael,  congnoissant  lanaturcdu  pays, 
'vant  vostre  ordonnance  baillent  par  ce  présent 
leurs  doléances.  Et  ainsi  que  ce  jourdhuy  ont  très 
Qent  supplie  et  requys  de  bouce,  de  rechief  vous 
t  supplient,  pour  préserver  ceste  povre  conte  de 
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totalle  désolation,  de  vouloir  informer  nostre  tresredoubtee 
dame,  des  mérites  du  cas  subgect;  et  tout  faire,  quelle  se 
contente,  que  ladicte  conte  puisse  dcmourer  en  estre  sans 
encourir  inextimable  dommaige;  et  aussi  quelle  condessende 
a  ce  que  ladîcte  conte  aye  franc  et  libre  entrecours  de  mar- 
chandise, non  obstant  que  les  Oosterlincx,  avecques  les  Hol- 
landoisayent  quelque  différent  que  lesdiz  de  Flandres  ignorent 
et  ne  sceuvent  que  sest;  car  partant  il  ne  sensicut  que  chose 
de  cy  grand  importance  et  dommaige  pour  la  conte  de  Flandres 
se  doyve  faire,  eulx  non  oys,  et  non  obstant  les  obligations 
par  eulx  donnez. 

Et  ce  faisant  en  cnsuyvaat  vostre  tresnoble  accoustumee 
benivolence,  obligerez  lentier  pays  de  plus  en  plus  a  vous 
servier,  honorer  et  aymer,  aussi  de  prier  Dieu  pour  vostre 
prospérité,  comme  journellement  font. 

XIX. 

Rapport  fait  par  les  déléguas  de  Bruges  à  la  diète  de  la  hanse 

tenue  en  la  ville  de  Lubeck, 

8Jaillet1tS30. 

Dp  den  xix«*«»  dach  van  meye  anno  XV'  dertich  waeren  wy, 
Cornelis  Despaers,  raedt  ende  Adolf  van  Pamele,  pensionaris 
van  der  stede  van  Brugghe  ghelast,  ghedeputeert  ende  ghe- 
committeert  van  tghemeene  collège  ende  wet,  by  advyse  ende 
consente  van  den  ouden  burchmeesteren ,  notablen ,  hooft- 
mannen  ende  dekenen  van  der  zelver  stede,  omme  te  reysene 
te  Lubeck  (1  ),  aldaer  de  ghedepu  leerde  ende  ghescicten  van  den 


(1)  Plasiears  députations  de  la  Hanse  étaient  Tenues  à  Bruges,  les  années 
précédentes.  Ainsi  on  Yoit  dans  le  compte  de  1518-19,  fol.  130,  no  4,  que 
la  ville  paya  28  Ib.  16  esc  9  den.  gros  pour  un  banquet  offert,  le  28  no- 
vembre 1518,  aux  ambassadeurs  des  Qsterlins  dans  la  grande  salle  du 
scepenhuis  et  à  Jean  Heyne  pour  loyer  de  tapisseries  qui  furent  appendues 
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Lxxii  hsDzesteden  vei^aderl  weesen  zouden,  zoo  men  verstaen 
badde,  omirent  Âscensîoens  dach;  ende  voor  hemlieden  ende 
in  haerlieder  generaele  ^ergaderinghe  te  doene  ende  vertoo- 
ghene,  acbtervoighene  zekere  instructie  ons  by  den  zelven 
collegie  ghegheven,  tguent  dat  hier  naer  volcht  : 

Alvooren  vertrocken  wy  van  Brugghe  den  xzni*°  dach  van 
der  zelver  maent  van  meye,  ende  arriveerden  te  Lubeck  bin- 
nen  den  vîerden  dach  van  wedemaent,  wescnde  de  Sinxten 
avendt 

Den  VI'"  dach  van  de  zelve  macndt  van  wedemaent  voor  de 
Doene  waercn  by  ons  ghezondcn  twee  raedsheeren  met  den 
djcnaeren  van  den  slaet  van  Lubeck  omme  ons  te  groeten  ende 
weilecorome  te  hcetene,  glielyck  zy  den  ghedeputeerden  van  de 
banzcsleden  ghedaen  hadden;  ende .  beghcerden  van  ons  te 
weetene,  als  wy  ghezonden  waeren  an  de  ghescicten  van  de 
haozesteden  of  an  den  raedt  van  Lubeck.  Den  welcken ,  naer 
dat  wy  hem  lieden  bedanct  hadden  van  der  goeder  vîsitacie 
ende  eere  die  zy  ons  ghedaen  ende  beweesen  hadden ,  ghaven 
te  kennen ,  hoe  dat  wy  principaelick  ghezonden  waeren  an 
den  zelven  ghescicten  van  de  hanzcstcden,  ende  nitmin  hadden 
last  alvooren  te  commene  by  myncn  heeren  burchmeesteren 
eode  raedtsheeren  van  Lubeck,  als  wy  hemlieden  vergadert 
vioden  zouden  ende  huerlieder  beliefte  weesen  zoude.Daer  up 
ons  ghezcyt  wierdc,  hoe  dat  aile  de  ghescicten  van  de  zelve 


dans  la  Doavelle  chambre  et  dans  la  grande  salle  susdite.  Au  c.  1510-20, 
fol.  138,  D«  3,  ou  paya  26  Ib.  17  esc.  7  den.  pour  un  banquet  offert,  le 
31  aoèt  1 520,  aux  ambassadeurs  de  Lubeck,  Cologne  et  Hambourg,  dans 
la  grande  salle  du  seepenhuis.  Le  23  août  1520,  le  collège  ordonne  de 
payer  17  Ib.  12  esc.  gros  pour  deux  quarts  d*argent  (twee  zilveren  ▼ieren- 
deelen)  pesant  8  marcs,  à  raison  de  5  esc.  6  den.  Tonce;  qui  furent  pré- 
sentés à  M*  Paul  Vao  de  Velde,  secrétaire  de  la  ville  de  Lubeck,  pour  ser- 
vices par  loi  rendus  en  voyageant  en  Russie,  Prusse,  Livonie,  Suède  et 
antres  contrées  dans  le  but  d*engager  les  Oslerlins  à  tenir  leur  résidence 
à  Broges.  C.  1510-20,  fol.  141%  n«S.  Sent,  cto.,  h.  a  ,  fol.  181,  n*  5. 
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hansesteden  als  noch  niet  ghearriveerdt  en  waeren,  ende  dat 
wy  zoolanghe  mosten  paciencie  hebben  ;  ende  als  van  den 
raedt  van  Lubeek ,  dat  zy  daer  of  rappoort  doen  zouden  de 
bui*chaieesters;  ende  wîcrdt  ons  ghepresenteerdt  twee  cannen 
wyns. 

Den  vil*'*  dach  bevonden  wy  ons  by  heer  Glaeys  Breems , 
upperburchraeester  ran  Lubeek,  omme  bem  te  groeten  ende 
bidden  omme  cxpeditie  ende  audiencie  te  muegben  bebben , 
aizoo  wel  in  de  voorseyde  generaelle  vergaderinghe  als  die 
ghescbieden  zoude,  als  ooek  in  den  raedt  ran  Lubeek;  de 
welekc  beloofde  ons  by  den  zelven  ghemeenen  raedt,  audiencie 
te  doen  hebben,  alzoo  gheringhe  als  die  begonnen  zoude  zyn 
te  houdene,  ende  presenteerde  den  raedt  van  Lubeek  van  ston- 
den  an  te  doen  vergaderen ,  hoe  wel  dat  gheene  ordinaire 
daghen  daer  toe  en  waeren.  Daer  up  wy  hem  zeere  bedanc- 
kende  zeyden  :  van  gheenen  noode  weesende  den  zelven  raedt 
om  onsen  wille  te  traveilleerene,  ghemerct  dat  wy  gheene 
zonderlinghe  saeken  en  hadden  omme  bemlîeden  te  vertoo- 
ghene;  maer  hadden  allecnlicke  te  presenteeren  zckere  brie- 
ven  van  credencie  ende  recommendacie,  omme  by  haerlieder 
middele  te  mueghen  vercryghen  beelere  expedicie,  voorde- 
ringhe  ende  vruohtbaregher  anlworde  van  tguent  dies  wy  last 
hadden  te  versoucken  ende  vertooghcn  in  de  gcneracl  ver- 
gaderinghe. Dwelck  ghchoort  hebbende ,  de  zelve  heer  Glaeys 
beloofde  ons  meUen  aldercersten  dat  zy  vergaderen  zouden, 
te  ontbiedene. 

Den  x"'"  dach  voor  de  noene  waeren  wy  ontboden  by  den 
raedt  van  Lubeek,  ende  naer  behoorlicke  saluacie  ende  recom- 
mendacie presenteerden  wy  onze  briefvén  van  credencie  ende 
vertoochden,  hoe  dat  de  zelve  van  Brugghe,  onze  meesters, 
verslacn  hebbende  dalter  eene  generaele  vergaderinghe  ghe- 
schien  zoude  van  de  hanzestcden  binncn  dcr  zelver  stadt  van 
Lubeek,  hadden  ons  ghescict  ende  ghedeputeerdt  omme  voor 
hemlieden  te  vcrtooghene  ende  versouckcne  zeekere  zaecken 
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heinlieden  înl  ghemeene  aengaende;  omme  tôt  welcke  te  bet 
te  gheraekene  ende  audieneie  ende  goede  expedicîe  te  mueghea 
yercryghen,  metgaders  ooe  omme  de  zaeke  te  bet  belcedt  ende 
gbebrocht  le  werdene  tecneo  goeden  einde  ende  effecte;  de 
zelve  van  Brugghe,  hem  betrauwende  up  de  oude  goede  vrient- 
scap,  kennesse  ende  bantieringhe  die  zonderlinghe  altyts  ghe- 
veest  hadde  tasschen  de  voorseyde  siede  van  Lubeck  ende 
firugghe,  hadden  ons  ghelast  alvooren  by  hemlîeden  te  com- 
mené  ende  te  versoucken  baerlicder  goede  assistencie  ende 
adresse,  bîddende  altyts  te  willen  bly ven  gheduldicb,  jonstich 
ende  favorable,  presenterende  van  weghe  van  die  van  Brugghe, 
hemlieden  ende  elck  zonderlinghe,  aile  eere,  bystandt,  jonst 
ende  vrientscap  te  doene,  die  mueghelick  weesen  zonde  van 
doene.  Daer  up  ons  by  den  upperburchmecstre,  naer  dat  de 
zelve  lettren  van  crcdeneie  ghelesen  waeren,  gheantwoordt 
wiert  :  hoe  dat  zy  grootelicx  bedancten  de  voorseyde  van 
Brugghe,  van  aile  de  eere,  minsamecheyt,  danckbarheyt 
ende  presentacie  by  ons  uut  hemlieden  naeme  ghedaen,  ende 
presenteerden,  van  huerlieder  zyde,  van  ghelycke  te  doenc, 
Ende  noopcnde  dat  wy  vertoochcn  wilden  in  de  gcneraelle 
vergaderinghe,  prcsenteerden  alzoo  verre  alst  hemlieden  ton- 
chiere  ofte  aengaen  ende  mueghelick  weesen  zoude,  tzelve  te 
helpcn  bringhen  teenen  goeden  einde  ende  vruchtbareghe 
aotworde;  want  zy  hem  grootelicx  kenden  ghchouden  in  die 
van  Brugghe,  ende  en  wilden  daer  of  niet  oundanckbacr 
weesen;  ende  stelden  ons  alsdoen  tyt  omme  ten  zelven  daghe 
te  drie  hueren  naer  noene  te  compareerene  in  de  voorseyde 
generaelle  vergaderinghe.  Ter  welckcr  huere  compareerende 
Toor  de  voorseyde  ghcscictc  van  de  hanzesteden,  naer  behoor- 
licke  saluacie,  recommendacic  ende  prcsenlatic  van  eere, 
dienst,  bystandt,  jonst  ende  vrientscap,  presentecrden  onze 
lettren  van  credencie,  bîddende  an  hemlieden  die  te  willen 
Icezen  ende  voorts  ons  audieneie  te  verleenen;  de  welcke  con- 
sentcerden  ons  van  stonden  an  de  audieneie,  zonder  dat  zy 
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daeromoie  wilden  openen  ofte  overzien  de  voorseyde  briefven. 
Eode  daer  naer  voighende  onze  înstructie  al  in  ilanghc,  wy 
vertoochden  ende  leyden  hemlieden  voor  ooghen  de  oode 
vrientscap  ende  hantieringhe  die  over  menichte  van  jaeren 
gheweest  hadde  tasschen  de  voorseyde  hanzesteden  an  deen 
zyde,  ende  tlandt  van  Vlaenderen,  ende  zonderlinghe  der  stadt 
van  Brugghe  an  dandere  zyde;  metgaders  ooc  de  schoone  pre- 
vilegien  ende  vryheden  hemlieden  ten  dîen  upzienc  ende  met 
conditie  van  huerlieder  staple,  comptoir  ende  residen lie  te 
houdene  binnen  Brugghe,  hier  voor  tyts  gbegheven  ende  ghe- 
confirmeert  by  den  edelen  voorsaeten  van  der  K.  M.  grave 
van  Ylaendcren.  Ooc  de  grootc  moyenesse,  cost,  last  ende  on- 
danck  die  de  zclve  van  Brugghe  zonderlinghe  ghedoocht  ende 
ghesupporteert  hadden  omme  tbescudt  ende  assistencie  van 
den  coopluyden  van  der  zelver  natie,  zoo  wanneer  hemlieden 
eenich  beledt,  trouble  ofte  arrest  ghedaen  es  gheweest  tjeghens 
huerlicden  previlegie  ofte  andersins.  Ten  anderen  de  grobte 
ende  excessyve  sommen  van  penninghen  betaeit,  ooc  zonder- 
linghe, by  die  van  Brugghe  voor  de  zelve  coopluyden  als  an 
Folque  Portunaire,  oldermannen  ende  andere.  Dal  ooc  naer 
dat,  omme  tvcrtrecken  van  de  zclve  coopluyden  van  de  voor- 
seyde stadt  van  Brugghe,  zonder  cause  ofte  redene  te  hebben, 
emmers  up  die  van  Brugghe  diversche  communicatie  ende 
ramynghe  ghehouden  hadden  gheweest,  als  in  de  jaeren 
XII II«  LXXXVII,  XCll,  XGIII,  XGIX  ende  andere,  zy  eiudelick 
van  nieuw  hem  verbonden  hadden  ten  upziene  ende  by  voorme 
van  recompense,  van  al  dat  vooren  ghezeyt  es  huerlieder  voor- 
seyts  residentie,  comptoir  ende  staple  te  houdene  te  Brugghe 
als  voeren. 

Ende  hoc  wel  roidts  de  ghebreken  van  den  zelven  coopluy- 
den ende  der  iubrake  van  aile  voorgaende  transaclien,  de  zelve 
van  Brugghe  naer  aile  rechien  ende  redenen  goede  cause  had- 
den omme  up  hemlieden  te  verhalene  ende  recouvreerene  de 
voorseyde  penninghen  by  hemlieden  betaeit,  metgaders  aile 
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costcn,  scaden  ende   întereslen;  dies  nieljeghenslaende  iot 
jaer  XV'  XVIII,  ovcrdincLende  de  voorseyde  goede  oude 
nientscap,  haddcn  ghezonden  huerlieder  ghedeputeerde  an 
zeker  gescicten  ofte  ambassaden  van  de  zclve  hanzestedcn  ver- 
gadert  binnen  dcr  stadt  van  Antwerpen,  ende  weder  bcgheert 
met  bemlieden  up  als  te  comniuniquecrene;  ende  dien  vol- 
ghende  naer  diversche  vergaderinghen  gbehouden  binnen 
firogghe,  alzoo  wel  in  tvoornoemde  jaer  XVIII  als  oock  in t  jaer 
XV'  XX  daer  nae,  eindelick  tusschen  de  ghescicten  ofle  ambas- 
saden yan  de  voorseîde  hanzesteden  an  deen  zyde,  ende  die 
van  firu^^he  an  dandere  zyde  int  voornoomde  jaer  XX,  midts 
de  veranderinghe  ende  gheleghentede  van  den  tydt,  ende 
omme  de  zelve  coopluyden  te  ghelievene,  was  gheconcipieert, 
gheraemt  ende  behoudens  rappoort  ghesloten  zekere  mode- 
ratie,  daer  by  elc  van  bemlieden  van  doen  voortan  reghclen 
zouden  ;  volghende  welcke  rooderatic  die  van  Bruggbe  omme 
Tao  huerlieder  zyde  te  furnierene  voor  tverlrecken  van  de 
zelven  ghescicten,  stelden  af  dassyse  van  der  wyn  tôt  up  eencn 
grooten  vlaems,  de  welcke  noch  langhe  daer  nae  onderhouden 
wiert,  emmers  tôt  dat  die  van  Bruggbe  tbuerliedcr  groote  vcr- 
drieCe  bevooden,  dat  die  van  der  voorseyde  natie  huerlieder 
beloften  niei  en  onderhielden,  roaer  lancks  zoo  roeer  bemlie- 
den van  der  zciver  stede  vervreeroden.  Hadden  ooc  de  zelve 
▼an  Brugghe,  volgbende  der  clacbte  ende  begbeerte  van  der 
zelver  natie,  tsichlent  doen  vcrdiepen  tZwyn  ter  Sluys,  ende 
de  vaert  tusschen  Damme  ende  6luys,  in  zuickcrwys,  dat  die 
beetere  waereu  dan  zy  over  bondert  jaeren  gbeweest  bebben. 
Bovendien  hadden  ooc  vervolcbt  ende  vercreghen,  zoo  by 
siatate,  zoo  by  sentencie,  de  vercoortinghe  van  de  maercten 
van  Antwerpen  ende  Berghen  tôt  up  zesse  weeken. 

AI  twelcke  gheconsidereert,  midts  dat  de  zelve  van  de  natie 

&ls  noch  niet  verclaert  en  hadden,  noch  ooc  by  effecte  bewee- 

sen,  dat  zy  dé  zelve  moderatie  van  den  jacre  twyntich  over- 

danckelick  onlfangben  ofte  voortan  onderhouden  ofle  doen 
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onderhouden  wildcn  ;  wy  uuter  nacmc  als  boven  vcrsochlen 
an  bemlieden,  als  aldaer  representeerende  de  zclve  banze- 
steden,  tzelve  te  willen  verclacren  eade  voortan  doeii  onder- 
bouden,  code  ons  daer  of  verleenen  beboorlicke  bezegbelde 
briefven,  presentecreiide  van  wegbc  van  die  van  Bruggbe  ooc 
de  zelve  moderacic  in  dat  gbeval  te  onderbouden  ende  doen 
onderhouden. 

Dwclck  al  ghehoort  by  dcn  zelven  ghescicten»  wy  verlrodien 
in  een  andere  camere,  ende  onze  l)riefven  van  credencie  by 
bemlieden  gbelesen  weesende  ende  tsamen  gbesprooken  heb- 
bende,  wy  waeren  weder  binnen  gbedacn  commen  ;  ende  was 
ons  alsdoen  plaetse  ghemaeckt  omme  te  sillene  boveo  aile 
dandere  ghedeputeerde,  tusscben  die  van  Cuelen  ende  van 
Amborch.  Ende  aldaer  gbezeclen  wesende,  de  upperburcb- 
nieestere  van  Lubeck ,  uut  buerliedcr  aile  naeme,  bcdancie 
leerc  die  van  Bruggbe  van  de  visitacie,  cere,  jonst,  vrientscap 
ende  presentatie  by  ons  gbedaen  ende  vertoocbl,  présentée- 
rende  bemlieden  ende  clck  van  bemlieden  omme  die  van 
Bruggbe  aile  eere,  vrientscap,  bystandt  ende  voorderinghe  te 
doene»  die  bemlieden  meugbelick  was  van  docne.  Ende  noo- 
pende  ons  versouck,  midts  dat  wy  int  langbe  divcrscbe  saeken 
gheproponeert  badden  ende  dat  aile  de  ghescicten  tzelve  niet 
xoo  naecteiick  al  wel  verstaen  badden»  zoo  badden  zy  zom- 
tnegbe  van  bemlieden  ghedeputeert  omme  met  ons  up  eenen 
anderen  dach  te  eommuniqueeren,  ende  van  aïs  wel  te  infor- 
meerene  ende  daer  naer  rappoort  te  doene;  dwelck  gbedaen 
zynde,  zy  hoopten  ons  eenen  goede  antwoordc  te  ghevene, 
100  wanneer  bemlieden  dal  eerst  muegbclick  weesen  zoude. 
£ndc  daer  naerwiert  ons  gbebrochtmetten  anderen  gheseielcn 
twee  ofte  drie  manieren  van  zukere  endewyn  ende  bier.  Eode 
len  zelven  daghe  waeren  ons  gbepresenteert  snoeos  ende 
snavens  teieken  twee  kannen  wyns,  ende  van  doen  voortan 
tclcken  dagbe  twee  kannen  wyns. 

Den  XI'***  dacb  naer  mîddacb  wicrden  wy  ontboden  on^m^ 
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te  commeae  by  vier  ghedeputeerde  van  den  zelvcn  ghescîcten, 
te  weetene:  een  van  den  burchmeeslers  van  Lubeck,  een  van 
den  burebmeesters  van  Cuelen ,  mcester  Joachim ,  secretaris 
vau  Amborch  ende  den  bnrcbmeestere  van  Swolle  ;  de  welcke 
oaer  dat  wy  bem  verstacn  badden  van  hcmlieden  buerlieder 
last,  ghaven  overe  van  stonden  an  in  ghescrifte  tzelve  dat  >vy 
niOQdelingbe  vertoocbt  badden,  ende  boven  dien  iprîncipaei 
eoQcepl  ende  modcralie  van  don  jaere  XX,gbeteeckent  meiter 
baodt  van  wylcn  meester  Pauwels  van  de  Vclde,  up  de  belofle 
die  ty  ons  deden  van  die  weder  te  restituerene.  Al  twelcke  by 
hcmlieden  in  onscr  absenlie  ghezien,  zy  vertoocbden  ons,  boe 
dat  oiet  alleenlick  die  van  Lubcck,  niaar  ooc  aile  dandere 
vaade  hanzesteden  altyls  gbenceghen  badden  gbeweest  ende 
noch  zyn,  omme  die  van  Bruggbe  te  gbelievene  ende  de  oude 
vrientscap  ende  banlieringbe  te  onderhoudene  aizoo  zeere  alst 
hem  muegbclick  es  gbeweest  ;  ende  in  teeckcn  van  dien,  bad- 
den ait}  is  lot  nocb  toe  huerlieden  comptoir  daer  gbebouden 
ende  nieuwers  el.  Maer  als  van  buerlieder  residentie  ende 
staple  te  boudene ,  midts  dat  de  bantieringbe  ende  tractatie 
van  den  coopmanscepen  tAntwerpen  ende  elders  teenegadere 
bevaeren  es,  in  zuickerwys,  dat  zo  zy  verstaen  badden  de 
poorlers  van  Bruggbe  zelve  dagbelycz  van  daer  verlrocken 
oaer  Ândtwcrpen  ende  elders,  zoo  en  beeft  bemlieden  niet 
mueghelick  gbeweest,  zondcr  buerlieder  grootc  scade  ende 
interest  de  zelve  stede  meer  te  frequenteeren. 

Daer  up  wy  bemlieden  verantwordeden  zeyden:  boe  dat  de 
ithe  van  Bruggbe  niet  en  ignoreerden,  dat  mils  der  gbcle- 
gbenlede  ende  verandcringbc  van  den  tyde ,  bemlieden  niet 
wel  mueghelick  weesen  zoude  buerlieden  residencie  ende 
comptoir  aldaer  te  boudene  als  zy  van  oudts  gbedaen  badden, 
en  was  oock  buerlieder  meeningbe  nocb  intenlie  niet  nu  ter 
tyt,  daer  tœ  te  tendeeren;  nemaer  versocbten  alleenlick  ton** 
derhoudt  van  der  iaetster  modcratic  gheconcipieert  int  voor- 
noemde  jaer  XX,  daer  toe  de  zelve  van  der  natie  gbeen  cause 
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CD  baddcQ  omme  niet  te  wîUen  verstaen  tôt  onderhouden; 
^ant  de  cooplieden  daer  by  niet  zeere  gbegreveert  weesea  ea 
konnen,  waot  zy  nauwe  yiere  ofte  vyf  maeriden  bioneD  den 
jaere  te  Bruggbe  weescn  zouden;  ende  by  dieo  en  eon  de 
zelvc  stede  daer  an  nietzeer  veele  prouffyteeren,  nietmin 
zouden  alsnocb  daer  mede  te  vrcden  zyn,  boopende  dat  métier 
ty  t  de  zclve  coopluyden  van  zelfs  meer  ende  meer  gbeînclineert 
zouden  worden,  kennende  de  nature  van  der  zclve  stadt  ;  ende 
dat  by  buerlieder  middele  de  voorseyde  stadt  meer  gbehan- 
tiert  ende  gbefrequenteert  worden  by  andere  vreemde  coop- 
luyden. 

Ende  als  van  dcn  vertrccke  van  der  poorters,  zeyden  hem- 
lieden  dat  daer  of  niet  was,  ende  al  wast  dat  zommegbe  van 
hemlicdcn  vertrocken  waeren ,  was  tzelve  in  zoo  cleene  ghe- 
taele,  ende  zommegbe  van  quaede  regemente  ende  bancko- 
rompade,  dat  daer  of  gbeen  estyme  te  makene  en  was. 

Ende  midts  dat  zy  van  ons  begbeerden  te  weetene,  wat  was 
van  de  verdiepingbe  van  tZwyn  ter  Sluys  ende  van  de  vaert, 
zoo  zeyden  wy  bemlieden,  tzelve  zulck  weesende  als  wy  hem- 
licdcn vcrtoocbt  badden  ;  ende  in  teckene  van  dien,  nocb  vier 
of  vyf  dagben  voor  ons  vcrtrccken  van  Bruggbe,  waeren  in 
tzelve  Zwyn  ter  Sluys  met  leegbe  watere  gbearriveert  vier 
groote  spaenscbe  scepen  ende  badden  wel  drie  vaemen  en  een 
balf  waters. 

Noopende  devercoorlingbe  van  de  maercten  vanAntwerpen 
enfle  Bergben  ooe  onder^raecbt  wesende ,  ende  of  die  ondcr- 
bouden  wiert  acbtervolgbende  tguent  dat  wy  daer  of  vercre- 
gben  badden?  Wy  presenteerden  bemlieden  te  toogbene»  in- 
dient  zy  begbeert  badden,  t*edict  van  der  R.  M.  metgaders  ooc 
de  sentencie  daer  up  by  den  vier  ledcn  slandts  van  Vlacnderen 
vercregben  in  iudicio  contradietorio.  Ende  als  van  tonder- 
boudt,  wierdt  tzelve  gbenoucb  onderhouden  ;  ende  indien  die 
van  Vlaendren  ende  zonderlinghe  die  van  Bruggbe,  daer  mede 
buerlieder  prouffy t  wysten  te  doene,  zy  zouden  wel  met  cleen- 


(  2iS  ) 

îriDoyelegheraeken  an  rigoureuser  en  nauwer  onderhoudt, 
relcke  wcesen  zoude  indien  de  zelve  nalie  vcrstaen  wilden 
tler  onderhoudene  van  dcr  laetster  moderalie;  hoopten  ooc 
lelve  van  Brugghe  in  dat  gheval  by  dcr  K.  M.  meer  andcre 
eken  te  vervolglicne  ende  vercryglien,  ghelyck  van  ireeden 
de  vercoopen  int  grosse  dinghelsche  Iakenen  ende  andere 
^cken»  daer  mede  de  zelve  natie  ende  ooc  andere  vreerode 
opiuyden  meer  ende  meer  gheneghen  zouden  worden  oinme 
zelve  sladt  te  frequenteerene,  emmers  buten  de  voorseide 
lercten. 

Yao  aile  tweicke  de  zelve  vier  ghedeputeerden  bcloofden 
s  goet  rappoort  te  doene  in  de  generaclle  vcrgaderinghe , 
ide  helpen  de  saecke  bringhen  tecnen  goeden  cinde  ende 
tichtbareghen  antworde,  biddende  dat  binnen  middelen 
de  wy  ons  den  tyt  niet  te  zeere  zouden  laetcn  vcrlanghcn. 
Den  xv'^"  dach  naer  dat  wy  voor  de  noene  ghcweest  had- 
^oby  den  upperburchmeester  van  Lubcck,  biddende  omme 
;peditie,  zoo  wierden  wy  ontboden  te  commene  in  den  ghc- 
leeoen  raedt  te  vier  hueren  naer  de  noene,  aldaer  ons  by 
!a  upperburchmeestere  van  Lubeck  voor  antworde  ghezeyt 
iert  :  hoe  dat  de  ghescicten  van  de  voorseyde  banzesteden , 
dier  vergadert  weesende ,  waeren  al  tsamen  wcl  gheneghen 
idebercedtyOnime  de  goede  stadt  van  Brugghe  te  ghelievene, 
emaer  midts  dat  ons  versouck  ghemeene  aengaet  aile  de  hanze- 
«den,  ende  dat  zy  nu  in  zoo  cleene  ghetaele  waeren,  zoo  wy 
'lîeaensien  mochlen,  zoo  en  was  hemlieden  niet  mueghelick 
v  daer  up  eeneghe  antworde  finaele  te  ghevene,  nemaer 
idden  gheslooten  te  overscryvene  ons  versouck  ende  be- 
leerte  an  den  anderen  banzesteden,  zoo  hemlieden  eerst 
leghelyck  weesen  zoude  omme  by  eene  nieuwe  vergade- 
tghe  een  einde  van  als  te  mackene,  ende  binnen  middelen 
le  al  huerlieder  devoir  doen  omme  de  coopluyden  van  der 
ver  natie  te  induceerene  de  zelve  stadt  meer  te  frequen- 
rene  dan  zy  tôt  noch  toe  ghedaen  hadden  ;  biddende  dat  de 
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zelve  van  Bnigghe  daer  mode  Toor  dese  rejse  te  rreden  zou- 
den  willen  zvn. 

m 

AI  tweicke  ghehoort  ende  io  hnerlieder  presencie  gheresa- 
meert  hebbcnde,  wy  vcrloochden  Toorts,  boe  dal  de  zelve  van 
Brugghe  hemlieden  altvts  betrauwet  hebben  ende  nocb  doen 
up  de  goede  affectie  ende  jonste  die  tj  ter  stedewaerts  hebben 
ende  hier  voortyts  gbehadt  hebben,  hemlîeden  danof  zeer  be- 
danckende;  nemaer  gheconsidereert  hebbende,  dat  tanderen 
tydcn  diversche  mroynghcn,  communîcatien  ende  eoncepten 
ghehouden  hebben  geweest  met  huerlîcder  ghedeputeerde 
ende  dat  zy  tôt  ghcenen  einde  en  hebben  konnen  gheraecken, 
nemaer  zyn  altyts  opene  blpen  staende  onder  tdexele  van 
breeder  rappoorte  te  doene  ofte  andersins,  ende  dat  binnen 
roîddelen  tyde  de  coopluyden  van  der  zelvcr  natîe  altyts  meer 
ende  meer  vcrvreemt  ende  hemlîeden  van  Bruche  gheab- 
senteert  hebben  ;  by  dies  nochtans,  nietjeghenstaende  de  zelve 
van  Brugghe  hebben  hemlieden  altyts  laeten  ghebruucken 
ende  gauderen  van  hnerlieder  vryheden  ende  prevelcgien, 
d welck  niet  en  heeft  ghezyn  zonder  groote  scade,  interest  ende 
achterdeel.  Uuten  wcicken  de  zelve  van  Brugghe,  onse  mees- 
ters,  ons  aldaer  ghezonden  hadden  omme  een  finael  slot  énde 
andtworde  te  hebbenc ,  biddende  daeromme  de  selve  ghescic- 
ten,  duerende  dese  huere  vergaderinghe  zoo  veele  te  willen 
doen,  by  overscryven  an  den  anderen  steden,  omme  van  hem- 
lieden last  te  hebben  ofte  andersins,  dat  wy  eene  finaele  ant- 
worde  hadden  mueghen  vercryghen.  Ende  ter  correciie  spre- 
kende,  zoo  dochtc  ons,  dat  zy  gheen  groote  cause  en  hadden 
dat  te  weighercn,  want  niet  nieux  en  was  dat  wy  versochten , 
ende  en  zouden  ooc  de  coopluyden  van  der  zelver  natie,  anghe- 
merckt  huerlieder  verbanden  ende  obligatien  jeghens  die  van 
Brugghe  by  tonderhout  van  dien,  niet  konnen  zeere  ghegre- 
yeert  zyn,  want  tzelve  wasgrootelicxgheconcipieert  thueriieder 
voordeele  ende  consideratie.  Ende  nietmin ,  indien  zy  by  dier 
antworde  blyvcn  wilden,zoo  ghaven  wy  hemlieden  te  keonen. 
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hoe  dat  wy  ghclast  waeren  hemlieden  te  verclaersene  :  hoe 

dit  de  zelve  van  Brugghe  van  gheenen  advyse  waeren ,  de 

coopluyden  van  der  zelver  natie  meer  te  laeten  ghebruucken 

Fan  eenich  vrydom  oflc  previlegie,  emmers  tôt  anderstondt, 

dat  zy  de  moderatie  vao  den  jacre  XX  overdanckelick  ont> 

fanghen  ofte  andersios  met  dîe  van  Brugghe  overghecommen 

zoadcn  zyn.  Dat  zy  ooc  in  mceninghe  waeren  ende  protes- 

teerdea  van  {c  verhaelene  aile  costen,  scaden  ende  interesten 

ghedoocht  ende  ghesuppoortecrt  by  ghebreke  van  den  onder- 

houden  van  de  voorgaende  accordaeten  ende  transactien.  Ende 

Toorts  van  te  rcpeteerene  ende  recouvreerne  de  penninghen 

b?  bemlieden  betaeit  ten  upziene  ende  met  condîtîeende  be- 

spreken  aïs  vooren,  zoo  ende  wanneer  huerlieder  goeden  raedt 

ghedragben  zoude;  up  al  tweicke  wy  hemlieden  baden  wel 

ende  rypelick  te  willen  letten. 

Daer  up,  naer  datwy  vertroekcn  hadden  gheweest,  ons 

gbezejt  wiert  :  hoe  dat  de  zelve  ghesciclen  in  aider  manieren 

begheerdcn  met  die  van  Brugghe  over  te  coromen  ;  ende  en 

iras  huerlieder  meeninghe  niet  by  den  zciven  uutstelle  die 

van  Brugghe  te  laeten  vaeren  ofte  te  vergheefs  meer  te  tray- 

neeren,  want  die  van  Lubeck  zelve,  onvermaendt  van  yemande 

ommeup  tzelve  concept  vandenjaere  twynticb,   metgaders 

aodere  saeken  hemlieden  ghemeene  aangaende,  een  goet  einde 

le  maken,  hadden  aldaer  met  aider  necrstichede  bescreven 

aile  de  voorseyde   hanzesteden,  nemaer  midts  de  generaele 

▼ergaderînghe  van  den  rycke  te  Haulsbourg,  ende  de  divisien, 

commotien  ende  beroerten  die  in  de  zelve  ateden  van  der 

hanze  ende  daer  omtrent  regneeren ,  zoo  waeren  aldaer  van 

zoo  lettcl  steden  ghedeputeerdeu  ghearrivecrt,  dat  hemlieden 

niet  mueghelick  en  was  duerende  huerlieder  vergaderinghe 

yet  in  dese  saeke  te  doene,  noch  ons  ooc  te  weeten  beteken 

eenegheo  anderen  dach  van  vergaderinghe,  midts  dat  de  an- 

dere  steden  van  den  zelven  cohcepte  van  den  jaere  twyntich 

oiet  gheadverteert  en  zyn,  ende  midts  de  groote  distantie  van 
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der  zelver  steden  van  malouidercn  ;  nemaer  hoopten  ende 
beloofden  dezelve  die  daer  présent  waereD,lhuysghecomiiicn 
zjmde,  zulc  rappoort  te  doene  ende  dat  an  de  andcre  steden , 
met  zuicker  neersticheyt  ende  affeetîe  ghescreven  zoude  zyn 
ende  van  als  copie  over  ghezonden,  dat  zoot  eerst  mueghelick 
weesen  zal,  noch  eene  goede  vruchtbaregbe  antworde  die  van 
Brnggbe,  up  ons  versonck,  ghegheven  zoude  worden;  ende 
waeren  ooek  van  gheender  meeninghe  haerlîcder  jcoroptoir  te 
Brugghe  weesende,  yewers  el  te  transportecrene  noch  te  ver- 
anderene;  ende  hoopten  binnen  middelen  tyde  zoo  veele  te 
doene ,  dat  de  coopluyden  de  zelve  stede  van  Brugghe  meer 
frequenleercn  zouden  dan  zy  tôt  noch  toe  ghedaen  hebben; 
bîddende  daeromme  dezelve  van  Brugghe  zoo  langhe  noch 
paciencie  te  wtllen  hebben,  ende  huerlteder  coopluyden  ondèr- 
houden  ende  mainteneeren  in  buerlieder  vrydom  ende  previ- 
l^e.  Ende  baden  ons,  in  onze  privée  naemen,  van  als  goet 
rappoort  te  willen  doen,  ende  de  saeke  daer  toc  te  willen  bel- 
pen  bringhen  ;  want  hemlieden  leedt  was,dat  zy  de  zcive  stadt 
updesen  tyt  anders  niet  ghelieven  en  mochten. 

Al  tweicke  ghehoort,  wy  begheerden  te  verlrccken  omme 
met  malcandercn  te  sprekene^dwdc  ons  gheconsentecrt  wiert  ; 
ende  was  by  ons  ghezonden  meester  Joachim ,  secretaris  van 
Amborch,  vreesende  of  wy  buerlieder  tweesle  anlworde  niet 
wcl  verstaen  en  hadden.  Ende  weder  binnen  ghecommen 
zyndc,  zo  bedancten  wy  hemlieden  ende  elc  van  hemlieden , 
zonderlinghe  van  de  goede  jonst  ende  affectic,  die  zy  by  buer- 
lieder antworde  betoocht  hadden  ter  stede  waert  van  Brugghe  ; 
bedancten  ooc  hemlieden  van  de  eere  ende  mynsamecheyt  die 
zy  ons  int  particulier  beweesen  hadden ,  metgaders  van  de 
audiencie  ende  expeditie  ons  verleent  ende  ghedaen.  Ende 
vertoochden  voorts,  hoe  dat  zonder  twyfele  de  zelve  van 
Brugghe  zeer  leedt  weesen  zoude,  dat  zuicke  eene  natie  die 
over  twce  hondertjaerenende  meer,  aldaer  ghcresidecrt  ende 
ghefrequcnteert  hadde,  nu  tcenegadere  van  daer  sceeden 
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zoude  ;  ende  en  wilden  de  zelvc  van  Briigghe,  daer  of  gbeen 

cause  weesen,  ghelyck   zy  tôt  noch  toe  noyent  glieweest  en 

hadde;  want  zoo  wy  ous  ghenouch  glietroostende  waeren ,  dat 

bemlieden  wel  kenlick  was,  de  zelve  van  Brugghc  altyts  aile 

middelen  ende  manieren  ghcsocht  hebben,  ooc  thuerlicder 

groole  achterdeele,  om me  de  zelve  natie  boven  aile  andere 

nalien  te  gheiievene,  ende  nocb  zelve  by  dcr  laetster  mode- 

niie  van  den  jaere  twyntich,  hadden  bemlieden  zeere  benauwt 

ende  huerlieder  recht  van  den  staple  ende  residentie  zeere 

laeten  limiteercn  ende  modereercn.  Nemaer  wat  devoirs  zy 

oyent  hebben  gbedaen  en  hebben  niet  konnen  gbewacre  wor- 

den,  dal  die  vander  zelver  natie  eenicbzins  begbeert  hebben 

de  oude  vrientscap  ende  hantieringhe  te  onderhoudene  emmers 

byeffecte,  want  zy  altyts  myn  ende  myn  binnen  der  selvcr 

stedeghefrequentcert  ende  residentie  met  hiieren  goedinghen 

ghehouden  hebben.  Ende  al  eyst  dat  huerlieder  comptoir  altyts 

gheheeten  heeft  te  Brugghe  teligghene,  en  heeft  nochtans  de 

stede  van  Brugghc,   noch  de  inghesetene  van  dien  noyent 

proaffyt,  ghewin  ofte  nccringhe  ghehadt  by  huerlieder  toe- 

doene;  nuten  welcken  men  wel  verstaen  mochte  gheen  redene 

weesende,  dat  de  seivevan  Brugghe  boven  aile  costen,  scadcn 

ende  interesten  die  zy  ghedoocht  hebben  midts  tinbreken  van 

aile  voorgaende  accoorden  ende  transactien  ende  de  groote 

eicessive  somme  van  penninghen  voor  de  zelve  natie  betaelt, 

zy  altyts  al  even  diepe  verbonden  ende  vcrobligeert  blyven 

zoude  jeghens  de  zelve  natie,  ende  van  huerlieden  noch  prouf- 

fyt,  noch  ghewyn,  noch  neeringhc,  noch  vrientscap  beseffen. 

Midts  welken  men  bemlieden  baden  int  goede  te  willen  née- 

mené  tguent  dat  wy  vertoocht  hadden.  Ende  alzoo  verre  aist 

onzen  persoenen  anghinck,  beloofdea  ons  uuterste  devoir  te 

dœne  by  onze  meesters,  dat  de  goede  oude  vrientscap  noch 

zoude  mueghen  onderhouden  bl3rven;  maer  beduchtende  wel, 

dat  wy  nict  vercryghen  en  zouden  van  bemlieden,  ten  waere 

dat  zy  naeclelick  andere  beteringhe  zaghen  ghescien  van  der 
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zyde  van  der  zelver  natîe;  biddende  daer  omme  de  zèlven  ghe« 
scicten,  ende  elc  van  hetnliedcn  zonderlinghe,  hemiieden  in 
dese  sacke  zoo  te  willen  employeren,  dat  de  zelve  van  Brugghe 
gheen  cause  en  hebben  van  hucriieder  voorseide  vryhcdc  ende 
previlegie  aisnoch  te  suspendeeren.  Ende  nîetmîn,  tonser  ont- 
lastinghe  ende  omme  te  vreden  te  stellene,  niet  alleenlick  de 
wet  van  der  zelver  stede  onze  mcesters,  nemacr  ooc  den  ouden 
burchmecstcren,  notablen,  hooftmannen  ende  dekenen ,  by 
wiens  advyse  ende  consente  wy  daer  ghezonden  waeren ,  zoo 
beghcerden  wy  an  hemiieden ,  dat  huerlieden  eersaemeden 
believen  zoude,  een  van  hucriieder  secretarissen  te  lastene  ons 
cen  acte  te  verlecnen  van  onsen  vertoghe  ende  versoacke,  ende 
hucriieder  anlworde  ende  excusatie.  Âl  tweicke  ghchoort,  zy 
naemcn  dach  tôt  up  svrydachs  daer  nae.  Ende  wierden  weder 
ghedient  van  wyn,  zuker  ende  bière  mettcn  anderen  ghe- 
scicten. 

Den  xvi*'  dach  was  le,  Âdolf  van  Pamele,  ontboden  ten 
huuse  van  heer  Matheus  Pakebusch ,  docteur  ende  tweeste 
burchmeester  van  Lubeck,  de  welcke  my  zeyde  last  hebbende 
van  den  ghemeenen  raedt  omme  met  my  te  communîquieren 
ende  hem  breeder  infonneeren  van  den  mecninghe  ende  în- 
tencie  van  die  van  Brugghe,  noopende  dat  zy  zouden  willen 
priveercn  de  coopluyden  van  der  zelver  natie  van  hucriieder 
oude  vrydom  ende  previlegie,  want  aile  de  zelve  ghescicten 
daer  of  groolclicx  verwondert  waeren ,  ende  zonderlinghe  hy 
zelve,  die  ten  diverschen  stonden  ghezonden  endeghedepu- 
teert  hadde  gheweest  te  Brugghe  endcelders,  ende  hadde 
altyts  de  zelve  vnn  Brugghe  bcvonden  zeer  goethertîch,  gra- 
cieux ende  mynsame,  die  niet  en  sochten  dan  met  aile  vriende- 
lickhey  tende  soeticheyt  le  communiqueeren  ende  overcommen 
met  hemiieden,  uute  wcicken  zy  allen  verwondert  waeren, 
wat  die  van  der  wet,  nu  wcesende,  ghemouveert  hadde  omme 
met  zulcke  strafheyt  ende  rîguer  ende  dreeghementen  te  pro- 
cedceren  up  hemiieden,  zonderlinghe  daer  de  zelve  ghescicten, 
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ZOO  bemliedea  doehte,  gœde  ende  sduffisante  redeneu  ghe-^' 
gbeven  ende  vertoocht  badden,  waeromme  zy  up  dat  pas  an-' 
ders  met  ons  nict  en  moehten  overcoinmen.  Zeyde  ooc  vooris, 
hoe  dat  ghcen  cleen  saeke  en  was ,  zoo  lichtcHck  zuick  cène 
macbtege  natie  huerlieder  oude  vrydom  ende  privelegie  te 
willen  bencemen,  zonderlinghe  dat  die  niet  alleenlick  en  tou- 
cbierden  de  zelve  van  Brugghe ,  maer  ooc  aile  tiandt  vaa 
Vlaendren,  ende  dat  hy  beduchte,  dat  daer  uut  mccr  quaets 
dan  duecht  spruyten  zoude,  quia  generosus  animua  egrepali- 
\yr  minan, 

Daer  up  ic  hem  antwordende  zeyde  :  hoe  dat  wy  anders  niet 
doen  en  mochlen  dan  ons  ghelast  ende  bevoleu  was,  ende  dîen 
Yolghende  hadden  ghcdaen  zoo  hy  ghehoort  badde,  ende  ten 
iien  fyne  waeren  gherecdt  onze  instructie  te  ghevene  ende 
tooghene  den  zelven  ghescicten,  dat  ooc  de  zelve  onze  mcesters 
dat  niet  ghelast  en  hadden  dan  met  goeden  rypen  raedt  ende 
délibéra tie;  ende  ter  correctie  sprekende,  zoo  dochte  my,  dat 
melreehte  den  zelven  ghescicten  niet  en  behoorde  groot  won- 
der  ghegheven  thebbene  wat  hemlieden  daer  toe  ghemouvcerl 
kadde,  want  zy  nict  ignoreeren  en  konnen,  wat  groote  vpîentr 
«ap»  jonsl  ende  bystandt  de  zelve  van  Brugghe  hemlieden 
^ven  aile  natien  betoocht  hebben ,  ende  altyts  aile  middele 
ghesochl  omme  hemlieden  te  ghelievene,  ja  oock  thuerlîcder 
grooiccosle   ende  achterdeelc,  ende  wat  eommunicalie  ofie 
transaciien  met  hemlieden  ghebuerdt  waeren,  dat  die  altyts 
^y  die  van  der  natie  zyn  inghebroken  ghcweest  ofie  openc 
%ensiaendc,  ende  de  coopluyden  altyts  mecp  ende  meer 
ivn  vepvrecmi  van  der  zelver  stede,  ende  zonderlinghe  tsich- 
tederlaelsler  coramunicatie  int  voornoemde  jaer  iwyntich; 
»«teccken  van  dien  en  zoude  niet  blycken.  dat  binnen  zcsse 
<^^<i  leven  jaeren  herrewaerts,  voor    drie    oftc  vîer  liondert 
ponden  groolen  waerts  sUpelgoet  ofte  coopmanscepen  by  de 
*^We  van  der  natie  binnen  Brugghe  ghebrochl es  gbewccst. 
^^  ly  rynsche  ^ynen  ende  oostersche  bicren  ende  vleescn. 
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Ende  noopende  huerlieder  residcntie;  en  hebben  nauwelick 
vin  of  X  daghen  binnen  den  jaere  eenighe  residtntîe  ghehou- 
den,  ende  dat  in  zoo  cleene  ghetaele^dat  tzelve  niet  te  rekenen 
es  voor  eenighe  residentie. 

Boven  desen  zoo  hadden  de  zelve  van  Brugghe  vers(aen,hoe 
dat  zoinmegbe  vanden  zelven  coopluydcn  zeere  vervolcht  had- 
den, dat  de  poperinsche  lakenen  van  nu  voorlan  zouden  ghe- 
levert  zyn  tÂntwerpen ,  ende  dat  zy  ooc  uut  waeren  omme 
Icomptoir  ghestelt  thebbene  tAndwerpen;  by  aile  tweleke  de 
zelve  van  Brugghe  goede  cause  ghehadt  hebben  hemlieden  te 
laeten  dincken,  dat  de  coopman  vander  zelver  natie,  van  zelfs 
teenegadere  schceden  wilden  van  de  voorseyde  stede,  ende  alzoc 
by  conséquente  te  buuten  gaen  ende  renunchieren  huerlieder 
vrydom  ende  previlegic,  vant  die  auders  niet  ghegheven  en 
zyn,  dan  up  de  condilie  van  huerlieder  staple,  residentie  ende 
comptoir  te  houdene  als  vooren.  Ende  niet  min  omme  in  als 
by  hemlieden  te  vullen  ghedaen  te  zyne ,  verstaen  hebbcnde 
den  dach  van  huerlieder  generaelle  vergaderinghe,  hadde  ons 
aldaer  ghcscict  omme  te  verstaene  huerlieder  uuterste  mee- 
ninghe,  ende  beduehtcnde  dat  men  ons  zoude  willen  afstellen 
met  eenen  nieuwen  uutstel,  ende  dat  daer  of  niet  meer  duechs 
noch  prouffyts  commen  en  zoude,  dant  ghedaen  hadde  van  de 
voorseyde  communicatie  vanden  jaere  twyntich,  die  thicn  jae- 
ren  ghcleden  was,  zoo  hadden  zy  ons  ghelast  tondeckenc  huer- 
lieder meeninghe  ende  intencie,  zoo  wy  ghedaen  hadden,  daer 
by  niet  begheerende  tvertreck  van  der  zelver  coopluy den,  ne- 
maer  hoopende,  dat  indien  de  zelve  van  der  natie  niet  teene- 
gadere zelve  scheeden  en  willen  van  Brugghe,  dat  zy  maer  te 
neerstegher  weesen  zullcn  omme  eer  een  einde  te  maeckene 
up  tvoornoemde  concept  van  den  jaere  XX,  ofte  andersins  met 
die  van  Brugghe  overcommen  omme  weder  te  vercryghene 
tghebruuck  van  huerlieder  vrydom  ende  previlegie;  indien 
ooc  de  zelve  van  der  natie  niet  meer  de  zelve  slede  freqoen- 
teeren  en  wilden  dan  zy  tôt  noch  toe  ghedaen  hebben,  en  zul- 
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leQbyden  voorseyden  upzegghe  ofte  suspencie  van  huerlieder 
pre?ilegicn  nîet  zecre  ghcgreveert  en  zyn,  wani  zy  de  zelve 
previlegien  binnen  Brugghe  niet  meer  le  beseghene;  ende  en 
es  gheenen  noodt  die  up  te  zegghen ,  want  die  allcenlick  con- 
ditionel  zyn,  zoo  vooren  ghezeyt  es.  Ende  dit  noch  al  niet 
jeglienstaendc  wy  hooptcn,  dat  indien  de  zelve  van  der  natie, 
duerende  den  tyt  van  descn  nieuwen  nulstelle,  hemlieden 
zelven  voughen  wildcn  ende  de  zelve  sladt  met  huerlieder  coop- 
maaschepen  freqnenteeren ,  dat  die  van  Brugghe  ooc  noch 
met  hemlieden  paciencie  hcbben  ende  dissimuleeren  zullen; 
biddende  daer  omme  den  zelven  docteur  van  als  goet  rappoort 
doen,  ende  zoo  veele  te  doene ,  dat  ons  een  andere  antwoorde 
ghegheven  mochte  zyn,  ofte  eenen  anderen  corlen  nieuwen  dach 
daer  toe,  ofte  emmers  ten  mynsten,  dat  de  ghescictcn  die  al- 
daer  présent  waeren  ende  hemlieden  goetwillich  betoocht  had- 
den,  by  voorme  van  provisie,  eenighe  ordonnanchic  up  huer- 
lieder onderzaten  maken  zouden ,  hoe  dat  zy,  hanghende  dese 
tyt,  hem  reghelcn  zouden  in  huerlieder  hantieringhe  ende 
rcsidentie,  ende  daerof  advertceren  de  andere  steden ,  ende 
bidden  izelve  te  willen  doen  altyts  by  voorme  van  provlsic; 
want  by  zulcke  middele  zoude  ic  hoopcn ,  dat  de  zelve  van 
Brugghe  noch  belcedelick  weesen  zouden ,  omme  alsnoeh  de 
coopluyden  vander  zelver  natie  te  ondcrhouden  in  huerlieder 
vrydom  ende  previlegie;  ende  anders  beduchte  ic,  dat  die  niet 
wel  beleedelick  weesen  zouden. 

Up  al  twelcke  antwoordende  de  zelve  docteur,  zeyde  :  hoe 
dat  hy  wel  beduchtede,  dat  wy  anders  gheen  antwoorde  ghe- 
cryghen  6n  zouden  dan  wy  sdaechs  te  vooren  ghehadt  hadden, 
want  hemlieden  niet  mueghelick  en  was ,  noch  by  provisie, 
noch  andersins  yet  in  ghelyckcn  saeken  te  doene,  ten  waere 
dat  ten  mynsten  daer  up  vergadert  waerin  tmeeste  deel  van- 
den  voorseyden  hanzesteden.  Ende  indien  zy  eenighe  saeken 
onder  hemlieden  bcgonstcn  te  doene ,  zouden  cause  gheven 
den  anderen  steden  meer  ende  meer  te  discordeeren ,  ende 
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«Izoo  de  Kaeken  meerveracliierea  dan  vervoorderen.  Datoock 
die  yan  Lubeck  taodcren  tjden  hadden  willen  alleene  onder- 
bouden  den  staple  te  Brugghe,endedat  bemliedendaer  of  groote 
scade  ende  verlies  ghebuerde. 

Ende  Doopende  de  acte  die  wy  begheerdt  badden,  waerea 
insgheiycks  de  zeke  ghescicten  verwondert,  want  zy  niel  gbe- 
woone  en  waeren  in  buerb'eder  generaelle  vergaderinghe 
eeneghe  acte  te  expedierene,  zondertinghe  als  daer  niet  finae- 
lick  gbesloten  en  es. 

Daer  up  îc  hem  zeyde  :  hoe  dat  wy  in  onze  landen  ghe- 
woone  waeren  in  aile  vergaderingben  aetcn  te  beerscben  ende 
te  glievene,  ende  dien  volgbende  waeren  wy  ghelast  die  te 
begheerene,  ende  alzoo  omme  te  vreden  te  siellen  onze  mees- 
ters,  badt  dat  hy  zoo  veele  doen  wildc,  dat  ons  de  zelve  acte 
gbeconsenteert  zoude  mueghen  wcesen;  ende  voorts  van  als 
goet  rappoort  te  doene  ende  de  saeke  te  boodene  voor  ghere- 
commandeert. 

Den  xvij^  dacb  Waeren  ghecommitteert  by  den  ghemeenen 
raedt  omme  ons  antworde  te  ghevene  den  voorscyden  heer 
Matheus  Pakebusch,  de  principael  ghecommilteerde  van  Cue- 
Icn,  de  voorseyde  meester  Joachim  pensionaris  van  Âmborch 
ende  borchmeestere  van  Campcn,  by  den  welcken  in  efTecte 
ons  de  zelve  antworde  ghcgheven  wierdt  als  vooren,  biddende 
ons  dat,  midjs  der  impossîbiliteyt  diewy  voor  oogben  saeghen, 
ende  dat  zy  in  zoo  cleenc  ghetaele  waeren ,  dat  daer  maer  ne- 
gben- van  de  lxxii  banzesteden  vergaedert  waeren,  ende  dat  de 
principaele  steden  van  daer  de  stapelgoede  ghezonden  worden, 
als  van  :  Lyflandt,  Pruyssen,  Sassen,  Brunswyck,  ende  Lunen- 
borcb  daer  niet  ghezonden  badden;  dat  wy  zoo  veele  doen 
wilden,  dat  onze  meesters  buerlieder  excusatie  int  goede  née* 
men  wilden,  ende  buerlieder  coopluyden  nocb  onderboudcn 
ende  roainteneeren  in  buerlieder  oude  vryheden  ende  prcvi* 
legîe  ;  bclovende  met  zulke  diligentie,  neerstichcde  ende  affcetîe 
te  scbryvene  an  den  anderen  steden  die  daer  niet  ghezonden 
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en  hadden ,  ende  van  al  copie  overzendeo ,  eode  dandere  die 
daer  présent  waeren  zulck  roppoort  te  doene,  dat  zy  hoopten, 
^at  der  zelver  stede  van  Brugghe  dacr  of  prouffyt  ende  wel- 
raert  afcomnien  zoude.  Ende  binnen  middelen  tyde  scryven 
eode  doen  scryven  ende  lasten  eick  int  zyne ,  den  eoopluyden 
weeslwaerts  hantierende  de  zelve  stadt  van  Brugghe,  mcer  le 
frequenteerene  met  hucrlieder  coopmanschepen ,  dan  zy  tôt 
noch  toe  ghedaen  hebben.  Midts  welcker  antwoorde  hemlieden 
dochle,  dat  wy  wel  behoorden  te  vreden  zyn,  ghemerct  ooc 
zonderlinghe,  dat  an  hemlieden  niet  en  hilt,  dat  wy  anders 
ghcen  antwoorde  thuus  draghcn  en  konsten;  want  die  van 
iubeck  als  weesende  dhoofstadt  van  aile  den  andcren  omme 
eengeneraeile  resolutie  thebbene  up  tvoornoemdc  concept  van 
deo  jaere  XX,  hadden  niet  allecnlick  dese  vergaderinghe  doen 
bescryven,  nemaer  ooc  int  jaer  XV''  XXV  laetslcden;  ende  dat 
xvDQ  nichtemeer  dan  int  voornoemde  jaer  XXV  niet  en  heb- 
hea  konnen  resolveeren;  en  es  hemlieden  niet  te  wytcne  noch 
imputeeren,  nemaer  zyn  cause  daer  of  de  oorloghen,  particu- 
lière divisîen,commotien  ende  beroerte  ter  cause  van  de  nieuwe 
secten  ende  andcrsins  die  nu  alomme  in  de  zelve  sleden  ende 
daer  omirent  zyn  ende  regneeren,  Godt  bctcrt.  Ende  noo- 
pende  der  acte,  consenteerden  ons  te  ghevene,  in  stede  van 
dkn^  eene  missyve  an  die  van  Brugghe,  dacr  by  ghcnouch 
biycken  zoude  van  onze  ghcbesoigneerde.  Biddcnde  dat  wy 
daer  mede  le  vreden  wiiden  zyn.  Daer  inné  wy  finaelick  con- 
senteerden, bchouden  dat  wy  alvooren  de  zelve  missyve  zien 
zûuden  ofie  zelve  open  draghen. 

Den  xviii*°  dach  was  ons  by  den  sécréta  ris  van  Lubcck  ghe- 
brocht  eene  missyve  ghesloten  ende  toeghezegheit  (  1  ),  de 


(1)  Cette  lettre  était  ainsi  conçue  : 

Oosen  vriendelilien  gruet  leuorn  Eerberên  TOorseDige  Junslige  hereo 
ende  goeden  vriende.  Wy  de  vorsenige  ende  wise  her  Cornelis  Despaars 
Toorraet ,  und  M.  Adoiff  ?an  Pamele  gelicenciert  jn  de  rechten  uwer  er. 
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welcke  wy  niet  anveerden  en  wilden ,  ncmaer  verzocliten  die 
opene  te  ziene  zoot  ons  belooft  haddegheweest;  van  tweîde 
de  voorseyde  sccretaris  zeyde  :  gheen  last  hebbende;  wa^ 
rorome  wy  ons  weder  bevonden  sanderdaechs  by  den  zelren 
docteur  Pakebusch,  die  ons  (zelve  toeghezeyt  ende  belooft 
hadde;  ende  dede  zoo  veele  dat  ons  ghetoocht  was  de  mioute 
van  der  zclver  missyve. 

Den  xx'*'"  dach ,  overmidts  dat  wy  byder  zelver  minute  be- 
vonden hadden,  dat  zy  van  onsen  verclaersen  van  de  suspensie 
van  huerlieder  previlegien  ende  protestacien  gheen  mentie 
ghemaeckt  en  hadden,  vonden  ons  eerst  by  den  zelven  Pake- 
busch,  ende  daer  naer  by  den  upperburchmeester,  versoae- 

stede  van  Brugge,  pensionaris,  jn  namen  uwer  er.  wise  getrawelick  eode 
mtt  gantzem  flile  na  ludeorer  milgegeueujnstruclieeudeaDdereD  weniet 
Tod  beveleo,  so  se  beneuenst  der  jnslrucliOQ  gehat  an  oos  hebben  gewif- 
uen,  ende  wat  wy  albir  toe  dagefart  jn  genugem  lalle  erschineode  deose- 
lingenn  na  diuerseon  \ud  velenn  fruiulikenn  communicatien  vnd  vodene- 
dioge,  JD  gulliken  aotworde  gegeuen;  willen  wy  vos  vorseen  mil  nk 
Doden  to  wesenn  an  uwe  er.wise  int  longe  to  schriuen,denne  desuliogeoi 
werdenn  van  alsullichen  communicatien  vnd  fruntlikenn  vndeirediogco 
uwen  er.  wise  gut  vnd  genochsam  rapport  doen.  Ende  bidden  ende  befe- 
renn  wo  wy  ooc  von  uwen  er.  wise  gedeputerden  gedaen,  uwe  er.  wiie 
willen  vnse  uatie  vor  gerecommenderl  nemen  ende  ons  so  junstelick  vallci 
aïs  uwe  er.  wise  iets  gerne  gedaen  bebben,  konden  wy  wedderumme  nwff 
erb.  wise  vnd  der  guden  siede  van  Brugge  vrienlschap  willen  denst  vnd 
junste  ertogenn  vnd  bewisenn,  dat  sulue  deden  wy  stets  gerne  uwe  er* 
wise  biruul  dem  almacbligen  Gode  beuolenn.  Scbreuen  vuder  vnserder 
siadlLubeck  secrète  des  wy  anderen  sampllick  vp  dilbmal  hirlhogebiv- 
kenn,  frigdages  am  xvu  junij  aono  XV«  XXX. 

Burgermeislers  ende  Rademanne  der  stadt  Lobeck 
vnd  andere  Raden  der  gemeinen  Aosesteden  itt 
darsuluesl  to  dage  versammelL 

Denn  Erberenn  voorsenigenn  ende  wisenn  herenn  Burgermeestereiii 
scbepenn  ende  radi  to  Brugge  vnsenn  besondereu  Juusligeim  eodl 
gueden  vriendenn. 
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kende  de  zelve  missyve  verandert  thebbeae,  die  oos  ordi- 
oeerde  over  te  ghevene  in  ghescrifle  tguent  dat  wy  begheerden 
io  de  zelve  missyve  toeghestelt  thebbeoc.  Dwelcke  by  ons  ghe- 
dien  zynde,  ende  overgbegbeven  in  den  raedt,  meester  Joachini, 
seeretaris  van  Amborcb,  wierdt  by  ons  ghezonden  binnen  den 
nedshuuse  van  Lubeck ,  aldaer  wy  antworde  verwacbtende 
waeren,  ende  vertoochde  :  hoe  dat  de  zelve  ghescicten  ghe- 
oouch  dochte ,  dat  zy  hemlieden  byder  zelver  missyve  teene- 
gadere  ghedroughcn  van  ailes  int  guent  dat  wy  daer  of  rap- 
[Mrleeren  zouden,  ende  dat  aizoo  gheenen  noodt  en  was 
eenigbe  andere  specificatie  te  doene;  want  Izelve  eene  cleeni- 
cheyt  voor  ons  weesen  zoude;  biddende  daeromme,  dat  wy 
daermede  te  vreden  wilden  zyn. 

Up  welek  vertooch  wy  zeyden  tzelve  niet  ghenoucb  zynde, 
anghemerckt,  dat  ons  de  zelve  missyve  ghegbeven  wierde  in 
stede  van  de  acte  die  wy  begbeert  badden,  ende  dat  daeromme 
mentie  behoorde  ghemaeckt  te  zine  van  onsen  verclaerse  ende 
protestacie;  ende  zonderlingbe  gbcmerct,  dat  wy  expressclick 
gfaelast  waeren  daerof  acte  te  begbeerene  zoo  wy  bem  promp- 
telick  beloocbden  by  onse  instructie.  Van  tweicke  rappoort 
ghedaen  hebbendcy  de  zelve  meester  Joacbim,  wierdt  weder 
by  ons  gbezonden  tôt  twee  ofte  drye  reyscn  toe,  midis  dat  wy 
aJtyts  persisteerden  in  ons  versouck;  maer  finaelick  wy  en 
coosten  anders  gbeen  antworde  bcbben,  dan  dat  zy  le  vreden 
waeren  dat  men  de  zelve  missyve  vermaecken  zoude,  ende  dat 
aylieden  byder  zelver  missyve  teenegadere  referee|;en  ende 
ghedraghen  zoude  up  trappoort  dat  wy  daer  of  doen  zouden, 
oiet  alleene  van  tguent  dat  wy  eerst  vertoocht  badden  vol- 
ghende  eene  partie  van  onse  instructie,  daerof  wy  bemlieden 
copie  ghegbeven  badden,  nemaer  oock  van  buerlieder  ant- 
worde ende  van  tguent  dat  wy  daer  boven,  voighende  onse 
iastnictie,  vertoocbt  ende  ghedaen  badden;  biddende  daer- 
mede te  vreden  willen  zyn.  Waerof  wy  ons  zeere  qualick  te 
vreden  zynde  vertoochden,ende  dat  onze  meesters  tzelve  ooc 
Tome  vu"*,  *■•  sébir.  17 
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qualick  neemen  zouden  ;  ende  dat  cène  vreemde  zaeke  was, 
eade  die  in  onze  Nederlande  niet  ghedoocht  en  zoude  zyn,  van 
acten  te  refuseerene  wanneer  men  die  begheert  an  een  juge 
ofte  in  eenighe  generaelle  vergaderinghe  representeereude 
steden  ofte  landen  ;  ende  indien  wy  daer  of  van  le  vooren 
gheadverteert  hadden  gliewecst,  dat  wy  niet  ofghcgaen  en 
zouden  hebben  van  ons  cerste  versouck  van  thebbcne  een 
acte,  ende  andersins  zouden  daer  inné  voorsien  hebben; 
twelcke  wy  al  omme  beeters  wille  ghedaen  hadden.  Neinaer 
wy  en  constcn  anders  niet  vcrcryghen. 

Ende  aizoo,  midis  dat  ten  zelven  daghc  de  voorseydc  ghe- 
meenen  raedt  schicdl  van  malcanderen ,  zoo  verirockcn  wy 
sanderdaechs  den  xxxj'"  dach  van  de  macndt  van  wedcmaent 
naer  nocne  van  der  zelver  stadl  van  Lubeck ,  oorlof  alvoorcn 
ghenoomen  hebbende  an  den  voorscyden  upperburchmeeslcr 
van  Lubeck  ende  anderen  int  particulier.  Ende  deden  ons  de 
zelve  van  Lubeck  dcffroycren  in  onze  herberghe  van  al  tguent 
dat  wy  daer  vertcert  hadden ,  zoo  ons  ghcrapporleert  wierdt 
by  onsen  weerdt,  de  wclckcn  wy  by  den  zelvcn  weerdt  zcere 
deden  bedancken. 

Aldus  vertoocht,ghecommunicquiert  ende  gheant- 
woordt  by  den  partien  voorscrcven  binnen  der 
stadt  van  Lubeck,  ten  jaere,  tyden  ende  hueren 
als  boven  ;  ende  daer  nae  by  ons  Cornelis  Des- 
paers  ende  Adolf  van  Pamele  gherapporteerl  int 
ghemeene  collcgie  van  scepenen  van  Bruche, 
den  vnj*****  dach  van  hoymaendt  int  jaerxv*der- 
tich.  Oorconde  onslieden  hand  teekenen  hier 
onder  ghestelt. 

A.  DE  Pamelb  (1). 

(1)  Le  libellé  du  C.  1529-30,  fol.  93  v«,  d»  5,  porte  :  i  Dheer  Cornelis 
Despaers  racdt,  M*  Adoiff  van  Paraele  penstonnairis  ende  Jan  des  Osteox 
messagier  dcser  slede  xlviy  Ib.  xv  s.  viij  d.  grol.,  te  welene  de  xxiUj  Uv 
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XX. 


Lellre  du  magistral  de  Lubeck  à  celui  de  Bruges. 

U  mai  1532. 

Oosen  yrienlliken  groet  tcuorn,  Erber  wise  zeer  vorsenîgc 
jonstige  goedc  heren  endc  vriende.  Alsdan  vor  desser  lit  uwer 
erb^  brcuen  gedatert  vp  pasckeauent  lestuorleden,  an  ons  ge- 
komen  jnhoudende  in  cfTect  hoe  dat  het  corn  den  landen  dar- 
wertzouere  lange  tyt  her  ser  deur  gewest  ende  noch  mer 
gescepen  wer  te  werdenc;  darumme  dan  uwen  erb.  woldc 
behoren  na  eren  verniogen  gols  tides  to  prouideren  ende  to 
\orsiene  opten  groten  not  oft  gebreck,  dwelcke  de  gemeine 
jngcscten  uwer  erb.  w.  stadt  ter  causen  vandcn  jn  tokomen- 
den  tîden  liden  mochten.  Mit  f rien tlicheim  begieren  wy  moch- 
tco  van  itz  regerender  kuning  durcht  to  Dennemarken  ende 
sunsts  te  jmpetreren  ende  gekrigen  tôt  redcliken  costen  be- 
horlike  lettrcn  van  paslbort,  darmede  de  jenne  die  deselue 
pasbort  solde  exhiberen,  georlouet  ende  geconsentert  \vurde, 
dequantitet  van  drie  ofte  vier  scepen  kornes  van  bouen  vuy- 
ten  lande  in  uwer  erb.  stadt  tôt  sustentation  von  der  gemeine 


lij  sJiij  d.  groL  over  de  costen  van  waghenhaere  ende  andre  by  bemlieden 
gbedoocbtJlem  de  xx  lb.gr.  voor  de  wedden  ende  sallaris  van  den  voorn. 
Cornelis  ende  Àdolf.  Ende  de  reste  liedragbende  iiij  Ib.iijs.  iiîj  d.  gr.  vGor 
de  Toora.  messagier,  van  vicblich  dagben  die  zy  isamen  by  lasle  van  den 
collège  gbevacbiert  bebben  reysende  binder  sted<>  van  LubekejnOisilandt, 
1er  dachvaert  ende  vergaderinghe  aldaer  gbebouden  van  den  gbemeenen 
hanzesteden  omme  den  gbesculten  van  den  zelven  steden  te  vertoogbene 
dat  zy  van  den  collège  by  advyse  van  den  ouden  burchmeeslers ,  notable, 
booftmannen  ende  dekenen  deser  stede  lasl  hadden...  » 
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derseluen  to  bringen;  ende  wo  dan  berurte  uwer  er.  brenen 
wlder  doen  melden.  So  hcbben  wy  uwen  er.  to  suoderlingen 
denst,  willen,  vrientscap  ende  guden  gefallen  es  omme  de  son- 
derlinge  goast  ende  seer  frîentllke  toneiginge,  so  uwe  er.  toi 
onsen  ende  gemeinen  copmaa  van  der  hanse  dragen  int  mogen 
vnderlaten  uwen  erb.  in  vorkriginge  begerler  lettren  van 
pasborte  te  wilferen.  Sondern  dorch  onse  gesanten  by  kuning 
Eric  to  Dennemarcken  vnsen  gnedigsten  heren  so  vel  flits 
ende  arbeides  vorwenden  laten,  dat  wi  naer  uwer  erb^  begerte 
jegenwardîge  pasbort,  so  wy  uwen  er.  hirmit  to  schicken, 
onder  dem  koningliken  anhangenden  segel  erhoiden,  tôt  sol- 
chem  ende  dat  de  toger  derseluen  lettren  sal  mogen  mit  dren 
scepen  korens  op  behorlike  certification  ethsulue   korn  tôt 
uwer  erb'  beboff  und  sunstz  nergen  anders  ben  tosccpen  oft 
to  varen,  dorch  den  ertzundt  varen  ende  passeren  Ynyerlet- 
tet|  wo  uwe  erb'  daruyt  wider  werden  vornemen.  Ende  wus- 
ten  wy  uwen  er.  als  onsen  besonderen  leuen  gunrcn  ende 
vrienden  jn  vil  groteren  angeneme  denste  beheglichea  willen 
vnd  wolgefallen  vertogen,  des  weren  wy  allctyl  gutwillich 
ende  vnuerdraten,  nichts  twiuelende  uwe  erb.  werdea  sodaus 
dem  frientliken  erbeden  na  jn  oren  breuen  an  vns  gedaen 
wederumme  jegens  den  copluden  van  der  hanse,  de  wy  or 
uwen  er.  mittem  besten  willen  recommendert  hebben  mit 
gunsten  vnd  allem  guden  erkennen.  Schreuen  vnder  vnsem 
secrète,  dingstedages  na  Exaudi  anno  XV'  XXXII. 

Burgernieister  end  Raetmanoe  der 
stadt  Lubeck. 

An  Erberen  wisen  ende  zeer  vorsinigen  heren  Burgermeste- 
ren,  Schepen  ende  Raet  van  der  stadt  Brugge,  vnsen  besun- 
deren  junstigcn  end  goeden  vrienden. 
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Protestation  des  quatre  membres  de  Flandre  au  sujet  d'un 
mandement  décerné  contre  les  négociants  de  Lubeck. 

mai  15S3. 

A  l'Ehpbredr. 

Sapplient  et  rcmonstrent  en  toute  humilité  voz  1res  obéis* 
sans  subjetz  les  quatre  membres  du  pays  et  conte  de  FJandres, 
pour  eulx  et  toute  la  coromunaulte  diceluy  pays  de  Flandres, 
comme  il  a  pleut  aux  tresnoble  prédécesseurs  de  Vostrc  Im- 
périale Maieste,  par  cidevant  conte  de  Flandres,  de  treslouable 
mémoire,  pour  leuident  bien  prouflSt  et  utilité  dyceluy  pays 
de  Flandres,  principalement  fonde  sur  la  hantise  fréquenta* 
don  et  communication  des  marchans  estrangiers ,  et  a  Tin- 
stante  prière  et  supplication  desdis  de  Flandres,  consentir 
donner  et  octoyer,  tant  aux  marchans  de  la  hanze  thyoise  dis 
oosterlins  en  gênerai,  que  aux  marchans  bourgois  et  citoyens 
de  la  Tille  de  Lubeke,  chefve  ville  de  ladite  hanze  en  particu- 
lier, arrîvans  et  banians  avecque  leurs  biens  denrées  et  mar- 
chandises ledit  pays  de  Flandres,  plusieurs  beaulx  privilèges, 
contenans  entre  autres  choses  que  lesdis  ma<*chans,  tant  de 
ladite  hanze  en  gênerai  que  de  Lubeke  en  particulier,  pour- 
roient  librement  et  asseuremcnt  venir  hanter,  fréquenter  et 
demourer  par  tout  ledit  pays  de  Flandres,  aucuns  leurs  biens, 
denrées  et  marchandises  quelconques,  sans  aultre  empesche* 
ment  ou  destour bier.  Et  en  cas  que  aulcune  guerre  ou  dissen- 
sion survenoit  dentre  les  contes  de  Flandres  et  aulcuns  aultres 
princes  ayans  en  obeyssance  les  villes  et  communes  de  ladite 
hanze,  lesdîs  marchans  pourroient  librement  et  asseuremcnt 
demourer  et  converser  audit  pays  de  Flandres,  avecque  leurs 
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familles  et  biens  quelconques  par  lespace  dung  an  entier,  tant 
quil  touche  lesdis  de  Lubeke  après  la  dcnunciation  a  eulx 
faicte,  comme  contient  le  privilège  du  conte  Guy  eu  date  de 
lan  mil  deux  cens  quatre  vings  dix  huit,  dont  la  copie  est  ichj 
attachie,  ou  du  moins  par  lespace  de  quarante  jours  comme 
contiennent  lesdis  privilèges  octroyés  auxdis  marchans  de  la 
hanze  thyose  en  gênerai,  dont  aussi  aulcunes  copies  sont  a 
ceste  requeste  attachiez.  Endedens  lequel  temps  lesdis  contes 
de  Flandres,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  leur  ont  promis 
donner  bon  et  scur  saulfconduict  pour  se  retirer  mener  et 
transporter  leurs  biens  denrées  et  marchandises  par  eauwe 
et  par  terre  hors  les  limites  et  jurisdiction  desdis  contes  de 
Flandres  sans  povoir  estre  en  ce  auculnement  empeschiez  par 
arrest  ou  détention  de  leurs  personnes  ou  biens  quelconques. 
Et  se  par  faulte  de  naviersou  empeschement  du  vent,  tempeste 
ouaultrement,  jlz  ne  pourroient  endedens  ledit  terme  de  qua- 
rante jours  sortir  ou  yssir  ledit  pays,  que  jlz  auroient  encoires 
autres  quarante  jours  iterativement  jusques  a  troys  foys.  Et 
se  jceulx  marchans  ou  aulcun  deulx  voudroient  demourer  au- 
dit pays,  quilz  y  pourroient  demourer  avecque  leurs  biens 
soubz  la  protection  et  saufconduict  dudit  conte  sans  en  souf- 
frir aulcune  perte  ou  dommage  soubz  prétexte  desdites  guerres 
ou  dissentions.  Lesquelz  privilèges  ont  par  plusieurs  foys  estes 
rcitires  et  confermes  par  vosdis  tresnobles  prédécesseurs ,  et 
en  ont  les  membres  de  Flandres  du  gre  et  par  charge  de  feuz 
leursdis  tresredoubtez  et  naturelz  seigneurs  contes  de  Flan- 
dres, par  lettres  patentes  expédiez  soubz  leurs  seaulx,  promis 
tenir  et  garder,  et  faire  tenir  et  garder,  tant  que  en  eulx  est, 
lesdis  privilèges,  et  en  ce  leur  aider  et  assister  par  tous  moyens 
deuz  et  raisonnables. 

Ce  tout  non  obstant  est  venu  a  la  cognoissance  desdis  sup- 
plians  quil  a  pleut  a  vostredite  Maieste  décerner  en  vostre 
conseil  prive  certaines  lettres  patentes  de  commission  adres- 
santes a  vostre  escouteste  de  Bruges,  ensemble  Gheraerst 
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Slragîers  et  MahieuVeraneroan  liuyssier,et  a  chascan  deulx  (i), 
et  commander  en  vertu  dicelles  faire  arrestcr  par  tout  vostre- 
dit  pays  de  Flandres,  tous  les  cîtoiens  et  marchans  de  ladite 
ville  de  Lubeke,  et  leurs  adherens  et  facteurs,  avecque  leur 
biens  marchandises  et  denrées  et  debtes  deuenient  jnven- 
loriez,  et  les  tenir  en  bonne  garde,  sans  les  aulcunement 
descharger  ou  délivrer  sans  vostre  ordonnance  expresse,  et 
doDt  jl  apperra  par  aultres  lettres  patentes  subséquentes, 
sans  ce  que  auicune  sommation  ou  denunciation  leur  a  este 
faicte.  Au  moyen  de  quoy,  plusieurs  marchans  oosterlins,  tant 
de  ladite  ville  de  Lubeke  que  aultres ,  estans  en  vostre- 
dite  ville  de  Bruges,  avecque  leurs  biens,  se  sont  retirez  et 
saulvez  craindans  estre  prins  ou  arrcstez  avecque  leurs  biens 
et  marchandises,  directement  contre  lesdis  privilèges  pro- 
messes et  obligations,  au  grandt  et  jnsupportable  grief  préju- 
dice et  jntercst  de  lentier  pays  de  Flandres,  entant  que  lesdis 
oosterlins  doibvent  a  présent  aux  plusieurs  manans  et  habitans 
dieeluy  vostre  pays  de  Flandres  grosses  sommes  de  deniers 
montans  bien  a  cent  mille  florins  et  davantaige;  qui  par  ceste 
retraicte  et  esloignement  sont  apparans  perdre  leur  bon  deu. 

Aussi  plusieurs  marchandises  et  grande  quantité  des  draps 
(sur  lesquclz  une  grande  partie  du  pays  de  Flandres  principa- 
lement seutretient),  qui  ont  este  prestz  pour  estre  venduz  et 
livres  aux  oosterlins,  demoureront  en  mains  a  cculx  qui  les 
ontfaictz  ouvrez  etapprestez;  et  seront  par  ce  constrains  de 
cesser  de  faire  leurdite  marchandise  négociation  et  maineure, 
a  la  grande  destruction  et  ruine  des  povres  manans  et  habi- 
tans dieeluy  pays. 

Et  fait  a  craindre  que  par  jceluy  exploict  fait  sur  eulx,  en 
vertu  desdites  lettres  patentes,  en  vostredit  pays  de  Flandres, 


(1)  En  marge  :  c  Le  xviij*  jour  de  ce  présent  moys  d^avril  et  aultres 
jours  eusuyvans.  >  La  commission  doonée  à  Pécoutète  Straglers  est  en 
effet  datée  de  Bruxelles,  le  8  avril  1S32  (v.  st.). 
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et  mesmeinent  en  Tostre  dite  ville  de  Bruges,  noo  obstant 
lesdis  privilèges  promesses  et  oblîgattons,  non  seuUement  les- 
dis  de  Lubeke  et  leurs  adherens  qui  encore  ne  sont  aultrement 
nommez  ne  spécifiez  esdiles  lettres  patentes,  maïs  aussi  tous 
les  autres  marchans  de  ladite  hanze  abstiendront  totalement 
de  ci  après  retourner  résider  ou  banter  aulcunement  ledit 
vostre  pays  de  Flandres,  au  très  grandt  grief  préjudice  et  inte- 
retz  dudit  vostre  pays  de  Flandres. 

Ce  considère,  joinct  que  vostredite  Impériale  Maieste,  a 
vostre  joeuse  entrée  et  réception  du  pays  de  Flandres,  a  con- 
firme tous  les  privilèges  de  ceulx  de  Flandres,  et  promis  les 
tenir  en  tous  leurs  anchiens  droictz,  privilèges,  libertez  et 
coustumes. 

Attendu  aussi  quil  est  asses  conforme  au  droict  et  équité 
que  marchans  hantans  pays  estranges  ne  doibvent  esfre 
arrestez  ne  detenuz  en  corps  ne  en  biens  soubz  pretext  de 
guerre  ou  dissenlion,  sans  préalablement  estre  advertis  et 
sommes  de  partir,  et  la  guerre  dcuement  jndicte  et  publie; 
joinct  quil  fait  a  craindre  que  se  ceulx  de  Lubeke  et  leurs 
adherens  soyent  advertiz  daulcuns  arrestz  faiz  sur  leurs 
suppotz  ou  subgetz,  par  decha  quilz  useront  jncontinent  de 
contrearrestz,  et  especiallement  allencontre  ceulx  des  villes 
maritimes  de  Flandres,  estans  présentement  sur  mer  au  fait 
de  pescherie  ou  voyage  qui  se  dit  en  thyois  corfvaerdt  ;  au 
grandt  grief  et  jnterest  dudit  pays,  et  a  la  totale  ruine  et  déso- 
lation desdites  villes  maritismes. 

Plaise  a  votredite  Maieste  décerner  et  expédier  aultres  let* 
très  patentes,  et  par  jcelles  mander  audit  escoutete  de  Bruges, 
Gheraerd t  Stragiers,  Mahieu  Veranneman  et  tous  aultres  officiers 
ayans  receu  de  vostredite  Maieste  lesdites  lettres  patentes  ou 
aultres  semblables,  que  jncontinent  et  sans  delay,  jlz  ostent 
lievent  et  relaxent,  par  tout  vostredit  pays  de  Flandres,  tous  et 
quelconques  arrestz  par  eulx  faitz  et  en  commenchiez  ou  cas 
que  aulcuns  en  ayent  fait  sur  les  personnes  biens  ou  debtes 
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daulenns  marcbans  de  ladite  hanze,  soyent  de  Lubeke  ou 
dailleors,  et  qailz  se  déportent,  en  vertu  dicelles  lettres  pa- 
tentes ou  aultres  semblables,  faire  plus  aultre  arrest  prinse  ou 
détention  oudit  pays  de  Flandres;  ains  quilz  laissent  Icsdis 
marcbans  jllecq  encoire  paisiblement  hanter  et  fréquenter, 
comme  jlz  ont  fait  jusques  a  ores;  et  ou  cas  quil  soyt  besoing 
que  Tostre  dite  Maieste  emprende  aulcune  guerre  contre  les- 
dis  de  Lubeck  et  leurs  adberens,  faire  sommer  lesdis  marcbans 
qoilz  se  départent  avecque  leurs  biens  et  denrées,  endedens  le 
terme  a  ce  leur  prefigie  par  lesdis  privilèges,  bors  les  limites 
de  vostre  jurisdiction;  et  en  cas  quilz  désirent  demourer  en 
vostre  dit  pays  de  Flandres,  leur  donner  bon  et  seur  saulf- 
conduict  pour  y  demourer;  le  tout  en  ensuyvant  leurs  dis  pri- 
vilèges ;  sie  feres  bien. 

XXII. 

Solution  présentée  d  Vappui  de  la  requête  précédente. 

Juin  1532. 

Les  députez  des  quatre  membres  de  Flandres  ayans  ouy  les 
remonstrances  et  diflicultes  a  eulx  faites  et  proposez  par  très 
révérend  père  en  Dieu,  monseigneur  Larcbevesque  de  Pa- 
ïenne, en  conseil  prive,  sur  la  requeste  par  eulx  présentée 
touchant  la  conservation  et  lentretenement  des  privilèges  des 
oosterlins  au  pays  de  Flandres,  dient  par  forme  de  solution  ce 
quisensueit: 

Premiers  a  ce  que  a  este  dit  et  propose  que  le  privilège 
du  conte  Guy  concernant  seuUement  ceulx  de  Lubeke,  soyt 
ung  anchien  privilège  non  confirme  par  aulcuns  des  succes- 
seurs dudit  conte  Guy,  et  que  par  tant  sur  jceluy  ne  doibt 
estre  prins  aulcun  regard; 

Dient  en  toute  humilité  lesdis  de  Flandres  quil  appert  par 
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la  narrée  diceluy  privilège  quil  est  assez  coofirmatoire  aui 
precedens  privilèges,  et  ainsi  donne  par  meur  délibération  du 
conseil. 

Aussi  les  successeurs  dudit  conte  Guy,  et  meismement 
Leurs  Maiestcs  a  la  joeuse  entrée  et  réception  du  pays  et 
conte  de  Flandres,  ont  tousjours  confirme  tous  les  privilèges 
donnez  parleurs  prédécesseurs  concernans  ledit  pays  de  Flan- 
dres ;  et  parainsi  attendu  que  jceluy  privilège  du  conte  Guy  à 
este  octroyé  grandement  en  faveur  dudit  pays  de  Flandres,  et 
pour  le  bien  et  prouflSt  que  des  lors  le  pays  de  Flandres  avoit 
et  povoit  avoir  par  hantise  desdis  de  Lubeke  au  pays  dé 
Flandres  na  point  este  besoing  davoir  aultre  confirmation 
dùdit  privilège. 

De  tant  plus  que  les  privilèges  sont  perpetuelz  jusques  à  ce 
quil  appert  de  la  revocation  ;  parquoy  attendu  quil  napperra 
jamais  daulcune  revocation,  et  que  Icsdis  de  Lubeke  jusques  a 
ores  ayent  joy  diceluy  privilège,  le  cas  escheant,  et  meisme- 
ment este  francqs  audit  pays  de  Flandres,  quelque  aultre 
guerre  ou  dissention  quilz  ont  euz  allencontre  ceuU  de  Hol- 
lande ou  aultres;  doyt  parlant  eh  toute  reverencfe  sur  jcelaj 
privilège  estre  prins  regard  et  bonne  considération. 

Touchant  ce  que  les  autres  privilèges  donnez  aux  marchaos 
de  la  hanze  en  gênerai,  dont  lesdis  de  Lubeke  sont  les  princi- 
pauix,  parlent  seullement  en  cas  de  guerre  dentrc  le  Roy  àes 
Romains  ou  aulcuns  princes  de  Lempire  et  les  contes  de  Flan- 
dre, et  que  partant  ne  peuvent  servir  ou  militer  ou  cas  présent, 
par  ce  que  ceulx  de  Lubeke  meîsmes  veuillent  faire  la  guerre 
et  que  desja  ont  deflie  ceulx  de  Amsterdam  et  leurs  assislens; 

Dient  en  toute  révérence  comme  dessus,  lesdis  membres 
que  esdis  privilèges  nest  faicte  aulcune  distinction  ou  restric- 
tion duquel  coste  la  guerre  soyt  encommenchie,  mais  parlent 
lesdis  privilèges  generallement  en  cas  que  aulcune  guerre 
surviendroit  et  ainsi  de  droict  ne  doict  estre  faicte  aulcune 
etion  limitation  ou  restriction. 
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Daullre  part,  combien  que  lesdis  privilèges  contiennent 
eullement  en  cas  de  guerre  dentre  le  roy  des  Romains,  aul- 
uns  princes  de  Lempire  et  les  contes  de  Flandres,  et  non  par 
xprcs  en  cas  de  guerre  dentre  aulcunes  villes  de  ladite  hanze 
UQg  coste  et  le  conte  de  Flandres  daultre;  toutesfois  attendu 
De  lesdites  villes  de  la  hanze  sont  subgectz  à  Lempereur  ou 
Jx  prinches  de  Lempire,  et  les  guerres  qui  se  font  dentre  les 
rinchcs  se  font  communément  dentre  les  subjectz  desdîs 
Hoches;  jl  est  nécessaire  que  lesdis  privilèges  soyent  entenduz 
I propos  dcsdis  de  Flandres,  et  ne  doibt  estre  faicte  aul- 
ine  distinction  des  guerres  qui  se  font  dentre  les  prinches 
]  les  subgectz  des  prinches.  Et  vueillant  aultrement  entendre 
sdis  privilèges,  jlz  seroient  superfluz  et  nemportans  ani- 
me chose  sure  pour  guerres  estans  dentre  le  conte  de  Flan- 
res  et  aulcuns  aultres  prinches  dont  lesdis  de  la  hanze  ne 
-roient  subjectz  ou  du  moins  assistcns,  jlz  ne  debvroient 
eparlir  hors  les  limites  de  la  jurisdiction  du  conte  de 
landrcs  ne  jmpetrer  aulcuns  saulfconduict  ;  ce  quil  fait  bien 
pondérer  au  cas  présent. 

Quanta  ce  que  lesdis  de  Lubeke  sont  subjectz  a  Lempire,  et 
uepar  tant  ne' leur  est  aulcunemcnt  loysible  de  faire  guerre 
u  dédier  aulcuns  meismcs  des  subgectz  de  leur  supérieur 
nmcdiat  sans  son  congé  ou  consentement;  . 
Dient  jceulx  de  Flandres  quilz  ne  tendent  et  ne  veullcnt 
nicunement  excuser  le  fait  dcsdis  de  Lubeke  ou  leurs  adhe- 
•OS  quant  a  la  guerre  par  eulx  commenchie,  ne  leur  deso- 
'issance  ou  rébellion,  ne  aussi  les  aulcunemcnt  favoriser,  ou 
I  aulcune  manière  soy  disjoindre  ou  séparer  de  ceulx  de 
^Uande  (aux  quelz  seullement  ceulx  de  Lubeke  prétendent 
'erer  la  guerre),  ne  daulcuns  aultres  pays  ou  subjectz  de 
opereur,  leur  souverain  et  naturel  seigneur,  ou  contravcnir 
ce  ou  aultre  chose  a  lordonnance  voulente  et  bon  plaisir  de 
laieste. 
fais  requirent  et  supplient  tant  seullement  lesdis  de  Flandres 
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que  attendu  que  les  marchans  de  ladite  nation  germanicque es- 
tans  pour  le  présent  au  pays  de  Flandres  nont  este  particîpans 
au  fait  desdisdeLubeke,neaulcunenientadvertis  de  ladite  def- 
fjrancey  et  que  quant  ores  tous  lesdis  privilèges  ne  militeroient 
que  ci,  toutefois  veu  que  de  droict  et  en  équité,  a  cause  du  fait 
de  la  marchandise,  tous  marchans  estrangers  sont  a  favoriser 
et  ne  debvroient  estre  prins  ou  arrestez  soubz  pretext  daul- 
cune  guerre  encommenchie  par  leurs  princes  villes  ou  supé- 
rieurs, sans  préalablement  estre  advertîz  et  sommes  pour  se 
retirer;  ou  du  moins  la  guerre  publiquement  cryee  et  jvecte; 
et  que  au  jour  de  Tcxpedicion  desdites  lettres  patentes  dont 
iceulx  de  Flandres  se  deullent,  jlz  ne  estoient  aulcunement 
sommez  ne  advertis  de  ladite  guerre,  et  aulcune  dellianche  de 
par  ceulx  de  Lubeke  nestoit  encoire  faicte.  Que  jlz  pourroient 
avoir  terme  et  espace  pour  se  retirer  avecque  leurs  biens 
seurement  et  sans  aultre  empeschcment,  ou  demeurer  soubz 
saulfconduict;  et  ce  pour  plusieurs  regards  et  considérations 
contenuz  en  ladite  requeste.  Attendu  meismement  que  la 
guerre  par  eulx  encommenchie  ne  touche  ceulx  de  Flandres, 
fors  que  pour  la  union  et  confédération  qui  doit  estre  entre 
tous  les  subgeetz  dung  prinche  ou  seigneur,  comme  dit  est,  et 
ainsi  proprement  jlz  ne  se  sont  faiz  jndignes  de  tout  des  pri- 
vilèges leur  octroyez  par  les  feuz  contes  de  Flandres  de  bonne 
mémoire. 

Aussi  les  marchans  estans  en  Flandres  sont  en  fort  petit 
nombre,  ayans  bien  peu  de  biens  ou  debtes  illecq,  dont  en- 
coire nulz  sont  appréhendez  ou  arrestez,  comme  lesdis  de  Flan- 
dres croyent,  et  doibvent  grosses  et  excessives  sommes  de 
deniers  auxdis  de  Flandres  plus  que  a  nulz  autres  des  subjectz 
de  Lempereur  par  decha.  Et  ainsi  le  prouffit  ou  lindempnite 
que  Lempereur  ou  ses  subjectz  en  pourroient  avoir  sera  bien 
petit,  et  au  contraire  linterest  que  lentier  pays  de  Flandres 
plus  que  nul  aultre  en  aura  et  est  apparent  encoire  davoir  ou 
cas  que  lesdis  privilèges  ne  peuvent  militer  est  jnestimable.  A 
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quoy  jceulx  de  Flandres  prient  quil  plaist  a  la  Maiesle  de  la 
Rojne  prendre  bon  regardt. 

Et  combien  que  la  Maieste  soyt  le  jmmedlat  supérieur  des- 
dis  Lubeke,  a  cause  de  Lempire,  et  que  droict  et  rayson 
TueiJIent  quil  garde  les  prééminences  et  haulteurs  dudit  em- 
pire,  toutefois  Icsdis  de  Flandres  parlant  en  toute  révérence 
et  humilité  espèrent  et  ont  bonne  confidence  que  sa  Maieste 
eut  regardt  seullement  a  Lempire  auquel  le  pays  de  Flandres 
nest  subjectz  et  na  riens  de  commun,  ou  soubz  unbre  de  gar- 
der les  droictz  et  prééminences  de  son  empire  ou  de  ses  aul- 
très  pays  et  seigneuries,  vouldroit  faire  aulcune  chose  contre 
les  anchiens  droictz  etj)rivileges  de  son  pays  de  Flandres,  meis- 
mement  en  grandt  préjudice  ruine  et  désolation  dudit  pays,  et 
des  subjectz  manans  et  habitans  en  jceluy,  lequel  est  de  son 
anchien  patrimoine  et  auquel  jl  a  promis  de  le  conserver  en 
tous  anchiens  droictz  libertés  et  privilèges  comme  aultres 
pays  et  seigneuries.  Â  quoy  jlz  prient  aussi  que  bon  regardt  en 
soyt  prins. 

XXIII. 

Lettre  du  magistrat  de  Lubeek  d  celui  de  Bruges. 

22  mai  1S33. 

Nostram  salutationem  favoremque  nostrum  imprimis  offe- 
rimus  cz  animo  vobis,  Providi  necnon  circumspecti  boni  ac 
haud  vulgares  amici  nostri.  Minime  profecto  nos  dubitamus, 
verum  certo  confidimus  vestras  providentiasex  antc  actis  nostris 
scriptis  quas  e  germana  amicabilique  animi  intentione  ad  ma- 
nutentionem  nimirum  amoris  nostri  ac  concordie  mutue  ad 
providentias  vestras  dedimus,  nomine  ac  causa  multiplicium 
invasionum,  incursionum,  damni,  iniuriarum  offensionis  ac  infa- 
mie, que  omnia  Hollandini  plusquam  diversis  rotroactis  tempo- 
ribusy  in  et  contra  nos  nostrosque  confederatos,  absque  omni 
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siquidem  occasionOy  perpelrarunt.  Etquemadmoduin  nos  ad 
ipsuni  universuin,  providentiis  vestris^ad  longum  antea  literis 
.DOslrissignificaTimus,  tara  satis  animi  noslri  senlentiam  intel- 
lexisse.  Et  quaroquam  nos  omnino  nobis  persuaseramusi  quod 
j)rovidentie  vestrc  non  solum  super  hoc  nobis  mcntem  suara  ac 
germanam  opinionera  debebant  rescripsisse,  verum  etiam  ad- 
haec  nostram  benîgnam  intcrira  oblalioncm ,  atquc  plus  satis 
summum  ius,  quod  nobis  adversus  predictos  Hollandinos 
competit,animo  iustoacaequo  appositeperpendisse,  nobis  obid 
etiam  amicam  expeditionem,  vestramque  operam  ac  subven- 
tionem  utrumque  iropartiisse  atquc  fecissc.  Quod  tamenipsum, 
ultra  eam  spem  ac  persuasionero,  quam  idcirco  iam  diu  de 
Tobis,  certe  pênes  nos  couceperamus^  minime  usque  dum 
nobis  accidisse,  deprehendimus,  inccrti  eapropter  maximequc 
dubii  cogitantes  providentias  vestras  eiusmodi  nostras  literas 
atquc  amicam  exhortacionem  et  expostulationem  non  com- 
mode quivisse,  pre  aliis  occupa tionibus  et  negotiis,  animo 
obvolvere,  ac  iterum  responderé,  àlque  ita  negiigentia  qua- 
dam  accessoria  eas  seposuisse,  ac  sic  tandem  neglexisse.  Quare 
in  subsidium  istius,  et  ex  superhabundanti,  mittimus  nos  de- 
nuo  providentiis  vestris,  precedentium  nostrarum  literarum, 
aliam  copiam  et  exemplar  novum,  hisce  nostris  literis  nunc 
inclusa,  quas  antea  hac  in  caussa  ad  vos  misimus,  unde  etiam 
nunc  causse  atque  actorum  de  integro  rationem  ac  intellcc- 
tum  assequi  queatis.  Certa  atque  indubitata  de  vobis  pcrsaa 
sione  apud  nos  concepta,  haud  hésitantes,  quin  providentie 
vestrc,  in  ac  super  hiscc  omnibus,  que  nos  ex  inevitabili, 
extrema  adeoque  summa  necessitatc  adversus  Hollandinos, 
hoc  casu  attemptare  coacti  sumus,  nihil  nisi  benc  acamiciter 
sint  de  nobis  aestimaturi  ac  iudicaturi.  Et  quoniam  nos  igitur 
hucusque  erga  vestras  providentias  vestrosque  cives,  saedulo 
ac  semperomni  modo  ac  via,benevolos  exhibimus, vestramque 
caussam,  atque  civium  vestrorum,  in  quantum  in  nobis,  inquc 
nostra  occasione  et  potentia  extitit,  quam  libenter  et  ex  animo 
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promoTÎmus  ;  ob  id  etiam  et  nos  constanter  atque  indubitato 
tonfîdeiDUS  Yobîs,  quod  prudentie  Tcstrc  nobis  rursuro  remu- 
nerationis  vice,  in  hoc  casu,  sint  complacituri,  ipsisquc  Hollan- 
dinis,  în  presentibus  ipsorum  de  viis  minime  suppetias  opitu- 
latari;  caetera  m  nos  ae  nostros  confederatos  qucmadmodum 
nati?os  amicos,  omni  in  dih'gentia,  bono  favore  ac  studio 
vestro  prosequuturi  ac  adiuvaturi.  Et  qnamquam  in  hoc  casu 
minime  vestram  denegationem  a  vobis  suspicamur  et  expec- 
tamus,  petimus  nihilominus  super  bis  a  vobis  amicabilc  ves- 
trum  responsum ,  juxta  quod,  nos  atque  nostri,  porro  ac  ultra, 
queamus  disponere.  Date  sub  noslro  secreto  ipso  die  Ascen- 
sionis  domiui  a*  XV*  XXXIU. 

Burgimagistri  et  consules  civitatis  de  Lubeka. 

Gedula. 

Et  quandoquidera  nos  de  vobis  vestrisque  nihil  preterquam 
omne  bonum  et  amicitiam  cognoscimus,  nobis  quoque  raultam 
expeditioncm  et  promotionem  ad  vos  idenlidem  providemus, 
copimus  ob  id  certiorcs  ficri  a  vobis,  quid  nobis  spci  ac  opi- 
tulationis  de  vobis  providebimus  casu  ac  tcmporc,  si  quo  in 
futuro,  quicpiam  occursionis  vel  invasionis  attemptaverint, 
juxta  quod  ipsuni  nos  possemus  etiam  deincepsad  uUeriorem 
expeditioncm  ac  defensionem  disponere;  obtestamur  etiam  de 
hoc  vestrum  responsum. 

XXIV. 

Requête  de  ceux  de  Bruges  au  sujet  des  entraves  apportées 

au  commerce  avec  les  Orientaux, 

Juillet  1533. 

Ce  sont  les  griefs  et  doléances  que  les  bourgmaistres, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges  exhibent 
pardevant  vous,  hault  et  puissant  seigneur,  Honsei- 
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gneur  le  conle  Doochstrate,  et  aaltres  commissairei 
commis  et  députez  par  LaMaiesIe  de  la  Royne  Douai- 
giere  de  Honguerye,  régente,  etc.,  pour  entendre 
debatre  et  adviser  moyen  pour  pourveoir  aux  ques- 
tions et  doléances  survenus  a  cause  des  placcars  na* 
guaires  publiez  contenans  deffence  de  non  naviguer 
ni  mener  aulcuns  biens  en  Oosllande,  ne  ramener  es 
pays  de  par  decha  aulcuns  biens  ou  marchandises 
venans  de  Lubeke  ou  passans  par  la  rivière  de  la 
Travc. 

Premiers,  pour  avoir  entendement  de  ceste  matière,  Jesdis 
de  Bruges  donnent  a  cognoistre  et  est  vray  que  la  principalle 
négociation  dont  la  ville  de  Bruges,  pour  le  présent,  et  depuis 
la  declination  et  faulte  de  marcliandise  et  hantise  des  mar- 
chans  estrangiers,  sentretient  et  jusques  ores  sest  entretenue, 
est  la  draperie  qui  se  fait  des  laines  Dangleterre,  et  que  la 
plus  grande  partie  desdis  draps  ont  este  tousjours  vcnduz  aux 
marchons  oostcriins,  qui  les  ont  envoyé  en  divers  quartiers 
pays  et  seigneuries  Doostlande. 

Item,  est  aussi  vray  que  ceulx  de  Popringhes  et  Torcoingne 
principalement  entretenans  et  nourrissans  sur  le  fait  dungne 
aultre  drapperie  qui  se  fait  jllecq,  out  de  toute  anchienete  et 
temps  jmmemorial  este  obleisgez  et  accoustumez  dammener 
et  envoyer  tous  leurs  draps  en  ladite  ville  de  Bruges,  sur  leur 
halle  comme  a  lestaple,  et  jllecq  les  vendre  auxdis  marchans 
oostcriins  et  a  nulz  aultres;  lesquelz  les  envoyent  au  pays  de 
Lyflandt  ou  Livonie,  Russe,  Pruisse  et  aultres  pays  circum- 
voisins,  la  ou  les  manans  et  habitans  prineipallement  usent  et 
sen  accoustrent  desdis  draps,  estans  de  petit  pris  et  de  divers 
couleurs,  comme  vert,  jaune,  rouge,  bleu  et  semblables. 

Item,  que  lesdis  oostcriins  achaplent  lesdis  draps  de  Bruges, 
Poperinghes  et  Torcoigne  a  credence  et  a  payer  a  long  terme, 
et  communément  les  payent  des  biens,  denrées  et  marchan- 
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dises  que  lesdls  de  Lyflandt,  Russe,  Pruisse  et  aultres  la  entour 
leur  envoyent  par  retour  desdis  pays  es  moys  de  may,  juing, 
jullet,  aougst  et  environ,  qui  est  la  vraye  saison  de  la  naviga- 
cion  dudit  quartier  doost,  et  chargent  alors  de  nouveau  es 
pays  de  pardccha  entre  autres  marchandises,  grande  et  ex- 
cessive quantité  desdis  draps  de  Bruges,  Poperinghes  et  Tor- 
coingne. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdis  de  Popringhes  et  Torcoigne 
sont  poures  gens  non  ayans  la  puissance  de  povoir  accroyrc 
auxdis  oosterlins  de  grandes  et  excessives  sommes  a  quoy 
montent  lesdis  draps  (attendu  le  grand  nombre  d'iceulx),  et 
de  ouveau  mectre  leurs  gens  en  oeuvre  a  drapper  lesdis 
draps,  jlz  achaptent  le  plus  communément  les  laines,  aluyns, 
weddes  et  aultres  denrées  nécessaires  au  fait  de  leur  dite 
drapperic  des  marchans,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  de 
Bruges  aussi  a  credenccsur  les  promesses  ceduleset  obligations 
desdis  oosterlins,  leurs  facteurs  et  courrctiers. 

Item,  en  ensuyvant  ce,  lesdis  de  Bruges,  Popringhes  et  Tor- 
coigne au  moys  daoust  en  lan  XV  trente  deux  dernièrement 
passe  ctia  environ,  (ne  se  doubtans  aulcunement  daulcuns  dif- 
ferens  ou  ennemities  qui  pourroient  sourdre  ou  advenir  dentrc 
Lempereur  nostre  souverain  et  naturel  seigneur,  ses  pays  et 
seigneuries  de  par  decha,  dune  part,  et  aulcunes  villes  et  sei- 
gneuries de  la  Hanze  thyose  dit  oosterlins,  d*aultre),  ont 
vendu  et  livre  ausdis  marchans  oosterlins,  en  la  dite  ville  de 
Bruges,  grande  quantité  desdis  draps,  et  plus  quilz  ne  avoient 
fait  long  temps  auparavant,  par  ce  que  la  navigation  dudit 
Oostlande  au  commenchement  deste  audit  an  X\'  trente  et 
deux  navoit  este  franche  ne  sans  péril  et  double  pour  aulcuns 
diffcrens  alors  esmeuz  et  encommenchiez  par  ceulx  de  Den- 
nemarche,  Lubeke  et  leurs  consors,  qui  depuis  par  communi- 
cation et  traictiez  avoient  este  moyenncz  et  appaisiez.  A  cause 
desquelz  draps  lesdis  marchans  oosterlins  sont  demourez  rede- 
vables auxdis  de  Bruges,  Popringhc  et  Torcoigne,  chascun  en 
Tome  vii"%  4"*  série.  iS 
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son  endroict,  en  grandes  et  excessives  sommes,  comme  de 
cent  mille  florins  ou  environ,  comme  Ion  feroit  bien  et  deue* 
ment  apparoir  ou  cas  quil  fust  besoing. 

Depuis  lequel  temps  est  advenu  que  La  Maieste  esmeu  et 
a  cause  des  menasses  deffianches  et  ouvrez  de  fait  osez  et 
allemptez  par  ceulx  de  Lubeke,  estans  de  ladite  Hanze  thjose 
et  aulcuns  leurs  consors,  sur  et  allencontre  les  subjectz  de 
Sadite  Maieste,  de  ses  pays  de  par  decha  ;  par  certaines  lettres 
de  placcart  dalces  du  quinzième  de  may  dernier  passe,  a  def- 
fendu  a  tous  ses  subjectz  de  par  declia,  la  navigation  dudil 
Oostlande,  pour  garder  et  préserver  ses  subjetz  des  jnvasions 
pertes  et  dommaiges  quilz  pourroient  avoir  encoru  a  loccasion 
que  dessus. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdis  de  Lubeke  ont  de  plus  en  plus 
continue  leurdite  entreprinse,  et  pour  certaines  aultres  causes 
et  raysons,  jl  a  pleut  a  ladite  Impériale  Maieste  décerner  et 
faire  publier  aultres  ses  lettres  de  placcart  en  date  du  x*  de 
juing  derrain  passe,  et  par  jcelles  gcnerallement  deffendrc  a 
tous,  tant  a  ses  subgectz  que  aultres  estrangicrs  de  non  naviger 
ou  ammener  aulcuns  biens  denrées  ou  marchandises  vers  ledit 
pays  de  Oostlande,  ne  aussi  rammcuer  ou  porter  par  decha 
aulcuns  biens  venans  de  Lubeke  ou  par  la  rivière  de  la  Trave^ 
lesdites  questions  et  difTerens  durans,  sur  peine  de  conGsca- 
tion  desdis  biens  et  marchandises. 

Au  paravant  de  laquelle  publication  plusieurs  roarchans 
desdis  pays  de  Ruisse,  Pruisse,  Lyflandt  ou  Livonie,  et  de  la 
entour,  nullement  subjectz  ou  confederez  auxdis  de  Lubeke, 
pour  retour  et  payement  desdis  draps  par  eulx  jllecq  reeeuz, 
ont  envoyé  aulcunes  navieres  chargiez  de  plusieurs  sortes  de 
denrées  et  marchandises  par  la  rivière  de  la  Sonde  vei*8  le 
havere  de  Lesclusc  et  ledit  pays  de  Flandres;  les  quelles  na- 
vieres, par  force  contraincte  et  au  moyen  des  navires  de  guerre 
desdis  de  Lubeke  quilz  avoient  sur  mer  fort  bien  equippez  a 
la  guerre,  ont  passe  par  ladite  rivière  de  la  Trave  jusques  eo 
ladite  ville  de  Lubeke,  et  dillecq  leursdis  biens  et  denrées  ont 
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este  rammenez  par  eauwe  et  par  terre  jusques  en  ladite  ville 
Damborchy  au  très  grandt  regret  préjudice  domroaige  et  jnte- 
restz  desdis  marchans,  ausquelz  les  differens  desdis  de  Lubeke 
oe  touchent  aulcunement. 

Item,  ce  neantmoins  lesdis  marchans  traiclans  le  fait  de 
leur  marchandise  sur  ledit  pays  de  Lyflandt  et  aultrcs  pays 
dessusdis,  se  vueillent  de  tout  acquitcr  envers  leurs  crcditejurs 
de  par  decha,  et  payer  a  ung  chascun,  ont  fait  tel  devoir  mes- 
memcnt  devant  ladite  publication,  que  leursdis  biens  ont  este 
chargiez  et  empacquiez  en  ladite  ville  Damborch  en  plusieurs 
aullres  navires  desdis  Damborch,  et  cnlremeslez  avccque  plu* 
sieurs  sortes  de  marchandise  venans  dudit  Amboreh  et  la  en- 
tour,  comme  de  toute  anchicnctc  luy  est  accoustumc  de  faire 
taot  pour  le  balast  des  navieres  que  pour  éviter  le  risque  et 
fortune  de  la  mer,  en  jnlencion  de  payer  desdis  biens  leurs- 
dites  debtes. 

Et  combien  quil  ny  faict  aulcunement  a  croire  ou  présumer 
que  ladite  Impériale  Maieste  ayant  décerne  et  fait  publier 
lesdis  placcars  jn  odium  et  pour  punir  et  refréner  la  contu- 
mace et  malice  desdis  de  Lubeke,  comme  ses  rebelles  et  enne- 
mis, ayt  oncques  eut  jntencion  par  ce  affliger  ou  ci  notablement 
prejudicier  a  ses  propres  subjectz  ou  aultres  marchans  estran- 
giers  hantans  les  pays  de  par  decha,  toutesfois  lesdis  marchans 
oosterlins  nont  ose  mener  lesdis  navieres  audit  haverc  et 
zwein  de  Lcscluse,  craindans  que  leursdis  biens  et  denrées, 
soubz  unibre  tant  seullement  que  aulcuns  diceulx  en  auroient 
passe  par  ladite  Trave  en  la  manière  que  dessus,  en  vertu 
desdis  placcars  seroient  confisquiez,  et  du  moins  prins  saisis 
et  arrcstez. 

Item,  ce  quil  tourne  et  encoire  plus  tournera,  en  cas  que  de 
brief  ny  soit  pourveu  et  convenablement  remédie,  au  Ires 
grandtgrief  jnlerest  et  préjudice,  voire  a  la  totale  ruine  et 
désolation  des  manans  et  habitans  desdis  de  Bruges,  Poprin- 
ghes  et  Torcoingne,  et  princijiallement  desdis  de  Bruges,  sur 
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Icsquelz  tous  dommaiges  et  jnteresiz  debvront  nécessairement 
recader  et  redonder  par  ce  que  dit  est  dessus. 

Car  par  faulte  que  lesdis  marchans  Doostlande,  soubz  umbre 
tant  seullement  des  questions  querelles  et  differans  de  ceuU 
de  Lubeke,  qui  ne  leur  touchent  en  aulcune  manière,  nont 
encoire  peu  ammener  ieursdis  biens  audit  zweîn  de  Lescluse 
comme  jlz  avoient  dintencion  de  faire,  lesdis  poures  manans 
et  babitans  des  villes  et  plaches  dessusdites  seront  frauldcz 
et  frustrez  de  leur  bon  deu,  du  moins  leur  en  conviendra 
avoir  longue  patience  et  attente  destre  payez. 

Item,  par  quel  moyen  jls  ne  seront  point  tant  seullement 
constrains  de  cesser  de  faire  plus  ladite  draperie,  mais  aussi 
toute  aultrc  négociation,  et  abandonner  leurs  maysons  et 
domicilies,  et  vivre  en  grande  povrete  et  mendicité;  ce  quil 
causera  infailliblement  la  totale  désolation  ruine  et  destruction 
dcsdis  de  Bruges,  Popringhes  et  Torcoingne. 

Item,  oultre  ce  seront  lesdis  marchans  oosterlins  par  ce  fort 
enclins,  et  qui  plus  est,  quasi  constrains,  afiîn  de  ne  perdre 
du  tout  le  fait  de  leur  négociation  et  marchandise,  envoier 
tous  leurs  biens  denrées  et  marchandises  es  pays  de  Franche 
et  Dangleterre,  au  grandt  bien  prouftit  et  prospérité  desdis 
pays,  et  a  la  totale  ruine  et  désolation  des  pays  de  par  decha. 

Par  ce  que  les  Franchoys  et  Angloys  qui  de  tout  temps  sont 
accoustumez  venir  quérir  et  achapter  es  pays  de  par  decha  les 
biens  et  denrées  emmenez  dudit  pays  de  Oosilande  les  auront 
mcismes  en  leur  propre  pays  et  a  leur  propre  voulente. 

Item,  et  les  subjectz  de  par  decha  qui  ne  se  peuvent  bonne- 
ment entretenir  en  leurs  négociations  de  draperie,  pescherie 
et  aultres,  sans  avoir  plusieurs  sortes  de  denrées  et  biens 
envoyez  et  venans  dudit  Oostlande,  comme  jl  est  tout  notoire, 
seront  constrains  de  les  aller  quérir  et  achapter  esdis  pays 
de  Franche  et  Dangleterre,  a  leurs  grans  fraiz  mises  et  des- 
pens. 

Hem,  d'aultant  plus  que  lesdis  pays  de  Franche  et  Dangle- 
terre sont  de  soy  meismes  plus  convenables  et  propices  auxdis 
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oosterlins,  ou  cas  quilz  fussent  bien  cogneuz,  que  les  pays  de 
par  decfaa,  et  recouvreront  jllccq  a  moindre  fraiz  et  despens 
le  sel  et  beaucop  daultres  marchandises  quilz  nont  fait  jusques 
ores  esdis  pays  de  par  decha. 

Item,  seront  aussi  lesdis  de  Bruges,  Popringhes  et  Torcoin- 
gne  et  tous  aultres  contractans  ou  communicquans  aulcune- 
ment  avecque  lesdis  oosterlins  constrains  ou  totalement  cesser 
de  exercer  plus  ladite  draperie  et  faire  aulcune  aultre  négo- 
ciation duysant  pour  ledit  pays  Doosllande,  ou  meismes 
aramcner  ou  envoyer  leurs  draps  biens  et  denrées  esdis  pays 
eslranges,  a  leurs  grans  fraiz  mises  et  despens,  comme  a  ung 
chascun  est  plus  que  notoire. 

Item,  et  qui  plus  est,  ne  scroit  aux  subjectz  et  supposlz  des 
pays  de  par  decha  aulcunement  loisible  ou  permis  achapter 
lesdites  marchandises  et  denrées  Doostlande  des  marchans 
ammenans  jceulz  biens  jllecq,  comme  en  toute  rayson  jl  deb- 
voit  estre  permis;  mais  seroient  les  subjectz  de  par  decha 
constrains  de  achapter  jceulx  biens  des  Franchois  ou  Anglois 
comme  lesdis  de  Flandre  sen  sont  par  plusieurs  fois  bien 
apperceuz,  meismement  a  Calays  et  en  Angleterre  es  der- 
nières guerres  de  ladite  Impériale  Maieste  contre  lesdis 
Franchoys,  des  biens  arrivez  audit  Calais  ou  en  Angleterre. 

Tout  ce  qui  jnfalliblement  causera  lentiere  destruction  des 
pays  de  par  decha,  et  fera  divertir  et  retirer  des  pays  de  par 
decha  le  train  de  marchandise  et  négociation  non  seullement 
desdis  de  Lubeke  et  leurs  consors  tenuz  pour  ennemiz,  mais 
aussi  de  tous  aultres  villes  et  seigneuries  Doostlande  qui  jus- 
ques ores  se  sont  tenuz  pour  bons  amys  alliez  et  confcderez 
de  ladite  Impériale  Maieste  et  tous  ses  pays  de  par  decha,  sans 
lesquelz  toutefois  lesdis  pays  de  par  decha  ne  se  peuvent  aul- 
cunement bien  entretenir. 

Par  tous  lesquelz  raysons  et  moyens,  jceulx  de  Bruges, 
Popnnghes  et  Torcoingne,  et  pour  obvier  aux  jnconveniens 
que  dessus,  ont  très  justamment  requiz  et  supplie  a  la  Maieste 
de  la  Royne,  ou  nom  de  Lempereur,  que  son  plaisir  fust  leur 
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consentir  lettres  de  saulf-conduict  et  congic  pour  lesdis  mar- 
chons Doosllande  pour  povoir  mener  et  deschargier  leursdis 
biens  denrées  et  marcbandises,  venans  en  la  manière  que  dit 
est  de  la  ville  Damboreh,  au  zwein  et  havere  de  Lescluse, 
jusques  a  ce  quilz  auroient  entièrement  paye  et  content  tous 
leursdis  créditeurs,  et  de  povoir  arrière  charger  aultres  biens 
es  pays  de  par  decha,  non  obstant  quilz  auroient  passe  par 
ladite  rivière  de  la  Trave,  moyennant  et  saulf  que  jceulx  biens 
nappartiendroient  point  auxdis  de  Lubeke. 

Item,  et  oultre  ce,  pour  ce  que  les  oflSciers  de  ladite  Impé- 
riale Maieste  commis  en  ladite  ville  de  Lescluse  avoient  volu 
cmpeschier  a  ung  maronnier  ayant  ammene  aulcuns  biens 
audit  Escluse  de  Danswyck ,  sans  toutesfois  estre  passe  par 
ladite  Trave,  de  charger  et  ramener  du  sel  audit  Danswyck  ou 
la  entour,  soubz  umbre  et  pretext  que  ledit  dernier  placcart 
deiTendl  generallement,  tant  aux  estrangiers  quesubjectz,  de 
naviger  ou  ammener  dichi  aulcuns  biens  ou  marchandises  en 
Oostlande,  et  quil  ny  avoit  aulcune  apparence  ne  rayson  que 
ceulx  ausquelz  nestoit  et  encoire  pour  le  [présent  nest  def- 
fendu  dammener  biens  par  decha,  que  jlz  ne  pouroient  avoir 
aulcun  retour  des  biens  par  decha. 

Que  aussi  jusques  ores  on  a  admis  au  pays  deZeelande  tant 
charger  que  descharger  toutes  sorlesde  navires  venans  de 
Danswyck  par  la  Sonde,  ou  Damboreh  par  la  Elvc,  sans  pren- 
dre grande  coignoissance  des  biens,  ou  dont  jls  venoient,  ou 
estoient  passez,  non  obstant  lesdites  publications,  et  quil  ne  fai- 
soit  aulcunement  a  croyre  que  lesdis  de  Zeelande  seroient  tenuz 
en  plus  grande  estime  et  prérogative  que  lesdis  de  Flandres, 
qui  en  tout  se  sont  tousjours  demonstrez  par  effect  fort  obeys- 
sans  a  tous  commandemens  et  ordonnances  de  ladite  Impériale 
Maieste,  leur  souverain  et  naturel  seigneur,  autant  et  plus  que 
nulz  aultres.  Lesdis  de  Bruges  ont  pareillement,  en  toute 
humilité,  requis  et  supplie  pour  avoir  jnterpretacion  dudit 
dernier  placcart,  et  meismes  contcndu  affin  que  par  aultres 
lettres  patentes  ou  aultrcment  fust  déclare  que  non  obstant 
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ledit  placcarl,  jl  seroit  dorcsenavaut  permis  a  tous  raarchans 
estrangiers  ausquelz  nest  deffendu  de  amiuencr  leurs  biens 
Doostiaûde  es  pays  de  par  decha,  de  povoir  charger  sel  et 
toutes  aultres  sortes  de  marchandise  moyennant  quilz  de- 
Troieot  caution  quiiz  nammeneroyent  jceulx  biens  a  Lubeke 
ou  par  ladite  Trave. 

Attendu  meismement  que  en  ces  cas  cesseroit  la  considéra- 
tion de  préserver  les  subjectz  de  par  decha  des  pertes  et  dom- 
maiges,  et  denricbir  les  ennemis  de  Lempcreur  des  biens  de 
ses  subjectz;  et  que  par  ainsi  les  pays  de  par  decha  seroient 
furniz  desdis  biens  Doosllande  sans  péril  perte  ou  dommaige 
desdis  subjectz  de  sadite  Maieste. 

Mais  quelque  remonstrance  que  lesdis  de  firugcs  et  leurs 
coosors  ayent  jusques  ores  sccut  faire,  ladite  Maieste  de  la 
Royne  na  encoire  volu  condescendre  auxdis  humbles  requestes 
et  supplication,  mais  les  a  remis  et  ordonne  denvoier  leurs 
députez  par  devant  vous  mesdis  seigneurs  les  commissaires, 
pour  par  vous,  mesdis  seigneurs,  les  doubtes  et  difficultez  que 
sadite  Maieste  a  trouve  sur  ce  que  dit  est,  mieulx  entendues  et 
examinez,  adviser  telle  conclusion  qui  mieulx  au  cas  appar- 
tiendra a  Ihonneur  de  Lempcreur  et  le  bien  prouflit  et  utilité 
de  pays  et  subjectz  de  par  decha. 

Et  pour  ce  que  lesdis  bourgmaistres  eschevins  et  conseil  de 
la  ville  de  Bruges ,  attendu  meismement  que  lesdis  oosterlins 
traictans  le  fait  de  leur  marchandise  sur  lesdis  pays  de  Lyf- 
landtet  aultres  dessusdis,  nont  aultre  moyen  pour  payer  leurs- 
dites  debtes  que  par  lesdis  biens  envolez  dillecq  par  retour; 
que  jceulx  biens  nécessairement  doibvent  passer  par  la  Sonde 
ou  Belte,  et  que  tant  et  ci  longuement  que  lesdis  de  Lubeke 
soyent  ci  fors  sur  mer  comme  jlz  ont  este  jusques  ores,  jl  fait 
bien  a  craindre  quilz  constraigneront  les  maistres  de  navieres 
maulgre  eulx  et  a  leur  grand t  regret  passer  par  la  Trave  en 
la  manière  que  dit  est  dessus.  Et  quil  ny  a  aulcune  apparence 
que  de  brief  du  moins  en  ceste  saison  destc  aulcun  rcmcdc  y 
pourra  estre  mis  par  fait  de  guerre;  nont  encoire  sccu  et  ne 
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scayrentou  cas  quil  ny  a  espoir  que  les  queslions  et  differeiu 
esmeuz  entre  lesdis  de  Lubeke  et  tes  subjcctz  de  Leurs  Maiesles 
soyent  modérez  accordez  et  appaisiez,  (ce  qui  touLesfois  serolt 
ung  grandt  el  inestimable  bien  pour  tous  les  pays  de  par  decht 
en  gênerai  et  en  particulier),  trouver  ou  edviser  aultre  moyen 
pour  obvier  et  pourvcoir  a  tout  ce  que  dit  est,  que  ledit  moyeu 
de  saulf-conduictz  et  jnterpretacion  dudil  dernier  placcarl 
en  la  forme  et  manière  quilz  ont  remonstre  et  requiz  comme 
dit  est. 

Ce  considère,  lesdis  de  Bruges  supplient  très  humblement 
et  tout  affcctuesement  qui  leur  est  possible,  que  attendu  mett- 
mement  que  lesdis  de  Bruges  par  tout  ce  que  dit  est,  noat 
Bulcunement  requis  volu  ou  entendu  auleunement  favoriser 
auxdis  de  Lubeke,  comme  eneoire  jlz  ne  font,  mais  tant  seiil- 
Icmeni  contendu  a  secourir  et  soubvenir  a  leurs  marchans 
manans  et  habitans,  par  voye  licite  et  par  forme  de  dispensa- 
tion  et  grâce,  lesdis  placcars  aultrement  demourans  en  leur 
vigeur,  vostre  noble  plaisir  soyt  tant  vouloir  faire  que  lesdiles 
provision  et  jnterpretacion  leur  puissent  estre  accurilei  de 
bien  brief,  affin  que  lesdis  marchans  oosterlins  nayent  cause 
de  divertir  dudit  pays  de  Flandres  et  ammener  leursdis  bîeos 
empacqniez  et  chargiez  audit  Amborch  es  pays  de  Franche  el 
Dangleterre,  comme  jlz  ont  desja  fait  de  troys  navires  arrivet 
devant  ledit  havere  de  Lescluse.  Et  fercs  grandt  bien  non- 
senllement  auxdis  de  Bruges,  mais  a  tout  le  pays  de  Flan- 
dres (1). 


(t)  C.  1533-33,  fol.  U,n*  3:  Le  lOavril.pajé  i  H.  JosepbdcBMnH, 
boargmcsire  des  écbevlns,  Hariln  Lem,  conseiller  eiAdotfnn  Pamele, 
pensionnaire,  députés  i  Bruxelles,  vers  la  Kouvemante,  avec  1e«  députés 
des  trois  autres  membres  de  Flandre,  ponr  la  prier  de  révoquer  la  cou- 
mission  qui  ordonnait  de  saUir  ei  arrêter  les  personnes  el  les  biens  de  cen 

in,  sans  avis  préalable  et  saur-Mndall.nW- 

TOjiés  par  les  prédécesseurs  de  Sa  Hajesiéj  — 

our,  131b.  gros. 

]uin,pa;éi  Jacques  Despaers,  bourgmetlK 
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XXV. 

Même  requête  de  Poperinghe  et  Tourcoing. 

8  juillet  1533. 

Requête  adressée  à  la  Reine  gouvernante  par  c  les  bourg- 
niisires,  cschevins,  conseil  et  gens  de  loy  des  villes  de 
Bruges,  Popringhes  et  Torcoigne;  se  fondant  sur  les  mêmes 
eoosidërations  pour  demander  la  suspension  du  plaecard  du 
lOjuin  c  derrain  passe  »  (1552),  soit  en  tout,  soit  en  partie. 
U  Reine  fit  la  réponse  suivante  : 

Chiers  et  bien  amez.  Les  députez  de  Bruges,  Popringes  et 
Torcoigne  nous  ont  fait  rcmonstrer  que  puis  aucuns  jours 
coca  seroyent  arrivez  devant  le  havere  de  Lescluse  trois  ou 
<lMlre  navieres  envoyez  et  venans  de  Hamborch,  chargées 
^tre  aultres  biens  de  plusieurs  denrées  et  marchandises  de 
l^yUandt,  Livonie  ou  de  la  enlour;  lesquelles  navieres  long- 
^ps  avant  la  publication  du  dernier  placcart  sur  le  fait  de  la 
'^^vigation  et  réception  des  biens  Doostlande,  par  contrainete 
•feecnlx  de  Lubeke  et  au  moyen  de  leurs  navires  de  guerre 
^lans  sur  mer,  ont  passe  par  la  rivière  de  la  Trave  et  de  la 
^teste  meneez  audit  Hamborch.  Et  combien  que  desdis  biens 
^t  marchandises,  les  marchans  dudit  Lyflandt  ou  Livonie  et 
^urs  facteurs  entendent  payer  et  acquitter  partie  des  debtes 
^^i\i  doibvent  aux  marchans  drappiers  manans  et  habitans 
liudit  Bruges,  Popringes  et  Torcoigne;  neantmoins  les  gouvcr- 
oeors  desdites  navieres  obstans  les  deiïenses  que  dessus,  ne 


da  ooqts,  Jacques  Lootin,  échevin  et  M.  Adolf  van  Pamele,  pensionnaire, 
l^tés  à  Gand  et  Bruxelles  pour,  de  concert  avec  les  délégués  des  trois 
Deabres  de  Flandre,  solliciter  de  la  reine  gouvernante  provision  au  sujet 
es  aifaires des  Orientaux;  —  pour  22  jours,  30  */t  U>.  gros. 
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croyent  entrer  en  bavere  doclit  Escluse  et  y  descharger  lesdis 
navieres  saos  nostre  consentement,  dont  Icsdîs  remonstrans 
nous  ont  trcshumblenient  faitsuplicr  et  requérir. 

Ces  choses  considérées,  et  pour  certaines  considérations  a  ce 
nous  niouvans,  avons  ou  nom  et  de  la  part  de  Lempercur, 
monseigneur  et  frère,  consenti  et  consentons  par  cesdites  pré- 
sentes, aux  gouverneurs  et  maronniers  des  navieres  que  des- 
sus, que  jcelles  jlz  puissent  amener  audit  havere  et  les  y  des- 
charger a  leur  plus  grnndt  proulBt,  non  obstant  ladite  deffense, 
pour  cestc  foiz  seullement,  demeurant  ledit  placcardt  en  sa 
force  et  vertu  pour  ladvenir;  dont  vous  advisons  en  vous  or- 
donnant selon  ce  vous  régler.  Et  que  sil  y  a  aulcuns  biens 
esdis  navieres  appertenans  ausdis  de  Lubeke,  dont  ferez  deb- 
voir  de  vous  enquérir,  que  en  ce  cas  les  prenez  comme  con- 
fisquez et  appliquez  au  prouffit  de  sa  Maieste,  sans  en  ce  faulte. 
Ghiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 

Escript  a  Bruxelles  le  viu'  jour  de  jullet  lan  XXXIIJ. 

{Signe)  :  Marie  et  G.  Pbnsart. 

Supperscript  :  A  nos  chiers  et  bien  amez ,  les  bailliz  de 
leauwe  et  de  la  ville  de  Lescluse,  recepveurdc  Lempercur, et 
gens  de  loy  illecq. 


COIPTl  RENDU  DBS  SÉANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


•katmKshr  MÉMR. 


TOME  SEPTIÈME.  —  II"  BDLLETIIf. 


flé«B«e  du  S  iiAvenibre  lAf  •. 

Présenis.'IAM,  le  baron  Kervtn  de  Lettenhove,  présidenl  ; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
BoRafANS,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot,  Léopold 
D&VILLERS,  membres;  Gilliodts-VanSrveren,  membre 
suppléant. 

I^   procès-verbal  de  la  séance  du  7  juillet  est  lu  et 
adopté. 

—  Il  est  fait  hommage  à  la  Commission  : 
Par  M.  Devillers,  de  Parlicularilés  curieuses  sur  Jac- 
queline, duchesse  de  Bavière,  comtesse  de  Ilainaut,  de 
Hollande,  de  Zélande  et  dame  de  Frise,  etc., 

Tome  Yir%  -4"*  série.  1 9 
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Et  par  M.  Bormaos,  au  nom  de  M.  ie  comte  de  Lim- 
niÎDghe ,  de  la  2"  partie  de  la  Crofiicque  contenant  Pestai 
ancien  et  moderne  du  pays  et  conté  de  Namur^  par  Paul  de 
Croonendael  :  un  vol.  grand  in-4''. 

Des  remerctmenls  sont  volés  à  M.  Devillers  et  à  M.  le 
comte  de  Limminghe 

CORRESPONDANCE. 

Par  une  dépêche  du  10  octobre,  M.  le  Ministre  de  Tin- 
térieur  communique  une  demande  qu*il  a  reçue  de  TAca- 
démie  de  Montpellier  et  qui  tend  à  obtenir,  pour  la  biblio- 
thèque municipale  de  celte  ville,  la  suite  des  publications 
de  la  Commission ,  dont  elle  dit  que  les  premiers  volumes 
ont  été  envoyés  à  ce  dépôt  littéraire. 

Le  résultat  des  recherches  qui  ont  été  faites  à  cet  égard 
sera  porté  à  la  connaissaoce  de  M.  le  Ministre. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie,  par  une 
première  lettre ^  acccuse  la  réception  des  ouvrages  que  la 
Commission  lui  a  adressés  le  18  juillet  pour  la  bibliothèque 
de  la  compagnie. 

Par  une  seconde  lettre,  écrite  en  exécution  d*une  dé- 
pêche de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  il  demande,  pour  la 
bibliothèque  du  ministère  de  Tinstruction  publique,  tous 
les  volumes  des  publications  de  la  Commission  dont  elle 
peut  disposer  encore. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  satisfaire  à  cette  demande. 

AFFAIRES   INTÉRIEURES. 

Les  contrats  que  la  Commission  a  signés  avec  la  maison 
Hayez  pour  l'impression  des  deux  collections  des  Chro- 
niques et  des  Bulletins  expirant  au  mois  de  janvier  pro* 
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chaiii ,  la  CommissioD  délibère  sur  les  conditions  auxquelles 
ees  contrats  pourraient  être  renouvelés. 

Le  résultat  de  sa  délibération  sera  soumis  à  M.  le  Minis- 
tre (le  rintérieur. 

BUDGET    POUR    1880. 

En  conformité  d'une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  du  24  mars  de  Tannée  courante,  la  Commission  s'oc- 
cupe de  la  formation  de  son  budget  pour  Tesercice  de  i  880. 

Elle  en  arrête  sucessivement  les  différents  articles,  sous 
l'approbation  de  M.  le  Ministre. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  donne  lecture  d'une  note  sur  diverses  publica- 
tions, faites  à  Tétranger,  qui  ont  rapport  à  Thistoire  de 
Belgique. 

Cette  note  sera  insérée  au  Bulletin. 

—  M.  Gacbard  signale  à  la  Commission  une  publication 
due  à  M.  Alfred  Morel-Falio  et  à  don  Antonio  Rodriguez 
Villa  :  c'est  une  Relation  du  voyage  de  Philippe  II  à  Tara- 
zona  en  1592,  écrite  en  espagnol  par  Henri  Cock,  de 
Gorcum  (i),  comme  celle  du  voyage  du  Roi  à  Saragosse, 
Barcelone  et  Valence  en  1585,  du  même  auteur,  qui  a  vu 
le  jour  il  y  a  trois  ans. 

Philippe  II  avait  convoqué  les  cortès  d'Aragon  à  Tara- 
zona,  ville  située  aux  confins  des  royaumes  de  Castille, 
d'Aragon  et  de  Navarre;  il  quitta  Madrid,  pour  s'y  rendre, 
le  12  mai  1592.  Il  mit  peu  de  presse  dans  ce  voyage,  car 
il  arriva  à  Tarazona  seulement  le  30  novembre;  il  s'était 

(1)  Jornada  de  Tarazona  hecha  por  Felipe  II  en  4592,  etc.,reoopilada 
por  Eoriqoe  Gock,  archero  d«  Su  Mag^;  Madrid,  1870,  in-S*. 
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arrêté  à  Ségovie,  à  Valladolid,  à  Palencia,  à  Burgos,  à 
Logroiio,  à  Pampelune,  à  Tudela.  Les  cortës  avaient  été 
ouvertes,  en  son  nom,  le  15  jain,  par  Tarchevéque  de  Sara- 
gosse,  D.  Andrés  de  Cabrera  y  Bobadilla;  elles  avaient  ter- 
miné leurs  délibérations,  et,  le  2  décembre,  elles  recon- 
nurent et  jurèrent  le  prince  Philippe,  fils  du  Roi,  pour 
héritier  des  royaumes  d'Aragon  :  après  quoi  leur  session 
fut  close.  Philippe  II,  le  5  décembre,  reprit  le  chemin  de 
Madrid,  où  il  rentra  le  30. 

Il  ne  faut  pas  chercher,  dans  le  livre  de  Cock,  des  infor- 
mations sur  ce  qui  se  passa  aux  cortès,  ni  des  particularités 
ou  des  considérations  ayant  trait  à  la  politique;  notre 
Hollandais  ne  s'occupe  point  de  ces  matières-là  :  mais,  en 
revanche,  on  y  trouve  des  descriptions  intéressantes  des 
lieux  qu'il  a  parcourus  à  la  suite  du  Roi,  de  curieuses 
notices  historiques,  ethnographiques,  statistiques,  des 
tableaux  de  mœurs  peints  d'après  nature. 

Dans  une  excellente  introduction,  M.  Morel-Fatio  et  don 
Antonio  Rodriguez  Villa  retracent  la  vie  littéraire  d'Henri 
Cock,  dont  on  ne  connaissait  rien  jusqu'ici,  d'après  un 
recueil  de  lettres  latines  qu'il  y  a  de  lui  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Paris.  On  y  voit  que  Cock  était  en  rapports 
suivis  avec  maints  savants  des  provinces  belgiques  établis 
de  son  temps  en  Espagne,  et  surtout  avec  André  Scholt 
et  Pierre  Pantin. 

Les  éditeurs  annoncent  que  l'un  d'eux  fera  bientôt 
paraître  un  mémoire  spécial  sur  les  savants  belges  et  hol- 
landais qui  vécurent  en  Espagne  à  l'époque  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II  :  ce  travail  ne  pourra  manquer 
d'exciter  la  curiosité  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire littéraire  de  notre  pays. 
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COMMUiMCATlONS. 


Sur  diverses  publications,  faites  à  l'étranger  ^  qui  ont 
rapport  à  l'histoire  de  Belgique. 

(Par  H.  GiARLBs  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

I.  —  Te  Winkel,  Met  Kasleel  in  de  dertiende  eeuwj 
geschetsl  volgens  de  gedichten  van  dien  tijd  (Le  châleau 
fort  au  Xlll'  siècle,  esquissé  d'après  les  poèmes  de  celle 
époque),  Groningue,  1879,  in-8^ 

A  la  suite  du  programme  de  rathénée  communal  de 
Groningue,  M.  Te  Winkel,  professeur  attaché  à  cet  établis- 
sement d'instruction,  a  fait  imprimer  Texcellent  mémoire 
cité  ci-dessus.  Il  est  divisé  en  neuf  chapitres,  traitant  du 
château  en  général,  des  travaux  extérieurs,  du  verger,  des 
foisés  et  tnurs,  des  ponts,  portes  et  tours,  de  la  grande 
salle,  des  meubles  de  la  salle,  des  chambres,  des  tourelles. 

C'est  tout  un  cours  d'archéologie  et  d'histoire  du  châ- 
teau-fort au  moyen  âge,  une  étude  approfondie  de  la  lin- 
guistique flamande  ou  néerlandaise  en  ce  qui  concerne 
certains  vieux  termes  techniques  des  dépendances  de  ces 
forteresses,  construites  très-souvent  en  bois.  Les  transfor- 
mations de  6orcA  ou  frurcA  en  burcA/,  en  poor(^  kasteel, 
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huus  ou  huisj  steeUy  torre,  fort^  gesats^  etc.,  sont  très-bien 
expliquées.  Familiarisé  avec  les  poèmes  du  XIII*  siècle, 
Fauteur  a  tiré  un  bon  parti  de  ces  écrits  et  de  chroniques 
riméesy  tels  que  :  Waleweitij  Floris  en  Blanciflber^  His- 
torie  van  Troyen,  Çarel  ende  Elegasty  Cassamus^  Ferguut 
van  Heelu,  Melis  Sloke^  Lancelot^  Reuout  van  Montai^ 
baen,  Lorreinen  et  spécialement  des  œuvres  de  notre  com- 
patriote van  Maerlant.  Ces  poèmes  et  chroniques  précités 
ont  été  édités,  pour  la  plupart,  depuis  quelque  temps,  avec 
un  succès  remarquable  par  les  linguistes  les  plus  autorisés 
des  provinces  méridionales  et  septentrionales  des  Pays- 
Bas. 

Dq  tous  ces  écrits  Tauleur  a  extrait  les  éléments  au 
moyen  desquels  il  a  reconstruit  le  château-fort  du  XIW 
siècle.  Quand  les  indications  nécessaires  à  son  travail  lui 
manquaient,  il  a  eu  recours  aux  miniatures.  Différents 
écrivains,  tels  que  Huydecooper,  van  Wijn,  Hoffman  von 
Fallersieben,  Jonckbioet,  Verv^ijs,  avaient  déjà  fait  voir, 
par  des  arguments  irrécusables,  combien  les  écrits  de  ce 
genre  sont  utiles  à  Thisloire,  à  l'archéologie  et  à  la  lin- 
guistique flamande.  M.  Te  Winkel  a  démontré  aujourd'hui 
ces  faits  d*une  manière  approfondie  à  propos  du  châleau- 
fort^  tel  que  nos  ancêtres  Thabitaient  au  Xill*  siècle. 

II.  —  Tbierri  Scbàfer,  Die  Hanseslàdte  und  Konig  Wal- 
demar  von  Danemark.  Hansische  Geschichte  bis  1376 
(Les  villes  hanséatiques  et  Waldemar,  roi  de  Danemark. 
Histoire  de  la  Hanse  jusqu*en  1376).  léna,  1879,  un  vol. 
în-8*. 

Une  question  d'histoire,  à  laquelle  les  royaumes  de  Bel- 
gique et  des  Pays-Bas  sont  intéressés,  comme  toute  TEu- 
rope  septentrionale,  a  été  posée,  en  1870,  de  consentement 
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unanime,  par  di£férenles  sociétés  savantes  d'Allemagne  : 
c'est  celle  de  la  guerre  entre  Waldemar  III,  roi  de  Dane- 
mark, et  les  villes  hanséatiques ,  liguées  avec  le  comte  de 
Holstein  et  le  duc  de  Meckiembourg.  M.  Thierri  Schârer, 
professeur  à  Tuniversité  d*Iéna,  déjà  favorablement  connu 
par  ses  publications  historiques  sur  la  Hanse,  a  remporté 
ie  prix  en  1 876. 

Il  a  produit  un  excellent  livre ,  dans  lequel  sont  bien 
condensés  et  expliqués  les  faits  saillants  relatifs  à  This- 
toire  de  la  Hanse  et  leurs  causes,  en  indiquant  scrupu- 
leusement les  sources  qu'il  a  consultées.  Cette  précaution 
permet  au  lecteur  de  s'initier  aux  détails  de  la  narration, 
s'il  ne  se  contente  pas  du  travail  de  M.  Schàfer. 

Ce  livre,  que  nous  avons  lu  avec  plaisir,  renferme  quel- 
ques  pages  spécialement  consacrées  à  la  Belgique  et  aux 
Pays-Bas.  On  y  trouve  des  renseignements  sur  le  commerce 
de  la  Flandre,  notamment  sur  celui  de  la  ville  de  Bruges 
(pp. 248  et  suiv.),  sur  Tindustrie  des  villes  de  Gand,  Po- 
perioghe,  YpreSy  Courtrai,  Aardenburg,  Audenarde,  Ter- 
monde  et  Dixmude  (p.  i89).  A  propos  de  l'origine  du  comp- 
toir hanséa tique  de  Bruges,  Fauteur  rectifie  plusieurs  asser- 
tions, dénuées  de  preuves.  Les  nombreuses  villes  hanséa- 
liques  des  Pays-Bas  n'y  sont  pas  oubliées  (p.  158).  Une 
bonne  bibliographie  des  ouvrages  auxquels  Tautttir  a  puisé 
SCS  renseignements  termine  le  volume. 

m.  —  Le  docteur  Georges  Schanz,  Die  Handehbe- 
ziehungen  zwischen  England  und  den  Niederlanden, 
1485-1547  (Les  relations  commerciales  entre  l'Angleterre 
et  les  Pays-Bas,  1485  à  1547).  Wurtzbourg,  in-8%  1879. 

En  1876  la  faculté  de  philosophie  de  l'université  établie 
à  Gôttingae,  posa  la  question  suivante  : 

c  Exposer  la  politique  commerciale  de  l'Angleterre  du 
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temps  de  Henri  VIII,  au  moyen  des  délibérations  du  parle- 
ment, des  statuts,  des  correspondances  déjà  publiées, 
principalement  au  moyen  des  correspondances  avec  Tétran- 
ger,  et  de  Texamen  des  traités  du  temps.  » 

La  réponse  devait  être  livrée  le  31  août  1878. 

Après  avoir  fait,  dans  les  archives  à  Londres,  les  investi- 
gations nécessaires  pour  répondre  à  la  question,  M. Schanz, 
rédigea  son  mémoire.  Celui-ci  fut  couronné. 

L'auteur  en  a  détaché  et  publié  le  chapitre  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  titre.  Tout  le  monde  en  compren- 
dra l'importance  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  Bel- 
gique. 

Sous  forme  d'introduction,  M.  Schanz  résume  les  faits 
relatifs  aux  relations  entre  l'Angleterre  et  notre  pays  dès 
les  temps  les  plus  reculés  du  moyen  âge.  Puis  il  ajoute  : 
c  Les  Pays-Bas,  spécialement  la  Flandre , si  riche  en  villes 
florissantes ,  si  peuplée,  en  possession  des  meilleures  pro- 
duits de  l'industrie ft  du  luxe,  ayant  le  marché  imposant 
du  monde,  dépassèrent  tous  les  autres  pays  de  l'Europe, 
si  on  en  excepte  les  environs  de  la  Méditerranée.  > 

Ensuite  il  décrit  les  relations  commerciales  des  Pays- 
Bas  sous  Henri  VU  (1485  à  1509).  Toutes  ces  données 
servent  d'introduction  à  la  narration  des  faits  relatifs  au 
règne  de  Henri  VIII,  sujet  principal  du  travail.  Il  le  divise 
en  quatre  périodes,  de  1509  à  1520,  de  1520  à  1530,  de 
1530  à  1540  et  de  1540  à  1547. 

Dans  le  dernier  paragraphe  l'auteur  donne  un  coup  d'œil 
rétrospectif  sur  la  décadence  de  notre  commerce  avec 
l'Angleterre  à  partir  du  règne  d'Edouard  UL 

Ce  coup  d'œil ,  condensé  en  trois  pages,  résume  très- 
bien  nos  relations  commerciales  avec  la  Grande-Bretagne 
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el  les  moyens  employés  par  Henri  VIII  pour  affranchir 
son  pays  de  la  dépendance  dans  laquelle  il  se  trouvait  sous 
ce  rapport  aux  Pays-Bas. 

IV.  —  De  la  Chauvelays,  Les  armées  de  Charles  le 
Téméraire  dans  les  deux  Bourgognes,  Paris  1879,  in-8*. 

L'auteur  a  Tail,  d'après  des  documents  inédits»  un  tra- 
vail qni  intéresse  à  la  fois  la  Belgique  et  la  France. 

En  faisant  connaître  l'organisation  des  armées  du  Témé- 
raire dans  les  deux  Bourgognes,  H.  de  la  Chauvelays 
donne  des  indications  précieuses  sur  celle  admise  dans 
les  autres  pays  soumis  au  duc.  On  y  trouve,  par  exemple, 
des  renseignements  nouveaux  sur  l'armée  destinée  à  com- 
battre les  Liégeois,  sur  le  mode  de  recrutement,  les  payes, 
l'habillement,  Tarmement,  les  chefs,  les  montres  ou  inspec- 
tions. Des  documents  officiels  sur  ces  différents  points  sont 
insérés  dans  le  texte.  Une  tahie  alphabétique  des  noms  des 
personnes  termine  le  volume,  que  les  historiens  belges, 
désireux  de  traiter  la  période  bourguignonne,  consulteront 
avec  fruit. 

V.  —  Revisla  Europea.  —  Revista  inlernazionale 
(Revue  européenne.  —  Revue  internationale).  T.  XIV, 
Florence,  1879,  in-8^ 

La  livraison  du  mois  d'août  dernier  de  ce  recueil  ren- 
ferme (p.  698)  un  article  de  M.  W.  M.  de  Jongb,  intitulé  : 
GU  archivi  di  Stato  de  Fîrenze  (Les  archives  de  l'État  à 
Florence).  Le  savant  hollandais,  auteur  de  cette  notice,  a 
visité  les  archives  précitées,  réunies  dans  un  bâtiment 
dont  il  donne  la  description. 

Désireux  de  connaître  les  documents  qu'elles  renferment 
concernant  son  pays,  l'auteur  en  a  fait  une  visite  en  détail. 
Il  y  a  trouvé  quatorze  liasses  intitulées:  Fiandra  e Olanda , 
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c'esl-à-dire  les  proYÎnces  méridionales  et  septentrionales 
des  Pays-Bas.  Ces  liasses  contiennent  des  documents  appar- 
tenant aux  années  1541  à  1700.  Le  premier  Tolume, 
intitulé  :  Àvisi,  de  1549  à  1626,  renferme  des  lettres  des 
années  1564  à  1576,  écrites  par  Jean-Baptiste  Guicciar- 
dini,  frère  de  Louis,  le  célèbre  auteur  de  la  Description 
des  Pays-Bas.  Ces  lettres  mentionnent  des  événements 
passés  dans  notre  pays  pendant  ces  années.  M.de  Jongh  y  a 
reconnu  de  plus  une  lettre  relative  à  la  détention,  en  1569, 
de  Louis  Guicciardini  par  le  duc  d*Âlbe.  Il  a  voulu  s*as- 
surer,  par  l'examen  de  ce  document,  si  les  conjectures 
émises  au  sujet  de  cet  événement  par  un  de  ses  compa- 
triotes sont  fondées. 

Les  documents  delà  seconde  liasse,  appartenant  aux 
années  suivantes  jusqu'en  1579,  ont,  dit-il,  une  grande 
importance  au  point  de  vue  de  Thistoire. 

Dans  la  troisième  liasse,  de  1580  à  1599,  il  a  trouvé 
entre  autres  une  lettre  du  Taciturne,  adressée  au  duc 
d'Alençon. 

Les  liasses  quatre  à  huit,  des  années  1600  à  1658,  con- 
tiennent également  des  documents  importants  pour  les 
Pays-Bas.  C'est  surtout  la  septième  liasse  qui  est  digne  de 
Gxer  l'attention  par  différentes  lettres,  datées  d'Anvers,  et 
provenant  de  familles  portugaises  poursuivies  par  l'in- 
quisition. L'auteur  y  a  trouvé  &ssi  un  journal,  imprimé 
à  Florence,  qui  mentionne  des  nouvelles  d'Anvers  du 
16  novembre  1644. 

Dans  la  huitième  liasse  sont  des  lettres  de  Nicolas  Hein- 
sius,  savant  Hollandais,  et  adressées  à  Côme  IIF,  duc  de 
Toscane.  Ces  missives  offrent  un  grand  intérêt  pour  la  lit- 
térature, l'art  et  les  affaii:es  politiques.   On  y  trouve. 


r' 
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par  exemple,  des  renseignemenls  sur  le  peintre  Van 
Mieris,  et  des  lettres  de  Henri-François  Schilders  d*An- 
Ten  concernant  un  peintre  de  fleurs  de  celte  ville,  sans 
âoQte  le  père  Seghers,  des  lettres  du  comte  Albert  Caprara, 
datées  de  Bruxelles,  des  lettres  écrites,  en  1695,  par  un 
oITicJer  italien  devant  Namur,  lorsque  cette  ville  fut  atta- 
quée par  Guillaume  III,  une  consulte  de  la  faculté  de  théo- 
logie et  de  droit  de  l'université  de  Louvain  de  1688  sur 
les  droits  du  prince  en  opposition  à  ceux  des  ccclésias- 
ti<|nes.M.  de  Jongh  s*est  naturellement  attaché  plus  par- 
ticulièrement aux  renseignements  intéressant  son  pays 
<|Q*à  ceux  relatifs  à  la  Belgique. 

VI.  —  A  Catalogue  of  books^  manuscripts ,  letters  etc. , 
Monging  to  the  Dutch  church  Austin  friars,  Loiic/on (Cata- 
logue des  livres,  manuscrits,  lettres,  etc.,  appartenant  à 
'église  néerlandaise,  dite  des  Augustins,  à  Londres).  Lon- 
dres 1879,  in-8^ 

Ce  catalogue  est  précédé  d'une  courte  notice  sur  Tin- 
slallation,  dans  l'église  des  Augustins,  à  Londres,  en  1550, 
de  la  communauté  des  protestants  néerlandais  et  autres 
orangers  réfugiés  en  Angleterre  pour  cause  de  religion. 
Comme  la  plupart  des  églises  protestantes,  celle  des  Pays- 
Bas  i  Londres  eut  sa  bibliothèque,  dont  les  commence- 
meotssont  dus  à  Marie  Dubois.  Fondé  en  1650,  ce  dépôt 
reçot  des  accroissements  successifs  au  moyen  de  dons  faits 
par  des  ministres,  par  la  compagnie  des  Indes,  par  des 
ambassadeurs  néerlandais  et  des  particuliers.  Aujourd'hui 
îl  se  trouve  dans  la  bibliothèque  dite  Guildhall  Library,  à 
Londres. 

A  la  section  des  manuscrits  nous  remarquons,  pour 
liisloire  de  notre  pays,  les  œuvres  de  Simon  Ruytinck  : 
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Ceschiedenissen  en  handelingen  aengaende  de  neder- 
landsche  natte  ende  gemeynten  woonachtig  in  Engeland, 
et  surtout  les  collections  des  lettres  manuscrites.  Dans 
celles-K^i  figure  une  correspondance  très-volumineuse  de 
i567  à  1598  d-Âbraham  Orlelius,  géographe  belge,  avec 
un  grand  nombre  de  personnages  célèbres  de  son  temps. 
On  y  trouve  aussi  des  lettres  de  Jacques  Cool  (lisez  Cools), 
écrivain  anversois  et  riche  marchand  établi  à  Londres,  de 
Nicolas  Roccox,  grand  ami  des  arts,  du  Taciturne,  de  Phi- 
lippe Marnix  de  Sainte-Àldegonde,  de  Jean  Uyttenhove, 
de  Godfroid  de  Winge,  de  G.  Mercator  etR.  Mercator,  de 
Sweerlius,  Lampsonius,  van  Metereu,  Juste  Lipse,  Hubert 
Goizius,  Gruterus,  etc.,  enfin  de  la  plupart  des  hommes 
remarquables  du  XVI*  siècle.  Souvent  leurs  portraits  y 
sont  joints. 

Le  rédacteur  du  catalogue  se  borne  à  donner  une  simple 
liste  des  noms  des  correspondants  et  des  dates  des  lettres, 
sans  indiquer  la  matière  dont  elles  traitent. 

Il  serait  à  souhaiter  que  Téglise  wallonne,  possesseur 
d*une  bibliothèque  non  moins  remarquable  à  Londres, 
suivit  Texemple  de  Téglise  néerlandaise. 

VIL  —  Fridolin  Hoffmann,  Geschichte  der  Inquisition. 
Einrichtung  und  Thatigkeit  der  selben  in  Spanien,  PortU' 
gai,  Italien,  den  Niederlanden,  Frankreich,  Deutschiand, 
Sûd'Amerika,  Indien  und  China.  Nach  denbeslen  Quellen 
allgemein  faxslich  dargestelU  (Histoire  de  Tinquisition. 
Son  organisation  et  action  en  Espagne,  Portugal,  Italie, 
aux  Pays-Bas,  en  France,  Allemagne ,  dans  FAmérique 
méridionale,  aux  Indes  et  en  Chine,  exposées  claire- 
ment d'après  les  meilleures  sources).  —  Bonn,  1878,2  vol. 
in-8". 
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Des  joarnaax  allemands  ont  longuement  parlé  de  ce 
livre,  dû  non  à  la  plume  d*un  historien  du  jonr,  mais  d*un 
publiciste,  selon  l'expression  de  l'auteur  lui-même.  Ce  que 
les  journaux  en  ont  dit  nous  a  engagé  à  le  lire  en  entier. 
Par  cette  lecture  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  l'au- 
teur a  voulu  résumer  tout  ce  qui  a  été  écrit  ex  professa 
sur  la  matière  dans  les  pays  qu'indique  le  titre.  Nous  n'y 
avons  vu  rien  qui  ne  fût  déjà  publié. 

En  ce  qui  concerne  les  Pays-Bas,  il  commence  seule- 
ment rhistoire  de  l'inquisition  à  partir  du  règne  de  Charles- 
Quint,  sans  se  préoccuper  de  l'inquisition  religieuse  qui 
existait  auparavant  dans  notre  pays,  et  dont  le  pouvoir 
civil  s'était  toujours  plus  ou  moins  mêlé,  quand  il  s'agis- 
sait d^iufliger  des  peines  autres  que  celles  dites  discipli- 
naires. 

L'auteur  cite  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  aux 
poursuites  dirigées,  pendant  le  XVh  siècle,  contre  des  indi- 
vidus pour  cause  de  religion.  Il  a  consulté  à  ce  sujet  bon 
nombre  d'écrits;  mais  il  ne  semble  pas  avoir  vu  les  livres 
qui  traitent  de  Tinstitulion  au  point  de  vue  scientifique 
et  juridique  dans  nos  provinces. 

VIII.  —  Politische  Correspondenz  FriedricICs  des 
Groszen  (Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand), 
2*  volume.  —  Berlin  1879,  in-8". 

Nous  avons  déjà  dit  un  mol  à  propos  de  celte  correspon- 
dance si  remarquable  pour  l'histoire  générale  de  l'Europe 
au  XVIll*  siècle  (i).  Le  volume  que  nous  annonçons  au- 
jourd'hui renferme  des  détails  concernant  le  désir  exprimé 


(1)  Gompies  rendus  de  la  Coinmis>ion  royale  d*histoire ,  t.  VI,  À*  série, 
p.  369. 
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par  révéqae  de  Liège,  en  1742,  de  ne  pas  recevoir,  dans 
sa  principauté,  des  iroupes  anglaises,  et  les  démarches 
railes  dans  ce  but,  auprès  du  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
par  Frédéric  II. 

Plusieurs  lettres  fournissent  aussi  des  renseignements 
sur  les  campagnes  en  1742  et  1743  du  prince  Charles  de 
Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  sur  le 
projet  d*envoyer  dans  notre  pays  un  corps  d  armée  de 
30,000  hommes. 


GOIPTB  REHDU  DIS  SËANGIS 


DB   Là 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


^VATBIftHB  «ttmiB. 


TOME  SEPTIÈMB.  —  I1I»«  BULLETIN. 


Présents  :  MM.  le  baron  Kervtn  de  Lettenhove,  président  ; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
BoRMANS,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot,  Léopold 
Deyillers,  membres;  Gilliodts-Van Se veren,  membre 
suppléant. 


Le   procès  -  verbal  de  la  séance  du  5   novembre  est 
lu  et  adopté. 

Tome  vii"%  4"*  série.  20 
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OUVRAGES  OFFERTS   A   LA   COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  département  de  Tlntérieur,  a)  Exposé  de  la  situa- 
tion du  royaume  de  1864  à  1875^  4'"'  et  5"^  fascicules; 
6)  Journal  pour  Thistoire  du  Haut-Rhin  (Zeilscrift  fur  die 
Geschichte  des  Oberrheins)^  publié  parla  direction  des 
Archives  grand-ducales  de  Bade,  t.  XXXI ,  3*"*  et  4""'  li- 
vraisons; t.  XXXII ,  V^  livraison; 

De  la  direction  de  TÉcole  française  de  Rome,  a)  Re- 
cherches archéologiques  sur  les  iles  Ioniennes,  UCorfou, 
par  Othon  Riemann,  1879,  in-8^  6)  Céphalonie^  par  le 
même,  1879,  in-8";  c)  Les  ans  à  la  cour  des  papes  pen^ 
dani  le  XV*  et  le  XVI*  siècle ^  par  M.  Eugène  Mûntz  : 
deuxième  partie,  Paul  II,  1464-1471,  1879,  in-8*; 
d)  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  de  la  peinture  et  de 
la  sculpture  chrétiennes  en  Orient,  parCh.  Bayet,  1879, 
in-8';  e)  Études  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Ttfe- 
Live,  par  Othon  Riemann  ,  1879,  in^''; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie ,  les  109*  et 
110*  livraisons  (janvier-juin  1879)  de  son  Bulletin  histo- 
rique, iûS*; 

De  la  Société  d*agriculture ,  sciences  et  arts  de  Tarron- 
dissement  de  Valenciennes ,  les  n*'  4,  5, 6,  7, 8, 9  et  10 
(avril-octobre  1879)  de  sa  Revue  agricole,  industrielle  et 
commerciale,  in-8*; 

De  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, le  1*'  fascicule  du  tome  XVI  de  ses  Mémoires, 
1879,  in.8*; 

De  la  Société  historique  pour  la  Basse-Saxe,  à  Hanovre  , 
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a)  le  Journal  {Zeitschrift)  de  la  Société  pour  Tannée  1879; 

b)  le  Rapport  sur  l'état  de  la  Société  fait  h  rassemblée 
générale  du  mois  d'octobre  de  la  même  année,  in-8''; 

De  la  Société  historique  pour  le  grand-duché  de  Hesse , 
à  Darmstadi,  a)  le  tome  H  de  l'ouvrage  intitulé  :  Die 
vormaligengeistlicken  Stifte  im  Grossherzogthum  Hessen , 
%on  G.  J.  Wilhelm Wagner ,  1878,  in^*» ;  6)  la  3"«  livraison 
du  tome  XIV  de  VArchiv  fur  hessische  Geschichle  und 
AlUrihnmskunde,  1879,  in-8''; 

De  la  Société  historique  à  Bamberg,  le  4'"'  Rapport 
sur  l'existence  et  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année 
1878  (Einundvierzigster  Berichl  ûber  Bestand  und 
Wirken  des  historischen  Vereins  zu  Bamberg  im  Jahre 
4878),  in-8*; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  a)  la  4'"''  livraison 
du  tome  XIV  de  sesi4nna/e5,  1879,  in-8^  b)  la  5'"Mi- 
\raison  de  l'ouvrage  Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  par 
M.  Stanislas  Bormans,  1879,  in-S**; 

De  rinstitut  archéologique  du  Luxembourg,  à  Ârlou, 
]e  tome  X(  de  ses  Annales,  1879 ,  in-8'*  ; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  4*"°  livrai- 
son du  tome  VII  de  ses  Annales,  1879,  in-8'*; 

Du  Cercle  hutqis  des  sciences  et  beaux-arts,  les  1"*, 
2*  et  3"*  livraisons  de  ses  Annales,  1879,  in-S'*  ; 

De  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  l'université  de  Lou- 
vain,  la  2"''  livraison  du  tome  XVI  des  Analecles  pour 
servir  à  rhisloire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  1879, 
m-8*; 

De  la  direction  de  VAlhenaeum  Belge ,  tous  les  n""'  de  ce 
journal  qui  ont  paru  en  1879. 

R'^merctments  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de  l'Âca- 
déoiie. 
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CORRESPONDANCE. 

M.  le  iMinistre  de  rintérieur,  par  une  dépêche  da 
5  décembre,  communique  les  renseignements  qui  lui  ont 
été  transmis ,  de  Montpellier ,  au  sujet  de  la  bibliothèque 
de  celte  ville  pour  laquelle  a  été  demandée  la  suite  des 
publications  de  la  Commission. 

Par  une  autre  dépêche ,  en  date  du  16  décembre,  il 
signale  plusieurs  des  mêmes  publications  qui  manquent  à 
la  Bibliothèque  impériale  de  Strasbourg. 

Conrormément  aux  intentions  de  M.  le  Ministre ,  les 
volumes  réclamés  dans  l'intérêt  des  deux  bibliothèques 
leur  seront  envoyés. 

—  MM.  les  questeurs  du  Sénat  envoient,  pour  les 
membres  de  la  Commisssion,  des  cartes  permanentes 
d'entrée  à  la  tribune  réservée  de  cette  Chambre  pendant 
la  session  législative  de  1879-1880. 

Les  remerciments  de  la  Commission  seront  adressés  à 
MM.  les  questeurs. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  transnaet  une 
lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  Rôdiger,  bibliothécaire 
de  l'université  de  Kônigsberg ,  exprime  le  désir  d'obtenir, 
pour  cet  établissement ,  les  volumes  des  publications  de 
la  Commission  qui  ont  vu  le  jour  depuis  1867. 

Une  décision  ministérielle  du  21  juillet  1865  ayant 
compris  la  bibliothèque  de  l'université  de  Kônigsberg 
parmi  les  établissements  auxquels  est  distribuée  la  collec- 
tion des  chroniques,  cartiilaires  et  autres  monuments  de 
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Thistoire  de  Belgique,  il  'sera  fait  droit  à  la  réclamation 
de  H.  le  docteur  Rôdiger. 

^  MM.  les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  d'An- 
verâ  accusent  la  réception  de  différents  volumes  que  la 
Commission  leur  a  envoyés  pour  le  dépôt  des  archives  de 
cette  ville. 

—  La  Commission  directrice  du  Cercle  hutois  des 
sciences  et  beaux-arls  écrit  aussi  pour  annoncer  qu'elle  a 
reçu  les  ouvrages  dont  l'envoi  lui  a  été  fait  d'après  une 
décision  de  M.  le  Minisire  de  Tintérieur, 

—  MM.  le  docteur  Lebon ,  président,  et  Edm.  Jamart, 
secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement 
de  Nivelles,  fondée  le  29  septembre  1876,  et  qui  vient 
de  publier  le  1*'  volume  de  ses  Annales ^  adressent  un 
exemplaire  de  ce  volume  à  la  Commission.  Dans  la  lettre 
qui  l'accompagne,  ils  expriment  l'espoir  que  la  Commis- 
sion leur  fera  parvenir  en  échange  un  ou  plusieurs  des 
ouvrages  mis  en  lumière  par  ses  soins. 

La  Commission  applaudit  à  la  fondation  de  la  Société 
archéologique  de  Nivelles  et  à  ses  premiers  travaux. 

Elle  se  fera  un  plaisir  de  lui  envoyer  celles  de  ses 
publications  qui  pourront  avoir  quelque  intérêt  pour  elle. 

SITUATION    DU   FONDS   DES  CHRONIQUES. 

Le  secrétaire-trésorier  présente  Télat  de  situation  du 
fonds  des  chroniques,  cartulaires  et  autres  publications 
io4%  arrêté  au  31  décembre  1879. 

Après  examen ,  cet  état  est  approuvé. 

Il  sera  envoyé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 
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AFFAIRES   INTÉRIEURES. 

.  En  cooformfté  de  la  résolution  prise  dans  la  séance  du 
3  novembre,  il  a  été  proposé  à  M.  le  Ministre  de  Tinté* 
rieur  de  renouveler  avec  la  maison  Hayez  les  contrats 
pour  l'impression  des  Chroniques  et  des  Bulletins. 

Par  une  dépêche  du  15  novembre  M.  le  Ministre  a 
autorisé  ce  renouvellement. 

En  conséquence,  des  contrats  ont  été  signés,  tant  par 
la  Commission  que  par  M.  Hayez ,  qui  sont  en  ce  moment 
soumis  à  Tapprobalion  ministérielle. 

RAPPORT   ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  du  rapport  à 
adressera  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  les  travaux  de 
la  Commission  pendant  l'année  1879. 

Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Commission  royale  d'histoire,  satisfaisant' à  l'ar* 
ticle  15  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869 ,  a  l'honneur  de 
vous  présenter  son  rapport  sur  les  travaux  accomplis  par 
elle  pendant  l'année  qui  vient  de  finir. 

La  Commission,  Monsieur  le  Ministre,  a  publié,  en 
1879,  trois  volumes  de  la  collection  des  chroniques , 
cartulaires  et  autres  monuments  de  l'histoire  nationale  ; 
elle  en  fait  paraître  aujourd'hui  même  un  quatrième.  Un 
cinquième  et  un  sixième  ne  tarderont  pas  à  les  suivre. 

Les  volumes  qui  ont  vu  le  jour  sont  : 

L  Le  tome  V^  des  Grandes  Chroniques  de  Flandre 
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ihtùre  et  Croniques  de  Flandre)^  dont  Tédition  a  été 
confiée  à  M.  le  baron  Kervyn  de  Leltenbove. 

Ce  Toiome  de  xxxvi  et  634  pages  commence  à  Ban- 
douin  Bras-de-Fer  et  finit  à  Tannée  1342. 

Au  texte  principal  est  joint  un  supplément  composé 
(Teilraits  :  1*  de  la  chronique  latine  anonyme  conservée 
dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Berne  ;  2*  de  chroni- 
ques, ausâ  anonymes,  que  renferment  deux  manuscrits 
de  h  Bibliothèque  nationale ,  à  Paris. 

Dans  rintroduction  Téditeur,  après  avoir  recherché 
quels  peuvent  être  les  auteurs  de  la  Chronique  de  Flandre 
et  des  Chroniques  abrégées  de  Baudouin  d'Avesnes  qu'il 
a  cru  devoir  y  réunir ,  donne  la  description  des  divers 
nuDuscrits  connus  de  ces  chroniques  que  possèdent  les 
principales  biUiotbèques  d*Europe;  il  indique  ensuite 
ceox  dont  il  s^est  prticulièrement  servi  pour  la  publica- 
tion à  laquelle  il  est  occupé  à  mettre  la  dernière  main. 

II.  Recueil  de  Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre^  en 
bogue  flamande  :  éditeur ,  M.  Charles  Piot. 

Ce  recueil  a  \ïïs  et  913  pages;  il  contient  : 

a)  Chronycke  van  Xederlant,  tan  den  jaere  I0S7  tôt 
ien  jaert  tS25  ; 

b)  Brûbantsehe  Kronyk; 

c)  Korte  Chronyeke  tan  Xederlant,  tan  den  jaere  t285 
uni  436; 

d)  Chronycke  tan  Sederland,  besonderlyck  der  stadt 
Antwerfen,  sedert  den  jaere  W97  lot  den  jaere  1565, 
doorN.De  Weert; 

e)  Dicenehe  zaken  hier  onder  terclaert ,  getrocken  uit 
zekere  cromiken  ende  andere  boecken  int  kort  al$  volght 
mitigaeders  tguen  't  minen  tyd  gepasseert. 

L'éditeur  a  fait  suivre  ces  textes  d'un  Glossaire  et 


(  304  ) 

d*uDe  Table  alphabétique  des  personnes,  des  lieux  et  des 
choses. 

Ils  sont  précédés  d'une  introduction  où,  après  des  ob- 
servations générales  relatives  aui  chroniques  qu'il  met 
au  jour,  M.  Piot  donne  des  renseignements  particuliers 
sur  chacune  d'elles ,  et  expose  les  raisons  qu'il  a  eues 
d'en  abréger  quelques  parties. 

III.  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval^  depuis  l'origine  de 
ce  monastère  jusqu'à  Fannée  1565  inclusivement,  époque 
de  la  réunion  du  comté  de  Chiny  au  duché  de  Luxem- 
bourg :  éditeur ,  le  P.  Hippolyte  Goffinet  ;  xxxviii  et 
800  pages. 

Ce  cartulaire  comprend  six  cent  vingt-six  actes,  dont 
quatre-vingt-douze  du  XII'  siècle,  quatre  cent  soixante- 
quatorze  du  XIII''  et  soixante  du  XIV^. 

A  la  suite  des  textes  l'éditeur  a  placé  :  a)  un  petit  Glos- 
saire dont  l'objet  est  d'expliquer  certains  termes ,  certaines 
formes  de  langage  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  glossaires 
usuels  de  la  langue  romane  ou  qu'on  y  trouverait  difficile- 
ment; b)  une  Table  alphabétique  des  noms  des  personnes 
et  des  lieux  ;  c)  une  Table  des  matières. 

L'introduction  renferme  des  détails  historiques  sur 
l'abbaye  d'Orval  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  du 
XVIIP  siècle;  la  liste  chronologique  des  cinquante  et  un 
abbés  qui  la  gouvernèrent;  des  indications  sur  sa  biblio- 
thèque et  ses  archives,  sur  les  localités  où  elle  avait  des 
possessions,  etc.,  etc. 

Le  volume  qui  parait  aujourd'hui  est  le  tome  H  de  la 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  (éditeur  M.  Ed- 
mond Poullet)  :  XVI  et  718  pages. 

Cent  trente-quatre  lettres,  dont  la  première  est  du 
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4  octobre  1536,  la  dernière  du  14  septembre  1567 ,  sont 
contenues  dans  ce  volume.  Quatre-vingt-douze,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  soixante-quatre  de  Maximilien  Mo- 
rillon, sont  adressées  à  Granvelle  ;  trente-neuf  sont  écrites 
par  le  cardinal  »  et  dans  ce  nombre  seize  s'adressent  à 
Philippe  II. 

I^s  lettres  de  Morillon  forment  incontestablement  la 
partie  la  plus  importante  de  la  Correspondance;  on  y 
trouve  un  récit  suivi  des  événements  et  de  leurs  causes , 
récit  emprunté  presque  toujours  ^  soit  à  des  témoins  ocu- 
laires y  soit  à  des  personnages  ayant  été  mêlés  aux  choses 
dont  ils  parlent. 

Toutes  les  lettres  du  cardinal  sont  écrites  de  Rome,  où 
Antoine  Perrenot  continuait  à  résider,  c  consolé,  en 
»  apparence  du  moins, — comme  le  dit  fort  bien  M.  Poullet, 
»  —  de  son  inaction  politique,  de  nouveau  consulté  par  le 
»  roi  et  averti  par  lui  de  ses  projets,  s*occupant  d'ailleurs^ 
9  avec  le  cardinal  Pacheco  et  le  grand  commandeur  de 
»  Castille ,  ambassadeur  d'Espagne,  des  intérêts  débattus 
»  entre  la  cour  de  TEscurial  et  le  saint-siége.  » 

L'éditeur  a  joint,  en  appendice,  à  ces  cent  trente-quatre 
lettres  deux  pièces  importantes  :  un  mémoire  que  le 
comte  d'Egmont  remit  à  Philippe  II  sur  les  affaires  des 
Pays-Bas,  et  un  procès-verbal  des  interrogatoires  et  des 
aveux  des  gentilshommes  du  parti  de  Brederode  qui  furent 
pris  à Harlingen,  en  Frise,  le  5  mai  1567. 

Comme  le  tome  P%  le  tome  II  se  termine  par  une  Table 
alphabétique  des  matières  et  des  personnes. 

Dans  la  préface,  M.  Poullet  donne  des  indications  sur 
la  nature  des  pièces  qui  composent  le  volume,  sur  les 
principaux  événements  dont  elles  s'occupent,  sur  les 
publications  avec  lesquelles  il  les  a  mises  en  rapport. 


(  306  ) 

Les  deux  volumes  dont  nous  pouvons  vous  auDOoeer  la 

publication  comme  prochaine  sont  : 

Le  tome  II  des  Grandes  Chroniques  de  Flandre ,  et 
Le  tome  VI  de  la  Chronique  de  Liège  de  Jean  d*Outre- 

meuse. 

De  même  que  les  années  précédentes ,  la  Commission 
a  fait  paraître  quatre  livraisons  du  Bulletin,  correspon- 
dantes aux  quatre  séances  qu'en  conrormité  de  son  règle- 
ment elle  tient  dans  les  mois  de  janvier ,  d*avril ,  de 
juillet  et  de  novembre.  Mais,  en  1879,  le  Bulletin  a  pris 
des  proportions  qu'il  n'avait  pas  eues  jusqu'ici,  à  cause 
du  nombre  et  de  l'étendue  des  communications  que  nous 
avons  reçues  :  les  quatre  livraisons  de  cette  année  équiva- 
lent presque  à  deux  volumes  in-octavo,  car  elles  ne 
comptent  pas  moins  de  huit  cents  pages. 

Nous  allons  avoir  l'honneur,  Monsieur  le  Ministre,  de 
faire  passer  sous  vos  yeux,  en  les  résumant,  les  notices, 
les  études  historiques ,  les  séries  de  pièces  inédites  qui  y 
figurent. 

I.  —  M.  Gachard  a  présenté  une  notice  intitulée  :  Le  cha- 
pitre des  Ambassades  dans  les  comptes  des  receveurs  géné^ 
raux  des  finances  de  1507  à  1524. 

Il  y  a  longtemps  déjà ,  M.  Gachard  a  signalé  l'intérêt 
que  ne  manquerait  pas  d'offrir,  au  point  de  vue  de  This- 
toire  politique  et  diplomatique  de  notre  pays,  le  dépouille- 
ment du  chapitre  des  Ambassades  dans  les  comptes  des 
receveurs  généraux  des  finances,  dont  la  série  s'est  con- 
servée sans  interruption  depuis  l'année  1384  jusqu'à  1783, 
et  embrasse  ainsi  quatre  siècles  tout  entiers.  A  la  suite  de 
son  rapport  de  1841  sur  les  archives  de  l'ancienne  chaoïbre 
des  comptes  de  Flandre  qui  sont  conservées  à  Lille,  il 
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donna  l'analyse  de  ce  chapitre  pour  les  années  1562  à 
1567  el  1599  à  1624.  Plus  tard  il  présenta  à  notre  Com- 
mission un  travail  de  la  même  natare  dont  il  avait  em- 
prunté les  éléments  aux  comptes  de  1573  à  1577.  II  a 
pro6té  d'une  nouvelle  visite  faite  aux  archives  de  Lille 
pour  poursuivre  le  dépouillement  du  chapitre  des  comptes 
des  receveurs  généraux  qui  Tavait  précédemment  occupé, 
et  cette  fois  ses  investigations  ont  embrassé  une  période 
non  interrompue  de  dix-huit  années ,  commençaot  à  l'avé- 
nemeni  de  Charles-Quint  à  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et 
finissant  avec  le  mois  de  décembre  1524,  époque  qui  fut 
marquée  par  de  nombreuses  négociations  diplomatiques, 
parmi  lesquelles  il  y  en  eut  d'une  grande  importance. 

Ce  sont  les  résultats  de  ces  dernières  investigations 
qui  forment  la  matière  de  la  notice  dont  le  titre  est  indiqué 
plus  haut. 

II.  —  Nous  devons  à  M.  Alphonse  Wauters  une  première 
série  d^Analectei  de  diplomatique. 

Depuis  plus  de  trente  ans,  notre  honorable  collègue 
s'est  imposé  le  devoir  de  transcrire  complètement  les 
pièces  qui  lui  tombaient  sous  la  main  et  qu'il  croyait  utile 
de  conserver  dans  leur  intégrité. 

Des  travaux  particuliers,  notamment  YHisloire  des  en- 
virons de  Bruxelles  j  et  la  Belgique  ancienne  et  moderne^ 
l'ont  obligé  à  entreprendre  des  recherches  qui  lui  ont 
fourni  l'occasion  d'accroître  encore  sa  collection  de  copies. 

Les  Analectes  qu'il  a  présentés  à  la  Commission  sont 
an  premier  fruit  des  labeurs  auxquels  il  s'est  livré.  Ils 
consistent  en  quarante  diplômes,  dont  le  premier  est  de 
Tannée  1070  ,  et  le  dernier  de  1377.  La  plupart  étaient 
inédits;  quelques-uns,  publiés  par  Miraeus,  Butkens  ou 
Foppens,  laissaient  à  désirer  un  texte  plus  complet  ou 
plus  correct. 
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m.  —  La  collection  de  copies  des  manuscrits  de  Besan- 
çon que  le  ministère  de  Tinstruction  publique  de  France  a 
bien  voulu  mettre  à  la  disposition  du  gouvernement  belge 
pour  la  publication  de  la  Correspondance  du  cardinal  de 
Granvelle,  comprenait  un  certain  nombre  de  pièces  qu'il 
eût  été  difficile  de  faire  entrer  dans  cette  Correspondance 
sans  lui  donner  de  trop  grandes  proportions,  et  qui  cepen- 
dant méritaient  d*être  mises  en  lumière. 

En  1878  M.  Edmond  Poullet  nous  donna  communica- 
tion d'une  douzaine  de  ces  pièces ,  qui  furent  insérées  au 
BulleUn. 

il  nous  en  a  communiqué,  Tannée  dernière,  onze  au- 
tres, toutes  de  Tannée  1567. 

La  plupart  de  celles-ci  se  rattachent  à  la  correspon- 
dance de  Philippe  II  et  du  duc  d'Albe  avec  Thomas 
Perrenot,  seigneur  de  Cbantonay.  ambassadeur  du  roi  à 
Vienne.  Les  autres  sont  :  une  lettre  du  docteur  Louis  del 
Rio,  écrite  au  moment  où  il  allait  partir  pour  les  Pays- 
Bas;  une  lettre  du  duc  d'Albe  à  Tempereur  Maximilien  II; 
la  substance  d'une  proposition  faite  par  le  duc  au  magis- 
trat d'Anvers;  l'analyse  d'une  lettre  de  Tempereur  au  duc 
de  Clèves. 

Quelques-unes,  selon  l'observation  de  M.  Poullet,  c  sont 
»  curieuses  à  consulter  à  propos  des  premiers  actes  du  duc 

>  d'Albe  et  des  rapports  personnels  de  Philippe  II  avec 

>  Tempereur  Maximilien.  » 

IV.  —  M.  Piot,  poursuivant  la  tâche  qu'il  s'est  imposée 
dans  l'intérêt  des  études  historiques,  nous  a  fait  connaître, 
par  des  analyses  substantielles,  une  vingtaine  d'ouvrages, 
publiés  à  l'étranger,  dans  lesquels  sont  racontés  des  faits 
ou  insérés  des  documents  qui  ont  rapport  aux  anuales  de 
la  Belgique. 

Parmi  ces  ouvrages  nous  citerons  :  les  deux  premiers 
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volumes  de  la  Correspondance  politique  de  Frédéric  le 
Grand,  doni le  gouverDement  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  a 
confié  la  mise  en  lumière  à  MM.  Dipyson ,  Duncker  et  de 
Sybel;  les  tomes  III  et  IV  du  Calendar  ou  précis  analy- 
tique de  lettres ,  dépêches ,  papiers  d'État  tirés  des  ar- 
chives deSimancas,  de  Bruxelles,  de  Vienne,  concernant 
les  relations  de  l'Angleterre  avec  TEspagne  dans  les  années 
1527  à  iSSO  :  cette  publication,  commencée  par  feu 
M.  fiergenroth ,  sous  les  auspices  du  gouvernement  de 
Sa  Majesté  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  se  continue 
par  M.  Pascual  de  Gayangos;  une  histoire  de  la  Hanse 
teutODique,  par  M.  Thierry  Sch'âfer,  de  lena,  où  Ton 
trouve  de  curieux  renseignements  sur  le  commerce  et 
Imdastrie  de  la  Flandre  au  XIV"*  siècle;  un  livre  de  M.  le 
docteur  Georges  Schanz,  de  Wurzbourg,  qui  traite  des 
relations  commerciales  entre  T Angleterre  et  les  Pays-Bas, 
de  1485  à  1547;  une  histoire  de  l'inquisition,  de  M.  Fri- 
doiin  Hoffmann,  de  Bonn,  dans  laquelle  les  Pays-Bas 
occupent  naturellement  une  assez  large  place;  un  tableau 
de  la  politique  de  la  Bavière  à  la  (in  du  XVl'^  et  dans  les 
premières  années  du  XVII^  siècle ,  par  M.  Félix  Stieve, 
de  Munich ,  où  il  est  beaucoup  question  de  l'État  de 
Liège  et  des  efforts  que  Gt  son  prince-évéque,  Ernest  de 
Bavière,  pour  lui  procurer  les  avantages  de  la  neutra- 
lité dans  la  lutte  des  Provinces-Unies  contre  l'Espagne; 
un  recueil  de  documents  historiques  et  littéraires  du 
XVI»  et  du  XVII'  siècle  publié  par  M.  Alfred  Morel- 
Fatio,  et  qui  contient,  entre  autres,  une  série  de 
lettres  de  don  Juan  d'Autriche,  écrites  des  Pays-Bas  à 
deux  de  ses  amis  intimes,  et  une  relation  des  campagnes 
du  Palatinal  de  1620  et  de  1621 ,  auxquelles  les  troupes 
belges  prirent  part  d'une  manière  brillante;  deux  biogra- 
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pbies  :  Tune  du  maréchal  Bliicher,  par  M.  Frédéric 
Wigger,  de  Scbwerin,  qu'il  faut  consulter  sur  les  évéue- 
ments  de  la  campagpe  de  Belgique  en  1815;  l'autre, 
d'une  de  nos  grandes  célébrités  musicales,  Roland  Lassus, 
par  M.  Guillaume  Baeumsser,  de  Fribourg  en  Brisgau; 
une  étude  de  M.  de  la  Chauvelays  sur  les  armées  de 
Cbarles  le  Téméraire  dans  les  deux  Bourgognes;  plusieurs 
notices  et  séries  de  documents  relatifs  à  la  guerre  de 
Charles  contre  les  Suisses ,  qui  furent  publiées  à  Lausanne 
et  à  Fribourg  en  1476 ,  à  l'occasion  du  quatrième  cente- 
naire de  la  bataille  de  Morat,  etc.,  etc. 

M.  Piot  a  communiqué,  de  plus,  à  la  Ck>mmission  une 
notice  sur  la  correspondance  du  comte  Charles  de  Cobenzl 
au  sujet  de  la  guerre  de  sept  ans;  une  seconde  notice  sur 
des  correspondances  politiques  de  Charles-Quint  avec  le 
Portugal ,  en  1521  et  1532,  et  un  mémoire  de  Sanchez  de 
Âguilar  concernant  les  aides  et  subsides  de  la  province  de 
Malines. 

Le  comte  Charles  de  Cobenzl  était  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Marie-Thérèse  aux  Pays-Bas  lorsque  la  guerre 
de  sept  ans  éclata.  En  cette  qualité,  et  surtout  pendant 
les  absences  du  prince  Charles  de  Lorraine,  que  l'impéra- 
trice appela  à  commander  son  armée,  il  lui  importait 
d'être  tenu  au  courant  des  événements  :  dans  ce  but ,  il 
entretenait  une  correspondance  suivie  avec  un  grand 
nombre  de  personnages  militaires  et  politiques,  belges, 
autrichiens ,  français. 

L'administration  des  Archives  du  royaume  a  dernière- 
ment fait  classer  et  distribuer  en  quinze  volumes  cette 
correspondance,  qui  appartient  au  fonds  de  la  Secrétai- 
rerie  d'État  et  de  guerre. 

M.  Piot  signale  les  correspondants  dont  chaque  volume 
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contieot  les  lettres;  il  indique  le  caractère  de  celles-ci  et 
en  fait  ressortir  riotérél;  il  en  donne  même  quelques- 
unes  qui  ont  plus  particulièrement  attiré  son  attention. 

Les  détails  dans  lesquels  il  entre  font  voir  que  les  his- 
toriens consulteraient  avec  fruit  cette  correspondance  de 
CobenzI. 

La  notice  consacrée  aux  correspondances  entre  Charles- 
Quint  et  le  Portugal  est  divisée  en  huit  paragraphes; 
M.  Piot  y  donne  un  résumé  historique  de  vingt-quatre 
lettres  inédites,  la  première  du  27  mai  1521 ,  la  dernière 
du  18  décembre  1522,  dont  seize  sont  adressées  au  grand 
chancelier  Gattinara  et  à  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de 
Chièvres,  par  Christophe  de  Barroso,  envoyé  de  Charles- 
Quint  à  Lisbonne ,  sept  par  Gattinara  et  par  Charles  à 
Barroso,  une  par  Charles  à  sa  sœur  Éléonore  :  résumé 
qu*il  fait  précéder  de  quelques  détails  biographiques  sur 
Barroso,  Gattinara  »  Croy ,  et  à  la  suite  duquel  il  place  le 
(ezte  ménae  des  vingt-quatre  lettres. 

11  est  beaucoup  question,  dans  les  correspondances 
analysées  et  mises  en  lumière  par  M.  Piot ,  du  mariage  de 
Charles-Quint  avec  l'infante  Isabelle ,  fille  d*Emmanuel  le 
Fortuné,  roi  de  Portugal.  Ce  mariage  était  vivement 
désiré  des  Espagnols.  Il  ne  s'effectua  cependant  que  quel- 
ques années  après,  en  1526;  les  engagements  que  Charles 
avait  pris  eu  France  et  en  Angleterre  y  mirent  jusqu'a- 
lors obstacle. 

Nous  passons  au  mémoire  de  Sanchez  de  Aguilar. 

En  17641e  comte  de  CobenzI,  d'après  les  ordres  qu'il 
avait  reçus  de  Vienne,  créa»  sous  la  dénomination  de 
Jointe  des  adminisiraHons  et  des  affaires  des  subsides  ^ 
un  département  qui  était  appelé  à  exercer  une  grande 
influence  sur  les  affaires  économiques  des  provinces  et 
des  coaimiines. 
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Aux  termes  de  ses  iostruclioDS,  la  Jointe  devait  c  tâcher 
»  de  remonter  jusqu'aux  époques  de  Torigine  des  aides, 
»  subsides  et  impôts,  poifr  en  développer  la  nature  et  eo 
»  fixer  le  montant.  »  Elle  devait  s'appliquer  aussi  «  à  dé- 
»  brouiller  l'histoire  de  l'ancienne  forme  de  percevoir  ces 
»  accords,  les  altérations  qu'elle  avait  subies,  et  quelle 
>  était  la  forme  des  consentements  de  chaque  corps  d'états 
»  et  de  chaque  ville  en  particulier.  » 

Le  31  décembre  1776  Bruno-Joseph  Sanchez  de  Âguilar, 
qui  siégeait  dans  la  Jointe  en  qualité  de  conseiller  au  conseil 
privé,  lui  présenta ,  pour  remplir  l'objet  de  ses  instructions 
en  ce  qui  concernait  la  province  de  Malines,  le  mémoire 
dont  M.  Piot  nous  a  donné  connaissance. 

Ce  mémoire,  rédigé  d'après  des  documents  authentiques, 
est  divisé  en  neuf  paragraphes. 

M.  Piot  le  fait  précéder  de  considérations  historiques 
qui  se  rattachent  au  sujet.  Il  explique  ce  qu'étaient  le 
large  conseil  de  la  ville  de  Malines,  le  ressort,  le  district, 
la  province.  Il  donne  aussi  la  nomenclature  des  établisse- 
ments religieux  qui  payaient  les  aides  et  subsides  quand 
le  pape  l'ordonnait. 

V.  —  M.  Léopold  Devillers  a  communiqué  une  notice  sur 
les  séjours  que  les  ducs  de  Bourgogne  firent  dans  le  Hai- 
naut,  et  particulièrement  à  Mons,  de  l'année  1427  à  Tan- 
née U82. 

Les  travaux  dont  s*occupe  depuis  longtemps  M.  Devil- 
lers lui  ont  fait  reconnaître  que  les  comptes ,  les  registres 
aux  délibérations,  les  mémoriaux  qui  reposent  dans  les 
archives  des  villes,  sont  des  sources  de  documents  du  plus 
grand  prix  pour  l'histoire  nationale,  car  les  détails  histo- 
riques puisés  à  de  telles  sources  ont  un  caractère  d'authen- 
ticité qui  les  met  hors  de  contestation.  Ayant  sous  sa 
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garde,  avec  le  dépAt  des  archives  provinciales  de  TÉtat,  les 
archives  communales  de  Mens,  il  a  profité  de  cette  situa- 
tion poar  compulser  les  comptes  et  les  registres  du  con* 
seil  de  la  ville,  registres  dont  la  série  remonte  jusqu'à 
Tannée  i402.  La  notice  qu*îl  nous  a  donnée  est  le  résultat 
des  investigations  laborieuses  auxquelles  il  a  consacré  ses 
loisirs.  Elle  contient  une  foule  de  faits  que  les  historiens 
des  ducs  de  Bourgogne  n'ont  pas  connus;  et  ces  faits,  qui 
sont  retracés  chronologiquement,  s'appuient  tous  sur  des 
textes  cités  avec  soin  par  Tauteur. 

YI.  —  Sous  ce  titre  :  Les  relations  de  la  Hanse  ieutonique 
avec  la  ville  de  Bruges  au  commencement  du  XVI*  siècle^ 
M.  Gilliodts-Van  Severen  a  présenté  une  série  de  vingt- 
cinq  pièces,  dont  la  première  est  de  Tannée  i500,  la  der- 
nière de  1533. 

D'après  les  historiens,  l'émigration  des  marchands  €  os- 
>  terlins  >  de  Bruges  à  Anvers ,  qui  commença  lors  de  la 
révolte  de  la  commune  sous  Maximilien,  aurait  été  com- 
plète en  1516.  La  puissante  maison  des  Fuggers  — ^  c'est 
ainsi  que  s'exprime  Marchantius  —  donna  l'exemple; 
bientôt  le  reste  des  négociants  allemands  suivit;  puis  les 
nations  de  Livourne,  de  Lucques,  de  Gènes. 

c  Ces  assertions — dit  M.  Gilliodts — sont^lles  exactes? 
L'émigration  des  t  osterlins  »  de  Bruges  à  Anvers  eut^ 
elle  les  causes  qu'on  lui  a  assignées  ?  fut-elle  aussi  com- 
plète qu*on  l'affirme?  Après  1516  faut-il  clore  Thisloire 
des  relations  de  la  Hanse  ? 

»  Les  vingt-cinq  pièces  que  nous  présentons  répondent 

à  ces  questions.  » 

Parmi  les  pièces  qu'a  recueillies  M.  Gilliodts,  il  y  a  des 
instructions  données  à  des  députés  envoyés  vers  la  hanse, 
des  lettres  de  ces  députés  au  magistrat  de  Bruges,  d'autres 
Tome  vn*%  4"'  série.  21 
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lettres  de  la  ville  de  Lubeck  an  même  magistrat,  des 
remontrances  adressées  au  gouvernement,  etc.  On  remar- 
quera surtout  le  rapport  circonstancié  que  firent  à  la  com- 
mune de  Bruges,  le  8  juillet  1530,  les  députés  de  la  ville 
qui  avaient  assisté,  en  son  nom,  à  la  diète  de  la  hanse 
tenue  à  Lubeck. 

VII.  —  M.  Louis  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  à  qui  la  Commission  avait  dû  déjà  plus  d'une 
communication  intéressante,  nous  a  adressé  une  notice 
intitulée  :  L'inféodation  de  la  seigneurie  de  Jever  au  duché 
de  Brabant  et  au  comté  de  Hollande;  la  seigneurie  deKnip' 
hausen  également  inféodée  à  ce  duché. 

En  1854  M.  Gachard,  dans  une  note  de  quelques  pages, 
entretint  l'Académie  de  Tinféodation  de  la  seigneurie  de 
Jever  au  duché  de  Brabant  et  au  comté  de  Hollande  qui 
s'était  accomplie  sous  Charles-Quint,  et  des  effets  qu'elle 
avait  eus  jusqu'au  commencement  du  XVIP  siècle. 

Le  travail  de  H.  Galesloot  complète  ces  renseignements. 
On  y  trouve  les  noms  de  tous  les  seigneurs  qui,  depuis 
1604  jusqu'en  1791 ,  se  transmirent  la  terre  de  Jever;  et 
l'auteur  y  ajoute  de  curieuses  particularités  sur  les  rela- 
tions que  ces  seigneurs  eurent  avec  la  cour  de  Bruxelles. 
Suivant  lui  c  le  lien  féodal  qui,  depuis  1552,  unissait  étroi- 
>  tement,  et  malgré  l'éloignement  des  lieux,  cette  seigneu- 
»  rie  au  duché  de  Brabant,  ne  fut  jamais  rompu;  les  parties 
»  intéressées  ne  cherchèrent ,  en  aucun  temps,  à  se  sous- 
»  traire  à  leurs  obligations  réciproques,  » 

M.  Galesloot  nous  apprend  ensuite  comment  la  sei- 
gneurie de  Kniphausen  devint  aussi,  en  1667,  un  fief  du 
duché  de  Brabant;  il  nomme  les  personnages  qui  en 
reçurent  successivement  l'investiture  jusqu'en  1769. 

Jever  et  Kniphausen  n'étaient  pas  les  seules  seigneuries 
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importantes  situées  hors  des  limites  du  duché,  qui  relevas- 
sent de  celui-ci;  il  y  en  avait  bien  d*autres.  Telle  était 
celle  de  Rimbourg,  située  dans  la  vallée  de  la  Werou,  à 
trois  lieues  d'Aix-la-Chapelle;  M.  Galesloot  énumëre  les 
vassaux  qui  en  furent  en  possession  de  1544  à  1794. 

Il  termine  par  une  liste  des  seigneuries  situées  au  pays 
d'Outre-Meuse  qui  étaient  inféodées  au  duché  de  Bra- 
isant; le  nombre  en  est  de  plus  de  cinquante. 

Tel  est,  Monsieur  le  Ministre,  le  résumé  des  travaux  et 
des  publications  de  la  Commission  pendant  Tannée  1879. 

Il  vous  convaincra,  nous  osons  Tespérer,  du  zèle  qu'elle 
ne  cesse  d'apporter  à  l'accomph'ssement  de  la  tâche  qui 
loi  est  confiée. 

Veuillez  agréer,  etc. 

PROGRAMME   DES  TRAVAUX  POUR    1880. 

La  Commission  arrête  comme  suit  le  programme  de  ses 
travaux  pour  1880  : 

H.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  terminera  le  tome  II 
et  dernier  des  Grandes  chroniques  de  Flandre; 

H.  Gacbard,  le  tome  III  des  Voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas; 

H.  Alphonse  Wauters>  le  tome  VI  de  la  Table  chronolo- 
gique des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l'His- 
toire de  la  Belgique  ; 

H.  Stanislas  Bormans,  le  tome  VI  de  la  Chronique  de 
Jean  d'Outremeuse; 

M.  Edmond  Poullet  mettra  sous  presse  le  tome  III  de  la 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle. 
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Et  M.  Léopold  Devillers  le  Carlulairè  des  comtes  de 
Hainaut. 

—  H.  Poullet  demande  qu'il  lui  soit  loisible,  dans  la 
publication  de  la  Correspondance  de  Granvelle,  de  résumer 
un  certain  nombre  de  lettres»  au  lieu  d'en  donner  le  texte 
tout  entier  :  par  là  l'étendue  de  cette  Correspondance 
pourra  être  restreinte. 

La  Commission,  en  ayant  délibéré,  déclare  s'en  rap* 
porter  sur  ce  point  à  la  sagacité  et  au  discernement  de 
M.  Poullet. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Alphonse  Wauters  communique  une  deuxième  série 
d^Analectes  de  diplomatique. 
Cette  nouvelle  série  sera  insérée  au  Bulletin. 

—  M.  Piot  donne  lecture  d'une  note  relative  à  une 
lacune  qu'il  y  a  dans  la  Brabantsche  krùnyck^  qui  fait 
partie  des  chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  en  langue 
flamande  publiées  par  lui,  lacune  qu'un  heureux  hasard 
lui  permet  aujourd'hui  de  combler. 

Cette  note  prendra  également  place  dans  le  BuUetin. 
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COMMUNICATIONS. 


Analectes  de  diplomatique. 

teixiiae  série. 
(Par  M.  Alphoiisb  Wautbrs  ,  membre  de  la  Commission.) 


Dans  cette  deuxième  série  d*ADalectes,  on  s*est  surtout 
attaché  à  réunir  un  certain  nombre  de  pièces  concernant 
le  Brabaot  et  qui  datent  de  l'époque  de  la  célèbre  guerre  de 
Grimbei^he.  On  sait  que  d'après  les  traditions  populaires, 
vulgarisées  par  un  poète  flamand  du  XIV'  siècle  et  basées 
surtout  sur  une  expression  de  l'auteur  de  VAuctarium 
Affligemense ,  le  duc  Godefroid  III  aurait  succédé  à  son 
père  peu  de  temps  seulement  après  sa  naissance.  Ce  chro- 
niqueur avait  dit  :  Puer  quidem  Godefridus  in  cunisjace- 
bat;  on  imagina  cette  prétendue  bataille  de  Ransbeek  dont 
presque  tous  les  historiens  ont  admis  la  réalité  et  où  l'on 
durait  vu  le  jeune  prince,  suspendu  dans  son  berceau  à  un 
arbre,  assistant  au  triomphe  des  défenseurs  de  sa  cause  et 
i  ia  défaite  complète  des  partisans  des  Berthout. 

Outre  que  les  faits  historiques  ne  sont  pas  d'accord  avec 
cette  fiction  romanesque,  puisque  la  guerre  entre  les  Bra- 
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bançons  fidèles  et  les  vassaux  des  seigneurs  de  Grimberghe 
se  prolongea  pendant  dix-huit  années  {i  ),  et  que  ce  ne  fut 
qu'en  1159  que  le  manoir  de  ces  barons  fut  pris  d'assaut 
et  détruit  par  le  duc  lui-même»  dans  la  nuit  du  1'^  octo- 
bre (2),  il  n'a  pas  été  difficile  de  réunir  un  certain  nombre 
de  charte^  inédites  qui  lui  sont  contraires. 

Les  diplômes  du  commencement  du  règne  de  Gode- 
Troid  m  ne  sont  pas  communs  et  il  en  est  plusieurs,  fort 
importants,  qui  ne  portent  pas  de  date;  dans  d'autres,  le 
duc  agit  de  concert  avec  sa  mère  Lutgarde,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'il  n'avait  pas  encore  atteint  sa  majorité.  Cepen« 
dant,  dès  le  l***  avril  1 1 47,  Godefroid  III  était  déjà  parvenu 
à  l'adolescence ,  car  on  le  voit  alors  se  rendre  à  Aix-la- 
Chapelle  et  figurer,  avec  les  évéques  de  Liège  et  de  Cam- 
brai, Henri,  duc  de  Limbourg,  les  comtes  Louis  de  Looz, 
Arnoul  de  Clèves,  Othon  de  Reineck,  Henri  de  la  Roche, 
et  Godefroid  et  Herman  de  Kuyk,  parmi  les  témoins  d'une 
donation  faite  au  chapitre  d'Aix  (3).  Aurait-on  admis  un 
enfant  de  cinq  ans  à  siéger  parmi  les  princes  de  l'Empire 
et  à  ajouter,  par  la  mention  de  son  nom,  à  la  validité  d'une 
transaction.  Sans  doute  il  existe  des  pièces  où  des  hommes 
encore  jeunes  sont  mentionnés;  mais  dans  ce  cas,  ils  sont 
accompagnés  d'un  parent  ou  d'un  tuteur  qui  agit  en  leur 
nom.  Ainsi  on  a  publié  un  texte  où  paraît,  encore  enfant, 
le  troisième  châtelain  de  Rruxelles  du  nom  de  Francon , 
mais  on  nous  le  montre  confié  à  Englebert  de  Atrio  ou 


(1)  Sigeberti  auctarium  AffUgemense  dans  Veriz  ^  Sctiptores ,  t.  VI, 
p.  404. 

(3)  Eo  anno,  dit  le  dac,  quo  Grimbergense  castrum  cepi ,  ineendioqtie 
delevi  (Batkeos,  Trophées  de  Brabanl ,  1 1,  preuves,  page  41). 

(Sj  Ernst,  Histoire  du  limbourg,  tome  VI,  page  139. 
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Vanden  Kerkhove,  qui,  pendant  raccomplissemeot  des 
formalités  d'usage,  le  tenait  entre  les  genoux  (1). 

Quant  au  duc  Godefroid  III,  ce  fut  probablement  en 
1147  qu'il  fut  armé  chevalier,  car  Tannée  suivante  il  scel- 
lait déjà  ses  actes  du  sceau  que  Butkens  (3)  a  fait  connaître 
et  où  il  porte  le  casque,  la  lance  et  le  bouclier.  Ce  n'était 
plos  un  jouvenceau,  un  damoisel;  c'éiait  un  guerrier.  Il  est 
vrai  que  son  oncle  maternel  Hugues,  comte  de  Dasburcb, 
est  cité  en  cette  occasion  parmi  les  témoins ,  et  que  la 
duchesse  Lutgarde  confirme  encore  avec  lui,  en  1153  et 
en  1154,  des  donations  faites  à  des  abbayes,  comme  elle 
le  faisait  en  1145  et  en  1145,  mais  on  peut  voir,  dans 
cette  manière  d*agir ,  un  acte  de  déférence  ou  de  courtoisie 
qui  n'avait  en  soi  rien  que  de  légitime  et  de  louable.  En  1155 
Godefroid  se  marie  avec  Marguerite  de  Limbourg  et,  à  par« 
tir  de  ce  moment,  Lutgarde  semble  se  retirer  complète-* 
ment  de  la  scène  politique,  sauf  qu'en  1 162  nous  la  voyons 
encore  citée. 

On  remarquera,  dans  le  préambule  des  pièces  datées  de 
1150  et  de  1153,  des  expressions  où  le  prince  semble 
affecter  de  dire  qu'il  porte  le  glaive  afin  de  punir  les  mal- 
faiteurs et  de  protéger  les  serviteurs  de  Dieu,  ainsi  qu'en 
qualité  de  seigneur  du  pays  et  d'avoué  des  monastères. 
Sans  vouloir  attribuer  à  ces  phrases  plus  d'importance 
qu'elles  ne  méritent,  on  doit  reconnaître  qu'elles  seraient 
singulières  si  on  les  attribuait  à  un  prince  né  en  1142,  par 
conséquent  âgé  seulement  de  huit  ou  dix  ans.  Il  résulte 


(1)  s,  Franconis  castellani,  S.  Ingelùerli  de  Atrio  tenentis  predktum 
tuncpuerum  intergenua,  Mcssaqba  dbs  sciercbs  iistorioubs,  année 
1850,  iKige  487. 

(3)  LjococitalOfp.  40. 
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d'ailleurs  des  termes  un  pea  emphatiques  d'une  charte  de 
Nicolas»  évéque  de  Cambrai,  que  le  jeune  Godefroid  pas-* 
sait  alors,  aux  yeux  de  certains  de  ses  contemporains,  pour 
un  prince  modèle;  qu'il  avait  procuré  aux  ecclésiastiques 
hahitant  ses  domaines,  une  tranquillité  absolue  (1).  En 
effet,  en  1152  et  en  1153  il  régna  dans  le  Brabant  une 
paix  complète,  mais  qui  ne  tarda  pas  à  être  troublée  par 
de  nouvelles  dissensions  (2). 

Au  surplus,  les  chartes  datées  sont  importantes  en  ce 
qu'elles  permettent,  par  la  comparaison  des  noms  des 
témoins,  de  fixer  d'une  manière  moins  arbitraire  l'époque 
approximative  à  laquelle  remontent  les  documents  qui  ne 
sont  accompagnés  d'aucune  indication  chronologique.  Qu'il 
me  soit  permis  de  faire  remarquer  ici  que  l'histoire  du 
règne  de  ce  duc  Godefroid  III,  en  particulier,  s'est  considé- 
rablement élucidée  par  la  publication  de  diplômes  restés 
inconnus.  On  ne  savait  presque  rien  de  ce  prince,  à  part  son 
intervention  dans  les  guerres  entre  la  Flandre  et  la  Hollande 
et  ses  propres  luttes  contre  les  comtes  de  Hainaut;  on  sait 
aujourd'hui,  mais  seulement  par  des  chartes,  qu'en  1162 
il  alla  en  Palestine,  qu'en  1166  il  assista  à  la  translation 
dans  une  châsse  des  restes  de  Charlemagne,  à  Aix-la-Cha- 
pelle; qu'en  1169  il  détermina  l'archevêque  de  Cologne 
à  conférer  l'office  d'avoué  de  cette  ville  au  chevalier  Gérard 
d'Eppendorf;  qu'il  fut  présent,  le  i3  avril  1180,  à  la  céré- 
monie dans  laquelle  l'empereur  Frédéric  Barberousse 
investit  le  même  archevêque  des  juridictions  et  des  biens 
dont  il  avait  dépouillé  Henri,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière; 
qu'en  1183,  se  trouvant  pour  une  seconde  fois  à  Jérusa- 


(1)  De  Smet,  Corpus  chronicorum  Flandriae,  t.  II,  p.  761. 

(2)  Wauters,  Histoire  des  environs  de  Bruxelles,  1. 11,  p.  164. 
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lem,  il  y  donna  à  Tordre  des  Hospitaliers  ou  de  Saint-Jean 
(depuis  ordre  de  Malte)  Thôpital  fondé  à  Bruxelles  près  de 
réglise  de  Coudenberg,  église  quil  avait  attribuée  aux 
mêmes  religieux  en  1162.  Son  dévouement  à  la  cause  des 
Hoheostauffen^  le  soin  qu'il  prit  d'associer  de  bonne  heure 
son  fils  Henri  à  l'exercice  du  pouvoir,  les  privilèges  qu'il 
assura  dans  ses  États  aux  Templiers,  ses  créations  de 
<  villes  neuves  »,  c*est-à-dire  de  villages  dotés  de  fran- 
chises (Frasnes,  Baisy,  etc.)  ;  les  immunités  qu'il  assura  à 
des  bourgeoisies  et  notamment  à  Tirlemont,  en  Tan  1168, 
sont  constatés  par  des  chartes  émanant  de  lui  ;  enfin,  il  est 
devenu  possible  de  dissiper  jusqu'à  un  certain  point  l'obscu- 
rité qui  entoure  l'époque  où  il  a  vécu  et  pour  laquelle  le 
Brabant  ne  compte  qu'une  seule  chronique,  VAucluarium 
d'Âfflighem ,  continuation  de  celle  de  Gembloux,  chronique 
fort  laconique  d'ailleurs  et  qui  s'arrête  en  l'année  1 160  en- 
viron. 


Lotbert,  abbé  d'ffasnon,  cède  ses  alleux  d'Alost,  de  H  esse- 
ghem  et  de  Lede  à  Gtsethert,  fils  de  Baudouin  de  Gand. 

1088. 

la  Domine  Sancle  et  Individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti.  Quoniam  industrie  est  prelatorum,nontantum 
ea  prospicere  que  in  prescntiarum  sunt,  verum  etiam  longe 
sagacitatis  porrigere  oculum»  ego  Lotbertus ,  gratia  Dei  abbas 
sancti  Hasnoniensis  cenobii,  per  hujus  nostre  conscriplionis 
paginam ,  que  consilio  fratrum  nostrorum  concepi ,  concepta 
peragi,  posteris  commendare  curavi.  Balduinus  marchio  vene- 
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rabilis,  nostri  reformator  loculi ,  predecessonim  negligentia 
pêne  ad  destructionem  redacti,  allodium  in  Alost  et  Hesseogen 
et  Lede  (i),  quod  jure  posséderai  hereditario,  eeclesie  nostit 
mancipavit,  cujus  ususfuctusîn  vita  sua  et  post  decessum  saom 
aliquantulo  temporc  nobis  provenit.  Ingravescente  veromoodi 
ncquitia,  qui  totus  probatur  esse  positus  in  malicia,  cumdevis- 
tationc  tyrannorum  circuroquaque  manentium,  parvam  vd 
nuUam  nobis  conferret  utilitatem,  distraxi,  precumqae  ejos 
in  reditu  meliore  locavi  et  pcr  manum  junioris  comilis  Rot- 
berti  cuidam  Giselberto,  Balduini  Gandensis  filio,  perpetuiri, 
et  sigillo  beati  Pétri  apostoli,  cujus  in  honore  basilica  nostn 
f  undata  est,  firmavi  (2). 

Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  MLXXXVlIIy  iDdi^ 
tione  X,  epacta  XIIII,  concurrente  IIII,  regni  régis  FraDCorum 
Philippi  XXV,  Rotberti  comitis  junioris  11  (3).  Huie  asser- 
tioni  interfuerunt  testes  idonei  Balduinus  filius  Balduini  de 
Gandavo,  Theodericus  de  Aldenarde ,  Everardus  de  Toroaco, 
Walcherus  filius  Balduini  deMarthenbec  (4),  Gerardus  deCio- 
mersaca  (5),  Godefridus  de  Lathem,  Wenemarus  castellaoos 
Gandensis,  Willelmunsde  OIsene,  Gerardus  fraterejus,  Razo  de 
Gavera,  Ascricus  de  Monte,  Ravemarus  de  Hardoye,  Macbelmus 


(i)  Bessegem  (et  non  Rctssegem ,  comme  on  l*a  imprimé  plosiean  M 
est  un  hameau  dépendant  de  Baelegem ,  près  d'Ooslerzeele.  Qatat  à  11 
commune  de  Lede,  c*est  sor  son  territoire  que  se  trouvait  la  ferme  de 
Meerem,  où  {es  religieuses  de  Forêt  habitèrent  d*abord  et  oii  elles  coi* 
servèrent  jusqu*en  1794  une  seigneurie,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice. 

(2)  Les  mots  :  et  sigillo,,,  manquent  dans  Mira  sut. 

(3)  XI,  dans  Miraeui,  lecture  qui  est  mauvaise,  car  Robert  II  oa  Robert 
de  Jérusalem  ne  commença  à  participer  au  gouvernement  de  la  Fltfdi* 
qu'à  répoque  du  pèlerinage  de  son  père,  Robert  le  Frison,  enOrienCi 
vers  1086  ou  1087. 

(4)  Walterus  filius  Balduini  de  Gandavo.  Mirabus. 

(5)  Gerardus  de  Sotteghem.  Mirabos. 


I 
1 

i 
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fiJius  StephanijChlicardus  deCordeset  fratercju8Stephanus(l), 
Slephaons  de Bonlar,Steppode  Brosele(â),  Lambertus  et  filius 
ejos,  RaiDgotus  de  Thenremonde,  Arnulf  us  et  fra ter  ejus  Gerbodo 
deCmcekke(3),  Anselmus  de  Erpe(4),  Gozelinus  deLidecherkbe, 
OdelJDus  de  Ninive  (5),  Erenboldus  Niger  et  fib'us  ejus  Théo- 
dericus,  Eggricus  de  Scindelbec  et  frater  ejus  Ingelbertus, 
Adalrardus  de  Lecinne,  Eggricus  Niger  et  filius  ejus,  Rothar- 
dus  de  Sottengem ,  Sigerus  de  Armutengem ,  Albertus  Lanc- 
kart,  Eggebertus  de  Grumruke,  Folcardus  de  Hardinkeshem, 
Otiosus  et  frater  ejus,  Rodulfus  de  Forsellar,  Lanzo  de 
AM  (6). 

Chartrier  de  C Abbaye  de  Forêt.  —  Voir 
Miraeus  et  Foppens,  Opéra  diplomatica, 
t.  I,  p.  74. 


(1)  AstricDS  de..  Berno  de  Tenremonda,  Ralicardus  de  Cordes  et  fra- 
ires  eJQs.  Niiubus. 

(2)  Borsele,  et  en  marge  farie  Brosele.  Mibabds. 

(3)  Les  mots  Gerbodo  de  Umcekke  manquent  dans  Mibaeds. 

(4)  Le  texte  de  Miraens  porte  Sipe  au  lieu  de  Erpe^  nom  d*une  com- 
BQne  voisine  d'AlosU 

(5)  Les  mots  Odelinus  de  Ninive  manquent  dans  Mibabus  ;  ils  sont 
«Taaunt  plus  importants  qu*ils  constituent  la  plus  ancienne  mention  con- 
nue de  la  petite  ville  de  Ninove. 

(8)  Toute  la  fin  du  diplôme  est  tronquée  dans  Mibabus,  où  Ton  ne 
troo^e  que  ceci  :  Retnbolduê  Niger  et  filius  ejus,  Theodericus  de  Scen^ 
f^ei^  et  frater  ejus,  Ingelbertus,  Adalhardus,  Rothardus  de  Rosse" 
9fi^fSigerus 
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II. 

CaRTA  OdOIVIS  CaMBRACBNSIS  BPISCOPI  SUPER  ECCLESIA  DE  BbRTHCI 

ET  APPBifDiciis  SUIS.  —  L'ivéquc  de  Cambrai  Odon  confirme 
d  Nicolas,  abbé  de  Corbie,  la  possession  de  l'autel  ou  église 
de  Bertheniy  près  de  Louvainj  et  de  ses  dépendances. 

1112. 

Ododivioa  miseratione  Cameracensis  humilisepiscopns  tain 
futuris  quam  presentibus  in  perpetuum.Exscripturanimsag- 
gestione,  ut  in  Salomone,  ante  tempus  benefac,  operare  justi- 
ciam,  quuni  non  est  apud  inferos  invenire  cibum,  boDom  ad 
omnes,  maxime  ad  domesticis  fideî,  operari  habemus,  cum 
discretione  tamen,  ut  ex  eo^  si  bene  feceris,  scito  cui  benefe- 
ceris.  Advertentes  igitur  devotam  dilectissimi  fratris  noslri 
Nicholai,  revercndi  Corbeie  abbatis,  petitidnem ,  et  ecclesie  sue 
justiciam,  altare  de  Berthem  cumappendiciis,  quod  tricenoali 
etiam  possessione  et  eo  amplius  Sancti  Pétri  Corbeiensis  ecde- 
sia  tenuerat  (1)  in  pcrsonatu,  salvis  nostris  et  ministrorum 
nostrorum  debitis,  eidem  ecclesie  reconsignamus,  atque  ab 
illa  a  nobis  reautenticata  possessione  emulorum  calumpnias 
episcopali  auctoritate  ulterius  eh'minans.  Poiro  ad  honorem 
ecclesie  nostre  sanscimus,  ut  sepefate  ecclesie  abbas,  dum  et  con 
gruum  fuerit,  vel  pro  co  quevis  condigna  persona,  pontifias 
Cameracensis  concilia  adeat,  et  presbiter  qui  altari  pretitulato 
subminislraturus  est,  cura  ab  episcopo  recepta  de  sinodalibus 


(1)  Cette  phrase  est  remarquable,  en  ce  qa*elle  pronve  que  Berthem 
était  deTeno  une  possession  de  Tabbaye  de  Corbie  dès  le  temps  de  Char- 
lemagne.  Suivant  la  tradition,  Berthem  et  d*autres  biens  situés  en  Brabant 
lurent  donnés  à  Tabbaye  de  Corbie  par  Aldéric  on  Adalhard,  fils  du  comte 
Bernard  et  petit-fils  de  Cbarles*Martel,  mort  en  826. 
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ministris  episcopi  respondeat.  Ad  expugaandas  itaque  quo- 
rumlibet  impugnationes,  prevaricatores  Palris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  Sancti  maledictione  oblilteramus,  atque  facta  nostra  sub 
sigiUatîone  et  autenticarum  personarum  subnotatione,  banc 
immunitatis  nostre  paginam  consolidamus.  Signum  Rodulfi 
ejusdem  altaris  archidiaconi,  S.  Johannis  archidiaconi,  S.  An- 
selli  archidiaconi,  Erleboldi  prepositi,  Erleboldi  decani,  Roberli 
eantoris,  Balduini,  Rodulfi,  Johannis,  Verimboldi,  Ogilardi, 
Balduini  de  Sancto  Albino,  Berardi ,  Mascelini ,  Gualcheri,  Hu- 
goois,  Hereguardi,  Alboldi,  Hugonis,  Airulfi,Goiramni,GeroIdi, 
caoonicorum. 

Aetiim  est  hoc  anno  Incarnati  Verbi  M*  C*"  XII^,  indic- 
tione  Iin%  pontificatus  domni  Odonis  VIII*.  Ego  Guerinboldus 
caocenarius  subtersignavi. 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Corbie  n«  20,  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  f>  52  v». 

A  la  page  53  du  même  registre,  oo  lit  une  annotation  ainsi 
conçue:  Htxbemus  altérant  cartam  a  predicto  Odone  Caméra- 
censi  episcopo  talent  formant  continentem.  Cette  seconde 
eharte  est  intitulée  :  Carta  capituli  Sancte  Marie  Caméra- 
censis  eeelesie  super  eeclesia  de  Berthem.  Elle  émane  du  pré- 
vit Erlebold,  du  doyen  Erlebold,  et  du  chapitrei  tant  des  ar- 
chidiacres que  des  autres  frères  ou  chanoines.  Voici  les  noms 
des  témoins  et  la  souscription  :  Signum  Joannis  archidiaconi, 
Rodulfi  archidiaconi,  Anselli  archidiaconi,  Evrardi  archi- 
diaconi^ Balduini,  Rodulfi,  saeerdotum;  Werimboldij  Alboldi^ 
dyaconorum;  Roberti  cantoris,  Oilardi,  Balduini^  Lamberti, 
Bugonis,  Gerardi,  Mascelini,  subdyaconorum ;  Walteri, 
Bugonis,  Airulfi,  acolitorum. 

Actum  Cameraciin  capitulo  Sancte  Marie,  anno  ab  Incarna- 
tione  Dominica  M.  C.  XIL  Ego  Werinboldus  cancMarius 
rtoognovi. 
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iir. 


Vévéque  de  Cambrai  Burchard,  à  la  demande  de  Fui- 
gence,  abbi  d'Afflighem,  confirme  aux  religieuies  de  Forêt 
leurs  bienSy  auxquels  il  ajoute  f  église  de  Burst,  avec  ses  dé- 
pendances, Bambrugge  et  Vlechem;  il  stipule  bien  exprès- 
sèment  que  les  religieuses  devront  obéir  d  l'abbé  précité 
et  à  ses  successeurs. 

1117. 

InnoinineSancteetlndividueTrinitatis.BurchardusDeigratîa 

Cameracensium  episcopustamfuturis  quam  presentibus  ioper- 

peluum.  Si  ex  apostolica  cohortacione  ad  omnes  beneficos  nos 

esse  oportet,  maxime  congruit  ut  domesticîs  fidei  charilatis 

oflScium  offeremusy  ne  quid  religiosorum  pie  voluntati  nostra 

incuria  dematur  etecclesiastici  ordinis  pullulatio  delrimentum 

paliatur.    Accepta    igitur  revercndi  fratris  nostri  Fulgentil, 

HaiBigemensis  abbatis,  pia  petitione,  audila  et  cognita  sancti- 

monialium  in  ecclesia  de  Forest  subeodem  abbate  Deo  famu- 

lanlium   religiosa  con versa tione,  prefatam  sanctimonialium 

eedesiam  exaltare,  munire,  proposuimus.   Altare   ejusdem 

ecclesie  cum  Uclos  et  appenditiis  suis,  quod  idem  prefaltis 

abbas  ad  usus  earumdem  sanctimonialium,  a  venerabili  prc- 

deccssore  noatro  episcopo  Odone  susccperat,  liberum  a  per- 

sona,liberum  quoque  a  nostris  et  archidiaconi  seu  reliquonim 

ministrorum  nostrorum  obsoniis  et  omni  exactione,  usibus  îp- 

sarum  concedentes  manumittimus.  Altare  etiamde  Burst,  cum 

appenditiis  suis  Bambruggam  etFlachem(l),liberum  a  persooa, 

salvis  nostris  et  nostrorum  debitis,  sepefate  ecclesie  concedi- 


(!)  Burst,  Bambrugge  et  Vleckem  sont  trois  communes  du  canton  d*Uer- 
zèle,  dans  la  Flandre  orientale. 
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mus,  et  eidem  tertiam  parlem  dccimarum  de  Ostersele(i)con- 
firniamus,duodeeiinani  quoque  partem  alodii  de  Âlost  et  Hes- 
sengem  et  sextam  partem  de  Letlia,  tam  in  terris  quam  in 
aquis,  molendinis,  pratis,silvi8,  cultis  et  incultis,  in  theloneis  et 
maderiis,  allodium  etîam  de  Bolenbekc  (2)  et  Emmetha  et  Vo- 
lensele  et  Remnesberga  et  allodium  qaod  vocatur  Wernesberge 
io  Wolewe  (3)  et  très  mansosdeMorengemet  unum  mansum  in 
Warbegka  (4)  et  terram  quam  in  Sa  venta  (5)  possident,  quecum- 
que  autem  eidem  ecclesie  coUata  sunt  vel  ulterius  eonferentur 
privilegii  nostri  raunimento  concludimus.  Porro  ad  conservan- 
dam  boni  prepositi  instantiam  decernimus  ut,  sub  custodiaac 
provideotia  prefati  abbatis  F.  et  successorum  suorum  reli- 
giose  viventium ,  ipse  et  bona  sua  perpetuo  et  inconvulse 
permancant  et  in  omnibus  que  ad  salutem  et  custodiam 
aoimarum  suarum  pertinent,  eis  obedientes  sint.  Confirma- 
mus  ctiam,  ipsaruro  sanctitati  providentes,  ut  nec  abbas  aliqua 
sibi  assumpta  occasione  curam  illarum  abicere  présumât,  de 
rébus  quoque  earum  nichil  sibi  violenter  attrahat,  hoc  etiam 
finniler  statuentes  ut  nec  ipse  ab  ejus  regimine  quoquo  modo 
diseedant.  Abbas  aulcm  secundum  timorem  Domini  ac  salulcm 
corporum  et  animarura  carum  et  secundum  regulam  sancti 
Benedicti  eas  tractare  et  gubernare  non  pigeât,  qui  pro  boc 
labore,  ab  eo  qui  est  corona  virginum  mercedem  copiosam  sibi 
adquirere  procul  dubio  sciât.  Ut  igilur  bec  que  privilegii 
nostri  auctoritate  firmantur  rata  et  inconvulsa  permancant, 
data  conscrvatoribus  benedictione,  prevaricatores  anatbematis 


(1)  Anjourd'hoi  Oosterzele. 

(9)  Bolenbeke  sous  Molhem,  Impde  sous  Wolverthem ,  et  Vollezeeie. 

(3)  La  ferme  de  Tabbaye  de  Forêt  à  Woluwe-Saint-Lambert  est  encore 
oooDoe  sous  le  oom  d'Kof  tm  Berge. 

(4)  Mooregem  est  une  commune  près  d*Audenarde,  Waerbeke  se  trouve 
près  de  Grammont. 

(5)  Anjonrd^bui  Saventbem,  entre  Brnxelles  et  Louvain. 
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Tîncalo  quoad  resipuerint  obligamus,  personarum  nostrarum 
astipulatione  firmantes,  nostra  quoque  sub  imaginatioDe  de- 
creli  nostri  pagînam  munientes.  S.  Johannis  archidiaeoni, 
S.  Rodulfi  archidiaconi,  S.  ADselmi  archidiaconi,  S.  Erleboldi 
prepoaiti,  S.  Erleboldi  decani,  Rotberti  cantoris,  Balduinif 
Gerardi,  canonicorum. 

Actum  est  autem  hoc  anno  Incarna ti  Verbi  M*  C  XVir, 
indictione  X*,  presulatus  domni  Burcbardi  11^  Ego  GuereaboU 
dus  cancellarius  scripsi  etrecensui. 

Original  dans  le  Chartrier  de  VaJbhaye  de  Forêt. 
Le  sceau  manque. 


IV. 


L'évéque  de  Cambrai,  Nicolas,  confirme  d  l'abbaye  d'AfjU^ 
ghem  et  (lu  monastère  de  Forêt,  qui  était  subordonné  d 
cette  abbaye,  la  possession  de  plusieurs  églises. 


1156. 


In  nomine  Sancte  et  ludividue  Trinitatis  Amen.  Nycholaus, 
divinamiserationehumilis  Gameracensis  minister,  tam  futuris 
quam  presentibus  in  perpetuum.  Cum  ex  Scripture  attesta- 
tionem  que  ait:  ante  mortem  benefac  quoniam  non  est  apull 
inferos  invenire  cibum,  ad  bene  agendum  commoveamur, 
necesse  nobis  est  ut  pro  bona  vita  celesti  pane  remuneremur, 
proinde  ecclesias  nostras  pro  posse  nostro  honorantes ,  péti- 
tion! venerabilis  fratris  nostri  Pétri ,  Haffligeniensis  abbatis, 
condescendimusy  et  ecclesiam  suam,  reUgionis  titulo  poUentem, 
munire  et  exaltarc  decrevimus.  Altare  igitur  de  Asacha,  in 
cujus  parrochia  Haffligeniense  cenobium  situm  est ,  liberum  a 
personatu  et  obsonio;  altaria  quoque  de  Herchtinis  et  Erero» 
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baMeghem  (l),de  Meerbeka^de  Levedale,  cum  appendlciis  suis 

irapersonata  a  predecessoribus  nostris  concessa  eidem  ecclesie 
confirmamus;  altare  eliamde  Burst  cum  appendiciis  suis  Bam- 
bruggà  et  Flachem  et  altare  de  Volensele  impersonata  Fores- 
teodi  ecclesie  assignata,  salvis  nostris,  nostrorumque  miais- 
trorum  obsoniis,  corroboramus.  Cellam  quoque  Bigardensem, 
quam  dux  Godefridus  in  allodio  suo  silam  pretitulate  AfSige- 
meosi  ecclesie  contulit ,  eideoi  ecclesie  confirmamus. 

Quecunque  vero  auctoritate  pontificum,  liberalitate  princi- 
pom  vel  quorumlibet  munificcntia,  tam  in  altaribus  quam  in 
allodiisy  ceterisque  dcnariis,  sepefate  ecclesie  Haffligeniensi  col- 
laUi  Tel  conferenda  sunt,  privilegii  nostri  auctoritate  assigna- 
mus.  Ut  autem  bec  sepepefate  ecclesie  perpetuo  conserventur^ 
data  conservatoribus  pace,  in  prevarîcatores  quoad  resipuc- 
riflt  eicommunicationem  promulgamus  atque  canonica  sub- 
sigoatione,  nostra  quoque  subsigillatione  hujus  nostri  decreti 
poginam  munimus.  Signum  Theoderici  eorundem  altarium 
archidyaconijS.  Joannis,  Alardi,  Tbeoderici,  archidyaconoruro; 
S.  Guidonis  prepositi,  S.  Gerardi  decani  et  archidyaconi,  S.  Gui- 
doQÎs,  Gualteri,  Gueriubaldi;  Roberti  cantoris,  Hugonis,  Eusta- 
ciuiylladufi,  canonicorum. 

Datum  anno  Verbi  incarnat!  M<*C<'XXXV1\  indiction  XllH, 
presulatus  domini  Nycbolai  episcopi  primo.  Ego  Wirembaldus 
eaocellarius  scripsi  et  recognovi. 

Cartulaire  de  Cabbaye  dtAfflighem,  t.  I",  p.  998. 


(1)  Erembod^gvm  est  une  commane  du  canton  d'Berzele. 


Tome  vii"%  4"*  sÉaiE.  22 
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V. 

Les  religieux  d'Afflighem  obtiennent  de  l'abbesse  et  du  cha- 
pitre de  Nivelles  une  terre  située  près  de  Crenappe,  à  h 
seule  condition  de  payer  un  cens  annuel  de  six  sous> 

1136eiiTiroD. 

In  Domine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Notum  sit  tam 
posteris  quam  presentîbus  ecclesiam  HafiBigeniensem  hère- 
ditario  jure  terram  Sancte  Gertrudis  însarto  Genapîe,  lau- 
dante  domina  abbatissa  Oda  et  proposita  Gerberga  et  reliquo 
conventu  fratrum  et  sororum  in  hereditate  acquisîsse.  Scien- 
dum  qaod  fratres  predicte  ecclesie  ita  omni  parte  ab  ornai 
ezaclione  qua  ceteri  constringuntur  liberos  esse,  ut  neque 
investituram  dare,  neque  in  placito  sedere  debeant ,  «ed  censu 
sex  solidorum  statuto  tempore,  seilicet  très  solidos  in  natî- 
vitate  Saneti  Johannis  Baptiste,  très  in  festo  SancU  Rcmi* 
gii,  villico  propria  manu  persolvant.  Signum  decani  Amalfi, 
S.  Goscelonis  presbiteri,  S.  Segardi  decani,  S.  Pétri  presbi- 
teri,  S.  Ârnulfi  subdiaconi,  S.  Alcxandri  subdiaeoni,  S.  Go- 
zuini  subdiaconi,  S.  Widonis  subdiaconi.  Ut  autem  hec  karta 
rata  in  perpetuum  permaneat,  sigillo  sancte  Gertrudis  im- 
primi  curavimus. 

Cartulaire  de  VaJbbaye  d'Afflighem,  t.  Il,  p.  77. 

VL 

Le  pape  Eugène  III  confirme  à  l'abbaye  de  Grimberghe  ses 

possessions  et  ses  privilèges,  en  donnant  rènumiraîion  des 

premières. 

l«r  mai  1147. 

£ugenius  episcopus  ser>'us  servorum  Deidilectis  filîjs  Hum- 
lierto  abbati  Grimbergensi  ejusque  fratribus  tam  presenlibus 
quam  futuris  regularem  vitam  profcssis  in  perpetuum.  Relî- 
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giosis  desideriis  dignum  est  facilem  prebere  coascnsom,  ut 
fidelis  devotio  celerem  sorliatur  effectum.  Quocîrca  dilectî  in 
Domino  filii,vestri8Ju8tis  postulationibus  clementer  annuimus 
et  prefatum  locuni,  in  quo  divino  mancipati  estis  obscquio, 
8ub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  presenlîs 
scripti  privilégie  communimuSyStaluentesut  quascunqueposses- 
siones,  quecunque  bona  in  presentiarum  juste  et  canonice  possi- 
deti8,aut  in  fulurum  concessione  pontificum,largitione  regum 
aut  principum,  seu  oblatione  fidelium,  seu  aliis  justis  modis 
poteris  adipisci,  firma  vobis,  vestrisque  successoribus  et  illi- 
bata  permaneant,  in  quibus  bec  propriis  duximus  exprimenda 
vocabulis:  Altare  videh'cet  de  Wambliniscum  appendiciis  suis 
Berchem,  Radclegero  et  Ramesdunck  (1);  altare  de  Menzo  cum 
appendiciis  suis  Ophem  et  Rode  (â),  altare  de  Strombecca. 
Waller  qui  dicebatur  Magnus  quindecim  mansos  Grimber- 
geosi  ecclesie  dédit,  Gerardus  filius  suusununi,  Wigericus  (3\ 
et  fiJius  suus  Hermarus  (4)  duos  et  curiam  de  Evercbem  (5). 
Adeloia  venerabilis  vidua  alodium  in  Kerberghe,  cum  décima 
et  quatuor  solidos  in  Wele  (6),  et  terram  que  Procu!  (7)  cogno- 
minata  est,  et  diroidium  moleodinum  in  Grimbergbe  pre- 
fate  ecclesie  tradidit.  Gualterus  Bertholdus,  cum  beredibus 
suis  Gerardo  et  Waltero  de  Line  (8),  terram  in  Stelo  (9)  et  pis- 
caturam   dederunt    Volfundis  particulam  terre  Botolengen 


(I)  Wemooel,  avec  ses  annexes:  Berchem-Saiuie-Agaihe,  Releghcm  et 
RamsdoDck. 

(%)  Getie  phrase  :  altare  de  Menzo  (Meysse) ...  manque  dans  le  texte  im« 
pfiflié.  Opiieiii  est  un  hameau  de  Brusseghem  et  itode,  actuellement 
Nieoweorhode,  constitue  depuis  peu  une  commune  distincte. 

(3)  Alvericus  dans  le  texte  imprimé. 

(4)  Reimerus  dans  le  texte  imprimé. 

(5)  Everêem,  à  Beyghem  et  Meysse. 

(6)  Vieeie  dans  le  texte  imprimé. 

(7)  Bochuli  dans  le  texte  imprimé. 

(8)  fine  dans  le  texte  imprimé. 

(9)  Sieiio  dans  le  texte  imprimé.  C*est  Steelen,  à  Gheel. 
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prefale  ecclesie,  mansum  vero  unum  in  Anderenlengem  (4) 
Strambekensi  ecdesie  dédit.  Lamberius  de  Oscele,  vir  libéra- 
lis,  aeipsum  et  allodtuin  suum  et  mancipia  sua  dévolus  obtulit. 
Gozuinus  vir  nobilîs  de  Velseka  dîmidium  mansuni  in  Berin- 
ghen  (3)  huie  ecclesie  dédit.  Godefridua  dux  junior  duos  man- 
608  et  dimidium  in  Ossele  cum  syiva  iibere  coocessit;  pater 
autem  ejus  locum  molendini  super  Strombeccam  prefate  eoele* 
sîe  obtulit;  Otto  de  Leewe  et  coheredes  sui  octavam  parlem 
quam  possederant  in  Marca;  Hugo  de  Hadanghem  (3)  nonam 
partent  décime  suc  in  Herne,  Walterus  de  Galmarden  duos 
mansos  in  Veteri  Aingem  {Â)  commemorate  ecclesie  obtnlerunt; 
Willelmua  et  fratres  sui,  cum  sorore  sua  Bescela,  mansum 
unum  in  Hadelgem  (5)  ;  Berta  vero  et  filius  ejus  Hilis  terram 
suam  in  Berthem  (6)  et  partem  molendini  dederunt. 

Sane  laborum  vestroram  quos  propriis  manibus  aut  sump* 
tibus  colitis  seu  de  nutrimentis  vestroruro  animalîum  nullus 
a  vobis  décimas  exigere  présumât.  Decernimus  ei^go,  ut  nulli 
omnino  hominum  {suit  la  forme  habituelle  qui  termine  leê 
brefs).  Ego  Oddo  diaconus  cardinalis  Sancti  Gregorii  ad  vélum 
aureum.  Ego  Albertus  Hostiensis  episcopus.  Ego  Guido  pres- 
byter  cardinalis  ecclesie  Lorgliglogornensis.  Ego  Waldus  près* 
byter  cardinalis  Sanctorum  Johannis  et  Pauli.  Ego  Guido 
diaconus  cardinalis  Sancte  Marie  in  Porticu  (7). 


(1)  AfMlrtngem  dans  le  texte  imprimé;  aqjoard*hai  AnelglMim  à 
Brosseghem.  Quant  à  Botolengem,  c*est  |>eut-éire  Botrenghem  (1994), 
localité  située  entre  Laekeo  et  Heembeek. 

(3)  BaiengemôKis  le  texte  imprimé.  Vetseka  est  Velsicque  près  de 
Sotteghem. 

(S)  Adanghem  daos  le  texie  imprimé;  il  s'agit  ici  d*Eagbien  et  de  Hu- 
gaes,  rnn  des  premiers  seigneurs  de  cette  ville  qui  woii  connu* 

(4)  Fétus  Aingem  ou  Vieux-Engbien  c^est  autre  que  PeUt-Bngbien. 

(5)  Le  texte  imprimé  porte  i4^/«^«m. 

(6)  Berchem  dans  le  texte  imprimé. 

(7)  Toute  la  liste  des  cardinaux,  à  partir  des  mois  Ego  Oddo  manque 
dans  le  texte  imprimé. 
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Datum  Parisus,  VU  nonas  niaii,  per  manum  Hugonis,  pres- 
byteri  cardînalis,  agentis  vicem  domni  Guidonis,  Sancte  Ro- 
mane eeclesie  diaconî  cardinalis  et  cancellarii  (1),  incarna* 
lîonb  Doroinice  M.  G.  XLVIf,  pontificatus  vero  Eugenît  pape 
tertii  (3)  anno  111. 

Diaprés  une  ancienne  copie  manuscrite.  Voir  Opéra 
Diplomaiica,  i  IV,  p.  16. 


VII. 


GODEFBIDI,   HARCHIOmS  LOTHARINGIE,   COHITIS  LOVANIE ,    LITTERE 
CONFIRMAflTES  DONATIOlfEM  OCTAYE  PARTIS  ALLODII    IN   FrAXINA. 

—  Godefroid,  due  de  Lotharingie  et  comte  de  Louvain,  con- 
firme au  prieuré  de  Frosnes,  dépendant  de  l'abbaye  d'Affli- 
ghem,  la  possession  d'tin  huitième  de  l'alleu  de  Frasnes, 
huitième  que  Nicolas  de  Ranst  et  ses  fils  avaient  cédé  aux 
religieux. 

1148. 

In  nomtoe  Sancte  et  Individue  Trinilatis  ego  Godefridus, 
divîna  miseratione  dux  et  marchio  Lotharingie  et  cornes  Lova- 
nîe,  audîens  prophetam  dicentem  :  Beatus  qui  intelligît  super 
egenum  et  pauperem,  in  die  mala  liberabit  eum  Dominus;  ob 
spem  eteme  beatitudinis  et  extrême  illius  béate  et  divine  libe- 
rationis,  super  pauperes  Christi  intenigere,eorum  utilitati  pro- 
videreet  tnitionî  intendere  disposuî,  ut  a  Domino  in  hoc  seculo 
conservari  et  in  futuro  merear  vivificari.  Proinde  ecclesiam 
Haflligemensem,a  predecessoribus  meis  fundatam  et  ex  eorum 
recordationehereditaria  quodammodo  benivolentia  michi  dilec- 
tam,  amplificare  volens,  quicquid  ad  ipsani,  sive  ad  ecclesias 


(1)  Les  mois  per  manum  et  suivants  manquent  dans  le  texte  imprimé. 

(2)  Le  texte  imprimé  porte  après  vero  :  nosiri  anno  III, 
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ei  subjectas,  pertinet,  sub.mea  tuitione  custodiendum  8U8- 
eepi. 

•  Octavam  igîtur  partem  allodii  totîus  ville  que  Fraxina  dici- 
tur(1),quainNicholausdeRanst,  assentientibus et  parîierexef- 
feslucantîbus  tribus  filiis  suis,  Ârnulfo,  Godefrido  et  Henrico, 
et  filia,  redemptam  a  Johanoe  milite  et  fratre  ejus  Lainberto, 
ipsisque  collaudantibus,  nam  eam  in  vadimooio  tenebant,  ec- 
clesiccontulît,  ia  terris  cultis  et  incultis,  in  silvis,  in  pratis, 
cum  familia  utriusque  sezus,  quos  norainatim  subjungimus, 
scilicet  :  Doa  cum  filiis  et  filiabus  suis,  uxore  Sigeberti ,  Guil- 
tero  etsorore  ejus,  Udila  cum  filiis  suis  et  filiabus,  in  nianus 
meas  reposilam,  ut  liber  advocatus  suscepL  £l  sicut  ipse  Nicho- 
laus  pro  redemptione  anime  sue  et  parenlum  suorum  in  ele- 
mosinam  dédit,  ita  et  ego,  ad  sustentationem  fratrum  sub  régi- 
mine  abbatis  Haffligemensis  in  Fraxina  manentium ,  Deo  et 
Sancto  Pctro  reddidi. 

Ut  autem  bec  traditioetpresentibus  pateatetfuturis  omnem 
controversie  occasionem  in  poslerum  auferat,  scripto  eam  si- 
giiari,  sigilli  mei  impressione  roborari ,  testium  subnotatîone 
volui  confirmare.  S.  Hugonis  comitis  de  Dagesburch(2),S.  Wil- 
lelmi  de  Birbaîs,  S.  Leonii  de  Brusella ,  S.  Iwaini  de  Roavia, 
S.  Everardi  fratris  ejus,  S.  Johannis  de  Loppun,  S.  Balduini 
fratris  ejus,  S.  Walteri  de  Marbais,S.  Sigeri  de  Wavera,  S.  Jo- 
bannis  de  Melene,  item  Johannis  de  Melene,  S.  Franconis  cas- 
tcllani,  S.  Stcphani  filii  Henrici  de  Jace,  S.  Reinzonis  de  TU* 
dune,  S.  Henrici  Snepart,  S.  Arnulfi  pincerne,  S.  Balduini  de 
Roavia,  Bernardi  de  Wadeas,  Theodorici  de  Vizvile,  Theodo- 
rici  de  Anderluine,  Marcilii.  De  familia  testes  adhibiti  sunt 
Sancti  Pétri  Auffridus  villicus,  Obertus,  Robertus,  Rembaldus, 


(1)  L'église  de  Frasnes,  en  Haioaut,  était  an  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye d'Afflighem. 

(3)  Hugues,  comte  de  Dasburch,  était  l*un  des  frères  de  la  duchesse 
Luigarde,  mère  de  Godefroid  III. 
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Walterus,  Radalfus,  Gerardus,  item  Gerardas,Gozuinas,  item 
Gozuinus,  Alardos,  Lambertus,  Roberlus.  Hanc  traditionem 
confirmaverunt  et  exfestucaverunt  filii  Johannis  fratris  Nicho* 
iai  et  nepotes  ejus,  Willelmua  de  Birbais,  Cono  de  Âlterive, 
Pbilippus  frater  ejus,  Waiierus  de  Fontanis. 

Actumesiboc  anno  Domîoice  incarnaiionis  millesimo  cente» 
simo  quadragesimo  pctavo,  indictioDe  undeciroa,  Romanis  in 
pontificatu  Eugenio,  io  regno  Conrado  imperatore  presiden* 
tibus,  cenobium  Haflligemense  régente  abbate  Godesealco. 

CartuUUre  de  Vahbaye  dAfflighem,  aax  Archives 
da  royaume,  t  I*',  p.  751  ',  où  Tacte  est  copié 
diaprés  l'original,  qui  était  muni  d*ttn  sceau  entiè- 
rement semblable  à  celui  dont  il  existe  une  repro* 
duction  dans  Butkens,  1 1*',  preuves,  p.  40. 

Vlll. 

U  due  Godefroid  approuve  une  vente  de  ierreê  faite  à  l'abbaye 
de  Grand'Bigard  par  Francon  Lupus  ou  Le  Loup ,  avec 
Cassentimenî  de  sa  tnère  et  de  son  frère  Wenemar, 

1130. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  ego  Godefridus 
Deî  gratia  dux  et  marebio  Lotharingie  omnibus  Christi  fide- 
libos  imperpetuum.  Docente  apostoio,  non  sine  causa  gladium 
me  ferre  scio,  sed  ad  hoc  ut  malefactores  puniam,  servorum 
et  ancillarum  Dei  bona  sicut  mea ,  solo  divine  remunerationis 
iotoitu,  custodiam.  Unde  notum  esse  volo  tam  futuris  quam 
presentibus  Franconem  qui  cognominatur  Lupus, assensu  ma- 
tris  sue  et  fratris  sui  Wenemari,  deeem  et  octo  terre  bonaria 
inter  Beverne  et  Strombeke  (I)  Bygardensi  ecclesie  pro  vi- 


(1)  Beverest  un  hameau  voisin  de  Strombeek,  avec  lequel  il  forme 
actuellement  une  seule  commune. 
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ginti  septem  marcis  vendidisse  michi  ad  «pus  eoclesie  ;  Bnixelle 
in  Castro  (1),  coram  hominibus  meis,  îd  manu  dédisse  quid- 
quid  juris  et  utilitatis  in  ipsa  terra  habuerat  festucand^^tocius 
curie  mee  judicio  a  se  et  a  posteris  suis  imperpetunm  peniius 
aliénasse.  Ego  vero,  tanquam  patrie  dominus  et  ecclesie  advo- 
catus,  prefato  Bygardensi  cenobio  jam  dictam  terram  libère  et 
quiète  perpetuo  possidendam  tradidi ,  très  nostros  de  liberis 
hominibus  meis,Walterura  scilicet  de  Crainem  et  fratrem  ejus 
Rabodonem  (et)  Ghiselbertum  de  Sayenten,  servande  pacis 
imperpetuum  fidejussores  acccpi.  Hec  ut  rata  et  inconvulsa 
permaneantyScripto  mandari,8îgilli  mei  împressioneet  testium 
astipulatione  placuit  roborari. Testes  :  M agnus  Leonius  de  k  (2), 
Walterus  de  Crainem ,  Rabodo  frater  ejus ,  Gîselbertus  de  Sa- 
venten,  Gerardusde  Heldeberga,  Egericus  de  Mercten,  Hobosc 
filius  ejus,  Sanitas  de  Beckenzeie,  Ingelbertus  de  Atrio,  Ârnol- 
dus  de  Bygarden ,  Ânselmus  de  Capella ,  Goicuinus  frater  ejus, 
Ingelbertus  Hebe  et  filius  ejus,  Willelmus  Liden  et  frater  ejus 
Tenradus  et  alii  multi. 

Acta  sunt  hec  anno  Dominice  incarnationis  M''  C""  L%  indic- 
tione  nona. 

Cartulaire  de  Vabhaye  de  Grand-Bigard ,  aux 
ArcbiTes  da  royaume,  f*  9. 


(f)  Le  ch&teau  dacal  de  Bruxelles  consliiuail  alors  une  Téritable  forte- 
resse,  castrum  ou  coêtellum,  sur  la  hauteur  domîDant  It  Ttfle  et  appelée 
Cmtdmberg, 

(2)  Léon  d*Aa  ou  de  Bruxelles,  surnommé  ici  le  Grand,  était  un  des 
seigneurs  les  plus  poissants  du  Brabant,  du  temps  de  Godefroid  UI. 
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IX. 


Carta  de  donations  allodii  domine  Rbinsenois,  siTi  IN  Fraxina, 

ET    DE    ADVOCATIA   DDCIS    LOTHABINGIE.   —  Godefroid,  duC  de 

Lotharingie  et  comte  de  Brabant,  garantit  à  l'abbaye 
d'Afflighemj  et  en  particulier  à  l'église  de  Frasnes,  qui  en 
constituait  une  dépendance,  le  bien  allodial  qui  lui  avait 
été  y  en  partie  donnée  en  partie  vendu,  par  trois  frères^ 
Henri,  Godescale  et  Nicolas,  et  par  leur  mère  Reinsende. 

1153. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Godefridus. 

Deî  gratia  dux  Lotharingie  comesque  Brachbantie,  omnibus 

ecclesie  filiis  tam  presentîbus  quam  fuluris  per  cognitc  veri- 

Utis  testimoniuni,  conscribi  veraciler  heredes  in  terra  viven- 

tiam.  Exigit  a  me  oflicii  raei  summo  régi  rcddenda  ratio 

legisque  ipsius  excitât  me  frequens  ammonitio  ut  pro  tuenda 

ejus  inermi  familia  contra  fraudulentam  violenlorum  auda- 

ciam  clypeum  juste  defensionis  opponam.  Quia  vero  Hafflige- 

nieosis  cenobii  a  predecessoribus  meis  fundati  omniumque  lo- 

corum  illi  subjectorum,  divina  dispensatione  in  bcreditariam 

susoepi  advocatiam,  curandumque  esse  mihi,  pro  illorum  tui- 

Uone,  sollicitam  eis  adhibere  vigilantiam.  Et  quia  Fraxinensis, 

ecclesia  eîdem  abbati  subdita,  mea  cum  eo  requisivit  auxiliai 

ejus  quoque  mihi  non  erant  negligenda  neg(fcia,  que  nostra 

oofflmuDi  dispositione  fuerant  detcrminanda,  très  siquidem 

fratresy  Heinricus,  Godescalcus,  Nicolaus,  cum  matre  sua 

Reinsende,  totum  allodium  quod  in  ejusdem  ecclesie  parro- 

chia  in  terris,  sive  cultis,  sive  incultis,  in  silvis,inpratis,  in  sub- 

jeetorum  utriusque  sexus  servitiis  possederant,  Deo  et  Sancto 

Petro,  partim  pro  acceptione  pccunie,  partim  pro  sua  suorom- 

que  salute,  super  altare  ipsius  in  elemosinam  obtulerunt,  et 
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facta  exfestucatione  super  omnes  quicunque  deinceps  eidem 
ecclesie  inde  aliquam  injuriam  inferrent  sub  stola  exeommu- 
catîonem  fieri  postulantes,  impetraveront.  Postea  etiam  Ano- 
nem,  nepotem  suum,  qui  tune  aberat,  presentaverunt,  et  ad 
hoc  ut  quîequid  juris  in  eodem  allodio  habuerat  super  idem 
altare  simîliter  offerret  et  exfestucaret  consentiente,  sibi  red* 
diderunt.  Ergo  illud  idem  de  manibus  eorum  in  manus  meas 
repositum,  ut  liber  advocatus  légitime  suscepi,  et  ad  sustenta- 
tionem  fratrura  ibi  sub  ejusdem  abbatis  cura  Deo  servientium 
stabilivi.  Hanc  autem  traditionem,  ut  et  presentibus  et  futuris 
pateat  et  tam  istis  quam  iliis  omnem  controversie  occasioncm 
in  posterum  auferat,  bac  carta  sigîUi  mei  impressione  signala 
roborari,  testiumquesubnotationefeci  confirmarLSignum  Léo- 
nii  de  Bruxella,  S.  Sigeri  de  Wavcra,  S.  Everardi  de  Roavia  et 
Clius  ejus  Rigaldi  et  fratruelis  ejus  Gerardi,  S.  Gerardi  de 
Vellepa,  S.  Arnulfi  dapiferi,  S.  Gerardi  de  Hyldebei^e,  S.  Hen- 
rici  pedagogi  ducis,  S.  Mauricii  de  Bulzei  (1),  S.  Frederici.  De 
familia  etiam  Saneti  Pelri  testes  adhibiti  sunt  Ansfridus  villi- 
cus,  Obbertusy  Robbertus,Radulfus,  Gerardus.  Hec  confirmatio 
facta  est  coram  domino  Godescalco  abbate,  dominaque  ducissa 
Lutgarde,  Nîvellensique  abbatissa,  clerique  ac  populi  multito- 
dine  copiosa. 

Actum  est  hoc  anno  Dominice  incarnationis  M""  C""  L*  111% 
indictione  prima,  in  presentia  Dei  et  sanctorum,  cum  quibus 
ipse  testis  Tcnturus  est  judex  et  retributor  universorum,  qui 
cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivit  et  régnât  per  omnia  secula 
seculorum.  Amen. 

Original  aux  ArchiYes  du  royaume  (chartrier 
d'Afflighem),  avec  le  sceau  du  doc,  en  cire 
rouge. 


(1)  Probablement  Buzet,  commune  peu  éloignée  de  Frasnes. 
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X. 


Donation  de  certaines  terres  et  biens  de  Chevelipont  faictb 

PAR  LE  chapitre  DE  NiVELLE  A  CEUX  DE  l'aBBAYE  DE  ViLLERS. 

1153. 

Oda  abbatissa,  Everardus  preposilus,  Gerbergis  preposita, 
totasque  Nlvellensis  fratrum  et  sororum  oonventus  présent!- 
bus  et  futuris.  Ne  îgitur  que  pietatis  obtentu  solemniter  ratio- 
nabiliterque  a  nobis  facta  sunt  oblivio  deleat  vel  luutet  negli- 
gentia  vel  discordia  dissipet,  notum  facimus  quod,  communi 
consilio  et  assensu,  ad  petitionem  dominî  Bernardi  Clarcval- 
lensis  abbatis,  concessimus  ecclesie  de  Villari  centum  booarîos 
terre  inculte  in  territorio  Baîsiensi  (1  ) ,  singulos  pro  tribus 
obolis  annuatim  persolvendum.  Acquisiverunt  postea  nihilo- 
minus  nostro  assensu  a  mansionariis  et  heredibus  in  eodem 
territorio  légitime,  coram  villico  et  scabinis  et  circummanen- 
tibus,  de  terra  culta  centum  et  novem  bonarios,  singulos  pro 
daobus  denariis  censualiter  persolvendum,  prata  etiam  usque 
ad  Chevelipont  (S)  pro  sex  denariis,  curtilia  quoque  mansio- 
naria  que  ad  easdem  terras  pertinebant  pro  sex  modiis  et 
dîmjdîo  avene  ad  mensuram  Basiensera  et  viginti  sex  denariis 
in  festo  sancti  Martini  annuatim  persolvendum,  nam  reliquus 
rensus  partira  solvitur  in  natale  sancti  Johannis,  partira  in 
festo  sancti  Andrée.  Sunt  autera  terre  site,  sive  culte,  sive 
inculte,  in  Tortuosa,  in  Helderisarto,  Terra  Gunteri,  Sartum 
TibertJ,  pars  Novi  Sarti,  sicut  rivulus  Porci  fontis  (3)  dister- 

(t)  Baisy  près  de  Genappe;  c*est  dans  son  territoire  qa*est  compris  ce 
qoi  reste  du  bois  de  Heis,  dont  il  sera  question  dans  des  actes  expliquant 
la  pnrtée  de  celui-ci  etqni  datent  de  1176  et  de  1185. 

(2)  Chevelipont,  Le  pont  chevillé? 

(3)  La  Fontaine  du  Porc,  aujourd'hui  Ri  du  bois  de  Bez. 
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minât.  CoDcessimus  etiam  prefate  ecclesieet  légitima  donatione 
in  hereditatem  perpetuam  tradimus  terram  de  Bernerisarto. 
sicut  in  manu  nostra  erat,  unde  et  caiieem  in  ecclesia  nostra 
restituit ,  pro  quinque  solîdos  annuo  censu  persoivendis.  la 
cujus  adjacentia  adquisivit  nostro  assensu  per  villicum  et  sca- 
binos  ab  heredibus  quatuordecim  bonarios  et  dimidium,  sin- 
gulos  pro  duobus  denariis  pretaxatis  terminis  persolvendum. 
Est  igitur  summa  totius  census,  prêter  reditualia  curtiliam, 
que  supra  taxavimus ,  trigiata  et  octo  solidi  et  septem  dena- 
rii,  qui  prescriptis  terminis  equa  portioni  solvendum  est. 
Noiumus  etiam  preterire  quod  Godefridus  de  Baisiu  de  feodo 
suo,  circa  finem  earumdem  litterarum,  sic  scriptum  est. 

Actum  Verbi  Incarnati  M^*  C""  L**  [11%  Frederico  glorioso 
imperatore  régnante. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivelles,  ^  601. 


XI. 


Confirmation, par  le  duc  Gode  froid,  de  la  vente  de  huit  bonniers 
de  bois  voisins  du  monastère  de  Grand-Bigard,  vente  qui 
avait  été  faite  à  ce  monastère  par  Arnoul  de  Bigard. 

1154. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatisego  Godefridus,  dux 
et  marchio  Lotharingie  et  cornes  Lovanii,  et  mater  mea  Lutli- 
gardis  tradidimus  ecdesie  Sancte  Marie  in  Bygarden  octo  bo- 
naria  silve  allodii  nostri  que  jacent  juxta  claustrum,  rogatu 
Arnulfi  de  Bygarden ,  qui  ea  vendidit  eidem  ecclcsie  pro  qua- 
draginta  marcis  argenti,  et  quia  eandem  silvam  in  feodam  de 
me  tenebaty  banc  traditionem  in  manus  nostras  reposuit  ul 
nostra  largitione  predicta  ecclesia  boc  ipsum  allodium  et  sil- 
vam imperpetuum  ac  légitime  possideat,  quatenus  orationibus 


{ZU  ) 

anciliarum  Dei  ibidem  existcntium  in  prescnti  seculo  ab  omni- 
bus malis  Jiberemur  et  in  futuro  bonis  perpetuis  frui  merea- 
mur.  Âctum  est  hoc  Bruxeile  in  castello,  adveniente  domino 
leonio,  qui  ea  suscepit  de  manibus  nostris  ad  opus  ecclesie, 
eoncedeolîbus  eciam  et  exeffestucantibus  cuncUs  coheredibus 
ipsm  Ârnulfi  etpatruis  ejos,  quorum  nomina  sunt  bec  :  WilleU 
mos  Sanitas,  Sigerus,  Walterus,  Basilius,  Tbeodericus,  Ingei- 
berlus  de  Atrio»  Theodericus  Coleman ,  Alardus  de  Baltersem. 
Utautem  hec  rata  et  inconvulsa  in  perpetuum  permaneant, 
sigilli  mei  impressione  ea  insigniri  feci ,  quo  facto  quilquid  pater 
mens  vel  avus  meus  sepefate  ecclesic  contulerant,  recognovi 
et  oonfirmavi. 

Factum  est  hoc  anno  Domini  M®C'*LIIII%  coram  hominibus 
meiset  testibusydoneis  quorum  nomina  subscripta  sunt.  Testes 
domious  Léo,  Arnulfus  dapifer  (i),  Johannes  de  Anderlecht, 
Godefridus  de  Oppendorp,  Gérard  us  de  Huldenberga,  Alstanus 
Gir,  Henricus  Magetog ,  Faslradus  de  Bulsis  (2),  Henricus  Ha- 
gène,  Eggericus  deMarchtene,Hobosch  fih'us  ejus,  Hawel  frater 
eJQs,scabini  de  Bruxella  (5),  Tegenradus,  Liden  frater  ejus, 
Willelmus  filins  Burchardi,  Ingelbertus  Hebe,  item  Ingelbertus, 
Everwinus  Sunie,  Berneras  Calta,  Godenoi,GeIdulfusde  Pedhe, 
Lambertus  frater  ejus,  Ancelinus  de  Capella ,  Razo,  Goiuinus, 
fncres;  Tbeodericus  Holebuc,  Iwanus  de  Wulvesem,  Gode- 
fridus de  BeckenselCy  Sigerus  de  Wambckc,  Godefridus  Calcli, 
Benricus  de  Ruskenbruch. 

CartiMre  de  FoMniye  de  Grand" Bigard^  r«  10. 


(1)  Il  s*agit  ici,  sans  doute,  d*nn  membre  de  la  famille  de  Rotselaer. 
(S)  Buins,  Buzet,  dans  le  Hainaui? 

(3)  Cest  une  des  premières  mentions  que  Ton  rencontre  des  échevins 
de  BmxelleB. 
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XII. 
Hic  Sigsrus  de  Wavera  confert  EcctBsiB  Helbncinensi  locuh 

DE  SUVAYN  ce  M  OMNIBUS  QUE   HABEBAT   IBIDEM.  —  L'évéqve  dt 

Liège  Henri  II  sanctionne  l'acte  par  lequel  Siger  de  Wavre 
a  donné  d  l'abbaye  d'Heylissem  son  domaine  de  Sumayn. 

1154. 

In  DomiDeSancte  et  lQdividueTrinitati8,egoHeinricus  sccaii* 
dus,  gratia  Dei  Leodiensis  episcopus,  notum  facio  universilati 
omnium  quod  Sygerus  de  Wavera  tradidit  ecclesie  Helenci- 
nensi  vicum  nomine  Somaniam  (1),  cum  omni  jure  quod  illic 
habebat,  tam  in  curtilibus  quam  in  moiendinis»  pratis,  alnetîs 
et  silvîs,  retenta  sibi  tantummodo  justa  advocatia  pro  defeo- 
sione  videlicet  ecclesie,  quod  factum  est  annuentibus  here- 
dibu5,id  est  filîis  suis,  cunctumque  jus  hereditatis  inibi  effestu- 
cantibus.  Hanc  vero  traditionem  suscepi  ego  ipse  in  manu  mea 
ad  opus  cjusdem  ecclesie,  unde  et  sub  anathemate  inlerdîxi 
ne  quis  in  posterum  présumât  facere  injuriam  ecclesie  mémo* 
rate  super  eadem  possessione. 

Quod  ut  ratum  et  inconvulsum  permaneat,  sigilli  mei  im- 
pressione  communimus  sub  annotatis  testibus  ydoneis  quorum 
nomina  bec  sunt:archydiaconi: Almaricus,  Balduinus, Bruno; 
abbas  Floreffiensis  Gerlandus,  abbas  Rodensis  (S)  Erpo,  abbas 
Everbodiensis  Andréas,  abbas  de  Viler  Udelinus;  nobiles  eiiam 
viri  Eustachius  Hasbaniensis  advocatus,  Erfo  de  CbImmoI, 
Theodericus  de  Argenteal,  Thomas  de  Gest,  Henricus  Traler 
ejus,  Bonefacius  de  Bren,  Henricus  de  Bunsbech;  de  familia 


(1)  Somania,  actuelleroeni  Seumay,  ferme  dépendante  du  bourg  de 
Perwez,en  Brabant. 

(2)  Roldac,  près  de  Maestricbt. 
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Sancti  Lamberti  Wedericus  de  Prato,  Arnulfus  de  Hoio  et  alii 
qnamplures. 

Anno  Dominice  Incarnationis  millcsinio  €°  LIIII%  indictione 
sexta.  Actum  féliciter  régnante  Frederico  Ronianorum  rege 
augasto. 

Cariulaire  de  C abbaye  cTHeyiisaem,  M  7. 


XIII. 


Carta  de  altarb  de  Bbrthen  eu  h  appendicio  suo,  scilicbt  Sancto 
Medardo,  et  de  altari  de  Nederisca,  cun  personatu  Heldb- 
berge.  —  NicolaSj  évéque  de  Cambrai,  confirme  la  cession  à 
tabbaye  de  Corbie  de  t'avtel  de  l^église  de  Berthem  et  aban* 
donne  au  même  monastère  l'autel  de  Neeryssche  et  de  Nul- 
denbergh,  son  annexe. 

lis». 

Nicholaus  Dei  gratia  Cameracensis  cpiscopus  tam  futuris 
quam  presentibus  perpetuo.  Quum  nialignilatis  indicium  est 
decessorum  tramite  rationis  utentium  instituta  sive  dona 
quoquo  ausu  cassare  presumere  et  quia  bone  voluntatis  decla- 
ratio  est  eoriim  ordinata  beneficentia  functorum,  presertim  ad 
aupportationem  eeclesiaruni  religione  commendabilium,  ves- 
tigia  sequi  concupiscere,  altare  de  Berteben,  cum  appendicio 
ejas  scilicet  Sancto  Medardo  (1),  ab  antecessoribus  nostris 
Gorbeiensi  ecclesie  rationabiliter  collatum,  liberum  et  ab  omni 
persona  alia  absolutum,  venerabili  Nicbolao  ejusdem  abbali 
eidem  indulgemus  et  sigilli  nostri  appensione  corroboramus. 


(1)  La  chapelle  de  Saint-Hédard,  conslruclion  assez  considérable,  en 
siyle  roman,  s^élevail  k  reitrémité  occidentale  da  village  de  Der- 
tbem,  près  de  la  Voer.  J'ai  eu  encore  occasion  de  la  TOir,  mais  depuis 
elle  a  été  abattue. 


(344) 

Altare  quoque  de  Nederîsca  cum  appendicio  sao  Heldebergi  (I) 
in  persooat  u,  dono  nostro  eidem  carissîmo  nostro,  jure  epis- 
copali  et  ministrorum  ejus  saWo,  cootradimas,  et  ne  aliquis 
contraire  ausu  temerario  présumai,  sub  anatfaemateperceptam 
fiuperaddimus.  Cum  sit  autem  solîdius  quîcquid  apud  peraooas 
authenticas  conslitnitur,eorum  quorum  presentia  inter  consti- 
tuendum  non  defuit ,  nomina  in  testimonium  subnotantur; 
Signum  prepositi  Theoderici  et  eorum  altarium  archidiaconi, 
S.  Johannis,  Alardi,  Radulfi,  Everardi,  archidiaconorum,  et 
aliorum  multonun. 
Actum  in  synodo,  anno  Domini  M'^C*  L"^  V\  nostri  episeopa- 

tus  XIX. 

Carlulaire  de  Vabbaye  de  Corbie  cité  plus 
haut,  ^  53. 

La  mémeanuée,  le  prévôt  et  archidiacre  Thierri  reconnut  qoe  bone  me- 
morie  Nicholaua  episœpus  Camêracensis,  Pévéque  Nicolas,  par  amitié 
pour  Pabbaye  de  Corbie  et  son  abbé  Nicolas,  leur  ayait  donné  Pautel 
de  Neer-Yssche  et  Haldenbergh,  son  annexe  {altare  de  Nederiaca  eum 
appendicio  suo  Heldéberga).  Le  diplôme  est  daté  comme  soit  :  AcUim 
Cameraei  insynodo,  anno  Domini  M*C^  L«  F*. 


(I)  Les  biensde  Cofble  k  Haldenbergh  forent  vendus  par  le  mouastère, 
en  1563,  au  prieuré  de  Groenendael.  Huldenbergb,  Neer-Yssche  et 
Berthem  formaient,  dans  le  principe,  un  seul  domaine,  appartenant  k 
rabbaye  dé  Corbie. 
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XIV. 

DoifACIO     UNIUS    DOMDS    CLAUSTRALIS    PER    G.    DECANUM    BCCLB8IE 

NiYELLBNSis.  —  EvBrard ,  doyen  du  duipitre  de  NiveUe$^ 
donne  à  la  mense  commune  de  ce  corps  une  maison  acquise 
par  lui  du  chanoine  Gérard  Del  Ruez, 

1155. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trînitatis.  Innotescat  tam 

faturis  quam  presentibus  (quod)  ego  Everardus,  ecclesie  Nivel- 

lensis  canonicus,  et  si  non  meis  re  vera  nieritis,  sed  sola  gratuîla 

Dei  clemencia  ad  decanie  dignitatem  promotus,  ne  niee  desidie 

incommodo,  juzta  Salomonem,  luteo  contererer  lapide»  affec- 

tavi  summopere  in  domo  Dei  non  otiosus  apparere.  Sanam 

igitur  seuquens  intentionem ,  ad  profectum  anime  mee  et 

posterorum,  quantuiumeumque  ulilitatem  pro  modulo  mec 

possibilitatis,  de  mera  facultate  elaustralem  (domum?)  Gerardî 

dei  Ruez  concanonici  emendo  libère  adquisivi,  quam  ab  ipso 

sponCaneo  affectu  et  legalitcr,  teste  capitulo,  et  absolute,  sine 

aJiqua  prorsus  fundi  reciamaiionei  ore  et  manu  exfestucatam 

de  domina  nostra  Oda,  Dei  gratia  Nivellensis  ecclesie  venera- 

hilis  abbatissa,  vice  universi  fratrum  et  sororum  conventus 

sussipienle,  tradidi  ex  integro  ecclesie  ad  incrementum  com- 

munis  prébende  imperpetuum,  eo  scilicet  tenore  et  pacto  ut 

prefatus  Gerardus  determinate  possessionis  redditus  tantum 

quoad  vixerit  dumtaxat  teneat,  nullam  penitus  retinens  potes- 

tatem  vel  llcenciam  vendendi,  locandi,  obpignoraudi  eam  ulte- 

rius.  Eo  autem  Gerardo  débita  carnis  conditione  vel  aliqua  vite 

mutatione  déficiente,  de  universis  prefate  possessionis  reddi- 

tibus  singulis  annis   in    memoria  mei  in  meo  anniversario 

participatione  cotidianarum  que  fiunt  in  ecclesia  orationum, 

tredecim  solidos,  duodecim  videlicet  in  communi  partiendos, 

daodeejm  autem  denarii  ad  cetera  officii  supplementa,  com- 

TOME   Vll"%  4"'  SÉRIE.  23 
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munis  convcntus  habeat.  Reliquam  vero  portîonem,  quantu- 
lumcumque  supercreverit  »  ad  augmentum  beneficii  decanie 
decanus,  quicumque  fuerit,  possideat  utpote  prefati  fuodi  pro- 
visor  ex  dono  domine  abbatîsse  et  bejiiv<rienlia  toeîus  coogre- 
gationîs.  Porro  ne  diuturnitate  vel  interitu  hominum  hujus 
aciionis  monumentum  evanescat,  aut  gravis  forte  controversia 
bec  mea  devota  coAstituiio  infirmari  valeat,  presentis  pagine 
continentiam  ad  munimine  contra  omnes  adversarios  sigillo 
proprio  nostre  ccclesie  impelravi  consîgnari ,  attestatione  et 
concessQ  ipsius  Gerardi  et  tocius.conventus  spontaneo. 

Actum  est  autem  hoc  publiée  et  concorditer  in  Nivellensi 
capituio,  anno  Incarnati  Verbi  M""  C"  LV%  indtctione  tercia» 
régnante  domino  Frederico,  domino  Henrico  Leodiensi  vene- 
rabiliepiscopo,  domino  Godefrido  présente  et  laudante,  domina 
Oda  abbatissa,  domino  Evrardo  preposilo,  domina  Gerberga 
preposita  cum  ceteris  fratribus  Segardo»  Gerardo,  Eggeric 
custode,  Gozewino,  Nicolao,  Slepbano,  Arnuifo,  Daniele,  Gisie- 
berto,  Henrico,  Bartholomeo,  Iwaioo,  et  sororibus  Hazeka, 
Basiiia,  Adelhede,  Agnete,  Ida,  Gerdrude,  Ada,item  Ida, 
Heiuwige ,  Margareta ,  item  Hargareta,  Makilde,  Berta,  item 
Berta,  Ansiiia,  Gerdrude,  Hadewige,  Ivetta,  Gerberga,  Béatrice, 
Oda,  Ida,  Alpaide,  Clemencia,  item  Béatrice,  item  Ivetta. 

Cartuktire  du  chapitre  de  NiwUes,  f^  233. 


XV. 

Godefroid,  duc  de  Lotharingie  et  marquis,  confirtne  à  Vab- 
baye  d'Averboden  la  possession  de  divers  biens  siiués  à 
Testelt  et  d  Messelbroeck. 

1157. 

Ego  Godefridus,  dux  Lotharingie  et  marchio,  omnibus  pre- 
sentibus  et  futuris  in  perpetuum.  Omnibus  occasiotiem  ca- 
lumpnie  adversus  Averbodiensem  ecclesiam  super  beneficiis 
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coUatîs  ei  in  Testeit  et  in  Hescelbruc  amputantes,  quid  et  aqui- 

bus  sit  ei  collatum  per  scripta  presentia  designamus  eanique 

potestate  qua  fungimur  communimus.  Gonradus  et  Emilius 

fratres  de  Dist  cum  uxoribus  et  Jiberis  suis  donaverunt  vene- 

rabili  Everbodiensi  ecclesie,  pro  sua  suorumque  salute  quic- 

quid  in  Testeit  et  Mescelbruc  possidebant,  tam  in  arabili  terra 

quam  in  pratis  et  pascuis  et  omni  consuetudioe  sui  juris  per 

manum  nostram.   SoUempniter  simili  modo  Sigerus  omncm 

possessionem  quam  in  supradictis  villis   et  quicquid  juris 

habebat  contulit  ei  ampliori  in  eo  observata  donationis  diligen- 

lia  propter  denuo  insurgentes  calumpnias.  Filii  quoque  Goce- 

lini  de  Herent  partem  suam  raolendini  et  silve  et  quoddam 

pratum  contulerunt  et  filii  quoqueGiselberti  Banguri  de  TesteU 

cum  omni  posteritate  sua  partem  silve  que  dicitur  Tremscla 

el  partem  suam  molendini  et  duos  mansos  terre  et  pratum 

Sigradis  eidem  tradiderunt  ecclesie.  Precepimus  ergo  ut  nullus 

audeat  de  cetero  banc  ecclesiam  inquictarc  pro  possessione  ei 

légitime  mancipata  et  auloritate  nostra  roborata.  Quod  si  quia 

penrersa  mente  turbare  quietem  ejus  altemptaverit ,  publiée 

aoîmadvcrsioni  subjacebit.  Actionis  hujus  testes  sunt:  de  libe- 

ris,  Sigerus  de  Wavera,  Henricus  de  Landinis,  Macharius  de 

Kjsenzbein;  de  familia  nostra,  Reizo  de  Tildunc,  Gerardusde 

HeJberga,    Henricus   Pedagogus,   Gerardus   Molendinarius  i 

Herzo  Grindel,  Simon  Grindel,  Johannes   de  Sancta  Ger- 

(rade. 

Acta  sunt  bec  anno  Incarnationis  Dominice  M"*  G*"  L"  sep- 
Cimo. 

Codex  fundationum,  privileyiorum  et  dona^ 
iionum  abbatiw  Averhodiensis  ^  carUilaire 
aux  Archives  du  royaume,  fol.  21. 
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XVI. 

BULLA   AlEXANDBI  111  QUI  CONFIRMAT  PARTERI  DECIME  DE  DUDCZBLB 
DATA    M0NA8TBRI0    AqUICINCTENSI    PER    CoBALDUM    MILITEM.  — 

Bulle  par  laquelle  le  pape  Alexandre  III  confirme  à  Vah- 
baye  de  Corbie  la  dîme  de  Dadizeele,  qui  avait  été  donnée 
à  ce  monastère  par  le  chevalier  Cobald. 

7  Janvier  il 60. 

Alexander  episcopus  servus  servorum   Dei  dilectiâ  filiis 
abbati  et  capitulo  Gorbeiensi  salutem  et  apostolicam  benedic* 
Uonem.  Cum  qaidam  miles  Gobaldus  nomioe  partem  dedme 
de  Duduzele(i),  quam  ab  ecclesia  vestra,  sicut  dicitis,  sob 
anouo  censu  longo  temporc  detînnerat  violenter,  vobis^et 
eidem  ecclesie  resignaverît  et  ab  uxore  sua  et  filiis  resigoari 
fecerit,  eam  vobis  petitis  auctoritate  apostolica  confirmari , 
vestrisque  itaque  petitionibus  gratum  ioopartientes  assensum , 
partem  prescripte  décime,  sicuteam  rationabiliter  possidetis , 
vobis  et  mooasterio  vestro  auctoritate  apostolica  confirmamus 
et  presentis  scripti  patrocinio  communimus,  sub  intermiaa- 
tione  anathematis,  inhibentes  ne  prefatus  miles,  uxorvel  filii 
ejus  aut  alii  eorum  Domine  vos  supra  partem  jamdîcte  décime 
de  cetero  impetere  audeant  vel  gravare.  NuUi  ergo  homÎDum 
liceat  banc  paginam  nostre  confirmationis  infringere  vel  ei 
ansu  temerario  contraire.  Si  quis  autcm  hoc  attemptare  pre- 
sumpserit,    indignationem  omnipotentis    Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursuniro. 

Datum  Tusculani ,  VII  idus  januarii. 

Collection  Moreau  déjà  citée,  t  LXX,  n«  335, 
copie  faile  par  dom  Queiosert,  en  1770,  diaprés 
roriginal. 


(I)  Dadizeele  prés  de  Menin. 
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XVII. 

CaRTÂ  SaHSONIS,  ReMENSIS  âRCHIEPISCOPI,   QUA  CONFIRMAT  MONAS- 

TBRio  Marcianehsi  decimah  saltus  de  Rinbnga.  —  Samson, 
archevêque  de  Reims,  confirme  d  l'abbaye  de  Marchiennes 
la  dime  de  la  forêt  de  Reninghe  et  la  possession  d'un  terrain 
où  les  religieux  de  ce  monastère  ont  construit  une  chapelle 
et  une  habitation. 

1100. 

Ego  Samson ,  divina  miseratione  Reniorum  archiepiscopus , 
(laiversis  Sancte  Matris  Ecdesie  filîis  tara  presentibus  quam 
futoris  io  perpeluum.  Cura  ceterorum  fidelium  utilitati ,  tum 
maxime  monastcriorum  quieti,  studere  nos  oporlet ,  ut  tran- 
qaiUam  vitam  agere  valeant  in  omni  caritate.  Propterea  deci- 
mam  totam  saltus  de  Rinengies,  quem  extirpatum  venerabilis 
filîus  noster  Theodericus,  cornes  Flandrensis,  hominibus  ad 
habitandum  conccssit  (1),  fratribus  Marcianensibus,  quorum 
ville  predicte  décima  fuerat,  in  possessionem  perpetuam  con- 
firmamus,  utpote  jure  canonico  per  manum  nostram,  assensu 
et  peiitione  coroitis,  ab  eisdem  fratribus  receptam;  locum 
etiam  suflBcientem,  ubi  capella  construatur  et  ubi  fratrum 
habitacula  edificentur,  ab  omni  exactione  seculari  liberum , 
ejasdem  comitis  benignitate  fratribus  eisdem  indultum  ap- 
probamus  et  ne,  qua  persona  super  décima  tocius  saltus  et 
loco  habitationis  molestus  esse  présumât,  auctoritate  métro- 
polîtaua  prohibemus,  présentera  paginara  sigilli  nostri  ira- 
pressione,  testiumque  idoneorura  subnotatione  corarauniri  ac 


(I)  Le  comte  Thierri  concéda  à  ceux  qui  voudraient  y  venir  habiter,  la 
fordt  de  Reninghe  ou  Reninghelst,  près  d*Ypres,dont  remplacement  forma 
depuis  la  jaridîction  dite  des  hait  paroisses.  Voir  Gramaye ,  Àntiquitates 
FUmOriae,  p.  146. 
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roborari  fecimus.  S.  Bosonis  CatalauDensis  episoopî,  S.  Bal- 
duini  Veronensis  episcopi,  S.  Bariholomeiy  S.  Bosonis,  archi- 
dîaconorum;  S.  Hugoois  prcposilî,  S.  Leonis  decani,  S.  Hen- 
rici,  S.  Gregorii  cantons,  S.  Pétri,  S.  Thome,  presbîterorum; 
S.  Herluini,  S.  Mathei,  S.  Letoldi,  diaconorum;  S.  Segardi, 
S.  Herlindi ,  S.  Stephani,  subdiaconorum. 

Actum  Remis,  an  no  Incarna  ti  Verbi  millesimo  centesimo 
sexagesimo,  indictione  nona,  régnante  Ludovico  nobilissimo 
Francorum  rege  anno  vicesimo  quarto,  archiepiscopatos 
autem  nostri  anno  vicesimo  quarto.  Robertus  cancdlarîus 
reoognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

Copie  faite  par  Qaeinsert,  d'après  un  cartulaire  da 
XIII«  siècle;  rorigînal  était  perdu.  Collection  Mo- 
reaUf  t.  LXX,  n«  55. 

XVIII. 

CaRTâ  NlCOLAI    EPISCOPI  CaMBRACE.NSIS   PAO    ALTARI    DE    HaYMON- 
CaISNOIT    in  FAVOREM  ECCLBSIE  SaNCTI   VeDASTI   ATTREBATBIfSIS 

ANNO  1160.  —  Nicolas f  évéque  de  Cambrai ,  déclare  que 
l*église  du  Quesnoy  est  située  dans  deux  paroisses  dont  la 
collation  appartenait ,  non  à  Vabbaye  du  Saint-Sépulcre  de 
Cambrai j  mais  au  monastère  de  Saint-Vaast, 

1160. 

In  nomine  Domini,Nicholaus,  Dei  gratia  Cameraceosis  epi»- 
copus,  omnibus  tam  posteris  quam  hodiernis  inperpeloom. 
Quom  nomen  pacis  dulee  est  et  ipsa  res  8alatarÎ8,ad  perd- 
piendam  ejus  dulcedincm  et  effectum  salutarem  vigilandum 
est  hominibus  bone  voluntatis.  Inde  est  quod  nostra  sollîci- 
tudo,  coopérante  domino  Bartholomeo,  Remensî  archidla- 
cono,  qui  usque  ad  nos  ductu,  ut  estimamus,  divino  tune 
descenderat,  personisque  nostris  et  abbatibus  non   paucia 
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collaborantibusy  controversie  inter  abbatem  Sancti  Vedasti  et 
aSanctiSepulchri,  pro  terminis  parrochiarom  MuUi  et  Villerel 
etpro  situ  ecclesie  de  Haimoncaiaohit  (i)  diu  ventilate  finem 
paciferam  apponere  consudavimus  et  auxilio  divino  viDCulo 
pads  eos  astringeotes,  ipaam  in  beneplacito  partis  utriusque 
eoDsuminaviinus.  Sic  autem  dilBnitum  est  Ecclesia  Sancti 
Vedasti  y  quod  L.  (?)  per  circummanentes  de  parrochiali  jure 
tantum  esse  monstraverat,  commtini  benivolentia  et  consensu 
Parvini  abbatis  vere  laudabilis  opinionis  atque  universitatis 
capituli  Sancti  Sepulchri,  nostro  et  predictorum  contractu  dis- 
pensante, in  pace  possidendum  optiuebit,  apposito  ea  propter 
in  perpetuum  sigillo  nostro  ad  conservationem ,  monitionem 
in  prevaricatores,  ne  temerario  ausu  insurgant,  senteiitia  ana- 
thematis  promulgamus  et  testium  subsignatorum  ad  idem  sub- 
joogimos.  Signum  Bartholomei  Remensis  archidiaconi,S.Theo- 
deriei,  Johannis,  Mardi,  Guirardi,  Roolfi,  archidiaconorum  ; 
S.  Hugonis  decani,  S.  Arnulfi  decani ,  S.  Bartboloroei ,  Galteri , 
Oilrici,  diaconoruni;  S.  Johannis  abbatis  Gorbeie,  S.  Hugonis 
abbfltîs  Sancti  Amandi y  S.  Fulconis  abbatis  Hannoniensis,  S.  Ade 
abbatis  in  Novo  Castello,  S.  Ljimberti  abbatis  Sancti  Johannis 
in  Valencenis.  Ego  Eustachius  cancellarius  recensui. 
Aetoflianno  Incarnat!  VerbiM.  CLX,episcopatus  nostri  XXIIII. 

Copie  bite  par  Queinsert  d'après  rorigioal. 
Collection  Monau ,  t.  LXX,  n"  67. 


(1)  La  Tille  du  Quesnoy,  d*abord  appelée  Baimofi'Queinoy,  c'esl-i-dire 
la  Chênaie  dTAimon,  fbt  fondée  et  dotée  de  privilèges  par  les  comtes  de 
lafnant,  au  miliea  du  XII"  siècle.  J*ai  pnbUé  le  texte  des  franchises 
qB*eMe  obtint  alors,  sinon  le  texte  original,  au  moins  une  traduction  corn- 
piise  dans  une  confirmation  datant  du  30  janvier  1301  (De  Porigine  et 
des  développements  des  libertés  communales j  etc.,  preuves,  p.  34).  Le 
Qoesnoy  était  déjà  fondé  en  1161  et  avait  ses  lois  particulières  dès  1180 
(voir  Ibidem,  Texte^  1. 11,  p.  510).  Sous  le  rapport  spirituel,  comme  on  le 
remarque  ici ,  son  territcHre  dépendait  primitivement  des  paroisses  de 
ViUeieanx  et  de  MuUi.  Cette  dernière  localité  parait  avoir  dispara ,  ainsi 
qne  Nofluz,  antre  village  situé  de  ce  c6té. 
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XIX. 


Carta  Sahsonis  Rem ensis  archiepiscopi  super  décima  de  Rikbnga 
m  FAVOREM  MONASTERii  MiRCiANEifSis.  —  Varcluvéqut  de 
Reims ,  Samson ,  confirme  à  l'abbaye  de  Marehiennes  la 
possession  d'une  partie  de  sa  dime  de  Reninghe,  qui  avait 
été  usurpée  par  Gérard  de  Reninghe. 

If 00  eDYiroo. 

Ego  Samson,  divina  miseratione  Remorum  archiepiscopas, 
uoiversis  Sancte  Matris  Ecclesie  filiis  tam  preseatibus  quam 
futuris  in  perpetuum.  Ut  officii  nostri  nomen  impleamus, 
oportet  nos  filiis  nostris  intendere  et  ex  officîo  pastorali  ne 
quam  inquietudinem  sive  delrimentum  Ecciesia  patiatur  quan- 
tum possumus  cavere ,  idcirco  memorie  posterorum  transmit- 
tere  curavimus  Gerardum  de  Rinenga  decimam  ejusdem  ville , 
que  propria  est  ecclesie  Marcianensis ,  aliquando  inrasisse  et 
damnum  quinque  marcarum  usurpatione  sua  ecclesie  intu- 
lisse,  sed  cum  curie  nostre  judicio,  quia  post  appellationera 
quam  ad  nos  fecerat,  légitime  expectatus,  non  venit,  ezcom- 
municatus  est.  Tandem  reatum  suum  agnoscens ,  ut  absolvî 
mereretur,  satisfecit,  et  marcas  quatuor  propter  damnum 
quod  intulerat  restituit.  Ne  vero  iterum,  quod  absit,  pre- 
dictara  decimam  présumât  invadere ,  presenti  pagine  rei  or- 
dinem  mandare  jussimus,  quam  etsigilli  nostri  impressione, 
idoneorumque  testium  subnotationc  roborari  decrevimus.  Adji- 
cientes  ut  si  se  ab  bac  temeritate  non  cobiberet ,  analhemate 

denuo  feriatur ,. 

Bartbolomeus  et  Roso  archidiaconi ,  Drogo  prepositus,  Léo 
decanus,  Gregorius  cantor,  Henricus  et  Petrus  sacerdotes, 
Herluinus  et  Letoldus  diaconi,  Rogerus  et  Erlandus  subdia- 
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coni.  Roberlus  cancellarius  recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

CoUeetion  Moreau  déji  citée,  t.  LXX, 
n*  140,  d*après  le  carlulaire  de  Mar- 
chienDes ,  oii  Queinsert  a  copié  cette 
charte. 

XX. 

Uduc  Gode  froid  confirme  les  donations  que  Amoul  de  Bigard, 
au  moment  départir  pour  Jérusalem,  avait  faites  ait  monas- 
tère de  Grand-Bigard, 

1168. 

Iq  nomineSancte  et  Itidividue  Trinitatis  ego  Godefridns,  Deî 
gratta dux  et  iiiarchio  Lotharingie,  ad  hoc  gladium,  secunddni 
Apostolum,  non  sine  causa  me  portare  cognosco,  ut  scilicet  in 
terra  poteslatis  mee  paci  Deo  famulantium  provideam ,  bona 
eoram  castodiam,  malefaetores  puniam,  quatinus ,  in  presenti 
camalia  et  temporalia  seminando,  spiritualia  et  eterna  in  futuro 
recipiam.  Unde  eciam  notum  fieri  volo  tam  presentibus  quam 
faturis  qualiter  Arnulfus  de  Bygarden,  Jherosolimam  profec- 
turus  (1),  silvam  quandam  ecclesie  Bigardensi,  que  claustro 
adjacet,  accepta  pecunia,  partim  in  elemosina  dederit;  decimam 
tocios  terre  sue,  sicut  pater  ipsius  tradiderat,  conGrmaverit; 
tria  postea  terre  bonarîa  et  quinquc  jugera,  diversis  locis  et 
ad  diverses  usus,  sicut  alias  scripta  et  notata  sunt,  addiderit;  de 
offerenda  que  sui  juris  erant,  ad  cellarum  et  ad  commune  usum 
posaerit,  tam  exactionem  garbarum  quam  omni  violenta  exac- 
tiooe,  et  omni  querela  et  omnibus  que  eccicsia  possidebat,  pa- 
renlam  suorum  seu  quorumlibet  hominum  largitione  coUata 
fuerant,  renunciavit,  tam  a  filiis  quam  ab  omnibus  successori- 


(1)  Amoul  de  Digard  est  encore  un  des  noms  à  ajouter  à  la  liste  des 
Belges  qui  se  rendirt- nt  en  Palestine. 
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bus  suis,  proprio  et  tocius  curie  oiee  judicio  festudiodo,  et  sub 
anathematein  perpetuum  alienavit.  Hoctamquain  liber  ecclesie 
advocatus  et  terre  doinînus,de  manu  Âroulfi,  coram  homînibus 
meis,  io  manu  suscepi,  ancillis  Dei  libère  et  quiète  possidenda 
tradidi.  Omnibus  denique  que  prafata  ecclesiainomnem  terram 
potestatis  mee  possidet^pacem  precipio,  et  injuriam  a  quoquam 
hominum  fieri  sub  gladii  ferientis  animadversione  prohibée. 
Que  ut  rata  et  inconvulsa  permaneant,  scripto  mandari,  sigilli 
nostri  impressione  et  testium  astipulatione  placuit  roborari. 
Testes  :  Leonius  Pollar  de  Wambien  (1  ),  Ranierus  Ruskeboscb, 
Gozuinus  Pois  de  Saventen,  Walterus  de  Bavinkhem,  Alardus 
Rex,  Iwanus  de  Wolveshem.  Decimam  horum  trium  bonariorum 
ad  decimam  que  procedit  de  reliquo  bono  domini  Ârnulfi  pa- 
tris  sui  addetor  ad  usus  pauperum  et  peregrinorum  (S). 

Actum  est  hoc  aano  Dominice  incarnationis  millésime  cen- 
tesifflo  sexagesimo  octavo,  indictione  prima ,  régnante  Frede- 
rico  Romanorum  imperatore,  et  principante  Godefrido ,  duce 
Lodiaringie. 

Cartulairede  l'abbaye  de  Grand-Bigard,  M2  r. 


(1)  Il  y  a  peut-être  une  lacune  entre  Pollar,  nom  d'une  localité  oii 
Léon  de  Bruielles  ou  d*Aa,  dont  il  a  été  question  dans  une  note  plus 
haut,  était  seigneur,  et  Wambien,  Wemmel,  yiUage  des  eoTlrons  de 
Bruxelles,  qui  constituait  alors  un  domaine  de  la  famille  de  Grainhem. 

(2)  Cette  phrase  prouve  que  le  monastère  de  Grand-Bigard  s'ouTrait 
aux  pauvres  et  aux  pèlerins.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  quMl  fut  fondé 
pour  faciliter  aux  voyageurs  Taccès  du  grand  monastère  d*Affiighem,  sur 
la  route  duquel  Grand-Bigard  se  trouvait  lorsqu'on  venait  de  Louvain  et 
de  Bruxelles  ? 
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XXI. 


Godefroùl,  duc  et  marquis  de  Lotharingie^  confirme  à  l'abbaye 
d'Afflighem  la  possession  de  ses  biens,  dont  il  donne  une 
longue  énumération. 


1189. 


lonomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Quoniam  abun- 
dante  iniquitate,  karitas  multorum  extinguitur,  yidemus  Sanc- 
tam  Dei  Ecclesiam  graves  a  persecutoribus  perturba tio  nés 
pati,  et  quîetem  servornm  Dei  maloram  multociens  improbi- 
tate  turbari.  Unde  ego  Godefridus,  Dei  gratia  dux  et  marchio 
IiOtharfugic,firma  deliberatiooe  consilîi  mei,  proposui  ut  sieut 
parentes  mei  Haffligeniensem  ecclesiam  possessionibus  dita- 
îeruDt,  honore  debiti  exultarunt,  sic  ego,  successor  ipsorum 
et  hères,  custodiendis  bonis  fratrum  me  debitorem  profiteor, 
augeodîs  vero  oportunitatem  ab  omnipotente  Deo  precor. 
Proinde  tam  presentinm  quam  futurorum  volo  notitiecom- 
mendari  fratres  prefati  monasterii  apud  Ossengem,  Lacum , 
Hembeke,Beverne  (1)  quedam  usuisuo  comparasse,  me  omnia, 
que  diversis  locis  et  temporibus  acquisierunt,  tanquam  libe- 
rom  et  solum  ecciesie  advoc^tum  confirmasse  ;  viginti  terre 
bonaria,  que  Walterus  de  A.  pro  anima  patris  sui  et  omnium 
parentum  suorum  prefato  monasterio  contulit  ;  exactionem  gar- 
banim,  quas  Arnulfus  Bigardiensis  diu  se  a  fratribus  injuriose 
cxtorsisse  cognovit»  poenituit,  cum  uxore  et  filiis  renuniciavit, 
ecdesie  confirmavi,  et  super  bona  fratrum  talem  exactionem 
in  oroni  terra  potestatis  meesub  districtu  et  severa  intermina- 


(I)  Osseghem  près  de  Laeken,  Laeken  même,  Heembeek,  Bever  à 
Strombeek. 


(  3S6  ) 

tione  prohibui.  Mansum  apud  Levedale,  ab  Antonio  ▼enditiim, 
alîum  apud  Trudelengem  ab  ecclesia  lettense  comparatam, 
Mangînipunt(l),  Prilegem(î)et  qnîcquid  meo,  patrîs  Telavi  mei 
temporibusy  in  elemosinam  ccclesie  accrevit,  fratribos  coo- 
firmandodelegftvi.acne  quid  pravoram  homînum  malicia  contra 
servos  Dei  fieret,  solliciter  providere  curavi.  Desertum  inter 
claustrum  et  Asscam,...  silvas,  prata,  campoa,  paacua,  aquas 
communes  fore  statui  (3).  Atqueomnem  immunitatem,  omnem 
usum,  omnes  terras  antecessoribus  meis  prefato  monasterio 
concessas,  ego  libens  concessi,  concessa  fideliter  observare 
proposui.  Omnem  etiam  terram,  quam  Henricus  de  Stnimbeka 
et  fratres  ejus  fratribus  vendiderunt,  eoclesie  conBrmo,  pacem 
de  omnibus  inconvulsam  teneri  precipio.  Hec  ut  rata  et  incon- 
vulsa  permaneant,  litterarum  annotatione ,  sigilli  nostri  im- 
prcssione  et  testium  astipula  tione  placuit  roborari.  Testes  : 
Walterus  de  A,  Balduinusde  Windeca,  Henricus  de  Asca  et 
frater  ejus  Leonius,  Heribrandus  de  Herbeoca  et  frater  ejns 
Henricus,  Giselbertus  Magnus  et  Traler  ejus  Lambertus,  Franco 
rastellanus  de  Brusella,  Arnulfus  de  Bigardis,  Alstanns  Gir, 
Godefridus  de  Beckensele  et  frater  ejus  Henricus,  Ysaac  de 
Ocekerca,  Franco  Bolo ,  Godenoi  de  Bruselia  et  muiti  alii. 

Acta  sunt  hec  anno  Incarnationis  Dominioe  millesimo  cen- 
tesimo  sexagesimo  nono,  indictione  secunda. 

Cartulaire  de  rabbayeiTAfflighem,  t.  III,  p.  355. 


(1)  MangmpofU  ou  Mauêinpont,  actuellemeot  Mool-SaîDt-Poot,  à 
Braine-l'AUeii,  ota  les  relîgîeax  d*Affligbein  ooi  eu  des  biens. 

(2)  Vrylegliem,  à  MolheiD. 

(3)  Ces  terrains  ragnes  entre  Affligbem  ei  Àssche  farent  eoneédés  à 
TablM^e,  à  oondilion  de  ne  poaToir  être  clôtarés,  par  le  doc  Henri  If,  eo 
juin  1^7. 
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XXII. 

Lu  abbés  d*Eenham  et  de  Ninove,  ayant  été  chargés,  de  con- 
cert avec  Giselbert  d'Alosf,  de  terminer  un  débat  qui 
s'était  élevé  entre  l'abbaye  d'Afflighem  et  Iwain  de  Ueuw, 
à  propos  de  la  construction  d'un  moulin,  déclarent  qu'il 
a  été  saiisfait  aux  réclamations  d' Iwain, 

1170. 

G.  Dei  gratia  Eihamensis  elG.Niniviensis  abbates  tam  futuris 
quam  presentibus.  loter  ecclesiani  Hafflîgemensem  et  Iwainum 
deLewa  {A)  querela  diu  ventilata  est,  Iwaîno  dicente  abbatem 
Haffligemensem  molendinum  in  dampnum  suum  élevasse,  ab- 
i»ateTerorespondente  venta tîs  et  justitie  terminos  in  hoc  se  nolle 
prelcrire.  Quid  plura?  Uterque  ad  discretionem  verilatis  con- 
wnsit.  Hujus  vepiUtisinvestigatoreset  judices,  pari  utriusque 
electione,  nos  simul  cum  Giselberto  de  Alost  constituti  sumus, 
SIC  ot  nostra  discretione  et  judicio  omnis  omnino  eorum  con- 
irovepsia  terminaretur.  Sic  ergo  présentes  vidimus  et  veridica 
circummanentium   relatione  et  precipue    molendinariopum, 
qui  paratî  fuerunt  etiam  sacramento  rem  confirmare,  didici- 
mus  juxta  tenorem  negoUi  nobis  commissi,  Iwaino  satisfactum 
^sse  cognovinus. 

Actum  anno  Domini  M^  centesinio  septuagesiroo. 

Cartulaire  de  l'abbaye  dPAfpighem  déjà  cîlé,  1. 1.  p.  703. 


(«)  Leu)a,  C'est  DenUerleuw  ou  Leeaw-sur-la-Dendre,  près  d'AlosL  Ce 
moulin  qui  provoquait  tant  de  débats  est  le  Bellemolen,  près  duquel  les 
religieux  d'Afflighem  avaient  de  grands  éungs,  éeSluys  vyvers,  aujour- 
d'hui convertis  en  prairies,  et  une  maison  de  campagne,  le  Petit  chàUau 
de  Belte,  qui  fut  bàUeen  «750-1752.  Voir  V Histoire  des  environs  de 
Bruxelles,  U  I,  p.  512. 
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xxm. 

Hic  CONFBBTUR  PBRSOlfATUS  ECCLBSIE  DE  PeRWBIS  BGCLBSIE  HbLBN* 
CINBNSI  AB   ILLUSTRI   PRINCIPE   GODBFBIDO  DUCE  LOTHARIlfGIB  ET 

ALiis  suBSCBiPTis  QUI  PARTES  HABEBAifT.  —  L'obbayt  d'ffeyUs- 
sem  reçoit  le  pèrsonnai  de  Perwez  en  don  de  Godefroid^ 
duc  de  Lotharingie,  et  d'autres  seigneurs  qui  y  avaient  des 
droits. 

1171. 

In  Qomine  Sancle  et  Individue  Trinitalis.  Quia  magis  pro- 
babile  sit  et  ydooeum  memorle  quicquid  sub  oculis  represen- 
(aot  et  attestantùr  littere,  ego  Godefridus,  gratia  Dei  dux 
Lotharingie  et  cornes  Brabaotie,  notum  facio  omnibus  Chrisli 
fidelibus  tam  futuris  quam  presentibus  quod  fundus  ecclesie 
qui  est  in  Perweiz,  cum  omni  appendenti  beneficio,  jure  feo- 
dali  a  nobis  possidetur.  Hoc  prefato  fundo  cuni  omnibus  illic 
appendentibus  inbenificiatus  fuit  a  nobis  cornes  de  Duras,  a 
quo  Engebrandus  de  Orbais  tolo  hoc  beneGcio  viro  Icgali  in- 
feodatus  est,  qui  similiter  Godefridum  de  Sombreffia  dimidia 
parte  hujus  beneficii  infeodalum  posscssionem  legitimam  esse 
voluit.  Placuit  autem  omnibus,  inspirante  Oeo,  a  quo  bona 
cuncta  procedunt,  ut  quis  isto  beneGcio  infeodatus  in  curia 
domini  sui,  coram  hominibus  suis,  feodum  persooatus  eccle- 
sie de  Perweiz  voluntarie  et  intuitu  salubri  resignaret,  scî- 
licet  Godefridus  et  Jacobus  filius  ejus  in  curia  domini  Enge- 
brandi,  Engebrandus  in  curia  comitis  de  Duraz,  cornes  itidem 
in  curia  mea,  pro  salute  animarum  suarum  et  antecessorum 
suorum,  ad  opus  claustri  et  ecclesie  que  est  in  Helencinea,  in 
honore  béate  Marie  Virginis  perpétue.  Ego  autem,  verus  et 
primus  possessor  hujus  beneficii,  asseusu  et  peticionc  eorumi 
donum  personatus  ecclesie  de  Perweiz  Helencinensi  ecclesie 
dono  sempiterno  dedi,  et  prout  legalius  potui,  litteris  et  sigilli 
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nosiri  impressione  signavi.  Hujus  traditionis  testes  fueruDt 
Johaones  Gemblaoensis  abbas,  Philippua  abbas  de  Parefao, 
Steppo  abbas  de  Everbode;  de  nobilibus  nostris  Gerardas  filius 
Gerardi  de  Ninive,  GuilleliiNis,  Heoricus  et  Gerardus  fratres  de 
Birbais,  Ânselmus  de  Bergiois,  Alexander  de  Helencines, 
Renenis  elericas  de  Kisenkin,  Riczo  dericus  de  Thenis; 
de  familia  ducis  Arnoldus  dapifer,  Gothuinus  de  Havrel,  Arnol- 
dus  de  Fleppe,  Goillelmus  de  Bergines,  Walterus  de  Theiiis, 
Wawinus  el  Theodericus  fratres  de  Leus  et  alii  multi. 
Actum  anno  Domini  millesimo  G""  LXX*!"». 

Cartulaire  de  Pabbayê  (THeylUsem,  f«  21 . 


XXIV. 

Le  pape  Alexandre  III  confirme  d  l'église  Saints-Michel  et 
Gudule,  de  Bruxelles,  ses  privilèges  et  ses  possessions, 
en  donnant  l'énumération  de  ces  dernières. 

9  avril  1174. 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Dei  dilectis  filiis 
Godescaleo  decano  et  canooicis  ecclesie  Sancti  Michaelîs  Saoc- 
teque  Gudîle  Bruxellensis  tam  presentibus  quam  futuris  cano- 
nice  instituendis  in  perpetuum.  Effectum  justa  postulantibus 
indulgere  et  vigor  equîtatis  et  ordo  exigit  rationis,  presertim 
qaando  peteDtium  voluotatem  et  pietas  adjuvat  et  veritas  non 
relinquit.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii^  vestris  justis 
postulationibus  benignius  annuentes,  prelibatam  ecclesiam 
cum  omnibus  pertinentiis  suis  sub  sancti  Pétri  et  nostra  pro- 
teclione  suscipimus  et  presentis  scripti  privilegio  communi- 
mus,  statuentes  ut  quascumque  possessiones,  quecumque 
bona  eadem  ecciesia  in  presentiarum  juste  et  canonice  possi- 
det,  aut  in  futurum ,  eoncessione  pontificum,  largitione  re- 
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giim  vel  principum,  oblatione  fidelium  seu  aliis  justis  modis 
poterit  adipisci,  firma  vobis,  vestrisque  successoribus  et 
îllibata  permaneat.  In  quibos  bec  propriis  duximus  exprimenda 
vocabulis  :  locum  ipsum  in  quo«ecc1esia  sita  est,  cam  cimi- 
terio  et  adjacenciis  suis  ;  capellam  (1  )  S.  Jacobî  in  Caldcnberga 
cum  omnibus  pertinenciis  suis,  capellam  S.  Nicolaiin  foroinfe- 
riore  (2),  cum  omni  jure  et  pertinenciis;  capellam  S.  Gaugerici 
supra  Sennam  fluvium,  cum  omni  jure  et  pertinenciis  (3); 
tria  etiam  bospitalia  (4)  infra  ambitum  oppidi  vestri  cum  omni- 
bus pertinenciis,  quibus  ad  receptionem  pauperum  et  peregri- 
norum  providere  tenemini;  ecclesiam  S.  Joannis  de  Molenbeke 
cum  decimis ,  terris  et  omnibus  que  infra  parochiam  habere 
noscemini;  ecclesiam  de  Mcibroc  (5),  a  Petroquondam  ipsius 
persona  ecclesie  per  manuni  Cameracensis  episcopi  perpetuo 
vobis  concessum,  cum  omnibus  pertinentiis  suis;  minutam 
etiam  decimam  quam  infra  terminos  parochie  vestre  habetis, 
cum  pratis,  ortis,  mansis,  terris  cultis  etincullis,  et  cum 
omnibus  ecclesiis.  et  decimis ,  quas  in  Cameracensi  episcopatu 
possidetis.  Preterea  libertates  et  antiquas  et  rationabiles  con- 
suetudines  ipsius  ecclesie  auctoritate  vobis  apostolica  confir- 
mamus.  Statuimus  etiam  ut  infra  terminos  parochie  vestre  nul- 
Inm  sepelietur  vel  baptizeturnisi  apudmajorem ecclesiam,  prê- 
ter leprosos  quibus  extra  oppidum,  secundum  tenorem  autentici 


(I)  Le  texte  imprimé  porte  partoal  capellaniam  aiti  lieu  de  capellam, 
(3)  Forum  inferius^  en  flamand  Nedermerckt;  c*est  le  nom  que  Ton 
donnait  d'ordinaire  à  la  grand'place  de  Braxelles. 

(3)  La  phrase  capellam  S.  Gaugerici,..  est  omise  dans  le  texte  imprimé. 

(4)  Ces  trois  hospices  oh  on  recevait  les  pauvres  et  les  étrangers 
étaient  sans  doute  celui  des  Doaze-Apôires  ou  de  Sainte-Gertmde,  dont 
Miraeusa  publié  l'acte  de  fondation;  Saint-Nioolas,  près  de  Téglise  de  ce 
nom,  supprimé  au  XV«  siècle,  et  Saint- Jacques,  qui  a  existé  Jusqu^à  la  fin 
du  XVIII*  siècle  àcôté  de  Péglise  Notre-Dame  de  Bon-Secoors. 

(5)  Melsbrouek  dans  les  Opéra  diplomaUea. 
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scripti  (f  )  exinde  factam,  cimeterium  ciim  oratorio  a  vobîs  in* 
dultum  est,  quemadmodum  ab  aoUquo  statutum  est  et  bac- 
tenus  observatum.  Sanximus  quoque  ut  populus  totius  pa- 
rochie  vestre  majoribus  anni  solempnitatibus  ad  majorem 
ecclesiam  ad  audienda  et  percipienda  divina  coiiveniat,  sicut  a 
prima  fundatîone  ecclesie  statutum  est  et  observatum.  Cum 
autem  commune  interdictum  terre  fuerit,  liceat  vobis  clausis 
janois,  noo  pulsatis  tintinnabulis ,  exclusis  excommunicalîs  et 
ioterdiclis ,  suppresse  divina  celcbrare.  Decrevimus  ergo  ut 
DuUi  omoino  homtoum  liceat  eandem  ccclesiamtemereperlur- 
bare  (2)  vel  ejus  possessiones  auferre  vel  ablatas  retinere,  nii- 
nuere  vel  quibusiibet  vexationibus  fatigare,  que  (3)  omnia 
illibata  et  intégra  eonserventur,  eorum  pro  quorum  guberna- 
tîone  ac  (4)  susteutatione  conccssa  sunt  usibus  omnibus  profu- 
tora ,  salva  sedis  apostolice  auctoritate  et  dioecesani  episcopi 
canonica  juslitia.  Si  quis  ergo  in  futurum  ccclesîastica  secu- 
larisve  persona  banc  nostre  constitutionis  paginam  sciens , 
comra  eam  temere  venire  teroptaverit,  secundo  tertiove  corn- 
mooita,  nisi  reatum  suum  congrua  satîsfaciione  correxerit, 
potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reumse  divino  judi- 
cjo  de  perpétra  ta  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  cor- 
pore  ac  sanguine  Dei  ac  domini  redemptoris  nostri  Jesu  Cbristi 
aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subja- 
ceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servantibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jesu  Cbristi  quatenus  et  bic  fructum  bone  actioni 
percipiant  et  apud  distrîctum  judicem  premia  eterne  pacis  in- 
ventant. Amen. 

Datum  Ânagnie,  per  manum  Gratiani,  Sancte  Romane 
£cclesie  subdiaconi  et  notarii,  V''  idus  aprilis,  indictione  VII, 

(1)  Ces  deux  mois  manquent  dans  le  texte  imprimé. 
(3)  rtirtore  dans  les  Opéra  dip/. 

(3)  Sed  dans  les  Opéra  dipl 

(4)  Et  ôtois  les  Opéra  dipl. 

Tome  vii"*%  4"*  série.  24 
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locarnatioDis  Dominice  anno  M""  C""  LXXI11I%  pontificatus  vero 
domini  Alexandrî  pape! Il  anno  XV  (1). 

Cartulaire  de  Céglise  SainU-Michil  et 
Guduhj  aux  Archives  de  celte  église, 
^  f  3.— Voir  Miraeos  et  Foppens,  Opéra 
dipkmatiea,  t.  II,  p.  1 179. 


XXV. 

L'abbé  de  Grimberghe  Egbert  et  Nicolas,  abbé  de  Saint- 
Feuillen,  transmettent  d  Varehevéque  de  Reims,  légat  du 
Saint-Siège ,  le  résultat  de  renquête  ouverte  par  eux  au 
sujet  d'un  don  fait  d  l'abbaye  d'Heylissem  par  la  comtesse 
Julienne  et  qui  avait  provoqué  un  débat  entre  ce  monastère 
et  les  Frères  de  l'H&pital  de  Jérusalem. 

t175  environ. 

Reverendo  Dei  gratia  Remoruni  archiepiscopo  Romane 
sedis  legato,  E  (2).  Grîmbergensis,  N.  Sancti  Foillani  abbates, 
salutemet  omnimode  subjectionis  reverentia.  Venimus  Helen- 
cinis  pro  inquirenda  veritate  de  quadam  causa  que  versaiur 
inter  ecclesiam  Helencinensem  et  fratres  de  hoapitali.  Ubi 
aotequam  abbas  Grimbergensis  venisset,  convenerant  decanus 
illius  provincie  cum  decem  sacerdotibus  et  decem  milites  de 
familia  comitis  Geldonie,  probare  parati  yeritalem  ecclesie, 
quos  ego  abbas  Saiiett  Foillani,  absente  socio  nieo,  audire 


(1)  Le  texte  imprimé  ne  donne  que  les  deux  premiers  mots  de  cette 
souscription. 

(9)  Egbert  fut  abt)é  de  Grimberghe  pendant  les  années  1175  à  1179; 
l*abl)é  de  Sainl-Feuillen  ou  du  Rœuijt  s*appelait  alors  Nicolas. 
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nolui.  Deniqae  nobis  ambobas  presentibus  venerunt  duo 
sacerdotes  et  très  milites  ingenui  qui ,  nobis  videntibus ,  super 
sanctos  juraverunt  se  interfuisse  et  vidisse  quod  coroitissa 
Juliana,  consentientibus  liberis  suis,  E.,  C.,P.,  G.  et  C  (i),  ele- 
niosinam  illam  de  qua  contentio  esset,  super  al  tare  Béate 
Marie  de  Helencines  légitime  dédit.  Deinde  venimus  ad  comi- 
tein  qui ,  convocatis  hominibus  suis,  conjuravit  eospro  fideli- 
ta(e  quam  ipsi  debebant,  ut  si  alicui  ipsorum  notum  esset 
quod  predicti  quinque  juraverant,  non  celarent.  Illi  vero 
omnes  se  nescirc  dixerunt.  Cornes  bec  audiens  nichilominus 
se  paratum  jurare  optulit  cum  quotquot  ingenuis  viris  judiea- 
retur,  tanquam  illam  elemosinam  se  dédisse  vel  consensisse, 
sed  postquam  snumesse  cepit,  eam  retraxisse.  Quod  autem 
Melencinenses  privilegium  comitis  de  sepedicta  elemosina  se 
habere  dicunt ,  hoc  et  ipse  cornes  non  negat,  sed  quia  per 
ecclesîasticamdistrictionemad  hoc  vendere  (?),  ne  christianitate 
sua  careret,quicquid  postuIabant,tamquam  coactus,  fecit.  Pre- 
terea  privilégia  sufficientia  archiepiscopî,  episcopi,  capîtuli 
Leodiensis  et  ipsius  comitis,  sub  testimonio  legitimorum  viro- 
rum  scripta  nobis  ostenderunt,  que  omnia  testimonium 
f^cclesieHelencinensissuumdeinquisita  veritate  perhibuerunt. 

Charlrier  d4  r abbaye  (PHeyli$9em. 


(1)  Ces  initiales  Indiquent  les  fils  de  la  comlesse  Julienne,  fille  du  comte 
OUion  de  Duras.  Ils  s'appelaient  Egide  ou  Gilles,  Gonon  et  Pierre.  Quant 
i  G.  (Godefroid  ?),  et  G.,  leur  existence  est  restée  inconnue  à  tous  les 
êcriraiDs. 
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XXVI. 

CONCORDIA  CUM  ECCLESIA  NlVELLENSl,  (CUJUS)  FRATRIBUS  ET  SORO- 

RiBus  SERViciuM  DEBEMUS.  —  Accord  coficlu  entre  Vabhaye  de 
Villers  et  le  chapitre  de  Nivelles  au  sujet  des  services  que 
le  monastère  doit  à  ce  dernier  pour  les  usances  du  bois  de 
Heis. 

me. 

AdaNivellensis  ecclesie  abbatissa  et  totus  ecclesie  et  frairum 
et  sororum  conventus  lam  posteris  quam  presentibus  in  per- 
petuum.  Noverit  presentium  et  fulurorum  posterîtas  inter 
ecdesiam  nostram  et  ecclesiam  Villariensem  emersisse  ques- 
tîones  super  quadam  ambiguitate  verborum  que  contîneotur 
in  scripto  racmorîali  ab  ecclesia  noslra  ecclesie  Villariensi  con- 
cesso  et  tradito  super  quibusdam  usuariis  in  silva  de  Heys(l), 
que  more  mansionariorum  ecclesie  Villariensi  ab  ecclesia  nos- 
lra fuisse  tradita  predictuin  meraoriale  suprascrîptum  reci- 
tabat.  Unde  quia  mansionariis  Baisiensibus  usuariis  silve  de 
Heys  tantum  infra  allodium  de  Baisieu  uti  conceditur,  sic  ec- 
clesie Villariensi  fuisse  traditum  ecclesia  nostra  arbitrabatur 
et  inde  promota  est  questio.  Sed  utraque  ecclesia  laborum  et 
cxpensarum  dispendia,  bono  pacis  rcformande  studens,  redi- 
mere  amicabiliter  convenit,  et  ecclesia  nostra  ecclesie  Villa- 
riensi concessit  et  tradidit  ut  co  jure,  ea  consuetudine ,  qua 
mansionarii  Baisienses  infra  allodium  de  Baisieu  usuariis  siWe 
de  Heys  utuntur,  ecclesia  Villariensis  in  allodio  de  Baisieu  et 


(1)  Le  bois  de  Heis.  J'ai  publié  (pp.  163  et  166)  le  diplôme  par  lequel 
les  ducs  Henri  II  et  Jean  III  abandonnèrent  aux  religieux  de  Villers  la 
majeure  partie  du  produit  de  cette  forêt. 
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in  allodio  de  Viliari  (1)  libère  et  absolute  perpetuo  utatur. 

Goncessii  etiam  ecdesia  nostra  et  tradidit  ecclesie  Villa- 
riensi  ia  monte  juxta  Porcifontem  a  supercilio  ejusdem  mon- 
tis  usque  ad  rivum  Fontis  porci  et  usque  Cavillatum  pontem, 
quaotilatem  octo  bonuariorum  terre  pro  duodecim  deoariis 
annuatim  persolvendis,  sex  in  festo  beati  Johannis  et  sex  in 
festo  beati  Andrée,  juxta  hune  tenorem  :  census  adauclo  bo- 
nuariorum numéro  augeatur  et  numcrus  census.  Tradidimus 
preterea  ecclesie  Villariensi  in  Tiberti  sarto  bonuarium  unum 
pro  tribus  obolis  annuatim  persolvendis  et  terram  Stephani 
Daryth  pro  octo  donariis  et  de  terra  Marsilii  quartam  partem 
bonarii  pro  denario  uno  et  de  terra  Dei  amici  très  partes  unius 
bonarii  pro  tribus  denariis  annuatim  persolvendis. 

Ut  autem  pacis  concordia  stabilis  et  fîrma  perpetuo  perse- 
^eret,  scicndum  quod  Villariensis  ecclesia  communionem  om- 
nium beneâciorum  et  orationum  suorum  ecclesie  Nivellensi 
pro  singulis  et  omnibus  in  vita  et  morte  concessit  et  cum  fra- 
trum  vel  sororum  nostrarum  obituseis  nunciatus  fuerit,  quan- 
tum pro  fratribus  suis  faciunt,  facient  et  pro  nostris,  et  ec- 
clesia Nivellensis  pro  fratribus  eorum  similiter. 

Ne  autem  bec  omnia  temporum  vel  personarum  mutatione 
immutari  valeant,  ecclesia  nostra  presenti  scripto  significavit 
et  presenti  sigillo  munivit  et  legitimorum  testium  subscrip- 
tione  roboravit.  S.  Nicholai  prepositi ,  signum  Gerardi  decani, 
sîgnum  Amalrici  archidiaconi ,  S.  Ywani  sacerdotis,  signum 
Arnulfi  dyaconi,  S.  Johannis  dyaconi,  S.  Danielis  subdyaconi, 
S.  Henrici  subdyaconi,  signum  Juliani  subdyaconi,  signum 
Walteri  subdyaconi,  signum  Salomonis  subdyaconi,  signum 
Walteri  acoliti,  signum  Mateldis  preposite,  S.  Alhedis  decane, 
S.  Margarete,  signum  Berte,  S.  luvedthe,  signum  Clementie. 


(1)  Yillers-la  •Ville,  oh  se  trouve  une  pariîe  des  restes  de  Tabbaye  du 
même  nom,  dont  le  surplus  dépend  de  la  commune  de  Thitly. 
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Actum  est  hoc  anno  Verbi  incarnati  M'^centesimoLXX^seito, 
regilante  Frederieo  Romanorum  iiaperatorey  Radulpbo  Léo- 
diensi  episcopo,  Godefrido  Lovaniensiiim  duce. 

Cartulaire  (in-ÀP)  de  Pabhaye  de  Villerê,  aux 
Archires  du  royaame,  t»  4. 

Celte  concessioD  du  chapitre  de  Nitelles  rencontra  plus  d*un  contra- 
dicteur. Le  maire  de  Baisy,  Francon,  8*y  opposa,  mais,  après  un  long  diffé- 
rend, renonça,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  fils,  à  ses  prétentions.  (Test  ce  que 
nous  apprend  une  charte  datée  du  31  mars  !  17S  {Actum  anno  ab  inoar^ 
natîoM  Domini  miUesimo  centesimo  LXXVHI,  II  kal  aprilU),  et  oti 
l'on  retrouve  presque  tous  les  mêmes  témoins,  et ,  de  plus  :  Signum  Ju* 
Kani  magistri  scolarum,  Preterea  testes  :  Hermannus  sacerdos,  BigcM- 
dus  miles  de  Roavia,  Hugo  de  Haal,  Eppo  de  Balleir^  scalnni  Gerardus, 
GozuintM,  Gonelinus,  Servatius,  Waiterus,  Simon  frater  ejus,  Henricus 
de  Valfe  S.  Andrée.  Adhibiti  sunt  preterea  testes  scabini  de  Baisieu  : 
Johannes,  Gerardus,  Galtherus  et  Gerardus  {Cartulaire  cité,  loc.  cit.). 


XXVII. 

De  AUREO  DBIf  ARIO  QUO  ECCLESIA  IIeLENCINENSIS  TBNBTUR  BCCLESie 

Florinensi.  —  Accord  conclu  entre  les  abbayes  de  Florennes 
et  d'Heylissem  et  par  lequel  cette  dernière  s'engage  d  payer 
un  aureus  d'or  ou  42  deniers  de  Liège,  tous  les  ans,  d  la 
première. 

IISI 

Quam  dîes  nostri  ut  uinbra  pretereunt  et  nos  tanquam 
fenum  arescendo  cotidie  deficimus ,  prudenter  a  sequenlibus 
eautum  est  ut,  propter  repeotinos  humane  fragilitatîs  defec- 
lus,  humana  négocia  fidcH  lîtterarum  custodie  committantur , 
ne  si  sub  oblivionem  sepulta  fuerunt,discidiuni  înde  in  posteris 
transfundatur.  Noverit  ergo  tam  presens  etas  quam  futura 
posteritas  quod  controversia  de  quadam  terra  in  Gappenval 
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et  Pellines  (1) ,  inter  Florinensem  et  Helencinensem  eeclesias 
din  habita,  sic  tandem  pacifiée  sopita  et  plenarie  termioata 
est,  qaod  Heleneinensis  ecclesia  terrain  illam  de  qua  lis  erat 
sab  oonniventia  Florinensis  eeclesie  qoiete  et  sine  omni  ca- 
lumpnia  possidebet.  Ita  tamen  quod  singulis  annis  in  festo 
beati  Remigii  XII  denarîos  Leodiensis  monete  vel  unum  au- 
reum,  de  respecta  Helencinensis  ecclesia  Florinensi  solvere 
debebit.  Adjectum  est  etiam  huic  coropositioni  quod  propter 
majorem  plenarie  pacis  firmitudinem ,  utraque  pars  istarum 
eeelesiarum  orationum  suarum  communicent  suffragia,  ut 
hujas  interveniente  firmitatis  vincule,  nuUa  inter  eos  in  per- 
petuum  possint  interserere  discidia.  Qaia  vero  habundans 
cautela  non  nocet  ad  confirmandam  hajus  rei  veritatein, 
prefate  eeclesie  abbatum  suorum  sigillis  banc  cartulam  insi- 
goire  curaverunt. 
Actum  est  hoc  anno  Domini  ^  (pour  M*^)  C®  LXXXIK 

Cartulaire  de  V abbaye  (fffeylissem,  ^  55. 

XXVill. 

Henri ^  duc  de  Lotharingie  y  confirme  à  l'abbaye  de  Villers 
ses  biens ,  dont  il  donne  Fénumiration. 

14  avril  1184. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Henricus  dux 
Lotaringie  presentibus  et  futuris  notum  facio  quod  posscs- 
siones  Villariensis  eeclesie  (2)  et  quecumque  bona  eadem 
ecclesia  in  potestate  mea  Tel  in  presenti  possidet  vel  post* 


(1)  PelUnes  est  Pellaioes,  commune  da  canton  de  Landen ,  proyince  de 
Liège.  Cappenval  est  l*ancien  nom  de  la  grande  ferme  de  Chapeauveau , 
dépendance  d'Op-Heylissem,  dans  le  canton  de  Tirlemont. 

(3)  Dans  MmAïus  :  Villarienses. 
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modum,  preslante  Domino,  poierit  adipisci,  sub  mea  protec- 
tîone  suscipio,  servata  ordinis,  quem  fratres  ejusdem  loci 
professî  8unt,  Hbertate.  Présent!  itaque  privilegio  statuo  ut 
in  tota  terra  mea  memorati  fratres  et  eorum  animalia,  seu 
quelibet  ad  usus  eorum  pertinentia,  nullam  in  pascuis  aut 
vils  ceterisque  ejusmodi  beneficiis  paciantur  molestiam,  nullo 
graventur  jugo  scrvitutis,  nuUa  seculart  ezactione  perUir- 
bentur,  sed  in  ea  Hbertate ,  quam  Clarc  Vallensis  ordo  habere 
dinoscitur,  quecumque  illis  divino  beneficîo  collata  sunt, 
sibi  suisque  successoribus  illibata  permaneant,  in  quibus  hec 
propriis  duximus  exprimenda  voeabulis  :  allodium  de  Villarî, 
sîcut  illud  possèdent  sepedicti  fratres;  usuaria  în  silvis  et 
pascuis  Baysensis  allodîi,  seu  quicquid  ex  dono  Nivellensis 
ecclesie;  grangias  de  Germenuntrau  (I)  et  Bernersart  et  Bo- 
veria  (2),  cum  omnibus  pertinenciis  illarum,  vel  quicquid 
habeant  in  Gbasart(5),  quod  ad  me  vei  ad  homines  meos  jure 
alîquo  spectare  dinoscitur;  grangiam  de  Stoysy  (4),  cum  om- 
nibus pertinentiis  suis,  que  de  manu  mea  descendere  et 
a  pristinis  exactionibus  noscitur  esse  liberrima  ;  grangias  de 
Emelimont  (5)  et  de  Lompreit  (6),  cum  pertinentiis  earura; 


(1)  MiftAïus  :  Gemiontrau  (ou  Gémioncourl),  C*est  une  fenne  située  à 
Batsy,  oh  les  religieux  qui  vinrent  fonder  Villers  séjoarnërent  en  arrivant 
en  Brabant.  Voyez  Tarlier  et  Wauters.  La  Belgique  ancienne  et  moderne 
(Canton  de  Genappe,  p.  40). 

(2)  Bemisert  et  Boveria,  Mirabos.  La  Boverle  est  le  nom  d*ane  ferme 
voisine  de  Tabbaye  de  Villers,  à  Villers-la- Ville,  et  où  les  religieux  habi- 
tèrent quelque  temps,  après  leur  départ  de  Gémîonirao. 

(3)  Cheêsart,  Miiaius.  C*est  une  immense  ferme,  située  à  Saint-Amand, 
province  de  Hainaut. 

(4)  Stoisi,  ferme  sons  Nivelles. 

(5)  Emolemunt,  Mikabus.  Le  prieuré  de  Mielmont  constituait  Tune  des 
grandes  dépendance  de  Tabbaye  de  Villers.  La  Belgique  ancienne  et 
moderne  {Czuton  dePerwez,  p.  144)  en  donne  une  description  détaillée. 

(0)  Lompret  dans  Miiabvs.  Ferme  appelée  depuis  Sart-Risbart,  sons 
Opprebais. 
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grangiam  de  Scotis  (I)  et  quicquid  in  ipso  possident  allodio; 

allodium  de  Thorenbais  (2),  quod  Sigcrus  et  Godefridus  fra- 

tres  et  eorum  soror  Ermentrudis  (3) ,  sine  ulla  diminutione 

ejosdem  allodii,  in  elemosinam  contulerunt;  allodium  quod 

habent  in  Rohartsart  et  in  RamcHeis  et  in  Adhorp  (4),  allodium 

de  Opprerobais  (5),  sicul  iilud  possèdent  liberrimc,  ex  multo- 

rum  donatione  et  mea  pariter  confirmatione. 

Actum  Geldonie,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo 

centesimo  octogesimo  quarto,  decimo  octavo  kalendas  raaiii 

iodictione  secunda ,  sub  testibus  quorum  conscripta  (6}  sunt 

nomina  :  declericis,  Albertusfrater  meus,  Riczo  (7)  deThenis, 

Arnulphus  notarius  ducis,  Gerardus  de  Nethenes  et  magister 

Danibel;  de  nobilibus,  Egidius  de  Duras  et  Petrus  frater  ejus, 

Willelmus  de  Birbais,  Godefridus  et  Walterus  frater  ejus  et 

Renerus   Russebosch;  de  familia,    Arnulphus   de  Bigardis, 

Arnulphus  de  Walehem,  Alardus  Râpe  (8),  consiliariiducis,  et 

alii  quam  plures. 

Cartulaire  (iD-8«)  de  Vahbaye  de  ViUere,  aux  ArcbiTes 
du  royaume,  f^  85,  déjà  publiée  dans  Miraeus  et 
FoppeDS,  Opéra  diplomatica^  t.  1,  p.  287. 


(1)  ScotU,  c'est  Scbooten,  près  d* Anvers,  oii  Tabbaye  de  Villers  a  eu 
uu  prieuré. 

(2)  MuABos  :  TAorfinbaM.  Cest  Thorembais-Ies-Béguines,  canton  de 
Perwez. 

(3)  MiiÀBuf  :  Ermeirudis, 

(4)  MtBABos  :  in  Rehorsart  et  in  Bamelies  et  in  «fordorp. Cette  dernière 
localité  n'est  autre  que  Orp-le-Grand  ; /}am«/t>«  est  Ramillies,  qui  se 
trooTe,  comme  la  précédente,  dans  le  canton  de  Jodoigne. 

(5)  Opperhais  dans  Mibaeus. 

(6)  Subêcripta  dans  Mibaeos. 

(7)  MiBABDS  :  Richo. 

(8)  Mibaeus  écrit  Alardus  Rox. 
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XXIX. 

DiFFiNiTivA  DE  Heys  ET  CONSENSUS  CAPiTULi.  —  Sentence  défini' 
tive  prononcée  par  Philippe^  archevêque  de  Cologne^  agis- 
sant tant  au  nom  de  Vempereur  Frédéric  que  comme  métro- 
politain, au  sujet  des  débats  qui  s'étaient  élevés  entre  le 
chapitre  de  Nivelles  et  l'abbaye  de  Villere,  à  propos  des 
usances  du  bois  de  Heis. 

llmaiHSS. 

Philippus,  Dei  gratia  Sancte  Coloniensis  ecdesie  humilis 
pastor,  omnibus  justicie  amatoribus  qui  ad  hoc  scripUim  in- 
flexerint  oculos  justiciam  amplecti  et  fine  felici  yitam  consum- 
mare.  Inter  ecclesiam  Nivellensem  et  monasterium  Villariense 
lis  vertebatur  super  scripti  cujusdam  ambiguitate,  domini  im- 
peratoris  auctoritate  freti  et  nostra,  partibus  eciam  suum  ad 
hoc  assensum  inclinantibus ,  litem  juste  sopivimus.  Scripte  a 
nobis  congruam  accipiente  interpretationem ,  monasterium 
predictum  a  placitis  omnibus  generaliter  erit  liberum,  hoc 
excepto  quod  in  capitulo  NIvellensi  fratres  conveniri  poterunt 
in  bis  que  ab  ecclesia  possidet  monasterium.  Privilegium  menas- 
terio  d'atum  fratribus  et  pecoribus  eorum  usum  indulget  in 
silvis,  aquis  et  pascuis,  more  mansionariorum,  ita  scilicet  ut 
fratribus  et  mansionariis  usus  sit  communis,  sed  onus  non 
idem.  Mansionarii  enim  panniri  possunt,  sed  non  monaste- 
rium. Si  quis  ad  monasterium  pertinens  a  forestario  super 
excessu  in  lignis  facto  pulsabitur,  Nivellense  capitulum  abba* 
tem  citabit,  qui  siexcessum  confessus  fuerit,  dampna  data  in 
triplum  resarciet.  Si  vero  negaverit,  ad  plenam  purgatienem 
duorum  conversorum  laicorum  juramenta  sufficient.  Terra 
quam  in  supradicto  privilégie  sub  certo  bonuariorum  numéro 
continetur,iterummensuretur,et  quantum  bonariorum  accre- 
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verit  numéro,  tanlum  et  jaxta  priorem  quantitatem  accrescet 
eensus.  Si  quid  vero  defecerit,  census  similiter  minuelur. 

Actum  Colonie,  anno  ab  incarnaiione  Domioi  M*"  centesimo 
LXXXlllI,  quinto  idas  maiî.  Testes  horum  sont  hii  :  Bruno 
major  prepositus,  A.  major  decanus»  magister  Radulphusi 
Diricus  capellanus ,  magister  Yvo  et  alii  complures. 

Cartulaire  (iii-4")  de  fahbaye  de  Villers  cité  plas  haut,  ^  5. 

XXX. 

Godefraidf  châtelain  de  Bruxelles,  donne  en  pure  aunUh^e  à 
l'abbaye  de  Forêt  un  bien  situé  à  Evere,  d  charge  de  céli' 
brer,  tous  les  ans,  l'anniversaire  de  la  mort  de  son  père. 

1185  eofiron. 

NoTerint  tam  présentes  quam  futuri  quid  ego  Godefridus 
Dei  gratia  eastellanus  Bruxellensis  hovam  Wlvradi  apud 
Everne,  que  XI  et  dimidium  bonarios  continet,  que  XI  et  di* 
midium  medios,  dimidium  siliginis  et  dimidium  ordei,  annua- 
tim  michi  solvebat  (1),  que  jacet  juxta  Tumth  (2),  Forestensi 
ecclesie  libère  et  absolute  possidendam  dedi  in  elemosinam  pro 
anima  mea  et  patris  et  matris  mce  et  antecessorum  meorum 
animabus  et  aunuente  uxore  mea  banc  dationem  super  altare 
Sancte  Marie  obtuli  et  bannum  super  bocfieripostulavi,  ita  sane 
quod  sanctimoniales  singulis  annis  ad  anniversarium  patris  mei 
ex  predictis  XI  et  dimidio  modiis  plenariam  babebunt  caritatem. 


(1)  Le  bien  dont  il  est  ici  question,  la  Bava  Wlwadif  constitaait  à  peu 
près  un  ancien  manse,  car  elle  mesurait  111/2  bonniers  et  le  manse  en 
comprenait  12. 

(2)  Le  lieu  dit  Tumth^  actuellement  Tompt,  la  Tomhe^  se  trouvait  dans 
les  champs,  à  la  limite  de  Scbaerbeelc,  à  1800  mètres  environ  à  TEst 
de  rancienne  église  de  ce  village.  Il  y  a  longtemps  existé  un  tumulos  qui 
portait  le  nom  de  Sceepers  tommeken  ou  Petite  tombé  du  Paire. 
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Que  ut  rata  permaneant,  carte  et  sigilli  mei  auctoritate  et  testium 
ydoneorum  astîpulatione  roborata  sunt.  Testes  :  Soîkinus  de 
SomreDgem,  Godefridus  de  Halle,  Godefridus  Bole,  Henricus 
de  Stalle,  Razo  de  Quakenbeke,  Hermannus  de  Bigardîs,  Gode- 
fridusde  Forest,  Gerardus  de  Ucclos  sacerdotes  et  alu  multi. 

Chartrier  de  r abbaye  de  Forêt. 


XXXI. 

Le  châtelain  de  Bruxelles  Godefroid  confirme  d  Vabbaye  de 
Forêt  la  propriété  de  quelques  biens  et  renouvelle  notam- 
ment la  donation  du  Mansb  db  Wulvradb,  d  Evere, 


1186. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatîs.  Innotescat  tam 
posteris  quam  presentîbus  quod  ego  Godefridus,  Dei  gratîa 
Bruxellcosium  castellanus,  paci  Forestcnsis  ccclesie  prospt- 
cerc  in  perpctuum  volens,  duos  mansos  terre  de  Woluve  cum 
quinque  mansionibus  et  bonarium  prati  et  dimidium  juita 
Werfundre,  theloneariamque  cerevisiam  de  mansione  ia 
qua  manet  lng(elbertus  de  Loxem,  coram  scabinis  Bruxellen- 
sibus  Bemero  Cazh  et  Henrico  filio  Liburgis  et  aliis  multis 
testibus  prefate  ecclesie  recognovi  et  exfestucavi.  Eodem  die 
veniens  Forest  prefatam  elemosinam  etquicquid  ecclesia  ab 
antecessoribus  meis  collatum  possidebat,  prêter  mansum  Wol- 
wradi  de  Everoe  super  altare  corarn  idoneis  testibus  in  eleroo- 
sinam  obtuli  atque  anathematis  interpositione  roborari  feci. 
Quod  ut  ratum  in  perpetuum  maneat  scripto  mandayi  et 
sigilli  mei  iropressione  et  testium  subscriptione  muniri  volui. 
Testes  :  Godescalcus  Haffligeniensis  abbas,  Gerardus  sacerdos  de 
Huclos,Stephanus  sacerdos  de  Forest,  Godefridus  de  Overhem, 
Henricus  de  Stalle,  Godefridus  Bolo,  Balduinus  de  Obbrussela, 
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Bernerus  de  Perke,  Soleman  de  Holar,  Gerardus  de  Beke« 
Giselbertus  et  Albertus  seabiai  de  Forest. 

Aclum  anoo  Incarnationis  Dominice  M^  C*"  LXXX*  Vl%  iodic* 
(Jooe  IllI'  (1), 

Cliartrier  de  Vabbayt  de  Forêt.  Original 
muoi  d*un  sceau  endommagé. 

XXXII. 

Godefroidy  châtelain  de  Bruxelles,  approuve  la  cesiion  d 
l'abbaye  de  Forêt  du  tiers  de  la  dime  de  Sehaerbeek,  qui 
était  tenue  de  lui  en  fief.  Cette  cession  avait  été  faite  moyen- 
nant le  payement  de  50  mares,  par  Godefroid  Bole, 
lorsque  sa  sœur  Clarisse  avait  pris  le  voile  à  Forêt. 

11 86  environ. 

Godefridus  Dei  gratia  caslellanus  Bruxellensis  omnibus  fide- 
iibus  in  perpetuum.  Notura  sit  omnibus  tampresenlibusquam 
faturis  quod  Godefridus  Bole,  filius  Franconis  Bole,  tertium 
manipulum  décime  de  Scarembeke,  qucm  de  me  in  feudum 
tenebat,  pro  prebenda  Claritie,  sororis  sue,  apud  Forest  sanc- 
timonialis  facte,  ecclesie  Forestensi  in  elcmosinam  dédit,  et 
una  cum  fratribus  suis,  Francone,  Arnuifo  et  Gerardo,  me 
présente  ante  altare  Sancte  Marie  exfestucavit,  et  ut  moris  est 
saper  hoc  bannum  fieri  postulavit.  Predictam  autem  decimam 
Porestensis  ecclesia  L  marcis  redemit,  nec  non  et  XXV  marcas, 
quas  predicta  Claritia  pro  prebenda  sua  daturaerat,  super  hanc 
decimam  annumeravit.  Testes  :  Henricus  de  Stalle,  Razo  de 
Quakenbeche,  Balduinus  de  Obrusele,  Oninus  de  Monte,  Go- 
defridus de  Halle,  milites;  Johannes  de  Monte,  Johannes  de 


(1)  Dans  la  charte  originale  ce  chiffre  est  illisible;  nous  Pavons  rétabli 
diaprés  une  copie  récente,  authentiquée  par  le  notaire,  M.  De  Prince. 
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Fonte  Gisel,  scabini  Forestenses,  Heremaimus  Sore.  Utautem 
bec  ioconvulsa  et  rata  permaDeantetscripti  nostri  firmitateet 
solida  sigilli  noatri  auctoritate  et  fidelî  idoneoram  robonita 
8unt  astipulatione  testium. 

Chartrier  de  Cabbayê  de  Forél.  Le  sceau 
mauqae  à  Tacie  original. 


XXXIII. 

CONCESSIO  BCCLBSIB    DE    MONTIGIfl    FACTA    BCCLBSIE  PBE    QUOSOAH 

PRATRBS  DE  MoRiALMBis.  —  Godescalc  de  Morialtné,  après 
la  mort  de  son  frère  Alard,  donne  l'église  de  Mantigny  au 
chapitre  de  Nivelles,  à  condition  que  trois  chanoinesses  s 
Alpatde,  Béatrix,  fille  de  Godescalc,  et  enfin  Jde  de  Jaucke 
en  percevront  les  produits  l'une  après  l'autre  et  leur  vie 
durant. 

1189. 

In  nomine  Sanctc  et  Individue  Trinitatis  omnibus  Christi 
fidelibus  in  perpetuum.  Noverint  tam  moderni  quam  futari 
quod  ego  Godescalcus  de  Morialmeis,  cum  meus  frater  AUar- 
dus  metam  omnis  carnis  attigisset  vel  nullis  ex  se  relictîs 
heredibus,  fraterna  proximitate  rébus  fraternis  in  beredita- 
tem  successif  inde  venit  in  mentem  quod  qui  mundum  et  ea 
que  in  mundo  sunt  aroplexanlur,  fugiencia  secuntur  et  cum 
labentibus  labentur,  et  substancia  fratris  mei  que  post  obi- 
tum  ipsius  supercrat  potius  anime  quam  corporî  poterat  suf- 
fragari,  igitur  ut  micby  et  ei  esset  eterne  salutis  meritorium, 
ecclesiam  deMontigni  (I),  que  in  bonis  meis  fundatadinoscitur, 

(1)  On  ne  saurait  préciser  de  quel  Monligoy  il  s'agit  ici;  on  peut  pour- 
tant affirmer  que  cette  localité  ne  devait  pas  être  irès^éloignée  de  la 
Sambre. 
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eeclesie  Nivelleosi  ad  iotegrum  oontuli,  ea  condicione  quod 
Alpaidis,  una  clausiraliam  Nivellensis  claustri,  diebus  vite  sue 
plenaria  perceptione  fructuum  eeclesie  de  llontigni  gandebit, 
et  post  ipsaiD  filiamea  Beatrix,  nisi  habitum  mutaverit,  et  post 
Beatricem  Ida  de  Jacia,  quamdiu  ei  conversart  in  claustro 
IVivellensi  placebit(i).  Istis  tribus defuDctis  vel  babitumroutan- 
tibus  predicta  ecclesia  in  possessionem  Nivellensis  eeclesie 
eum  omni  integritate  libère  et  absoluta  transibit.  Si  quecunque 
partium  que  supramemorate  suiit  possideat  YI  solidos  Namur- 
ceosis  monete  annuatim  domino  fundi  persolvct,  simillter 
ecclesia  Nivellensis,  cum  in  plenam  possessionem  pervenerit, 
eumdem  censum  jure  perpetuo  dabit  (2).  Insuper  si  Alpaidis 
vel  Beatrix  vel  Ida  possideat,  pro  sainte  Allardi  fratris  met 
eeclesie  Nivellensi  annuatim  anniversarium  solum  et  me  mor- 
tuo  eidem  eeclesie  pro  requie  mea  anniversarium  $olvetur.*Ut 
autem  hoc  factum  nuUius  evi  senium,  a  memoria  tam  presentis 
quam  future  etatis  delere  valeat,  presenti  pagine  conscripsi  et 
sigillo  meo  munivi,  presentibus  approbatis  prius,  quorum  no- 
mina  subscripta  sunt.  Signum  Âdulfi  majoris  decani  in  Colo- 
nie, S.  Nicholai  prepositi,  S.  Godcfridi  decani  Nivellensis, 
S.  Yvani  sacerdolis,  S.  Johannis  sacerdolis,  S.  Arnulfi  diaconi, 
S.  Gillardi,  S.  Everardi,  S.  magislri  Juliani,  S.  magistri  Phi- 
Ijppi,  S.  Salomonis  ceilarii,  S.  Matildis  preposite.  S.  Gertrudis, 
S.  Clementie,  S.  Berte,  S.  Theoderici  de  Birbais,  S.  Rigaldi  de 
Hothavia  et  Gerardi. 
Actum  anno  Incarnationis  Dominice  W  G»  LXXX*  IX%  re- 


(  f.Les  expressions  dont  on  se  sert  ici  semblent  pi-ouver  qu'au 
XII«  siècle  les  cbanoinesses  de  Nivelles  menaient  encore  une  vie  claus- 
trale, el  non,  comme  elles  le  firent  depuis,  une  existence  semi -mondaine. 

(i)  Il  paraît  que  cette  hypothèse  ne  se  réalisa  pas,  et  que  le  chapitre 
de  Nivelles  n^entra  jamais  en  possession  de  Tèglise  de  Monligny.  En  tête 
du  présent  texte  on  lit  une  annotation  courte,  mais  significative  :  Pauci 
vahriêt  quia  ecclesia  nilgaudet. 
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gnanle  Friderico  Romanorum  iropcratore  et  ejus  filio  Henrico 
rege  et  Godefrido  Lovanicnsî  duce  et  BerCa  abbatissa  Nîvel- 
lensi  existente. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Nivellee^  ^  168. 

XXXIV. 

littera  godbscalci  abbatis  âffligbnien8is    et    arcbidiacoltl 

Caheracensis  de  compositione  facta  per  Ywainuh  de  Lewa. 

—  Accord  conclu  par  l'entremise  de  Godescalcy  abbé  d'Affli- 

ghem,  et  de  l'archidiacre  de  Cambrai  entre  le  monastère 

d'Afflighem  et  Iwain  de  Leeitw,  au  sujet  de  leurs  biens 

d'Esschene, 

38  novembre  H89. 

G.  Dei  gratia  Haffligeniensis  abbas  et  S.  Cameracensis  archi- 
diaconus  omnibus  quos  litteras  bas  inspiccre  contîgerit  salu- 
lem  in  vero  salutari.  Auctorilate  presentium  significamus 
universis  quod  Iwanus  miles  de  Lewa  super  omnibus  quere- 
lis  que  inter  ipsum  et  Haflligeniensero  eccJesiam  movebaotur 
in  parrochia  de  Esschines  et  adjacentiis  suis,  data  fide  in  nos 
compromisit,  ita  quod  secundum  inquisitionem  veritatis,  qiiic- 
quid  ecclesie  proprium  esse  pronuntiaremus,  ipse  miles  libe- 
rum  dimitteret,  et  quod  militis  esse  diceremus,  libère  in 
perpetuum  possideret  Inquisita  igitur  diligenter  Teritate , 
recepta  etiam  a  vicinis  et  circummanentibus  fide  quod  yerita- 
tem  nobis  plenius  exponerent,  ila  de  veritatc  pronuntiavimus, 
sequcntes  ea  que  nobis  verius  et  expressius  proponebantur. 

Silvam  ex  utraque  parte  rivuli  sitam,  sicut  divisa  erat  inter 
ecclesiam  et  militem  certis  divisionibus  suis  terminis  et  suis 
métis  apud  unumquemque  permanere  decrevimus. 

In  silva  que  dicitur  Herbosc  unumquemque  antiques  palos 
et  terminos  dlvisionis  facte  ex  consensu  partium,  sequi  et 
baberc  ordinavimus. 
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Terram  que  dicitor  Pirresbeloe  inquisitio  veritalis  ecclcsie 
libère  assîgnayit.  ^ 

Pratum  quod  dicîtur  Rosire  cum  appenditiis  inter  partes  ex 
equo  dividendum  pronuoliavimus.  Cum  miles  eompensationem. 
alîquam  exinde  ecclesie  factam  probaret  el  ostenderet,  de 
sclusa  et  molendiao  militî  silentium  perpetuo  imposuimus, 
quia  constiUt  nobis  inquisitione  veritatis  quod  prediclus  miles 
et  frater  ejus  WiJIelmus,  acecpia  pecunia,  utrumque  ecclesie 
resignassent  el  sub  anatbemate  omni  reclamatione  renuotias-. 
sent.  Mansum  (I)  yero  sive  curtile  sub  molendino,  cum  pâli 
quidam  (stc)  ex  molendino  fixi  sint,  molendinarii  fuisse  cogno- 
vimus.  Unde  apud  Escbines  (2)  majori  militis  duas  gallinas  in 
natlvitate  Domini  et  duas  majori  ecclesie  persolvebat.  Preterea 
quicquid  ultra  Veterem  Alfenam  (3),  prêter  antiquam  divisio- 
nem  indivisum  invenitur,  ex  equo  dividendum  inter  eos  diffi- 
nivimus ,  excepta  quarta  parte  jugeris,  que  ipsi  militi  libère 
oedit,  in  recompensationem  ortuli  per  quem  transitus  ad  mo- 
lendinum  habetur. 

De  palude  de  qua  inter  eos  major  questio  erat,  quamctcir* 
cummanentes  submersam  quadraginta  annisetpro  indiviso  ja- 
cuisse  profitentur,  boc  sequentes,  et  veritatem  et  conscientiam, 
expresse  definimus  quod  ecclesie  libéra  sit  et  libéra  debeat 
permanere,  tum  quod  predictam  paludem  circiter  quadraginta 
annis  inconcusse  posscdit  et  eam  monachi   se   a  Willelmo 


(i)  Le  Tooimansuê  reçoit  ici  une  sIgniûcatioQ  ocuvelle,  celle  d'habita- 
tion, qui  est  expliquée  par  remploi  du  mot  curtile  ou  oourlil. 

(2)  Esschene,  commune  de  la  province  de  Brahant. 

(3)  Le  ruisseau  qui  arrose  Esschene  avant  de  se  jeter  dans  la  Dendre, 
portait  jadis,  non  la  dénomination  de  Bellebeke,  mais  celle  à'Alphen.  La 
Vietile-Alphen  était  le  lit  primitif,  auquel  on  en  substitua  un  autre,  pro- 
bablement au  XI l«  siècle.  Voir  V Histoire deê  environs  de  Bruxelles, 
tome  I,  page  919. 

Tome  vii"%  4"*  série.  25 
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et  Iwaino  predicto  milite  émisse  expresse  confinnant,  tum 
quod  fossatum  in  eodem  palude  ,  cogentibus  parrochianis  de 
B8chiiies(i),  mooachi  feeerunl,  tum  quod  secundum  Terita- 
tem  quonindam,  unusquisque  in  fironte  sue  portionis  dominium 
et  potestatem  usquead  rivum  Alfene  haberet  Et  in  curia  dueîs 
judîcalum  fuit  ut  palus  illa,  que  submersa  erat  aquis  que  ad 
molendinum  spectabant,  in  quoscunque  usus  ecclesia  vellet 
verteretur,  ne  aque  ille  alium  transitum  nisi  per  molendinum 
habeant,  unde  ad  ipsum  spectasse  noscuntur,  licet  in  alveum 
modo  contracte,  minus  diffuse  se  in  superficie  paludis  effun- 
dant  Cetera  omnia  que  divisa  sunt,nec  indivisionis  sue  aliquam 
recompensationem  ostendunt,  ex  equo  dividendum  esse  censé- 
mus.  Sic  itaque  nos  inter  partes  ordinasseet  capitulum  Hafflî- 
geniense  ratum  habuisse ,  sigîlloruni  nostrorum  impressione 
testamur,  subscriptis  teslium  nominibus,  qui  compromissioni 
inter  nos  facte  ex  utrumque  présentes  interfuerunt.  Signum 
abbatis  Godescalci,  S.  Sigeri  archidiaconi  Cameracensis, 
S.  Sigeri  eleemosinarii,  S.  Henrici  cellarii,  S.  Alberli  et  Jone 
monachorum,  Walteri  presbytcri  de  Escbines,  Egerici  pres- 
byteri  de  Capella,  S.  David  clerici,  Henrici  de  Popperode, 
S.  Gerardi  de  Herdinxem,  S.  Nicasii  de  Ascha,  S.  Walteri 
Runge,  S.  Anekini  Potière  et  Achiilis. 

Aclum  anno  Domini  millesimo  centesimo  octuagesimo  nono, 
mense  novembri,  quarto  kalendas  decembris. 

Cartutaire  de  Fabbaye  (TAfflighem  déjâi  cité  1. 1,  p.  700. 


(1)  Les  habitants  d*Es8cheoe,  fiitigaés  de  voir  leurs  prairies  inoadées, 
avaient  donc,  vers  Tan  1180,  forcé  le  monastère  de  creuser  un  fossé  pour 
récoalement  des  eaux. 
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XXXV. 

Le  chapitre  d'Anderlecht  reconnaît  qu'en  considération  de  sa 
pauvreté  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Cambrai  lui  a  cédé 
téglise  d'Anderlecht  et  tous  ses  biens,  à  condition  de 
payer  Unis  les  ans  une  rente  de  40  livres  de  Cambrai, 

1195. 

In  Domine  Domînt  amen.  Sigerus,  beali  Pétri  Anderlectensis 
eccle&îe  prepositus,  G.  decanus  et  universum  ejusdem  chorî 
capitnium,  tam  moderne  quam  postere  generationi  in  per- 
petuum.  Rei  solemniter  geste  memoria  scripti  solemnis  vera- 
citer  vivaci  perpetuata  vivit  patrocinio  et  versutarum  presti- 
gia  cavillationum,  ne  adversus  eam  emergant,  in  posterum 
preciduntur.  Presentis  igitur  veriloquio  pagine  notum  fierî 
volumus  quod  de  manu  sancte  Cameracensis  ecclesie  Béate 
Marie,  nostram  misericorditer  miserantis  pauperiem,  altare 
de  Anderlcch,  quod  ad  suum  spectare  dignoscitur  personatum, 
libère  perpetuo  possidendum,  sub  annuo  censu  quadraginta 
iibrarum  Cameracensis  monete,  que  juxta  temporis  motum 
publiée  curret,  recepimus,  cum  omnibus  decimalionibus  tam 
niajoribus  quam  minutis,  una  cum  mancipiis,  terrisque  cultis 
et  excollendis,  nec  non  et  pratis,  ceterisque  possessionibus, 
que  inibi  ad  prenominate  pertinent  ecclesie  personatum. 
(4)Qdictum  est  etiam  inter  nos  et jam  scriptam  ecclesiam,  quod 
ex  prefatis  quadraginta  libris  viginti  libre  quotannis  in  natalt 
I)omini,  relique  veroXX  in  Pentecoste,  prenominate  in  inte- 
grum  persolventur  ecclesie,  ita  tamen  quod  nos  nostris  sump- 
tibus  dicte  ecclesie  dictum  censum,  ne  quisquam  aut  pro  eo 
collfgendo  aut  repetendo  laboribus  gravaretar,  aut  expensis 
siogulis  annis  per  assignatis  terminis  transmittemus.  Paro- 
chialis  quippe  sacerdotis  electionem  nobis  liberam  reservavi- 
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mus,  ita  quidem  quod  perusque  înstituatury  totiens  dicte 

preseatabitur  ecdesie,  u(  curam  canonice  recepturus  anima- 

rum,  per  eam  domino  episcopo  presentetur.  Insuper  si  ali- 

quarum,  quas  Domînus  Deus  avertat,  tribulationum  concussi 

inaultibus,  ad  sepius  dicte  ecclesie  confugerimus  patrocinium, 

îpsa  nos  jugiter  tanquam  filiis  spiritualibus  tenetur  adesse, 

nostrumque  subire  laborem,  cum  nosiris  tamen  sumptibus  et 

czpensis.  Ut  igitur  tam    solemnis  facti   pagina   omni  rata 

tempore   permaneat,  eam  sigilli  beati  Pétri  Anderlectensis 

ecclesie  caractère  et  sufficienti  testium  subsignatione  duximus 

communirc.  Signum  magîstri  Segeri  Anderlectensis  ecclesie 

prepositi,  S.  Lambertî  decani,  S.  Gilleberti,  Theoderici,  près- 

biterorum;  S.  Johannis,  Henrici,  Walteri,  subdiaconorum  ; 

S.  Gossuini,  Johannis,  acolitarum. 

Actum  Verbi  Incarnati  anno  millesimo  centesimo  nonage- 

simo  quinto. 

Carlulaire  du  chapitre  dAnderlecht,  aux 
Archives  du  royaume,  ^  2.  Comparez 
cet  acte  avec  celui  qui  se  trouve  dans 
les  Opéra  diplomatica,  t  II,  p.  978. 

XXXVI. 

^enrt,  duc  de  Lotharingie^  confirme  à  l'abbaye  de  Villerê  ses 
possessions,  dont  il  donne  une  énumération  ditaillée. 

Mal  1 197. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Amen.  Ego  Hen- 
ricusi  dux  Lotharingie,  notom  facio  tam  presentibus  quam 
futuris  quod  sub  presentis  privilegii  signaculo  possessîones 
béate  Marie  de  Villers  in  meam  protectionem  suspicio,  in  qui- 
bus  hec  propriis  ezprimuntur  vocabulis  :  Monasteriom  ipsum 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  grangiam  que  Corines  (f  )  dici- 


(I)  Corrues  dans  les  Opéra  diplomatica. 
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tur,  cam  terris,  quas  incultas  ecclesia  Nivellensis  Villariensi 
olîm  contulit  in  territorio  Basieosi,  terris  etiam  cultis  legitlime 
acquisitis  a  mansionariis  in  eodero  territorio,  terris  quoque  de 
feodo  Godefridi  de  Baisiu,  coliatis  assensu  prefate  ecclesie,  lau- 
dante  uxore  sua  Berta  {\)  et  filiis  suis;  usnaria  silve  de  Heies, 
abjudicata  Franconi  villico  et  successoribus  ejus  omni  calum- 
pnia  ;  octo  bonaria  ejusdem  silve,  inter  Porcifontem  et  Cavilla- 
tum  pontem  (2),  cum  uno  bonerio  in  Tiberti  sarto  (3);  pratuni 
quod  dédit  Arnulfus  de  Gemblous  (4),  assensu  Werici  (5)  militis 
et  Walteri  Sartel  et  fiiii  sui;  terra  et  silva  quam  dédit  Henricus 
Kokerul  (6),  assensu  Willelmî  et  Henricide  Holtan  (7);  décima 
de  predicta  terra,  cum  decimis  de  Pontelges  (8),  quas  dédit 
ipse  et  filins  suus  Henricus;  prata  de  allodio  Gertrudis,  assensu 
filiorum  et  filiarum  suaruro;  terre  eum  siWa  quas  Willelmus 
de  Glabais  et  Galterus  (9)  et  Cesarius  dotiarunt;  terra  de 
Tilgîr  (iO),  de  dono  Willelmi  de  Arscot;  nemus  Balduini  de 
Lupun  (1 1  ),  cooperatione  Ode  uxoris  sue  et  filiorum  suorum, 
assensu  fratrum  suorum,  Johannis  et  Arnulfi,  per  manum 
roeam  oblatum,  cum  (nemore)  Ada  de  Horelmet  (12);  nemus 
quod  dédit  Rigaudus  de  Ravia,  assensu  filiorum  et  filiarum 


(t)  /twl/adaos  les  Opéra  diplomatica. 

(2)  El  oon,  comme  le  porteot  les  Opéra  diplomatica^  Caneliaium  pon- 
tem.  C*e8t  Cbevelipoot,  en  aral  de  TablKiye. 
(5)  Uherli  sarto  dans  les  Opéra  diptomntiea. 

(4)  GembUus  àsLMles  Opéra  diplom. 

(5)  Weirici  dans  les  Opéra  diplom, 

(6)  De  Cokerul  dans  les  Opéra  diplom, 

(7)  HoUain  dans  les  Opéra  diplom. 

(8)  On  Pontailles. 

(9)  Gallentu  dans  les  Opéra  diplom. 

(10)  Tilhir  dans  les  Opéra  diplomalica  ;  c*esl  le  village  bien  connu  de 
Thilly,  dans  le  Brabant 

(il)  Lupung  dans  les  Opéra  diplomalica,  aujourd'hui  Loupoîgne. 
(12)  Daas  les  Opéra  diplom.  Morialmez. 
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suarum  coram  Gerardo  de  Ravia  et  Gerardo  de  Bordel;  terra 
Lamberti  de  Til  (1),  assensu  Baldaini  et  Johannis  de  Lup.  (2), 
cooperatione  uxoris  sue  antequam  liberos  ex  ea  suscepisset  ; 
nemus  quod  Beatrix  de  Limale  contulit  per  manum  Alardi  de 
Vli  et  Godefridus  de  Tilg  (3)  ;  terra  de  Gentines,  cum  censu 
et  omni  alio  jure,  de  dono  divcrsorum  ;  grangiam  de  Stoyse  (4), 
de  doaoServatii  et  uxoris  sue,  per  inanus  mcas  collata;  allô* 
diura  de  Roharsart,  allodium  de  Ramellgeis  (5),  grangiam  de 
Emelemont  et  Wcriskel  (6),  quod  egomet  de^i  per  Alardum 
Rap  et  Walterum  de  Muro;  villa  Torembais  (7),  eum  omni 
jure  census  et  decimationis;  terra  Philippi  de  Malevia  (8), 
assensu  filiorum  suorum  ;  terra  Evrard!  de  Harbais,  quam  do- 
navit  per  manum  patris  mei  Godefridi  ducis,  assensu  sororis 
sue,  et  in  mea  prcsentia  coram  bomiuibus  meis  ipse  et  filii  et 
filie  sue  werpiverunt;  terra  Claricie  de  Sarto,  quam  cum  viro 
suo  Waltero  et  Âlardo  filio  suo  donavit,  assensu  Ode  de  Dun- 
glebert  (9)  et  Elisabeth  filie  sue;  de  allodio  quod  dédit  Gerar- 
dus  de  Hugardis  et  uxor  ejus  et  filii;  grangia  que  dicitur 
Lomprei  (10)  vel  Sartum  Resbarbe,  cum  omnibus  appendiciis 
suis  ;  terra  quam  dédit  Henricus  de  Les^  cooperatione  uxoris 
sue  et  filiorum  suorum  Sigeri,  Walteri,  Thome,  Engelranni, 


(1)  Dans  les  Opéra  diplom.  Thi!^  nom  d*uii  hameau  delà  commune  de 
Sart-Dame-A?e1ine. 

(2)  Lup.f  peut-être  Lupun  ou  Loupoigne  ;  dans  les  Opéra  diplom. 
Luxembourg. 

(3)  Tilhier  dans  les  Opéra  diplom, 

(4)  Et  non  Scoyse,  comme  le  lexle  imprimé  porte;  il  s'agit  ici  de  la 
ferme  de  Stoisy,  près  de  Nivelles. 

(5)  Rameigeiê  dans  les  Opéra  diplom, 

(6)  Orselemont  el  Werislel,  dans  les  Opéra  diplom. 

(7)  Thorenbais  à^ns  \es  Opéra  diplom 

(8)  Malavia  dans  les  Opéra  diplom. 
(0)  Donglebert  dans  les  Opéra  diplom. 
(10)  Lomprei t  dans  les  Opéra  diplom. 
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in  prcsentia  Godefridi  de  Calmont  et  Bosonis  nepoUs  sut  et 
Arnulfi  de  Waleim(i);  grangia  que  dicîtur  Belfay  (2),  de  bene- 
iicîo  Wilhelmi  de  Birbais,  quod  (3)  per  manum  meam  donavit, 
assensu  fralrum  etsororum  suarum;  terra  Aioidi  (4),  quam 
assensu  fratrum  suorum  contulit  per  manum  predicti  Wil- 
lelmi  domini;  terra  Henrici  vîllici  de  WiHenbrengc  (5),  que 
estsubcensu  trium  denariorum;  grangiam  de  Scotes,  cuni 
omnibus  pertinentiis  suis. 

Hec  igitur  et  quecunque  bona  ecclesia  de  ViUari  in  presen- 
tiarum  possidere  cernitur  vel  deinceps  adipisecre  légitime 
potuerit,  salva  et  illibata  conservari,  omnibus  meo  (6)  juri  pa- 
rentibusprecipio.  Porro  fratres  prefatas  possessiones  excolentes 
sint  immunes  etliberi  in  omni  loco  potestatis  mee  ab  omni  se- 
culari  exactione,  vectigali  et  theloneo,  cum  jumentis>  armen- 
tis  et  pecoribus  suis.  Sed  et  hoc  districte  volo  observari,  ne 
Apostolice  Sedis  indulgentias  et  sui  ordinis  instituta  cogantur 
transgredi  vel  infringere.  Prescripta  proinde  quatenus  perpétua 
stabilitate  fulciantur,  presentem  paginam  sigillo  mei  impres- 
sionc  et  testium  subscriptionc  communivi,  quorum  hec  voca- 
bula  sunt  :  Guido  abbas  Clare  Vallensîs  (7),  Godefridus  abbas 
Valccllcnsis,  Gallerus  abbas  BuUionensis,  Symon  abbas  de 
Los,  Henricus  decanus  ecclesie  Sancti  Pétri  in  Lovanio,  Bene- 
rus  de  Limale,  Arnulfus  de  Walchain  et  Bencrus  frater  ejus» 
Godefridus  de  Monte,  Alardus  Bapa,  Walterus  de  Muro  et  alii 
quamplures. 

Actum  Villari,  anno  Dominice  incarna tionis  millesimo  cen- 


(1  )  Walein  dans  les  Opéra  diplom.;  c'esl  Walhaîn,  près  de  Perwez. 

(2)  Beaufays,  nom  qae  portait  une  ferme  située  à  Op-Velp. 

(3)  Le  texte  imprimé  porte  quam, 

(4)  Terra  AHodii  dans  les  Opéra  diplom, 

(5)  Willenbringe  dans  les  Opéra  diplomaUea. 

(6)  Le  mot  meo  est  omis  dans  le  texte  imprimé. 

(7)  Claraevallis  dans  les  Opéra  diplom. 
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fecimo  nonagesîmo  septimo,  nono  kalendas  junii,  io  vigilia 
Pentecostcs  ejusdem  anni,  présente  et  annuente  Mathilde  (I) 
ducissa. 

Cartulaire  (in-S»)  da  Vabbaye  de  VilUrs  déj^  cité, 
^  65  T«.  ^  Voir  les  Opéra  diplomaiica  de  Miraeus 
et  Foppens,  t.  IV,  p.  715. 

XXXVII. 

Henri  /'%  duc  de  Lotharingie,  confirme  d  l'abbaye  de  Forêt  la 
possession  de  la  forêt  cle  Vronbrodb,  qu'il  lui  avait  d'abord 
contestée,  et  assigne  aux  religieuses  de  ce  monastère  et  de 
celui  de  Bigard  un  cens  annuel  de  iO  sous,  à  condition  de 
célébrer  l'anniversaire  du  duc  Gode  froid,  son  père. 

Janyier-Juin  1197. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Henricus  Dei 
gratia  diix  et  marchyo  Lotharingie,  omnibus  fidelibus  in  per- 
petuum.  Quia  teste  Augustino,  de  nulla  re  sic  vincitur  quain 
cum  miséricordes  sumus,  iturus  lerusalem  ut  Saracenos  tam 
visibiles  quam  invisibiles  (2)  possim  superare,  largam  lai^a 
manu  misericordiam  sanctimonialibus  in  Forest  Deo  et  Béate 
Marie  servientibus  volo  impendere,  ipsas  honorando,  pacique 
earum  et  indcmpnitati  per  omnia  prospitiendo.  Spero  enim 
quod  ipsarum  ignitis  precibus  labori  Jherosolimitani  itineris 
anime  mee  erit  fructuosus.  Hinc  est  quod  silvam  de  Frone- 
rode  (3),  quam  mei  juris  esse  putabam,  eidem  ecclesie  liber- 


(1)  Machthilde  dans  les  Opéra  diplotn. 

(3)  On  remarquera  cette  association  des  Sarrasins  inrisibles,  c*est-à- 
dire  des  esprits  du  mal,  aux  Sarrasins  visibles. 

(3)  Fronerode,  en  français  le  Frondroy,  forêt  qui  était  siluée  an  S.  du 
village  de  Garloo  ou  SaInt-Job,  à  proximité  de  la  forêt  domaniale  de 
Soigne. 
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rime  possidendam  reconsigno ,  sicut  Henricas  villicus  de  Stert- 
becta,  ReÎDeruSjSigcruSy  Heoricus,  scabini  de  Ucclos,  Reinerus 
et  Henricus  forestarii  eandeni  silvam  certis  termînis  divise- 
ruoi  (t).XX  autem  solîdos  singulis  annis  de  anauo  censu  meo 
de  Ucclos  accipiendos,  ad  celebranduro  patris  mei  anniversa- 
riom,  X  solidos  Forestensi  et  X  Bigardensi  ecclesie  do  in  ele- 
mosinam.  Ut  hec  înconsulva  permaneant  carte  hujus  firmitates 
solida  sigilli  mei  auctoritatc  idoneorum  tcstium  astipulatione 
roborata  sunt.  Testes  :  Godefridus  castellanus  Bruxelle,  Arnul- 
fosdeWesemale,  Godinus  villicus  de  Lovania,  Boldenoide  Sone, 
Henricus  villicus  de  Stertbeca,  Godefridus  de  Halle,  Alstanus 
de  Gerolst,  Reynerus,  Sigerus  de  Ucclos  et  alii  quâmplures. 

Ab  Incarnatione  Domini  anno  roillesimo  centesimo  nona- 
gesimo  VIP. 

Chariher  de  Cahbay  de  Forêt.  —  Ce  diplôme 
a  été  publié,  mais  d^une  manière  incomplète, 
dans  Butkens,  Trophées  de  Brabant,  t.  I, 
preuves,  p.  49,  et  dans  Miraeus  et  Foppens, 
Opéra  diplomatica,  t.  III,  p.  06. 

XXXVIII. 

Guillaume  f  frère  du  duc  de  Lotharingie,  reconnaît  a  l'abbaye 
d'ffey lissent  la  propriété  de  la  dime  de  Tourinnes ,  dont  il 
avait  usurpé  la  possession,  et  celle  d'un  bien  situé  â 
Perwez  et  nommé  le  douaire  db  L'écLiss. 

1199. 

In  Domine  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Ego  Willielmus 
frater  ducis  Lothoringie ,  tam  futuris  quam  presentibus  im- 
perpetuum.  Ad  sinistram  relationem  quorundam  qui  nobis 


(1  )  Tons  ces  détails  au  sujet  de  rabornage  du  bois  de  Froneroâe  sont 
snpprimés  dans  les  textes  de  Butkens  et  de  Miraeus,  ainsi  que  la  fonda- 
tion de  ranniversaire  du  duc  Godefroid  llf. 
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suggesserant  decimam  de  Taraines  nostri  jurisesse,  parUm 
ipsam  domui  de  Heilenciais  subtraxeramus ,  sed  quia  compe* 
rimus  hoc  nullo  modo  verum  fuisse ,  ipsam  predicte  domai 
reliquimus  pacifiée  possidendam.  la  cujus  rei  testimoaium 
sigilii  Dostri  apposuimus  impressionem. 

Eodem  modo  relatum  nobis  fuerat  possessiouem  quandam 
de  Perwez,  que  abantiquo  dos  (1  )  appellabatur  ipsius  ecdesie,  ad 
nostram  pertinerc  jurîsdictionem.  Tandem  elecU  sunt  a  nobis 
et  a  nuncio  abbatis  Helencinensis  VIl^*"  viri  bone  opinionis,qui 
jnramento  afiirmaverunt  eandem  possessionem  dotem  ecclesie 
veraciter  exstitisse.  Cui,  neanathematisvinculo  innoderemur, 
abrenuntiamus.  Et  ne  denuo  hoc  in  dubium  revocetur,  senten- 
tiam  banc  sigilli  nostri  impressione  corroboravimus.  Testes 
Jacobus  de  Sunbrefe,  Henricus  de  Botang,  Henricus  Dremale, 
Anseoldus  quondam  viiiicus  de  Peruez,  Johannes  li  Lespre, 
Alardus  de  Orbais  et  alii  quamplures. 

Acta  sunt  bec  anno  M.  CXCIX  Dominice  incarnationis,  duce 
Henrico,  pontifice  Alberto,  Alberto  abbate  ejusdem  domus. 

Chartrier  de  Vabbaye  d'Beyliêsem. 


(1)  Dos  ecclesie,  le  Douaire  de  Véglise.  Ou  appelait  ainsi  la  dotalion 
que  Charlemagne  avait  prescrit  d^assigner  à  chaque  église  paroissiale  et 
qui  devait  se  composer  d*un  manse  ou  de  douze  bonniers.  Plusieurs  de 
nos  temples  ont  continué  à  conserver  un  bien  de  cette  nature  et  en  plus 
d*un  endroit  ce  nom  de  dowiire  s'est  perpétué. 
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XXXIX. 

Hic  DAT  ABBiS  HELBiNCINENSIS  QUANDAM  TERRAM  IN  BUNESBERE 
WlBERTO  VILLICO  ThENENSI  AD  VITAM  SUAM ,  QUO  DBFUNCTO 
HEJIEDITAB  DICTE  TERRE  AD  NOS  RBVERTETOB .  —  L'abbé  d'Hcy- 

iissem,  A.  {Albert) ^  concède  une  terre  à  Wibert,  maire  de 
Tirlemont ,  pour  la  posséder  à  titre  viager,  avec  retour, 
en  cas  de  mort,  au  monastère, 

1199  et  1204. 

A.  Dei  gratia  Helencînensis  abbas  universis  tara  posicris 
quam  presentibuB  in  perpeluum.  Ecclesiae  noslre  seniorum 
■^îatione  didicimus  quod  villicus  de  Thenis,  Wiberliis  Do- 
mine, injustara  querelam  diu  pulsavit  super  quadam  terra  ad 
ecdesiam    de  Bunsbeke  specialiter  spectante,  quam  diclus 
Wiberlus  sibi  usurpare  et  jure  liercdiUrio  contendit  possi- 
dere.  Procedente  vero  tempore,  cum  ipsc  a  senioribus,  co- 
gnatis  suis,  et  a  circummanenlibus,  qui  veritali  novercari 
non   didicerant.  suam  inlellexissel  injuriam,  scabinis  Con- 
wdo,  Anthonio,  secum  ductis,  eapitulo  nostro  se  presenla- 
vil,  veniaro  petens  super  eo  quod  ecclcsiam  injuste  \xxaverat. 
Proinde  quicquid  juris  in  predieta  terra  se  asscrucrat  habere 
effestucavit  et  omni  quereie  super  hiis  in  perpetuura  renun- 
«îiavit.  Ecclesîa  vero  nostra  ipsius  foctum  approbans,  propler 
bonum  pacis,  prediclam   terrain    cum  ipsius  mansionario, 
quemipse  et  uxor  sua  adduxerant,  exclusis  omnibus  hère - 
dihus,  ipsis  possidenda  ex  soli  gratia  concessit. 

Hecacta  sunt  anno  Domini  M*  C*  1C%  indictione  quinu. 

Proinde  anno  !•  CO»  1111%  indicUone  Vll%  dum  ego  Engel- 
bertus  Uvanicnsis  concilii  decanus,  Thenensi  justitie  do- 
mini   ducîs  auctoritate   presiderem,    prenominatus  villicus 
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orooia  que  pretaxata  sunt  coram  nobîs  et  coram  Renero 
Carisîo  de  Testilt,  Robîno  milite  et  canonicis  ecclesie  et  coram 
homioibus  de  Buaesbeke,  Hermanno  milite  et  scabinis  et 
aliis  quampluribus,  recognovit  et  sollempniter  confirmavit, 
insuper  addens  quod  dîctam  lerram  absque  sumptu  ecclesie 
maria  et  fimo  deberet  fecundare  et  meliorare.  Ad  quorum 
confirmatioiiem  sigillum  nostrum  et  sigillum  ecclesie  Sancti 
Germani  apposuimus. 

Chartrier  de  l'abbaye  drHey(is9em,  f»  91 . 


XL. 


Henri,  duc  de  Lotharingie ,  confirme  une  donation  que 
Amoul  de  Bouckout  avait  faite  à  l'abbaye  de  Forêt  et 
assigne  sur  le  cens  qu'il  percevait  d  Uecle  la  rente  annuelle 
de  40  deniers  donnée  à  ce  monastère  par  son  père ,  pour  la 
cilibration  de  son  anniversaire. 


1S01 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  omnibus  in  per- 
petuum.  Notum  sit  et  presentibus  et  futuris  quod  ego  Hcn- 
ricus,  Dei  miscricordia  dux  Lolbaringie,  tcrram  Amoldi 
filii  Gozuini  de  Bocbolt,  quani  de  me  tenuit  et  mihi  coram 
feodalibus  meis  resignavit,  cum  omnijure  quo  eam  in  Bocbolt 
tenuil,  et  quicquid  juris  in  ea  habui,  insuper  et  terram  que 
Wolvesdal  vocatur,  Forestensi  ecclesie  libère  in  elemosinam 
contuli.  Preterea  X  solidos  quos  pater  meus  in  anniversarii 
ejus  cclcbrationem  Forestensi  ecclesie  assignaverat,  ego  ratuni 
habens,  in  censu  quem  michi  in  Ukulo  debebat  in  perpetuum 
babendos  libère  contulit.  Valete.  Et  ne  aliquis  in  posterum 
locus  caluropnie  pateat,  sigilli  nostri  impressione  et  testium 


I 

/ 
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subscriptione  munivimus.  Testes  :  Willelmus  abbas  Hafflîge- 
mensis,  Henricus  preposilus,  Ârnoldus  iiotarius,  Michael  parro* 
chianus,  Egidîus  de  Traseogis,  Leonius  el  Walterus  fralres  de 
Hascha,  Henricus  et  Godescalcus  villiei,  de  Ukulo  scabini  Gode- 
fridus,  Sigerus  et  alii  quamplures. 

Actum  aniio  Incarnationis  Domini  M''  CC**  K 

Char  trier  de  rabbaye  de  Forêt. 


XLI. 


Le  duc  Henri  I*'  confirme  plusieurs  donations  faites  d 
l'église  de  Saint-Nicolas,  de  WahangeSy  dépendance  de 
l'abbaye  d'Averboden, 


liOl. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Patris  et  Filîi  et 

Spiritus  Saocti,  ego  Henricus  Dei  gratia  dux  Lotharingie ,  uni- 

versis  in  Christo  fidelibus  perpetuum  in  Domino  salutem  et 

gratiam.  Quia  caligante  rerum  inemoria  plerumque  bonum 

quod  simpliciter  agitur  delet  oblivio,  nisi  posteris  litterarum 

commendetur  beneficio,  Notum  facio   fidelibus  tam  futuris 

quam  presentibus  quod  allodium  quoddam  in  Jennavilla  (1) 

quidam  de  familia  nostra  hereditario  jure  possederant,  ac  tam 

in  arabili  terra  quam  in  silva  sive  reditibus  a  progenitoribus 

suis  légitime  obtinuerant,  ex  quorum  numéro  prior  Ida  de 

Le^'is,  honorabilis  domina,  filia  videlicet  Walewani,  consensu 

jnariti  sui  Franconis,  pro  remedio  anime  sue,  quicquid  in 

prefato  allodio  divisim  scilicet  a  fratribus  suis  et  sororibus 

ac  coheredibus  tenebat,  ecclesie  Sancti  Nicolai  in  Wahan- 

(  ]  )  Cenville,  dépendance  de  Geesl-Saînl-Remi,  canton  de  Jodoigne. 
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ges  (i)  libère  obtulft  et  in  manus  nostras  resîgnando  effes- 
tucavit. 

Procedente  vero  tempore,  Mauricius,  unus  coheredom  de 
Bavenchem  (2),  cum  uxore  et  ftllis  sais,  partem  ejusdem  allô- 
dii,  qui  sibi  jure  competebat,  predîcte  eccîesîe  oonlradtdit. 
Rîboldus  quoque  miles  partem  sîlve  ad  idem  allodîum  pertî- 
nentem,  cum  suis  coheredibus,  super  altare  beati  Nîoolaî 
obtulit.  Porro  consequenti  tempore  Walewanus  de  Hererla, 
cum  nepote  suo  Olivero,  quicquid  in  eodem  aliodio  juris  obti- 
nuerat,  libère  donavit.  Godescalcus  cliam  et  Walterus,  fratres 
predicti  militis,  portiouem  suam  beato  Nicolao  libère  tradi- 
derunt.  Sciendum  igitur  quod  predicti  omnes  ad  nostram 
presentiam  venientes,  coram  horoinibus  nostris,  prenomînalas 
possessiones  in  manus  nostras  ad  usum  ecclesie  Sancti  Nicolai 
resignantes,  libère  tradiderunt  yel  effestucaverunt. 

Notum  quoque  facimus,  posterorum  memorie  commen- 
dantes,  quod  quidam  Arnoldus  de  Nodenbais  (3),  auceps,  impe- 
rante  Deo,  pro  remedio  anime  sue  suorumque,  tria  bonuaria 
silve,  que  contcrmina  silve  nostre  fuerat,  ecclesie  beati  Nicolai 
in  Wabanges  obtulit,  quam  possessionem,  quia  in  feodo  a 
duce  tenebat,  domino  duci  in  manus  resignavît;  dux  vero 
ecclesie  prenominate  possidendani  in  pcrpetuum  libère  condo- 
nuvit. 

Ut  autem  robur  et  perfectam  consummationem  perpetua- 
liter  jamdicta  obtineant,  banc  testimonialem  paginam  sigilli 
nostri  impressione  munitam  ex  certa  scientia  fieri  jussimus  eC 
per  eam  tam  presentibus  quam  futuris  notum  facimus  quod  si 
quis  eam  casu  temerario  violarc  presumpserit,  iram  et  indi- 


(i)  La  grande  ferme  de  Wabanges  dépend  actuellement  de  la  commun^ 
de  rÉcluse,  canton  de  Tirlemont. 
(!2)  Bauvechain,  canton  de  Jodoigne. 
(3)  Nodebais,  dans  le  canton  de  Jodoigne,  près  de  Bauvechain. 


(  ^91  ) 

gnatîonem  nostram  absque  remedio  omni  incurret  et  perpeluo 
damnabitur  ezilio. 

Acta  sunt  bec  anno  Dominice  iDcarnationis  millesimoducen- 
tesimo  primo,  coram  idoneis  teslibua,  quorum  sunt  bec  no- 
mîna:  Arnoldusde  Grainem,  Willelmus»  Gerardus  de  Gâte  (i), 
Alardus  Râpa  (2),  Alardus  de  Wisemale  et  alii  quamplures. 

Carluiaire  de  V  abbaye  d'Averboden,  fol.  117, 
oO  racle  a  été  transcrit  diaprés  Toriginal. 


XLII. 


De  cura  parrochie  SoifEcisN^iis.  —  Le  chapitre  de  Soignies 
règle  les  revenus  qui  appartiendront  au  curé  de  cette  ville 
et  les  devoirs  auxquels  il  sera  tenu. 

13  avril  1204. 

Ego  Gossuinus  prepositus  Sooegiensis,  Jobannes  decanus 
et  quod  cum  eis  est  capitulum  tam  presentibus  quam  futuris 
în  perpetuum.  Notum  îgitur  facimus  omnibus  quod  cum 
ecclesia  Sonegiensis  parrochiam  ejusdem  ville  ab  antiquis  tem- 
poribus  per  vicarios  procurasset,  ad  commonitionem  doroiai 
Pctri  Cameracensis  episcopi  in  boc  periculum  animarum  esse 
pcreipientes ,  sacerdotem  cuî  cura  illi  incumberet  in  ecclesia 
nostra  esse  dccrevlmus  et  de  prebendis  nostris  portionem  ei 
assignavimus,  statuentes  de  eetero  de  jure  parrocbiani  près- 
byteri  esse  septem  modios  et  dimidiura  ivernagii,  cujus  me- 


(1)  Gâte  est  un  hameau  aux  contins  de  Meiderl  ei  de  TËcluse.  Voir  la 
§€lgique  ancienne  et  moderne.  Canton  de  Tirlemont,  communes  rurales, 
Impartie,  p.  61. 

(2)  Voir  un  dipMme  relatif  à  une  donation  de  ce  seigneur  dans  notre 
l^*  série,  n*XllI. 


(  392  ) 

dietas  ei  dabitur  infra  terminos  hujus  parrochie  vel  de  Horues, 
reliqua  medietas  de  Cambrone  Beati  Vincentii  vel  Castello 
Cambrone  (1).  De  avena  totidem  modîi  infra  termioos  parro- 
chie Sonegiensis  vel  de  Horues.  De  offertoriis  que  ad  maoaiii 
ejus  offerentur  très  denarios  ad  minus  habebit  et  nichil  ultra 
possit  exigere.  In  bits  vero  que  parrochiani  in  tricenalibus  et 
aliis  quibuscunque  donatoribus  morientes  vel  viventea  ad 
orationes  ecclesie  contulerint,  terciani  partem  habebit,  nisi 
sît  fundus  vel  aurura.  In  hiis  etiam  que  ecclesie  ad  ornatum 
vel  opéra  ipsius ,  vel  ad  luminaria .«  vel  ad  aniversarios  chori 
relinquuntur,  nichil  habebit.  In  candelis  que  ad  manum  ejus 
offerentur,  terciani  partem  habebit,  et  inde  parrociam  quoad 
candelas  tcnebitur  procurare.  In  cereis  que  circa  funus  accen- 
duntur,  nichil  habebit.  Singulares  denarios  provenlentes  in 
visitationibus  vel  reconcilia tionibus  vel  céleris  proventibus, 
omnes habebit.  Sacramentum  etiam,  pro  indempnitate  ec- 
clesie, canonicis  prestabit.  Choro  etiam  tenebitur  deservire , 
quotiensnegociis  parrochie  non  tenebitur  occupatus.  Statuimus 
preterea  ne  quis  canonicorum  nostrorum  vel  eorum  qui  in 
ecclesia  nostra  habent  redditus,  banc  parrochiam  possit  vel 
tenere,  vel  interpositam  personam  procurare. 
Actum  anno  Verbi  Incarnati  M*  CC*  1111%  idibus  aprilis. 

Le  livre  enchaîné  du  chapitre  de  Soignieê. 


(1)  Hernies,  Cambron-Saint- Vincent  et  Cambron-Casteau  sont  trois 
communes  du  UainauL 


(  593  ) 


XLIII. 

Lévéque  de  Liège,  Hugues,  ratifie  la  donation  que  noble 
homme  Godefroid  de  Sombreffe  avait  faite  à  Vhùpital  de 
Jérusalem,  de  ses  biens  à  Corroy,  donation  que  Jacques, 
fils  de  Godefroid,  avait  annulée,  puis  confirmée,  d  la 
demande  du  prélat, 

iâ03. 

H.,  miseralione  divina  Leodîcnsis  cpiscopus,  universis  tam 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Debito  nostri  tenc- 
mur  officii  eeclesiis  religiosorum  in  diocesi  nostra  struclis  in 
suo  jure  liberaliter  adosse  et  earum  bona  e  direplione  malo- 
rum  sollicitudine  paterna  tueri.  Inde  est  qiiod  cum  vir  nobiiis, 
dominus  Godefridus  de  Sumbrefe,  se  et  omnia  sua  que  apud 
Corruet  (i)  habebat  eccicsie  Jherosolimitani  hospitalîs,  de  con- 
sensu  et  libéra  voluntale  filii  sui  domini  Jacobi  tradiderit  et 
postmodum  jam  dictus  Jacobus  palris  elemosinam  memcH 
ratam  ad  se  in  periculum  anime  sue  et  contra  filialem  pieta- 
tem  illicite  revocaverit,  nosque  ad  pacem  semper  querere  su* 
dentés,  ipsum  dominum  Jaeobum  ad  hoc  induximus  quod 
patris  sui  prescriptani  donationem  ratam  omnino  haberet  et 
in  manum  nostram   ad  opus  prcfati  hospitalis    eam  sine 


(!)  Corroy-Ie-Cb&teau,  daas  la  proviDce  de  Namur.  D*après  un  vieux 
terrier  de  la  commanderie  deChantraiue  (rédigé  au  X]V«  siècle)  les  biens 
de  l'ordre  de  Malte  à  Corroy  étaient  compris  dans  la  dotation  de  la  com- 
manderie de  Villeroax.  «  La  maison  de  Tospitaul  de  Villeroux  «  avait  le 
cinquième  de  la  grande  dîme  du  village;  par  contre  elle  était  tenue  de 
donner  tous  les  ans  à  diner  au  maire  et  aux  échevins  de  leur  cour.  Quoi- 
qu'elle n*eùt  aucun  droite  la  collation  de  la  cure,  elle  supportait  pour  un 
quart  et  demi  les  dépenses  d'entrelien  de  Téglise,  du  presbytère  et  du 
cimetière. 

Tome  vir%  4»«  série.  26 
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aliqua  diminutione  reportarct  jure  perpetuo  eidem  hospitali 
cpiscopali  muniiuiDe  conGrniandam.  Ipsani  de  manu  nostra 
bospitali  jamdicto  reddentes.et  sicut  a  domino  Godefrido  facla 
fuit  et  post  a  filio  ejus  Jacobo  recogaila  et  revocata ,  distin- 
guentes  decem  et  novcm  videlicct  bonuaria  allodii  et  totidem 
sextarios  avenc,  decem  ctiam  solidos  monete  Namurcensis 
minus  quatuor  denarios  et  vigiuti  quatuor  capones  nec  non 
et  donum  mcdietalis  ecclesie  de  Cornet  et  sextara  partem 
totius  decimationis  ejusdem  ville,  sepescripto  bospitali  eam 
auctoritate  nostra  conGrmamus  et  presentis  script!  patrocinio, 
appenso  simul  scpenqminali  Jacobi  sigillo,  communimus, 
statuentcs  sub  distincti  intcrminatione  anatbematis  ne  nulla 
de  cetcro  ecclesias(ica  secuiarisve  persona  sepescriptum  bospi- 
tale  Jberosolymiianum  super  possessione  pretaxata  audcat  in 
aliquo  molcstare. 

Actuui  est  boc  Leodii ,  sub  tcstimonio  et  prcsentia  abbatis 
Gcmblacensis  Wilelmi  et  nobilium  virorum,  advocali  Iles- 
banie,  Wilelmi  de  Douclcbert,  Jacobi  de  Glimcnes,  Bastini 
de  Hepenies  et  Warneri  de  Nivclla ,  anno  M.  CC.  IllI  Domi- 
nicc  incarnationis. 

Archives  du  conseil  de  Brabant,  liasse  n*  151 7. 

(A  coiiiinuer.) 


(  39S  ) 


n. 


Lacune  d'une  chronique  en  langue  flamande. 


(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Dans  rintrocluction  placée  en  tête  du  volume  intitulé: 
Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre ^  publié  pour  le 
compte  de  la  Commission  royale  d'histoire  en  1870,  nous 
disons  que  la  Brabandsche  khronyck  est  incomplète  (1). 
Le  manuscrit  original  de  ce  codice  faisait  ci-devant  partie 
de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant,  dont  les  archives 
ont  été  brûlées  pendant  un  incendie  du  local  en  1822. 
Par  suite  de  ce  désastre  la  Chronique  fut  déchirée  au 
moment  du  sauvetage.  Elle  présente  une  lacune  regret- 
table. 

Cette  circonstance  nous  obligea  d'en  reproduire  le  texte 
tel  quel,  en  appelant  l'attention  du  lecteur  sur  cette  la- 
cune. A  la  page  S8  nous  avons  imprimé  : 

Item  doen  men  screef  m.  cccc.  xlvj. 
Steerfmyn  vrouxv  van  Saerloot (lacune) Brussel. 

Un  heureux  hasard  nous  a  fait  découvrir,  aux  Archives 
du  royaume,  la  feuille  qui  manque.  Elle  permet  de  rem- 
plir la  lacune  signalée  dans  la  Chronique  précitée. 


(I)  Voyez l'inlroduclion ,  p.  vi. 


(  396  ) 
Nous  faisons  suivre  ici  le  texte  de  cette  feuille  : 

Item  doen  men  screef  mcccgxlvi  steerf  rayn  vrouw 
Saerloot,  ende  leyt  sinte  Godelen  begravcn. 

Item  doen  men  screef  m^*^'  xlvîj  was  groet  onruste  tuys 
dcn  bisscop  van  Colenne  en  den  joncker  van  Cleeve. 

Item  doen  men  screef  m***'  xlvii j  steerf  die  hertoghe 
Cleeve. 

Item  doen  men  screef  m*^'^  xlix  began  die  genginghe  ■■(') 
lOnscr-Lievcr-Vrouwcn  Schote  (2). 

Item  doen  men  screef  m^'*  1  was  groete  aflaet  te  Rome. 

Item  doen  men  screef  m"""^^*  Ij  was  daflaet  te  Mechelen. 

Item  doen  men  screef  m'''^''  lij  began  den  groete  oerlof    ^^ 
luysscen  dcn  hertoghe  van  Borgonien  cndc  dcr  stad  van  Ga^cnl. 

Item  doen  men  screef  m****  liij  doen  blecf  doct  Cocmct^'* 
van  Borgonie  van  die  van  Gant,  ende  hy  leyt  sinte  Godclen    ^ 
Brucscl  bcgraven.  Ende  cort  daernaer  soe  want  die  beere  v^^ 
Borgonie  Poke  ende  Sindelbeke  ende  Gaver.  Ende  daer  blcvc^ 
die  van  Gant  allegader  doet.  Dat  was  tsmaendaex  na  sinf^ 
Marie -Magdclene  âacb.  Int  scive  jaer  was  die  kerke  op  Coa- 
wenberch  getoort  met  ij  torren ,  ende  die  nicuwe  sale  op( 
hoef  ghcfondeert,  ende  Sinte  Marie-Magdelenen  den  boec(3) 
ghchoecht,  met  eenen  torre  daer  op. 

Int  sehe  jaer  waert  tOnscr-Liever-Vrouwen  Brucders  den 
boec  van  dcr  kerke  volmaect.  Item  int  selve  jaer  weri  dcii 
pays  uuytgheroepen  tuysscen  die  van  Gant  ende  dcn  her- 
toghe van  Borgonien  op  sinte  Peeters  avont,  innegaende  oecht. 
Ende  was  groete  bliscapt  te  Bruesel  van  vleren  ende  van 
fées te. 


(!)  Genginghe^  pè\erini$e. 

(2)  Scbeut,  près  de  Bruxelles. 

(3)  Boec,  nef  d*une  église  on  chapelle.  Il  s*agU  ici  de  la  chapelle  de 
S'«-Marie<Madeleine  à  Bruxelles. 


i 
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Item  int  jaer  van  m****  liiij ,  doen  was  ghemaect  die  bisscop 
van  Luydeke,  dat  (Is)  Luic  van  Borboen. 

Item  int  jaer  m"^  Iv  op  sinte  Jacobs  avont,  soe  was  den 
inghel  op  der  stadbnys  gheseet  te  Bruesel.  Int  selve  jaer 
quam  myn  heere  van  Brabanl  ende  van  Boi^onieu  van  der 
oerloghe  van  Gant  inné  te  Bruesel.  Ende  die  ambachte  dien- 
den  hem  elc  met  viij  toersen  tôt  in  syn  hoef.  Ende  men  maecte 
groete  feest  van  aueytc  (i)  ende  van  vieren  drie  daghe  lanc. 

Item.  Doen  men  screef  m^'*  Hj  doen  wert  ons  heeren  van 
Boi^onie  natuerlickc  sone  bisscop  tUytrecht.  Ende  opten 
selven  tyt  soe  lach  myn  heere  van  Borgonie  voer  Daventer. 
Int  selve  jaer  soe  ghelach  die  vrouwe  van  Ravesteyn  van 
harcn  iersten  sone  te  Bruesel.  Ende  elc  ambacht  diende  hem 
met  twee  toersen  tôt  sinte  Godelen.  Int  selve  jaer  quam  conix 
sone  van  Vranckericx ,  die  dolfyn  van  Vranckcricx  te  Bruesel. 


(1)  Autoyle  signiûe  aubade  (voyez  Ouoemans,  Bijdrage  toi  een  middel 
en  oudnederlandsch  woordenboek ,  verbo  Auwyl);  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  quMI  faut  entendre  le  mot  dans  le  sens  de  Lauweiten ,  hire  du 
bruit,  lancer  des  cris  ou  faire  des  acclamations  (voy.  Oodchans,  verbo 
Lauîveiten). 


FIN  DU  TOME  SEPTIÈME  DE  LA  QUATRIÈME  SÉRIE. 
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M.  Ch.  Piot) ib. 

État  de  Pimpression  des  ouvrages  en  cours  de  publication.    .    .    .     t6. 
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Communications.  —  L  Sur  diverses  publications  faites  à  Pétranger 
qui  concernent  Phistoire  de  Belgique.  (Par  M.  Ch.  Piot.)  ....  7-10 

Il .  Correspondance  politique  entre  Charles-Quint  et  le  Portugal ,  de 
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m.  Analectes  de  diplomatique.  (Par  M.  Alphonse  Wauters.)  .    111-174 
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1848. 
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publiée  par  M.  de  Rai:  L  I,  part.  I  et  II ,  1854  el  1860;  t.  II,  1854;  t.  III ,1857. 
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latore  et  Croniques  de  Flandres,  publiées  par  M.  le  baron  Kervtit  de 
Lettekhove,  t. 1«%  1870. 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Charles 
Piot,  1879. 

I^-OCTAVO» 


Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  Becueil 
de  ses  Bulletins:  1'^ série,  16  vol.,  1834-1850;  â*»»  série,  12  vol.,  1850-1859; 
©"«série,  14  vol.,  I85y-I872;4'  série,  t.  I ,  II,  111,  IV,  V.  VI,  1873-1879. 

Table  générale  des  Bulletins  (  U"  série,  1. 1  à  XVI  ),  rédigée  par  JÉa.  Gachet, 
1 852;  —  (i)"-  série,  t.  1  à  XII),  par  M.  Erm.  Vah  Brdyssel,  1865;  —  (ô™* série, 
1.  1  à  XIV),  par  J.  J.  E.  Proost,  1875. 

Table  générale,  chronologique  et  analytique,  des  chartes ,  lettres ,  ordon- 
nances ,  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  i"^,  i»»  et  3^'  série» 
des  Bulletins;  par  J.  J.  E.  Proost  ,  187<4. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste.  Lettres  inédites 
publiées  par  M.  Gachard  :  Introduction,  1854;  1. 1«%  1854;  t.  II,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
par  M.  Gacrard;  1855. 

Synopsis actorum ecclesiae  Antverpiensis f  par  M.  de  Ram;  1856. 

Revue  des  Opéra  Diplomatica  de  Mirœus,  par  M.  Le  Glat;  1856. 

Correspondance  de  Charles- Quint  et  d'jidrien  FI ,  publiée,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  M.  Gacuard;  1859. 

j^otes  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gachard  :  t.  1"^,  1861  ;  t.  II,  1866. 

Bon  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gachard;  1. 1  el  11,  1863. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  III,  par  M.  L.  Galesloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Loos  sous  Jean  d^Arckel,  par  M.  le  cheva- 
lier C.  de  Borhaiv  ;  1875. 

Table  générale  des  Notices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  dan» 
les  Revues  belges,  de  iS'âO  a  ^865;  par  M.  Ernest  Vak  Brdyssel,  1860. 

i»#i;ii  PBEililB  : 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle^  t.  II,  par  M.  Edmond  Poullet. 

Islore  et  Croniques  de  Flandres,  t.  Il,  par  M.  le  baron  Kervtr  de  Letteab^vb. 

Table  chronologique  des  chartts  et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire 
de  la  Belgique ,  t.  VI,  par  M.  âlph.  Wadters. 

Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  U  111,  par  M.  Gachabj^ 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse ,  t.  VI,  par  M.  Stanislas  Bobxabts. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval ,  par  le  P.  H.  GorriîiET. 


AGADÈHIB  ROYALE  DE  BELGIQUE. 


GOIPTI  RINDD  DES  SlAlIGES 


DB    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


011 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


«OATKieMK  MKMIR. 


TOI»  SEPTifiME  -  II»  BULLETIN 


BRUXELLES, 

V.     HAYKZ,  IMPRIMEUR  DR  l' ACADÉMIE  ROYALE. 

1879. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Séance  du  3  novemtnre  9879. 

BoHHAGBs  FAITS  A  LA  COMMISSION.  —  M.  DevHlers;  M.  le  comle  de 
Limminghe 285 

GoRBESPONDANCE.  —  Dépéche  de  M.  le  Ministre  de  riotérleur  eon- 
cei'Daol  une  demaude  de  rAcadémie  de  Montpellier 284 

Lettres  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie:  Accusé  de  récep- 
tion des  ouvrages  envoyés  à  la  bibliothèque  de  cette  compagnie; 
Demande  des  publications  de  la  Commission  pour  la  bibliothèque 
du  Ministère  de  Tinstruciion  publique ib. 

Affaires  irtéribures.  —  Renouvellement  des  contrats  pour  Tim- 
pression  des  Chroniques  et  des  Bulletins ib. 

Budget  pour  1880 285 

GoMMUNCATiORS.—  SuT  uuc  Relation  de  voyage  de  Philippe  II  à  Tara- 
zona,  en  1593.  (Par  M.  G  achard.)    ib. 

Sur  diverses  publications,  faites  à  Pétranger,  qui  ont  rapport  à  This- 
toire  de  Belgique.  (Par  M.  Ch.Piot.) 287-296 


AVIS. 

Taus  le»  livre»  «l  broehuree»  de»tinë«  à  la  Cotniuiitsioa  dui\eiit  lui  être  envoyés 
par  rintermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  de»  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 
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Luxeml)ourg  ;  le  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes;  le 
Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts  ;  M.  Reusens  ;  la  Direc- 
tion de  VAihetvœttm  belge 298 

CuRRBSPONDAiiicis.  ^  Dépéchcs  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  :  Ren- 
seignements sur  la  bibliothèque  de  Montpellier;  Publications 
demandées  pour  la  bibliothèque  de  Strasbourg 300 

Euvoi  par  MM.  les  questeurs  du  Sénat  de  caries  permanentes 
d*enlrée  à  la  tribune  réservée ib. 

Lettre  de  M.  le  secrétaire  |)erpétuel  de  FAcadémie  :  publications 
demandées  pour  la  bibliothèque  de  Kônigsberg ib. 

Accusés  de  réception  de  volumes  par  Tadministration  communale 
d'Anvers  et  le  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts  ....    301 

Fonds  des  Chroniqobs.  •—  Envoi  à  M.  le  Ministre  de  Pintérieur  de 
Pétat  de  situation  au  ôl  décembre  1879 ib 

Affaires  intérieures.  —  Renouvellement  des  contrats  avec  la  mai- 
son Hayez  pour  Pinipression  des  Chroniques  et  des  Bulletins  .    .    302 

Rapport  ANNUEL  adressé  à  M.  le  Ministre  de  rintérieur ib. 

PrOGRAMIB  des  TRAVAUX  POUR  1880 315 

Communications.  —  I.  Aualectes  de  diplomatique,  ^^  série.  (Par 
M.  Alphonse  Wauters.) 317-394 

II.  Lacune  d'une  chronique  en  langue  flamande.  (Par  M.  Charles 
Piot.) 393-397 


AVIS. 

Tou»  les  livres  et  brochure»  destinés  k  la  CooiniiMioB  doivent  lui  cire  envoyés 
par  rintermédiaire  de  M.  le  Seerélaire  perpétuel  de  TAeadttaie. 

Tonte  réclamation  relative  à  Tenvoides  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 


LN-QUAKTO. 

Hymkronyk  van  Jan  Fan  Ueelu  ,uiiQtge\en  met  opbelderiiigen  en  aentee- 
keninf^en  van  J.  F.  Willems;  1836. 

Chronique  rimée  dé  Philippe  Moutkés  y  publiée  par  le  baron  de  ReirFBii- 
BEM6  :  1. 1«%  1836;  t.  II,  \HZA;SuppL,  1845. 

CarpuM  Chronieorum  Flandriae,  edidit  J.  J.  De  Svet,  cathed.  S.  Bavonis 
canon.  :  t.  1*%  1837;  t.  II,  1841  ;  t.  III,  1856;  t.  IV,  1865. 

SrabanUehe  Veentên  of  Hymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  Jniwerpen,  uitgegeven  door  J.  F.  Willrms  :  t.  I*',  1830;  t.  II,  1843; 
t.  III  (par  M.  BoRMAPis),  1860. 

Monumenti  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Ifamur,  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg,  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  et  VIII  ont  clé  publiés  par  le 

baron  DE  ftEIFPCflBBRfi.) 

Tome  I•^  —  Chartes  de  Namur  et  de  Hainaut;  1844. 

Tome  II.  —  Cartulaire  de  Cambron,  publié  par  J.  J.  De  Sjiet  :  l»-*  el  2<"« par- 
ties, 1860. 

Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut ,  publié  par  Léopolo 
DeviLLEKs;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VI.  —  1  "  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  M.  Boearet),  1854;  :2"'*  partie  :  Glossaire,  par  MM.  En,  Gacebt 
et  Libbrbcbt;  1850. 

Tome  VII.  —  Gilles  de  Chin ,  poème;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaul , 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  Bornes ,  publiés  par  le  chanoine  de  Rah  ;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint ,  suivie  de  330  docu- 
mente  inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  M.  Gachard,  1846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin , 
publiée  par  M.  oe  Ram:  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1860;  t.  II,  1854;  t.  III,  1857. 

Joannis  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  XÏF;  publiés  par  M.  de 
Maii:  part,  letll;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Slavelot,  publiée  par  M.  Borcnet;  1861. 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  :  1. 1 ,  1864;  t.  Il,  1860;  t.  III,  1873;  t.  V, 
1867,  publiés  par  M.  Borgnet;  t.  IV,  1877,  par  M.  Starislas  Boihahs. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  rhis~ 
toiredela  Belgique;  par  M.  Alpb.  Waoters :  1. 1,  18(}6;  t.  II,  1868;  t.  III,  1871  ; 
1.1V,  1874;  I.  V,  1877. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  nous  les  ducs  de  Bour 


gognej  publiées  par  M.  le  baron  Kebvt^  de  Lette.xbote:  1. 1, 1870;  1. 11,1873; 
1. 111,  187C.  • 

CoUeetion  de»  voyage*  des  souveraint  deâ  Pays-Bas,  publiée  par  M.  Ga- 
CHABD.  Tome  l".  Itinéraires  des  dues  de  Bourgogne,  de  Maximilien  et  de 
Philippe  le  Beau;  Relations  des  deux  wyages  de  Philippe  le  Seau  en  Espa- 
gne, 1876.  Tome  II.  Itinéraire  de  Charles- Quint,  de  1506  à  1531  ;  Journal 
des  voyages  de  Charles- Quint,  de  Vaodenesse,  1874. 

Carlulaire  de  l* abbaye  de  Saint-Trond,  publié  par  Ch.  Piot  :  l.  1,  1870; 
t.  II,  1875. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial.  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique  ;  par  M .  Gachabd  ;  1 875. 

Codex  Dunensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  niedii  aevi  amplissima 
Colleetio;  par  M.  le  baron  Kebttr  de  Lettenhove;  1875. 

tja  Bibliothèque  nationale,  à  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  Chistoire  de  Belgique^  par  M.  Gachabd;  t.  l*"',  1H75;  t.  H ,  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Edm.  PoutLET  : 
l.  1"-,  1878;  1. 11,1880. 

/store  et  Croniques  de  Flandres,  publiées  par  M.  le  baron  Kebvtbt  de 
LETT£(lflOV£,  1. 1«',  1879. 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Chabi.es 
Piot,  1879. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval,  publié  par  le  P.  Hippoltte  GorFisET,  1879. 

IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  Recuifi 
de  ses  Bulletins:  1-série,  16  vol.,  1834-1850;  5»"*  série,  12  vol.,  1850-1859; 
5"*«  série,  14  vol.,  1859-1872;  4«  série,  l.  I,  II,  lH,  IV,  V,  VI,  1875-1879. 

Table  générale  des  Bulletins  (  1"  série,  1. 1  à  XVI  ) ,  rédigée  par  £■.  Gacbet, 
1852;  —(2~« série,  1. 1  à  XII),  par  M.  Eaw.  Va»  Bhuyssel,  1865;  —  (S"»»  série, 
l.  I  à  XIV),  par  J.  J.  E.  Phoost,  1875. 

7Vz6/e  générale,  chronologique  et  analytique  y  des  chartes  f  lettres  ^  ordon- 
nances, traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  4^,  S*^  et  S^*  séries 
des  Bulletins;  par  J.  J.  E.  Pboost  ,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste.  Lettres  inédites 
publiées  par  M.  Gachard  :  Introduction,  1854  ;  1. 1*',  1854;  t.  Il,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
par  M.  Gachabd;  1855. 

Synopsis  aetorum  ecclesiae  Ànîverpiensis ,  par  M.  db  Ra«  ;  1 856. 

Revue  des. Opéra  Diplomatica  de  Mirœus,  par  M.  Lb  Glay;  1866. 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Adrien  FI ,  publiée,  pour  U  pre- 
mière fois,  par  M.  Gachabd;  1859. 

Jetés  des  ÉtaU généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gachabd  :t.  !•%  1861  ;  l.  II,  1866. 

Bon  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gacbabd;  1. 1  et  II,  1863. 

Le  Livre  des  feudataires  du  due  Jean  II J,  par  M.  L.  Galbsloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Loos  sous  Jean  d'Arckel,  par  M.  le  cheva- 
lier C.  OK  Bobhan;  1875. 

Table  générale  des  Notices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  dans 
les  Revues  belges^  de  4HB0  à  486^;  par  M.  Erhest  Va»  Bbdtssel,  1869. 

Istoreel  Croniques  de  Flandres,  t.  Il,  par  M.  le  baron  Kebyth  de  Lettb:%bove. 
Tablechronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire 
de  la  Belgique ,  t.  VI,  par  M.  Alph.  Wadteb*. 

Collection  des  voyages  deà  souverains  des  Pays-Bas ,  t.  III,  par  M.  Gacbabd 
Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  ,  t.  VI,  par  M.  Stasisla»  Bobxaks. 


AVIS. 

Tous  les  livres  et  brochures  déclinés  h  la  Gonmissioa  doivent  lut  être  envoyés 
par  rintermédiaire  de  M.  le  Seeréiatre  perpétuel  de  rAeadémie. 

Tonte  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  iséine  intermédiaire. 


PIBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 


IN-QL-ARTO. 

Hymkronyk  ^an  Jan  tan  /^ee/u^uitgegeven  met  opbelderingen  en  aentee- 
keningen  van  J.  F.  Willems;  1856. 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouêkéi ,  publiée  par  le  baron  de  Rciffer- 
BER6  :  1. 1"%  1856;  t.  IJ,  1838;  SuppL,  1845. 

Corptu  Chronicorum  Flandriae,  edidit  J.  J.  De  Siet,  cathed.  S.  Bavonis 
canoD.  :  t  1",  1857;  t.  II,  1841  ;  l.  III,  1856;  t.  IV,  1865. 

Brabanteche  Yeetten  of  Rymkronyk  van  Sraband,  door  Jan  De  Klerk 
van  j^ntwerpen,  uitgegeven  door  J.  F.  Willebs  :  t.  p**,  1859;  t.  II,  1843; 
t.  m  (par  M'  BORMANS),  1869. 

Monumenti  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg,  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  et  VIII  ont  été  publiés  par  le 
baron  de  Rbiffriuberg.) 

Tome  }*'.  —  Chartes  de  Namur  et  de  Hainaut;  1844^. 

Tome  II.  —  Cartulairede  Cambron,  publié  par  J.  J.  De  S»et  :  I"  et  S^'par- 
ties,  1809. 

Tome  III.  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut ,  publié  par  Léopold 
Devillebs;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VI.  —  1^' partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  M.  Borg.xet),  1854;  â*"  partie  :  Glossaire,  par  MM.  Es.  Gacbbt 
et  Liebrbcrt;  1859. 

Tome  VII.  —  Gilles  de  Chin,poëmc;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaut , 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  Bornes j  publiés  par  le  chanoine  de  Bah;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  suivie  de  330  docu' 
tnents  inédits  sur  cet  événement  ;  publiée  par  M.  Gacrard  ,  1 846. 
I  Chronique  de  S rabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin , 

J  publiée  par  M.  de  Ram  :  t.  I,  part.  1  et  II ,  1854  et  1860;  t.  H,  1854;  t.  III ,  1857. 

Joannis  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  XJF;  publiés  par  M.  de 
Rah:  part,  letll;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  publiée  par  M.  Borgret;  1861. 

Chroniquede  Jean  d'Outremeuse  :  1. 1,1864;  t.  Il,  ]8G9;t.  III,  1873;  t.  V, 
1807,  publiés  par  M.  BoRGarsT;  t.  IV,  1877,  par  M.  Stanislas  Bormars. 

7Vi6/e  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  Vhis- 
toiredela  Belgique;  par  M.  Alph.  Wauters:  1. 1, 1866;  t.  Il,  1868;  t.  III,  1871; 
t.  IV,  1874;  I.  V,  1877. 

Chroniques  relatives  â  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour 


gogne,  publiées  par  M.  le  baron  KcMY?r  bE^LeriE^BOire:  t.  1, 1870: 1. 11.1873; 
1.111,  1876. 

Collection  des  voyagea  des  souverains  des  Pays-Bas,  publiée  par  M.  Ga- 
CH4BD.  Tome  I".  liinêraires  des  ducs  jie  Bourgogne,  de  Jffaximilien  et  de 
Philippe  le  Beau;  Behitions  des  deux  voyages  de  Philippe  le  Beau  en  Espa- 
gne, 1876.  Tome  11.  Itinéraire  de  Charles-Quint ,  de  1506  à  1551  ;  Journal 
des  voyages  de  Charles- Quint,  de  Vandeuesse,  1874. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trontl ,  publié  par  Ch.  Piot  :  l.  1,  1870: 
t.  Il,  1875. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'EscuriaL  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  ftelgique  ;  par  M.  Gachako  ;  1875. 

Codex  Dunensis  sive  Piplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  amplissima 
CoUectio;  par  M.  le  baron  Kemytiv  de  Lettenboîe;  1875. 

La  Bibliothèque  nationale ,  à  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  rhistoire  de  Belgique  y  par  M.  Gachard;  t.  1<^%  1 K75}  1. 11 ,  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Eoa.  Poullet  : 
t.  1«%  187»;  t.  il,  18«0. 

Lstore  et  Croniques  de  Flandres ,  publiées  par  M.  le  baron  Kekvtn  de 
Letterhove,  t.  !«',  1879. 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Ciailes 
Piot,  1879. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Or  val,  publié  par  te  P.  Hippulyte  GomnET,  1879. 

IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  Recueil 
de  ses  Bulletins:  l^série,  16  vol.,  1854-1850;  ?•"•  série,  12  vol.,  1850-1859; 
S-»*  série,  14  vol.,  185U-l87tij  4' série,  l.  I ,  11,  in,lV,  V.  VI,  1875-1879. 

Table  générale  des  Bulletins  (  T'  série,  1. 1  à  XVI  ),  rédigée  par  Éi.  Gacbet, 
1852;  — ta— série,  t.  I  à  XII),  par  M.  Ehn.  Va!i  nRiYssEL,  1865;—  (S™*  série, 
I.  1  à  XIV),  par  J.  J.  E.  Proost,  1875. 

Table  générale,  chronologique  et  analytique ^  des  chartes ,  lettres ,  ordon- 
nances ^  traités  et  autrts  documents  contenus  dans  les  /*"%  i**  et  J**  séries 
des  Bulletins;  par  J.  J.  E.  Proost,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Vuste,  Lettres  inédites 
publiées  par  M.  Gachabb  :  Introduction,  1854  ;  t.  !***,  1854;  t.  Il,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
par  M.  Gacbard;  1855. 

Synopsis  actorumeeclesiae  Anlverpiensis ,  par  M.  pb  Rab;  1856. 
•    Revue  des  Opéra  Diplomatica  de  Mirœus,  par  M.  Le  Glat;  1856. 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Adrien  FI ,  publiée,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  M.  Gacbard;  1859. 

Aetes  des  État! généraux  des  Pays-Bas,  1570-1585.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gacbard  :  t.  \*\  1861  ;  t.  If,  1866. 

Do'H  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gacbard;  1. 1  et  II,  1865. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  llly  par  M.  L.  Galbsloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  d'Arckel,  par  M.  le  cheva- 
lier C.  DE  Bormaa  ;  1875. 

Table  générale  des  Notices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  dans 
les  Revues  belges,  de  4H30  a  iHÔîi ;  par  M.  Eruest  Van  Brutssel,  1869. 

m9vm  PKfSAMe  : 

Istoreet  Croniques  de  Flandres,  t.  Il,  par  M. le  baron  Kerttr  de  Letierbove. 
Table  chronologique  des  chartts  et  diplômes  imprimes  concernant  l'histoire 
de  la  Belgique ,  t.  VI,  par  M.  Alpb.  Wauters. 
Collection  desvoyages  dea  souverains  des  Pays-Bas^  l.  III,  par  M.  Gacbard 
Chronique  de  Jeun  d'Oulremeuse  ,  t.  VI ,  par  M.  Stajtislas  Borvasts. 


COMPTE  RENDU 


DES  SÉANCES  DE  hk 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


OU 


RECUEIL  OE   SES   BULLETINS 


Quatrième  Série. 


T9MIS    ■VITlCiHB. 


BRUXELLES , 

P.    BAYEZ,    IMPRIMEUR   DE   LA    COMMISSION   ROYALE   d'uISTOIRS. 

1880 


-I    *. 


COMPTE  RENDU 


DES  SÉANCES  DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


C(MPTE  RENDU 


DES  SÉANCES  DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL   DE   SES   BULLETINS. 


Qaatrième  Série. 


T«HE    HVITIlÈJIIi:. 


BRUXELLES , 


F.    HATEZ,   IMPRIMEUR   DE   LA   COMMISSION   ROYALE  D'BISTOIRE. 


1880 


GOIPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


•VATBIiiHE  «iSRIB* 


TOME  HIIITIÉHB.  —  I«'  BULLETIN. 


Séance  du  •  mrrU  «US*. 

Présents  :  MM.  le  baron  Kerytn  de  Lettenhove,  président  ; 
Gachard^  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
BoRMANS,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot,  Léopold 
Devillers,  membres;  Gilliodts-VanSeveren,  membre 
suppléant. 


Le  procès  -  verbal  de  la  séance  du  5  janvier  est  lu 
et  adopté. 

Tome  yiii"»%  4'"*  série.  i 
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CORRESPONDANCE. 

Par  différentes  dépêches,  M.  le  Ministre  de  rintérieur 
accuse  la  réception  du  rapport  annuel  ainsi  que  de  Télat 
de  situation,  au  31  décembre,  du  fonds  des  Chroniques, 
que  la  Commission  lui  a  adressés,  et  renvoie,  revêtu  de 
son  approbation,  le  budget  qu'elle  lui  a  soumit  pour  Texer- 
cice  1880. 

Une  quatrième  dépêche  ministérielle  concerne  une 
demande  particulière  tendante  à  obtenir  quelques-uns  des 
volumes  de  la  collection  des  Chroniques. 

—  Son  Exe.  M.  le  comte  de  Barrai ,  ministre  d'Italie  à 
Bruxelles,  écrit  que  la  députation  pour  les  travaux  sur 
rhistoire  nationale  dont  le  siège  est  à  Turin,  désirerait 
recevoir  la  collection  des  Bulletins  de  la  Commission,  en 
échange  de  laquelle  elle  offre  les  Miscellanées  de  Vhistoire 
(Tltalie  qu'elle  publie  et  dont  dix-huit  volumes  grand  in-S"" 
ont  paru  déjà. 

La  Commission  décide  qu'elle  satisfera,  aussi  complète- 
ment que  la  chose  lui  sera  possible,  au  désir  de  la  dépu- 
tation royale  pour  l'histoire  d'Italie. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  renvoie, 
avec  son  récépissé,  la  liste  des  ouvrages  que  la  Commis- 
sion lui  a  fait  remettre  en  dernier  lieu,  pour  être  déposés 
dans  la  bibliothèque  de  la  compagnie. 

Par  une  autre  lettre,  M.  le  secrétaire  perpétuel  corn- 
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muDÎque  une  demande  qu'a  adressée  à  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  la  Société  archéologique  de  Nivelles  et  qui  a 
pour  objet  l'obtention  de  quelques-uns  des  volumes  fai- 
sant partie  de  la  collection  des  Chroniques. 

La  Commission,  en  conformité  de  la  résolution  qu'elle 
a  prise  à  sa  précédente  séance,  se  montre  favorable  à  cette 
demande. 

—  M.  L.  Lambert,  consul  général  de  Grèce  à  Bruxelles, 
en  présentant  à  la  Commission  ses  plus  vifs  remerctments 
pour  différents  ouvrages  qu'elle  lui  a  transmis  et  qui  sont 
destinés  à  la  bibliothèque  delà  chambre  des  députés,  à 
Athènes,  l'informe  qu'il  aura  soin  de  les  faire  parvenir  à 
leur  destination. 

—  M.  Barack,  conservateur  en  chef  de  la  bibKothèque 
impériale  de  Strasbourg,  et  M.  L.  Gandin,  conservateur  en 
chef  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier,  annon- 
cent qu'ils  ont  reçu  les  publications  qui  leur  ont  été  res- 
pectivement envoyées  pour  ces  dépôts  littéraires. 

M.  le  docteur  Barack  écrit  :  c  La  détermination  géné- 
reuse et  bienveillante  que  la  noble  Commission  a  prise, 
dans  sa  séance  du  5  janvier  de  cette  année,  d'offrir  à  notre 
bibliothèque  les  suites  de  ses  importants  travaux,  comble 
ici  une  lacune  depuis  longtemps  vivement  sentie.  La  haute 
générosité  de  la  Commission  royale  appelle  la  gratitude 
pleine  et  entière  de  notre  bibliothèque,  et  c'est  au  nom  de 
la  même  que  je  vous  présente.  Messieurs,  mes  remerct- 
ments bien  vifs  et  bien  sincères.  Les  publications  de  la 
Commission  royale  d'histoire  sont  mises  ici  à  la  disposi- 


(4) 

tion  d'un  nombreui  public  d'hommes  d'étude  de  toute 

nalioD...  » 

Dans  sa  lettre»  adressée  à  M.  le  président»  M.  Gaudin 

dit-  €  Veuillez  être,  auprès  de  la  Commission»  l'interprète 
de  notre  vive  gratitude  pour  la  haute  distinction  qu'elle  a 
daiené  conférer  à  notre  bibliothèque,  en  obtenant  de 
^  le  Minisire  de  l'intérieur  qu'elle  fût  conservée  au 
nombre  de  quelques  privilégiées  de  France  auxquelles 
elle  accorde  généreusement  un  exemplaire  de  ses  publi- 
cations. » 

— -  M.  A.  Castau,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Besançon,  et  M.  Max  Rooses,  conservateur  du  Muséum 
Plantin-Moretus,  à  Anvers,  remercient  pour  l'envoi  qui  a 
été  fait  à  l'un  et  à  Taulre  de  ces  établissements  du  tome  II 
de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle. 

• 

—  M.  G,  G.  Vreede,  professeur  à  l'université  d'Utrecht, 
écrit  qu'il  a  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  le  dernier  rapport 
annuel  de  la  Commission,  et  il  ajoute  :  <  Veuillez  vous 
persuader,  Messieurs,  que  s'il  plaît  à  Dieu  de  raffermir  ma 
santé,  je  n'aurai  rien  de  plus  empressé  que  de  saisir  toute 
occasion  pour  marquer  à  la  Commission  royale  d'histoire 
le  haut  prix  que  j'attache  à  son  bienveillant  souvenir,  et 
de  lui  prouver,  comme  par  le  passé,  mon  zèle  à  concourir, 
ne  fût-ce  que  par  une  de  ces  communications  constam- 
ment accueillies  avec  tant  d'indulgence,  au  progrès  des 
études  historiques.  » 

—  M.  Alfred  Morel-Fatio  fait  savoir  que,  ayant  été 


(8) 
malade  pendant  une  partie  de  i*hiver  et  devant,  au  mois 
de  juin,  aller  s'établir  à  Alger,  pour  y  enseigner  les  littéra- 
tures du  Midi  à  Técole  supérieure  des  lettres,  il  ne  pourra 
pas,  avant  le  commencement  de  Tannée  prochaine,  ache- 
ver la  traduction,  qui  lui  a  été  confiée,  du  Libro  de  las 
cosas  de  Fldndes,  de  Jacome  Fernandez  de  Âguilar. 


PUBLICATIONS. 

M.  Bormans  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

c  J'ai  Thonneur  de  déposer  sur  le  bureau  le  tome  VI  de 

la  Chronique  de  Jean  des  Prez,  dit  d'Outremeuse.  Ce 

volume,  de  750  pages,  comprend  : 

>  1°  La  Chronique  en  prose  depuis  Tannée  1302,  c'est- 
à-dire  à  partir  de  Tépoque  assignée  par  Jean  d*Outremeuse 
au  réveil  de  la  commune,  à  Liège,  jusqu'au  retour 
d'Edouard  III  en  Angleterre,  après  le  siège  de  Tournai , 
en  1340  (pages  1  à  626); 

>  i""  Quatre  documents  qui  ont  rapport  à  des  faits  com- 
pris dans  cette  période,  mais  qui,  ayant  été  communiqués 
trop  tard  à  l'auteur,  n'ont  pu  être  insérés  à  leur  place 
chronologique  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage,  auquel  ils 
forment  une  sorte  d'appendice.  Ces  documents  sont  :  des 
statuts  du  i8  septembre  1329  pour  les  tréfonciers  de  la 
cathédrale  Saint-Lambert;  deux  chartes.  Tune  du  28  jan- 
vier 1336,  l'autre  du  22  juin  1337,  relatives  à  la  succes- 
sion du  comté  de  Looz;  un  diplôme  du  14  février  1324 
par  lequel  Tévéque  Adolphe  de  la  Marck  jette  l'interdit 
sur  la  cilé  de  Liège  (pages  626  à  638); 
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>  y  La  conlinuation  de  la  Geste  de  Liège  ou  Chronique 
rimée,  telle  que  les  manuscrits  nous  Font  transmise,  c'est- 
à-dire  mutilée,  infidèle  et  souvent  remplacée  par  des  frag- 
ments en  prose  (1).  Elle  comprend  à  elle  seule  4,900  vers, 
et  contient  trois  parties  distinctes  :  d'abord,  la  fin  du 
second  livre,  qui  correspond  à  la  période  embrassée  par 
la  Chronique,  sauf  qu'au  lieu  de  s'arrêter  à  l'année  1340 
comme  cotte  dernière,  elle  pousse  le  récit  jusqu'à  la  mort 
d'Adolphe  de  la  Marck,  en  1344;  puis,  le  troisième  livre^ 
composé  seulement  d'une  douzaine  de  strophes  ou  tron- 
çons de  strophes,  racontant  des  faits  isolés,  sans  lien  entre 
eux,  et  dont  le  dernier  se  passa  en  1399,  l'année  môme 
de  la  mort  de  notre  chroniqueur-poète;  enfin,  trois  pièces 
en  vers  de  huit  syllabes  et,  par  conséquent,  se  distinguant 
entièrement  de  la  Geste,  qui  partout  ailleurs  est  écrite  en 
vers  alexandrins;  elles  relatent  des  épisodes  de  l'histoire 
de  Liège,  des  années  1346,  1384  et  1386  (pages  659 
à  710)  ; 

»  4^*  Un  Glossaire  pour  l'intelligence  des  vers  et  même 
de  la  prose  de  notre  auteur,  indispensable  à  quiconque 
n'est  pas  versé  dans  la  littérature  du  moyen  âge  (pages  711 
à  728); 

»  5""  Enfin  une  Table  chronologique  reproduisant  les 
courtes  analyses  placées  par  Jean  de  Stavelot  en  marge 
de  sa  copie,  et  imprimées  en  manchettes  dans  le  volume 
(pages  729  à  782). 

»  Les  six  volumes  imprimés  de  la  Chronique  de  Jean 


(1)  Cette  particularité  se  remarque  déjà  dans  la  partie  de  la  Geste 
publiée  par  M.  Borgnet  ((ome  V  de  la  Chronique). 
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d'Ootremeuse  comprennent  tout  ce  que  nous  possédons 
des  travaux  historiques  de  cet  écrivain.  Toutefois,  vous 
ne  l'ignorez  pas,  Messieurs,  ils  ne  constituent  pas  son 
œuvre  entière,  mais  seulement  les  trois  premiers  livres 
de  sa  Chronique  en  prose;  le  quatrième  livre,  le  dernier, 
a  depuis  longtemps  disparu;  c'était  le  plus  important  de 
tous,  puisque  Ton  peut  le  considérer  comme  le  récit  ori- 
ginal d'un  contemporain,  mêlé  lui-même  à  la  vie  poli- 
tique de  son  pays;  il  embrassait  l'histoire  de  tous  les  États 
de  l'Europe,  et  particulièrement  celle  de  l'évêché  de  Liège, 
pendant  les  années  1541  à  1399.  M.  Adolphe  Borgnet, 
qui  avait  commencé  cette  grande  publication  en  1864,  l'a 
vainement  cherché  dans  les  bibliothèques  de  notre  pays 
et  de  l'étranger.  Partant  de  cette  considération  que  la 
Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  avait  presque  constam- 
ment servi  de  base  aux  écrivains  liégeois  pour  leurs  récits 
plus  succincts,  connus  sous  le  nom  de  Chroniques  vu/- 
gaires^  notre  regretté  confrère  avait  pensé  que  l'on  aurait 
pu  utiliser  ces  compilations  —  qui  existent  encore  au 
nombre  de  plus  de  cent,  —  et  en  extraire,  pour  les  années 
1341  à  1399,  des  fragments  qui,  réunis,  nous  auraient  au 
moins  donné  la  substance  du  livre  perdu,  et  y  auraient 
suppléé  tant  bien  que  mal  (1). 

»  Je  n'hésite  pas  à  regarder  ce  projet  comme  irréali- 
sable. Comment,  en  effet,  au  milieu  de  ces  rédactions 
diverses,  reconnaître,  je  ne  dirai  pas  le  texte  de  Jean 


(I)  Celle  subsunce,  on  la  trouve  presque  tout  entière  dans  le  récit  de 
l'historien  Pisen,qui,  pour  une  bonne  partie  des  XIII«  et  XI V«  siècles,  n*a 
hit  que  traduire  la  Chronique  de  Jean  d^Outremeuse. 
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d'Oatremeuse,  qui  peut  avoir  été  défiguré,  mais  même  les 
faits  qui  lui  sont  empruntés?  Pour  cela  nous  ne  possé- 
dons aucun  indice,  aucun  guide.  Et  puis,  comment  com- 
pléter, les  uns  par  les  autres,  les  extraits,  plus  ou  moins 
écourtés,  de  tant  de  différents  copistes?  Comment  les  rat- 
tacher entre  eux?  Gomment  établir  un  peu  d'uniformité 
dans  le  style  de  ces  écrivains  qui  se  sont  succédé  pendant 
plusieurs  siècles?  Ce  sont  là  autant  de  difficultés  insur- 
montables. J'ajoute,  de  plus,  qu'en  supposant  même  qu'un 
pareil  travail  fût  possible,  il  faudrait  encore  y  renoncer, 
dans  la  pensée  qu'après  son  exécution,  la  partie  perdue 
de  Jean  d'Outremeuse^  remplacée  telle  quelle  par  cette 
mauvaise  compilation,  pourrait  être  retrouvée. 

>  S*il  faut  un  jour  renoncer  définitivement  à  Tespoir 
de  récupérer  ce  quatrième  livre,  j'aurai  l'honneur  de  sou- 
mettre à  la  Commission  le  plan  d'une  publication  nouvelle, 
distincte  de  celle-ci,  et  qui,  tout  en  rendant  possible  l'exé- 
cution du  projet  de  M.  Borgnet,  aurait  en  même  temps 
l'avantage  de  former  un  travail  d'ensemble  dont  la  réali- 
sation est,  depuis  longtemps,  vivement  désirée  par  tous 
les  hommes  qui,  à  Liège,  se  sont  occupés  et  s'occupent 
encore  d'études  historiques. 

»  En  attendant ,  que  reste-il  à  faire  pour  la  présente 
publication  que  la  Commission  a  prise  sous  son  patro- 
nage? Selon  moi,  il  faut  la  considérer  comme  achevée,  et 
s'occuper  immédiatement  de  la  confection  des  tables,  pour 
pouvoir  ensuite  s'appliquer  à  la  rédaction  de  la  préface. 
En  effet,  dans  le  cas  où  le  livre  perdu  viendrait  plus  tard 
à  être  découvert,  on  pourrait  encore,  sans  inconvénient, 
le  publier  comme  suite  aux  volumes  déjà  imprimés,  en  lui 
donnant  une  introduction  et  une  table  spéciale. 
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»  La  publication  de  Jean  d'Outremeuse  ne  deviendra 
réellement  utile  que  du  jour  où  les  recherches  y  seront 
facilitées  par  un  répertoire  très-détaillé  des  faits,  des  lieux 
et  des  noms  de  personnes.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire. 
Messieurs,  que  la  confection  de  la  table  des  matières  de  ce 
qui  est  imprimé  aujourd'hui  exigera  à  elle  seule  un  temps 
assez  long  :  faire  le  dépouillement  de  six  volumes  in-4^ 
comprenant  chacun  près  de  huit  cents  pages,  très-com- 
pactes et  bourrées  de  menus  faits,  n'est  pas  une  mince 
besogne,  et  les  heures  de  loisir  que  je  puis  y  consacrer 
ne  sont  pas  bien  nombreuses.  Toutefois,  si  la  Commission 
adopte  le  parti  que  j'ai  l'honneur  de  lui  soumettre ,  je 
prends  rengagement  de  m'occuper  de  ce  travail  aussi  assi- 
dûment qu'il  me  sera  possible. 

»  La  Commission  aura  également  à  décider  si  l'intro- 
duction devra  être  placée  en  tête  du  premier  volume  et  la 
table  à  la  fin  du  sixième,  ou  bien,  s'il  sera  publié  un  tome 
septième  qui  comprendra  à  la  fois  l'introduction  et  la 
table.  » 

La  Commission  décide  que  le  tome  VI  de  la  Chronique 
de  d'Outremeuse  sera  immédiatement  distribué. 

Elle  statuera,  dans  une  prochaine  séance,  sur  les  pro- 
positions de  M.  Bormans. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  présente  : 

l""  Une  note  sur  différents  ouvrages,  publiés  à  l'étran- 
ger, qui  contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à 
l'histoire  de  Belgique; 
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2^  Une  notice  portant  pour  titre  :  Les  guerres  en  Bel" 
gique  pendant  le  dernier  quart  du  XVIP  siècle. 

M.  Poallet  communique  une  nouvelle  série  de  docu- 
ments empruntés  aux  copies  qui  ont  été  fournies  par  la 
bibliothèque  de  Besançon  pour  la  publication  de  la  Ck>rre8- 
pondance  du  cardinal  de  Granvelle. 

M.  Devillers  présente  une  notice  intitulée  :  Le  Hainaui 
après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  lÂSS^iÂSS, 

Ces  diverses  communications  seront  insérées  au  Bul^ 
letin. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


Sur  des  publications  faites  à  Cétrangerj  qui  ont  rapport  à 

l'histoire  de  Belgique. 

0 

(Par  M.  Gmarlis  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Konglich  vitterhets  historié  och  antiquitets  acade^ 
miens  tnânadsblad  (Bulletin  mensuel  de  rAcadémie  royale 
pour  l'hisloire  de  la  patrie  et  des  antiquités).  Stockholm, 
1879,  in-8*. 

Ce  volume  destiné  à  faire  connaître  les  communications 
scientiflques  adressées,  en  1879,  à  l'Académie  de  Suède, 
renferme  plusieurs  notices  sur  des  objets  d'art  et  des 
anquités  découvertes  en  ce  pays.  Par  leurs  ornements 
à  entrelacs,  ces  ciselures  rappellent  celles  de  l'époque 
franque  trouvées  dans  notre  pays. 

Sous  le  rapport  de  ses  antiquités  et  sous  celui  de  sa 
langue  ancienne,  la  Suède  présente  des  affinités  frappantes 
avec  la  partie  flamande  de  la  Belgique.  Pour  notre  pays 
en  particulier,  et  pour  toutes  les  populations  d'origine 
saxonne  en  général,  ces  analogies  sont  de  véritables  sur- 
prises. 
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Deux  articles  intitulés  :  Namnan  i  almanackan  (Noms 
dans  les  alinanachs)  ont  fixé  spécialement  notre  attention. 
Ils  démontrent  que  les  almanachs  anciens  de  la  Suède  ont 
une  analogie  singulière  avec  les  almanachs  flamands. 
Mêmes  noms,  mêmes  pronostics,  identité  complète,  telles 
sont  les  qualités  des  deux  genres  d*almanachs. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  fonts  baptismaux  suédois  qui 
ne  présentent,  pendant  le  moyen  âge,  des  ressemblances 
remarquables  avec  ceux  des  provinces  flamandes  et  de 
l'Angleterre.  Nous  citerons  à  ce  propos  la  cuve  baptismale 
gravée  dans  Tarlicle  intitulé  :  Finnes  Tor  afbildad  pà  en 
svensk  funtj  ei  figurant,  entre  les  efiigies  du  Christ  et  de 
saints,  l'image  de  Thor,  selon  l'opinion  de  l'auteur.  En 
étudiant  ce  monument  nous  nous  sommes  demandé  si 
cette  effigie,  munie  d'un  marteau  et  d'un  ciseau  posé  sur 
une  pierre  façonnée,  ne  représente  pas  le  tailleur  de  pier- 
res, auteur  de  la  cuve,  au  lieu  d'un  dieu?  Des  tailleurs  de 
pierres,  simples  ouvriers,  étaient  ordinairement  chargés 
de  façonner  les  fonts  baptismaux,  le  plus  souvent  em- 
preints d'un  caractère  de  barbarie,  qui  fait  un  singulier 
contraste  avec  les  figures  sculptées  du  moyen  âge.  Ou  bien 
serait-elle  une  figure  symbolique  du  baptême,  pierre  fonda- 
mentale dans  l'édifice  de  la  vie  chrétienne?  Au  surplus  il 
serait  difficile  de  comprendre  sur  une  cuve  baptismale  la 
présence  de  Thor  à  côté  du  Christ  et  des  saints. 

Ce  volume  témoigne  de  l'activité  de  l'Académie  suédoise 
et  spécialement  de  celle  de  MM.  Hildebrant,  qui  se  dis- 
tinguent par  un  grand  nombre  de  publications  historiques 
et  archéologiques  relatives  à  la  Suède. 

II.  —  Handelingen  en  mededeelingen  van  de  Maatschap^ 
pij  der  nederiandsche  letterkunde  te  Leiden  (Mémoires  et 
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comiDanicaiions  de  la  Société  de  littérature  néerlandaise  à 
Leide),  année  1870,  Leide,  1879,  in-S". 

La  question  relative  à  l'origine  de  la  célèbre  épopée 
flamande  du  Renard  {Reinaert  de  Vos)^  les  débats  sur 
l'auteur  de  ce  poème  et  l'origine  de  la  saga  semblent 
s'éclaircir  aujourd'hui. 

M'  M.  J.  De  Goeje  vient  de  publier,  dans  le  volume  pré- 
cité, un  article  intitulé  :  Kleine  bijdrage  tôt  de  geschiedeniê 
der  Reinaertsage  (Petit  mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  tradition  du  Renard),  article  destiné  aux  philologues 
de  tous  les  pays. 

Pendant  un  voyage  en  Syrie,  l'auteur  fit  l'acquisition  à 
Beyrouth  de  quelques  manuscrits  arabes,  et  entre  autres 
d'un  écrit  d'Ibno'l-Djauzi,  connu  en  France  sous  le  nom 
d'Ibn-al-Djauzi,  historien  mort  en  1300  ou  1201  de  notre 
ère.  Cet  écrit  renferme  une  introduction, danslaquelle  l'au- 
teur arabe  reproduit,  d'après  As-Scha'bi,  le  texte  suivant  : 
Devenu  malade,  le  lion  reçut  la  visite  de  tous  les  animaux 
sauvages.  Cependant  Abu'l-Hoceim,  le  renard,  n'arriva  pas. 
Le  loup  se  leva  et  dit  au  lion  :  c  ô  Seigneur  des  animaux, 
vous  voyez  bien  qu'Abu'l  Hoceim  ne  vient  pas  vous  voir 
en  compagnie  des  autres  visiteurs.  Il  prise  ainsi  bien 
médiocrement  vos  prérogatives.  »  L'accusation  produisit 
son  effet.  Lorsque  le  renard  arriva  plus  tard, le  lion  s'irrita 
contre  lui;  mais  gr&ce  à  son  esprit  inventif  et  à  son 
adresse,  le  rusé  animal  se  tira  d'affaire.  Le  loup^  au  con- 
traire, reçut  en  guise  de  correction  du  roi  des  animaux 
un  furieux  coup  de  griffe  sur  la  patte,  à  la  grande  satis- 
faction du  renard.  Celui-ci  se  moqua  par-dessus  le  marché 
de  son  ennemi  en  lui  montrant  sa  patte  ensanglantée,  que 
par  dérision  il  appelait  la  botte  rouge.  Les  deux  antago- 
nistes se  séparèrent,  après  que  le  renard  eut  fait  com- 
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prendre  au  loup  qu'à  Tavenir  il  devait  prendre  attention 
à  ses  paroles.  Telle  est  la  morale  du  conte. 

As-Scha'bi,  continue  M.  De  Goeje,  mourut  à  F&ge  de 
77  ans  en  Tan  723  de  notre  ère,  et  à  cette  ^époque  il  n'est 
pas  possible»  ajoute-t-il,  d'admettre  une  influence  quel- 
conque des  Germains  sur  TOrient. 

En  parlant  ainsi,  Fauteur  vise  Topinion  de  M.  Jacob 
Grimm,  qui  soutient,  avec  un  talent  remarquable,  Tori- 
gine  allemande  de  la  tradition  populaire  du  Renard. 

I/observation  de  M.  De  Goeje  mérite  l'attention  des  phi- 
lologues. Si,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  elle  est  fondée 
sur  un  texte  exempt  de  reproche,  il  serait  facile  de  com- 
prendre comment  le  Renan  français,  le  Reinliart  Fuclis 
allemand,  le  Reinaert  de  Vos  flamand  et  toute  la  pléiade 
de  ces  romans  en  langue  danoise,  hollandaise,  suédoise 
et  islandaise  ont  une  origine  commune,  malgré  le  carac- 
tère spécial  et  individuel  que  ces  poèmes  revêtent  à  diffé- 
rentes époques  dans  tous  ces  pays.  Elle  corroborerait  c^ 
que  nous  avons  dit  ailleurs  à  propos  du  poème  flamand  de 
Berte  aux  grampiés:  cEn  s*em parant  d'une  saga,disioDS- 
nous,  le  trouvère  la  racontait  selon  les  idées  du  peuple 
auquel  il  destinait  son  récit.  Il  en  Taisait  des  épopées 
nationales.  C'est  ainsi  que  les  traditions  populaires,  le 
grand  livre  des  nations,  s'acclimatèrent  dans  chaque  pays 
en  y  prenant  un  caractère  spécial.  L'antique  légende  du 
chevalier  du  Cygne  n'a-t-elle  pas  subi  des  transformations 
dans  tous  les  pays  où  elle  est  connue  (1)  ?  »  Toute  œuvre  lit- 
téraire, si  elle  n'est  pas  une  traduction  servile,  reflète  en 
effet  le  goût  de  l'époque  et  du  pays  auxquels  elle  appar- 
tient. 

(\)  Bulletin  de  V Académie  royale  de  Belgique,  2*^  séri^  t.  XL,  p.  153. 
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Si  M.  De  Goeje  se  décidait  à  publier  le  texte  arabe , 
dont  il  vient  de  faire  la  découverte,  les  débats  au  sujet  de 
Torigine  et  des  transformations  de  la  saga  du  Renard  et 
des  poèmes  qu'elle  a  fait  éclore,  prendraient  peut-être  une 
direction  toute  différente.  Nous  n'avons  personnellement 
aucune  objection  à  soulever  contre  ce  texte,  sachant  très- 
bien  que  les  animaux  jouent  un  grand  rôle  dans  les  poèmes 
arabes  (1).  Les  fables  du  sage  Lokman  (2)  prêtent  au 
Renard,  surnommé  Abu'l-Hoceim,  c'est-à-dire  le  père  de 
la  petite  forteresse,  ou  le  personnage  sachant  se  garantir 
par  son  adresse,  toute  la  fourberie  et  la  finesse  que  lui 
donnent  les  fabulistes  des  Indes,  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Toutes  les  discussions  au  sujet  de  l'origine  de  la  saga  et 
des  poèmes  du  Renard,  si  bien  résumées  par  M.  Jonck- 
bloet  (5),  ont  sans  doute  engagé  M.  H.  Broese  van  Groe- 
nou  à  donner,  à  la  suite  du  travail  de  M.  De  Goeje ,  un 
article  intitulé  :  Nog  iets  over  den  Reinaert  (Encore  un 
mot  sur  le  Renard).  C'est  un  mémoire  bien  raisonné  sur 
l'auteur  présumé  du  Reinaert  flamand.  De  même  que 
Willems,  Jonckbioet  et  d'autres  écrivains  néerlandais, 
M.  Broese  van  Groenou  pense  que  ce  poète  se  nommait 
Guillaume  Uittenhove  et  habitait  Aardenburg.  Il  étaie 
cetre  opinion  de  preuves  nouvelles,  explique  très-bien  le 
nom  de  Vermandois,  donné  à  un  endroit  sis  au  milieu  de 
localités  flamandes,  et  parle  du  parfum  français  que  l'on 
respire  parfois  dans  le  roman  flamand. 

Le  volume  précité  contient  aussi  un  article  de  M.  Sau- 


(1)V.  voif  Hamhbr-Pubgstall  ,  Literaiurgeschichte  der  Araber,  1. 1, 
pp.  i97, 247,  280,  281. 

(2)  V.  Fables  de  Lokman,  par  Cberbonneau. 

(3)  Éludes  sur  le  romcm  de  RenarU 
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tijn  Klait  sur  le  Journal  de  la  Haye.  On  y  trouve  beaucoup 
de  renseignements  sur  l'histoire  du  journalisme  belge 
avant  1850. 

III.  —  Jules  Ficker.  Die  Regesten  des  Keiserreichs  unter 
Philipp,  Otto  IV,  Friedrich  II,  Heinrich  (VII),  Con- 
rad IV,  Heinrich  Raspe,  Wilhelm  und  Richard,  ^98- 
127S,  nach  der  Neubearbeitung  und  dem  Nachlasse 
Johann  Friedrich  Bôhmers  (Les  regestes  de  Tempire  sous 
Philippe,  Otto  IV,  Frédéric  II,  Henri  (VII),  Conrad  IV, 
Henri  Raspon,  Guillaume  et  Richard,  1198  à  1272, 
diaprés  une  nouvelle  révision  et  les  papiers  de  Jean-Fré- 
déric Bohmer),  1"  liv.  in-4%  Inspruck,  1879. 

M.  Ficker  a  revu  avec  un  soin  particulier  les  papiers 
recueillis  dans  la  succession  de  Bohmer,  le  laborieux  col- 
lectionneur des  actes  de  l'empire  germanique.  Il  s'est 
décidé  à  les  compléter. 

La  première  livraison  récemment  parue  de  ce  travail 
comprend  seulement  les  actes  de  Philippe  jusques  et  y 
compris  ceux  de  Frédéric  IL 

Ce  livre  forme  un  véritable  itinéraire  des  empereurs 
précités.  L'auteur  ne  s'est  pas  borné  à  consulter  exclusi- 
vement leurs  diplômes,  il  suit  ces  monarques  pas  à  pas,  au 
moyen  des  passages  de  chroniques  et  d'autres  documents, 
qu'il  cite  très-consciencieusement.  Dans  ces  annotations 
nous  avons  rencontré  plusieurs  indications  utiles  à  l'his- 
toire de  la  Belgique.  Nous  y  avons  vu,  par  exemple, 
enregistré,  au  17  mai  1198,  le  séjour  d'Otton  à  Liège;  au 
18  juin  suivant  mention  du  siège  d'Aix-la-Chapelle,  pen- 
dant lequel  Philippe,  soutenu  par  le  fils  du  duc  de  Lim- 
bourg,  était  attaqué  par  son  compétiteur  Otton  IV.  Au 
12  juillet ,  la  mention  du  mariage  projeté  de  ce  monarque 
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avec  la  fille  dn  duc  de  Brabant;  au  13  juillet  la  demaude 
adressée  par  Baudouin,  comte  de  Flandre,  au  pape  polnr 
reconnaître  Télection  et  le  couronnement  de  Tempereur, 
à  la  même  date  la  protection  accordée  à  Tabbaye  des 
Dunes;  en  septembre  1202  Tarrangement  entre  le  comte 
de  Gueidre  et  le  duc  de  Brabant,  article  très-développ^  ; 
au  24  mai  1209  la  cour  plénière  de  Tempereur,  à  laquelle 
assiste  le  duc  de  Brabant;  au  16  juin  de  la  même  année 
les  débats  entre  le  duc  précité  et  Tabbesse  de  Nivelles  ; 
au  23  février  1214  la  visite  rendue  par  le  comte  de  Flandre 
et  le  duc  de  Brabant  à  Tempereur  pendant  son  séjour  à 
Aix-la-Chapelle;  à  la  même  date  Tattaque  dirigée  contre 
le  comte  de  Gueidre  et  le  pillage  de  Ruremonde;  au 
20  mars  l'empereur  tenant  à  Maastricht  un  conseil,  auquel 
assistent  le  comte  de  iPlandre  et  le  duc  de  Brabant;  au 
29  avril  trêve  entre  Tévêque  de  Liège  et  le  comte  de 
Flandre;  au  17  mai  Tarrivée  du  duc  de  Brabant,  accom- 
pagné de  sa  fille,  fiancée  de  Tempereur;  au  12  juillet 
réunion  à  Nivelles  de  Fempereur  et  de  plusieurs  princes 
belges;  au  27  juillet  la  bataille  de  Bouvines,  sur  laquelle 
M.  Delpech  fait  en  ce  moment  des  recherches  extrême- 
ment intéressantes  (1).  M.  Ficker  y  indique  des  sources 
précieuses  à  consulter  sur  cet  événement. 

Sous  le  règne  de  Frédéric  II,  nous  voyons  les  annota- 
tions suivantes:  au  13  août  et  jours  suivants  1214,1a 
campagne  de  Tempereur  contre  le  duc  de  Brabant,  qui  se 
soumet  et  reçoit  des  investitures  de  fiefs;  au  mois  de  mai 
1220  le  jugement  concernant  le  fief  tenu  par  Jeanne, 


(1)  Cet  écrivain  vient  de  publier  :  Mémoire  sur  des  substructions  atUi" 
ques  découvertes  dans  les  environs  de  Bouvines,  Lille,  1879,  in-B*".  Ces 
recherches  se  rattachent  à  son  travail  intitulé  :  La  campagne  de  Bou- 
vines et  Fart  militaire  au  Xllh  siècle. 

Tome  vin"%  4°'  série.  2 
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cooftlesse  de  Flandre,  et  qui  passe  à  Gaillaame,  comte  de 
Hollande. 

IV.  —  Mittheilungen  des  Instituts  fur  Oesterreichische 
Ceschichtsforschung.  Unter  Mitwirkung  von  Th.  Sickel^ 
M.  Thausing  und  H.  R.  von  Zeissberg^  redigirt  von 
£.  Muhlbacher  (Publication  de  l'Instilut  pour  les  recher- 
ches historiques  sur  TA  utriche;  avec  la  collaboration  de  Th. 
Sickel,  M.  Thausing  et  H.  R.  von  Zeissberg,  et  sous  la 
direction  de  E.  Miihibacher).  T.  I,  1'*  livraison,  Vienne, 
1880,  in-8^ 

Les  noms  des  personnes  appelées  à  la  rédaction  et  à  la 
direction  de  ce  nouveau  recueil,  sont  des  garanties  suffi- 
santes pour  en  assurer  le  succès.  Leurs  travaux,  déjà 
connus  dans  le  monde  savant,  sont  entre  autres  les  Acta 
regum  et  imperatorum^  les  Monumenta  Germaniœ^  les 
Immunitàten  und  Privilegien  der  Erslen  Karolinger^  les 
Vrkunden  Ludmg  der  Deutsche;  Y  Oesterreichische  Ge^ 
schichte  fur  dos  Volk;  Die  Kriege  Keiser  Heinrich  II;  Die 
Streitige  Pabstwal  desjahres  1130^  etc.,  etc. 

La  première  livraison  de  ce  recueil  renferme  plusieurs 
articles  d'un  intérêt  majeur,  que  nous  sommes  obligé  de 
passer  ici  sous  silence,  pour  nous  occuper  uniquement  de 
ceux  relatifs  à  la  Belgique. 

L'article  intitulé  :  Neue  Beitrâge  zur  Vrkundenlehre 
(Nouvelles  dissertations  sur  l'enseignement  des  docu- 
ments), est  de  M.  J.  Ficker,  si  bien  connu  par  un  grand 
nombre  de  travaux  historiques  et  de  critique.  Il  y  donne 
des  renseignements  sur  les  conséquences  à  tirer  de  la 
présence  et  de  l'absence  des  témoins  appelés  à  sceller  les 
actes.  Les  faits  qu'il  cite  à  ce  propos  présentent  parfois 
des  singularités  intéressantes,  des  circonstances  souvent 
curieuses  à  suivre  dans  les  conséquences  que  l'auteur  en 
tire.  Exemple:  par  la  présence  d'une  signature  il  établit 
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rexisteoce  d'individus  que  Ton  croyait  morts  depuis  long- 
temps. Par  Tabsence  d'une  signature  il  détermine  l'époque 
de  la  disparition  d'un  personnage  ou  son  passage  d'un 
parti  politique  à  un  autre.  Toutes  ces  combinaisons  soi4 
ingénieusement  établies. 

Dos  Golden  Buch  von  Prûm,  mit  um  das  Jahr  1105 
gestochenen  Kupferplatlen  (Le  livre  d'or  de  Prum, 
accompagné  de  planches  sur  cuivre  remontant  environ  à 
l'année  1105),  est  une  bonne  description  paléographique  et 
artistique  d'un  monument  du  X*  siècle,  conservé  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Trêves,  oà  nous  l'avons  admiré 
il  y  a  nombre  d'années,  grâce  à  la  complaisance  de 
M.  Wyttenbach,  le  savant  conservateur  de  ce  dépôt, 
c C'est,  disent  MM.  Maurice  Thausing  et  Ch.  Foitz,  auteurs 
de  l'article,  le  livre  d'or  de  l'abbaye  de  Prum^  coté 
n""  709,  LXXXVI,  contenant  114  feuillets  de  parchemin, 
sur  lesquels  sont  transcrits  plusieurs  documents  concer- 
nant le  monastère  et  des  notes  historiques.  Il  comprend 
deux  parties  de  dates  différentes,  la  première  de  la  pre- 
mière moitié  du  X'  siècle,  la  seconde  du  commencement 
du  XIP  siècle.  >  A  cette  observation  nous  ajoutons  que  ce 
précieux  volume  est  une  ancienne  connaissance  de  la 
Commission  d'histoire.  Le  t.  Y  p.  396  des  Comptes  rendus 
donne  une  analyse  des  actes  qui  y  sont  transcrits.  Plu- 
sieurs de  ces  documents  ont  trait  à  la  Belgique.  Un  fac- 
similé  d^une  planche  est  joint  au  travail  de  MM.  Thausing 
etFoItz. 

Dans  la  même  livraison  nous  avons  lu  avec  un  attrait 
particulier  l'article  de  M.  Âdalbert  Horcicka,  intitulé:  Die 
Saga  von  Susanna  und  Kônig  Wenzl  (La  tradition  popu- 
laire de  Susanne  et  du  roi  Wenceslas).  Wenceslas,  roi  de 
Bohême,  plus  tard  empereur  et  ensuite  duc  de  Luxem- 
bourg, était  devenu  prisonnier  de  la  noblesse  de  Bohême. 
Pendant  sa  détention  une  pauvre   servante,   nommée 
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Susanne,  qai  n'avait  rien  de  commun  avec  sa  chaste 
patronne,  si  ce  n'est  le  nom,  favorisa  l'évasion  du  monar- 
que. Elle  alla  même  le  rejoindre  plus  tard.  Cette  aventure 
plus  ou  moins  romanesque,  et  embellie  par  l'imagination 
du  peuple ,  a  été  racontée  dans  plusieurs  livres  et  manu- 
scrits dont  M.  Horcicka  fait  une  bonne  description. 

Après  avoir  bien  disserté  sur  ces  récits,  l'auteur  finit  par 
dire  :  c  A  partir  de  cette  époque  (1729)  les  écrivains 

>  admettent  l'opinion  de  Weizâcker,  selon  laquelle  cet 

>  épisode  n'est  pas  entièrement  éclairci...  En  invoquant 

>  la  source  à  laquelle  Hayck  a  puisé  sa  fable  ainsi  que  la 

>  date  vers  laquelle  elle  a  pris  naissance,  nous  croyons 

>  avoir  mis  un  terme  à  toute  interprétation  ultérieure.  » 
En  d'autres  mots,  l'auteur  de  l'article  ne  croit  pas  à 
l'aventure  et  la  met  au  rang  des  fables. 

La  division  intitulée:  Literaiur^  c'est-à-dire  comptes- 
rendus  d'ouvrages  récemment  publiés,  renferme  l'examen 
d'un  grand  nombre  de  publications  allemandes,  italiennes 
et  hongroises  traitant  d'histoire,  de  documents  et  d*ar- 
chives.  Nous  y  avons  particulièrement  remarqué,  en  ce  qui 
touche  notre  pays,  l'article  de  M.  Uhiriz  sur  un  livre 
intitulé:  Dos  K.  K.  Kriegs-Archiv.  Geschichte  und  Mono- 
graphie (Les  archives  militaires  de  la  collection  impériale 
et  royale.  Histoire  et  monographie).  Ce  livre  publié  à 
Vienne  en  i879  par  l'état-major  autrichien,  mentionne 
des  lettres  et  avis  d'AIdringen,  de  Tilly,  du  prince  Eugène 
de  Savoie,  du  prince  Charles  de  Lorraine,  de  Clairfayt  et 
des  correspondances  sur  la  guerre  de  sept  ans.  C'est  assez 
dire  que  la  Belgique  peut  y  puiser  à  pleines  mains  des 
renseignements  historiques. 

Cette  nouvelle  revue  sera  pour  l'Autriche  ce  que  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes  est  pour  la  France, 
c'est-à-dire  un  recueil  utile  et  nécessaire  aux  études 
historiques,  telles  qu'elles  se  développent  depuis  long- 
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l^Qfk»-<wi  Autriche,  en  Bohême  et  eo  Hongrie,  une  revue 
indisiiencable  aux  archivistes. 

y.  —  Hansische  GeschichlsblàUer.  Herausgegeben  vom 
Verein  fur  hanshche  Geschichte  (Feuilles  historiques  de  la 
rHanse.  Publiées  par  la  Société  pour  Thistoire  de  la  Hansi^). 
Année  i878,  Leipzig  1879. 

Il  y  a  beaucoup  à  glaner  dans  cette  publication  sur 
.l'histoire  de  la  Hanse  et  du  commerce,  dont  l'Allemagne 
s'occupe  avec  amour  en  ce  moment.  Ces  recherches,  on 
le  voit  clairement,  sont  les  préludes  de  celles  qui  concer- 
nent l'histoire  de  l'industrie,  des  gildes  et  des  métiers. 

Dans  la  livraison  précitée  M.  Frensdorff,  professeur  à 
l'université  de  Gôttingue»  donne  un  article  exclusivement 
consacré  à  la  Belgique  et  intitulé  :  Aus  Belgischen  Sladten 
undStadirech(en{Des  villes  belges  et  de  leurs  institutions). 

L'auteur,  qui  a  fait  une  étude  sérieuse  de  l'histoire  de 
notre  pays,  est  devenu,  par  suite  de  ses  recherches,  un 
chaud  partisan  de  la  Belgique  ancienne  et  moderne,  qu'il 
qualifie  de  Land  des  Kampfes  (le  pays  aux  champs  de 
bataille).  Et  cependant,  ajoute-t-il,  en  dépit  de  tant  de 
sang  versé  dans  cette  contrée,  c'est  là  que  les  produits 
de  la  paix  ont  fleuri  d'une  manière  remarquable,  c  Le 
commerce,  dit-il,  et  l'industrie  y  ont  pris  racine,  comme 
tous  les  arts  qui  en  sont  la  conséquence.  La  bourgeoisie  s'y 
est  emparée,  à  une  époque  très-reculée  pour  un  pays  sis  au 
nord  de  l'Europe ,  d'une  position  assurée,  et  s'est  élevée  à 
an  haut  rang  d'influence  et  de  puissance  ;  de  sorte  que 
tout  homme  sincèrement  intéressé  au  développement  de 
la  bourgeoisie,  peut  jeter  le  regard  de  ce  côté.  > 

M.  Frensdorff  relève  brièvement  tout  ce  que  la  Belgique 
a  produit  dès  les  temps  les  plus  anciens  en  fait  d'art,  de 
littérature,  de  science,  tout  ce  que  les  communes  ont 
produit  durant  le  moyen  âge,  le  rôle  important  qu'elles  ont 
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rempli  dans  l'histoire.  Cesl  encore  de  nos  jours,  observe- 
t-il  à  juste  titre,  le  pays  aux  villes.  On  en  compte  86  sur 
2,538  communes  rurales. 

Au  §  II  il  traite  de  Tinfluence  des  villes  et  des  provinces 
flamandes,  de  leur  commerce;  et  aux  §§  suivants  de  leur 
industrie.  A  ce  propos  il  reproduit  plusieurs  extraits  de 
chroniques  latines  et  flamandes,  constatant  l'activité  com- 
merciale et  industrielle  des  Flamands.  Ensuite  il  parle  de 
nos  monuments  du  moyen  Sige,  tels  que  nos  principales 
églises,  nos  hôtels  de  ville,  beffrois,  halles,  etc. 

L'auteur  rend  par  sa  publication  un  grand  service  à  la 
Belgique,  en  faisant  connaître  à  l'étranger  la  place  qu'elle 
a  occupée  jadis  et  qu'elle  occupe  encore  de  nos  jours  dans 
les  sciences,  dans  les  arts  et  dans  l'industrie. 

VI.  —  Le  chevalier  Constantin  von  Hofter,  Papst 
Adrian  VI,  1522-1523  (Le  pape  Adrien  VI).  Vienne, 
1880,  in.8-. 

Voici  un  livre  à  la  fois  beau  et  bon ,  récemment  sorti 
des  presses  de  Vienne,  qui  se  distinguent  depuis  quelque 
temps  par  la  publication  d'une  série  de  grands  travaux 
sur  l'histoire  de  l'Ëglise  et  de  la  papauté.  Hurter ,  Kersch- 
baumer,  von  Mayer,  Fehr,  etc.,  ont  édité,  dans  la  capi- 
tale de  l'Autriche,  de  nombreux  écrits  sur  cette  partie  si 
importante  de  l'histoire  générale. 

M.  von  Hôfter  a  voulu  apporter  son  contingent  à  ces 
entreprises  littéraires,  en  faisant  paraître,  à  Vienne,  le 
livre  indiqué  ci-dessus. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'un  écrivain  allemand 
s'occupe  du  pape  Adrien,  une  des  illustrations  belges  du 
XVI*'  siècle.  Depuis  la  publication,  faiteà  Ulrecht  en  1727, 
par  Burmannus  de  son  Hadrianus  F/,  M.  Bauer  a  fait 
paraître,  en  1876,  à  Heidelberg,  un  livre  non  moins  digne 
d'attention  et  intitulé  :  Hadrian  VL 
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M.  von  Hôfier  a  mis  ces  publications  à  profit  et  bien 
d*autres  encore,  dont  il  donne,  vers  la  fin  de  son  ouvrage, 
une  bibliographie  complète.  Cette  liste,  dressée  avec  le 
plus  grand  soin ,  peut  défier  la  critique  du  bibliognoste  le 
plus  expérimenté.  Cependant  nous  y  avons  remarqué 
quelques  lacunes  en  ce  qui  concerne  les  publications  faites 
dans  les  provinces  méridionales  et  septentrionales  des 
Pays-Bas^  telles  sont,  par  exemple,  les  articles  publiés 
par  Goethals  (Lectures ,  t.  II) ,  le  Tijdschrift  voor  Geschie- 
denis^  t.  I,  Levenêbeschrijvingen  van  meest  nederland" 
sche  mannen  en  vrouwenf  VUtrechlsche  Volks  Almanak 
de  i842,  1843,  1847,  1848  et  1853,  le  Volks  Almanak 
voor  Nederlandsche  Katholiken  de  1838,  VArchief  voor 
kerkelijke  geschiedeniSy  t.  VIII,  le  Messager  des  sciences 
historiques  de  1836,  le  Godsdienst  vriend  de  1860  et 
1862,  h  Biographie  nationale.  Ces  travaux,  il  est  vrai, 
concernent  plutôt  la  biographie  d'Adrien,  que  le  lecteur 
ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  dans  le  livre  de  M.  von 
Hofter.  Loin  de  là.  L'auteur  a  bien  touché,  dans  plusieurs 
endroits  de  son  travail ,  à  des  événements  de  la  vie  du 
précepteur  impérial  avant  d'avoir  ceint  la  tiare;  mais  il  le 
considère  avant  tout  à  titre  de  pape,  et  peut-être  un  peu 
trop  exclusivement  au  point  de  vue  germanique. 

Tous  les  événements  qui  se  rattachent  directement  ou 
indirectement  à  la  vie  d'Adrien,  à  partir  de  son  élection 
au  trône  pontifical,  sont  racontés  en  détail.  Cette  mono- 
graphie est  en  quelque  sorte  la  continuation  du  travail 
si  important  que  M.  von  Hofter  a  inséré  au  tome  XCI 
(année  1878,  pp.  S37  et  suiv.)  des  Bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  et  impériale  des  sciences,  lettres,  philoso- 
phie et  histoire  à  Vienne.  Ce  dernier  travail,  qui  renferme 
aussi  quelques  pages  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique, 
par  exemple  de  l'influence  exercée  sur  les  pays  de  langue 
romane  par  les  béguines,  les  bogards  et  Charles  le  Témé- 


(24) 

raire»  est  intilulé  :  Die  romanische  Welt  und  ihr  VerhàUnis 
zu  dm  Reformideën  des  MitUlalters.  Il  peut  être  considéré 
eo  quelque  sorte  comme  le  point  de  départ  de  son  histoire 
d'Adrien  VI. 

A  propos  des  sympathies  et  des  antipathies  nationales 
manifestées  parfois  par  Adrien»  et  si  bien  décrites  par 
M.  von  Hôfter,  nous  nous  demandons  si  le  chef  de  TÉglise 
catholique  peut  se  prononcer  pour  ou  contre  une  nationa- 
lité quelconque,  et  s'il  ne  doit  pas  se  placer  à  un  point  de 
vue  plus  élevé?  Urbs  communis  patria  est^  dit  le  vieil 
adage,  auquel  les  papes  n'ont  jamais  impunément  donné 
un  démenti. 

Si  Adrien  n'avait  pas  été  le  précepteur  et  l'obligé  de 
l'empereur 9  s'il  avait  eu  des  sympathies  tant  soit  peu 
plus  romaines ,  s'il  s'était  déclaré  protecteur  des  gens  de 
lettres,  peut-être  auraii-il  mieux  réussi  dans  ses  réformes. 
Le  barbaresco,  comme  Fr.  Guicchardini  le  nomme,  n'aurait 
pas  subi  les  sarcasmes  des  Italiens,  si  froissés  dans  leur 
amour-propre.  Il  n'aurait  pas  excité  le  mécontentement 
des  cardinaux ,  qu'il  voulait  faire  marcher  d'une  manière 
par  trop  impérieuse. 

Tous  ces  points,  tous  ces  faits  et  d'autres  encore  sont 
consciencieusement  examinés  et  bien  développés  par  l'au- 
teur. Rien  n'a  été  négligé  pour  faire  connaître  intimement 
et  dans  tous  ses  détails  le  règne  d'Adrien,  à  la  fois  si  court 
et  si  plein  d'événements.  Les  relations  du  pontife  avec  la 
France,  l'Angleterre,  l'empereur,  le  Portugal,  la  Vénétie, 
la  Pologne,  avec  Ignace  de  Loyola  et  Érasme,  ses  écrits, 
dans  lesquels  il  combat  l'infaillibilité  du  pape,  le  projet 
très-peu  sérieux  et  peut-être  fallacieux  de  Charles-QuinI 
de  faire  passer  la  tiare  sur  la  tête  de  Wolsey  (1) ,  son  in- 


(1)  ViH'r,  k  ce  sujet,  les  Précis  historiques,  1876»  p.  413. 
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flueoce  sur  les  affaires  de  rinquisition ,  enfin  tout  ce  qui 
touche  à  ia  personne  d'Adrien ,  à  ses  idées ,  à  son  adini- 
nistration  temporelle  et  spirituelle  »  tout  cela  trouve  place 
dans  le  livre  de  M.  von  Hôfler.  Il  n'a  pas  même  oublié,  à 
propos  de  TinQuence  de  Luther,  les  outrages  adressés 
par  le  réformateur  au  pontife»  qu'il  qualifiait  d'âne  (Esel) 
et  de  Satan  dans  ses  écrits  théologiques ,  parsemés  bien 
souvent  d'expressions  par  trop  réalistes. 

Nous  y  avons  aussi  remarqué  une  page  qui  ne  sera 
pas  lue  avec  indifférence  par  les  amis  des  arts.  Elle  est 
relative  au  luxe  déployé  par  l'ambassade  vénitienne  et  les 
splendeurs  de  la  Ville  éternelle. 

Le  livre,  qui  s'ouvre  par  une  bonne  description  de 
l'état  de  Tempire  germanique  au  commencement  du 
XVI' siècle ,  finit  par  un  résumé,  dont  nous  traduisons 
littéralement  ici  quelques  lignes  : 

c  Le  pontificat  d'Adrien^  dit  l'auteur,  avait  dès  le  pre- 
mier moment  aussi  peu  de  tendances  à  la  grandeur  exclu- 
sive d'Innocent  III  ou  IV,  que  de  Boniface  VIII  ou  de 
Clément  VI,  qui  avaient  élevé  sur  les  débris  de  l'em- 
pire le  trône  inaccessible  de  la  hiérarchie  sacerdotale.  Le 
dernier  pape  allemand,  préoccupé  de  l'idéal  des  rapports 
du  pape  Adrien  avec  Charlemagne,  se  trouvait  sur  la  même 
ligne  que  ses  prédécesseurs  allemands.  Ceux-ci  avaient 
obtenu  le  pontificat  par  l'intermédiaire  de  l'empereur, 
et  se  sont  efforcés  de  défendre  les  intérêts  spirituels  de 
la  papauté  contre  l'influence  destructive  du  pouvoir 
civil  avec  la  même  force  qu'ils  ont  cherché  à  sauvegarder 
les  intérêts  de  l'empire.  Son  règne  prouve  la  complète 
inanité  de  cette  manière  de  voir,  qui  cherche  dans  la 
papauté  l'ennemi  naturel  de  la  puissance  civile.  Ce  n'était 
pas  pour  Adrien  un  vain  mot,  celui  d'être  chef  de  la  chré- 
tienté. Les  intérêts  de  l'Ecosse ,  de  la  Hongrie,  de  la  Suède 
et  de  la  Pologne,  comme  ceux  des  Indes  et  de  l'Amérique, 
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devaient  être  représentés  ;  Tltalie  devait  être  protégée  con- 
tre les  Français,  et  on  peut  dire  la  France  contre  son  propre 
roi ,  qui  avait  sacrifié  les  intérêts  les  pins  chers  de  son  pays 
pour  gagner  avec  Milan  le  passage  en  Italie. 

c  L'Allemagne  ressemblait  à  une  mer  soulevée,  etTEs- 
pagne,  saignant  de  toutes  les  plaies  que  les  comtnunero$ 
lui  avaient  faites,  attendait  une  main  prolectrice  prête 
à  sauver  le  royaume,  le  rendre  indépendant  de  la  noblesse 
et  à  mettre  un  terme  à  la  longue  lutte  entre  la  couronne 
et  le^  grands,  lutte  qui  avait  duré  sur  divers  points  pen- 
dant 400  ans....  » 

Ces  lignes  et  toutes  celles  qui  les  suivent  sont  écritesavec 
un  ton  de  conviction  qui  fait  honneur  à  M.  von  Hdfter. 

S*il  n'a  pas  produit  des  faits  nouveaux  et  inconnus,  il 
a  compulsé  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  règne  d'Adrien  VI. 
Il  a  réuni  ces  matériaux  avec  la  meilleure  érudition,  il  les 
a  coordonnés  avec  méthode,  en  ayant  soin  de  les  faire 
passer  par  le  crible  d'une  critique  saine,  et  de  formuler  sa 
manière  de  voir  avec  une  complète  indépendance,  sans 
cependant  émettre  des  idées  entièrement  neuves  sur  ce 
règne. 

VII.  —  Auguste  von  Druffel,  Ignatius  von  Loyola  an  der 
Rômischen  Curie  (  Ignace  de  Loyola  à  la  Curie  romaine). 
Munich,  1879,  in-4*. 

A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  S.  M. 
Louis  II,  roi  de  Bavière,  M.  von  Druffel  a  donné,  le 
25  juillet  1879,  lecture  du  discours  indiqué  ci-dessas. 

Ce  travail,  conçu  au  point  de  vue  de  l'influence  politiqoe 
exercée  par  saint  Ignace,  intéresse  spécialement  les  histo- 
riens du  XVI*  siècle.  L'Espagne  surtout,  puis  l'Allemagne, 
la  France,  le  Portugal,  la  Belgique,  les  personnes  qui 
s'occupent  de  l'histoire  des  Jésuites  et  de  l'inqoisitioB  y 
trouveront  des  renseignements  précieux. 
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Ce  qui  intéresse  la  Belgique,  dans  ce  discours,  écrit  avec 
an  savoir  auquel  M.  von  Druffel  a  depuis  longtemps  habitué 
ses  lecteurs,  ce  sont  les  passages  relatifs  à  l'opposition 
manifestée  par  Charles-Quint  et  son  confesseur,  par  Viglius 
de  Zuichem  et  d'autres  personnages  politiques  aux  Jésuites 
et  à  saint  Ignace.  Cependant  celui-ci  fut  le  confesseur  de 
la  fille  de  l'empereur,  lorsqu'elle  était  devenue  la  femme 
d'Octave  Farnèse. 

M.  von  Druffel  a  tiré  une  bonne  partie  de  tous  ces  ren- 
seignements des  Carias  de  san  Ignacio  de  Loyola  y  im- 
primées à  Madrid  etd'autres  sources  importantes  indiquées 
dans  les  notes  qui  sont  placées  à  la  suite  du  discours. 

VIII.  —  René  Macé,  Voyage  de  Charles-Quinl  par  la 
fronce.  Paris,  1879;  in-8*. 

Poème  historique,  mais  très-peu  littéraire,  publié  par 
M.  Gaston  Raynaud,  sous  le  titre  transcrit  ci-dessus,  tan- 
dis que  l'auteur  Pavait  baptisé  de  :  Le  bon-prince. 

On  y  trouve  des  renseignements  sur  le  voyage  de  l'em- 
pereur Charles-Quint  en  France,  lorsqu'il  quitta  l'Espagne, 
vers  la  fin  de  l'année  1539,  pour  venir  châtier  les  Gantois 
révoltés.  L'entrée  du  monarque  à  Paris  y  est  racontée  dans 
tous  ses  détails. 

Macé  était,  selon  l'éditeur,  un  moine  bénédictin  de  la 
Trinité  de  Vendôme,  avide  de  cérémonies  et  aimant  à 
raconter  toutes  les  minuties  du  cortège  impérial.  Les  arcs 
de  triomphe,  les  tapisseries  exhibées  au  passage,  les  détails 
du  défilé  y  sont  racontés  avec  amour. 

IX.  —  Félix  Stieve,  Die  Verhandlungen  ûber  die 
Nachfolge  Kaiser  Rudolfs  II, \  in  den  Jahren  4581-4609 
(Les  débats  à  propos  de  la  succession  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  pendant  les  années  1581  à  1602).  Munich, 
1879;  in-4». 
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L'empereur  Rodolphe  II  expira  dechagria  le  SO  janvier 
i61â,  sans  avoir  élé  marié.  La  succession  au  trône  impé- 
rial  donna  lieu,  du  vivant  même  du  monarque ,  à  de  sin- 
gulières contestations,  d'autant  plus  vives  que  les  partis 
politiques  et  religieux,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en 
Hongrie  se  préparaient  à  une  lutte  sérieuse.  Les  uns 
étaient  aussi  exclusifs  que  les  autres.  Personne  ne  voulait 
la  conciliation.  Chacun  prétendait  dominer  exclusivement 
dans  le  sens  qu'il  l'entendait. 

Mathias,  frère  de  Rodolphe  II,  parfois  antagoniste  des 
prolestants,  parfois  leur  partisan  quand  ses  intérêts  l'exi» 
geaient,  se  trouvait  en  face  des  prétentions  au  trdne 
impérial  affichées  par  Ferdinand,  fils  de  Charles,  archiduc 
de  Grâtz,  et  soutenu  ouvertement  par  l'empereur  régnant. 
Ces  débats  offrent  de  l'attrait  pour  l'histoire  de  la  Belgique. 
L'archiduc  Mathias  a  été  gouverneur  des  Pays-Bas  pendant 
les  troubles  du  XVP  siècle,  et  y  a  rempli  un  assez  triste 
rôle. 

M.  Stieve  a  développé  d'une  manière  remarquable  ces 
compétitions  dans  le  travail  précité,  qui  est  imprimé  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Munich.  Il  y  raconte 
avec  minutie  toutes  les  péripéties  de  ces  luttes  politiques, 
dans  lesquelles  la  Belgique  a  eu  sa  part.  Par  exemple,  oq 
lit  avec  intérêt  les  négociations  entreprises  par  la  mère  de 
Rodolphe  II,  dans  le  but  de  lui  faire  épouser  l'infante 
Isabelle,  fille  de  Philippe  II.  le  refus  de  l'empereur,  les 
motifs  qui  portèrent  les  archiducs  Ernest  et  Albert  au 
gouvernement  général  des  Pays-Bas;  le  mariage  de  l'ar- 
chiduc  Albert  avec  Isabelle;  les  propositions  faites  dans  le 
but  de  poser  la  couronne  impériale  sur  la  tête  de  ce 
prince. 

L'auteur  a  emprunté  une  grande  partie  de  ses  rensei- 
gnements auk  relations  des  ambassadeurs  vénitiens  et  à 
d'autres  documents  importants  imprimés  à  la  suite  de  son 


(29) 

mémoire.  Il  cite  aussi  souvent  les  papiers  de  la  secrétairerie 
d*État  allemande  y  conservés  aux  Archives  dn  royaume  à 
Bruxelles. 

X.  —  Stanislas-Joseph  Siennicki,  Recueil  des  éditions 
des  imprimeurs  célèbres  de  l'Italie ,  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  conservées  dans  la  bibliothèque  de  l'Université 
impériale  de  Varsovie,  enrichi  de  4/  planches.  Varsovie  ^ 
1878;  in-8-. 

Ce  volume,  imprimé  avec  un  luxe  remarquable,  fait 
honneur  à  la  typographie  de  Varsovie.  Il  renferme  Ténu- 
mération  et  la  description  de  123  ouvrages  sortis  des 
presses  de  Plantin  si  célèbres  en  Belgique,  puis  de  149 
antres  ouvrages  sortis  des  ateliers  de  ses  successeurs. 

La  publication  sera  certainement  consultée  avec  fruit 
par  les  bibliophiles  et  par  les  historiens  de  la  typographie 
belge. 

M.  Siennicki  a  reproduit  sur  des  planches  spéciales  les 
ex-libris,  les  armes,  les  marques,  les  cachets  et  les  in- 
scriptions autographes  des  anciens  possesseurs  de  ces 
ouvrages.  La  note  reproduite  par  fauteur ,  concernant  les 
origines  d'Anvers,  par  Goropius  Becanus,  est  aussi  singu- 
lière que  les  notes  rédigées  par  Tétymologiste  lui-même. 

Ce  travail  est  dédié  à  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  pro- 
tecteur éclairé  de  l'Université  de  Varsovie. 

XI.  —  Politische  Correspondenz  FriedricKs  des  Gros- 
sen  (Correspondance  de  Frédéric-le-Grand).  T.  III.  Berlin, 
1879;  in-8». 

Le  troisième  volume  de  la  correspondance  du  grand 
Frédéric  vient  de  paraître.  Comme  les  deux  précf^.dents  il 
jette  une  vive  lumière  sur  la  vaste  politique  et  le  génie 
attenlif  du  roi,  créateur  de  la  grandeur  et  de  l'avenir  de  la 


Prasse.  C'est  ud  véritable  trésor  pour  l'histoire  politique 
du  XVIIP  siècle. 

Ce  volume,  comprenaDt  la  correspondaDce  de  1744,  ne 
fait  plus  mention  de  la  manière  dont  la  principauté  de 
Liège  fut  rançonnée  et  protégée  par  la  Prusse,  comme 
on  le  voit  dans  la  note  que  nous  avons  donnée  concer- 
nant les  deux  volumes  précédents.  La  question  de  la  poli- 
tique de  Frédéric,  à  l'égard  de  Liège ,  revient  encore  dans 
le  t.  III,  mais  à  un  autre  point  de  vue.  Dans  une  lettre  que 
le  roi  adresse  (â6  janvier  1744)  au  comte  de  Seckcndorff, 
à  Dresde,  il  l'informe  que  des  ordres  ont  été  donnés  dans 
le  sens  de  ceux  de  l'empereur  pour  faire  élire  Théodore  de 
Bavière  à  l'évèché  de  Liège.  Il  ne  s'oppose  pas  non  plus 
à  ce  que  le  prince  évéque  précité  soit  invité  au  recës  de 
l'Union,  pendant  son  séjour  à  Francfort. 

Ce  volume  renferme  en  outre  des  renseignements  sur 
les  opérations  militaires  du  prince  Charles  de  Lorraine, 
gouverneur  des  Pays-Bas  autrichiens. 
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II. 


Les  guerres  en  Belgique  pendant  le  dernier  quart 

du  XVII*  siècle. 

(Par  M.  Charles  Pjot,  membre  de  la  Gommissioo.) 


I. 


A  toutes  les  époques,  les  invasions  irrésistibles  des 
armées  Trançaises  dans  notre  pays  ont  été  considérées 
comme  de  véritables  calamités  publiques.  Celles  de 
Louis  XIV,  qui  rappellent  fatalement  les  destructions 
commises  par  ses  soldats  dans  le  Palatinat,  ont  surtout  été 
désastreuses  pour  la  Belgique  (1).  Sous  le  règne  du  grand 
Roi,  la  vie  des  camps  était  devenue  Tétat  permanent  de  la 
France.  Nos  provinces,  à  cette  époque,  Tune  des  posses- 
sions les  plus  importantes  de  la  maison  d'Espagne,  étaient 
Tobjectif  continuel  d'un  ennemi  constamment  triomphant; 
elles  devaient  supporter  à  peu  près  seules  tout  le  poids  de 
la  guerre  entre  la  France  et  TEspagne.  Partout,  il  y  avait 
des  perturbations  et  du  désarroi,  partout  les  sources  de  la 
prospérité  nationale  étaient  taries.  Des  larmes  et  du  sang, 
voilà  ce  que  nous  valurent  les  guerres  suscitées  par  la 
France  contre  une  dynastie  et  un  pays  complètement 
étrangers  à  la  Belgique. 


(1)  Voir  entre  autres  au  sujet  des  destructions  au  Palatinat,  la  Cor- 
respondance de  la  duchesse  Ëlisabcth-Cbarlolte  d*Orléans,  publiée  par 
la  Société  littéraire  de  Stuttgart. 
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Le  gouvernement  espagnol,  toujours  indolent,  très-peu 
perspicace,  et  dépourvu  de  ressources  financières,  était 
d*une  indigne  faiblesse,  ne  montrant  jamais  de  souci  pour 
la  défense  d'un  pays  exposé  aux  entreprises  et  aux  agres- 
sions de  nos  voisins  du  Midi  (1). 


(1)  A  preuve  de  l'incurie  du  gouvernement  espagnol,  nous  citerons  la 
conquête  de  la  ville  de  Waicourt,  par  les  Français,  en  1683.  La  relation  de 
cette  prise,  que  nous  donnons  dans  Tannexe  n*  III,  est  le  témoignage  le 
plus  évident  de  celle  imprévoyance.  Il  suffisait  aux  Français  de  se  montrer 
devant  la  ville  pour  engager  la  petite  garnison,  composée  de  quelques 
boi^mes  seulement,  qui  purent  se  réfugier  dans  une  chapelle  de  la  tour  de 
réglise,  à  en  déguerpir  et  abandonner  la  ville.  L*année  suivante,  la  gar- 
nison abandonna  la  ville  de  Louvain,  et  en  confia  la  garde  aux  suppôts 
de  rUniversité,  qui  furent  obligés  d'acheter  les  munitions  de  guerre  pour 
la  défendre  contre  Tennemi.  Voici  ce  qu*on  lit  à  ce  sujet  dans  les  actes 
de  VAlma  mater  : 

Deputatio,  Si  januarii  1684. 

In  qnam  proposnit  magnificus  dominas  quod  besierna  die  se  accesserint 
dominas  prastor  hujus  civiiatis,  dominus  colonel  lus  Geys  et  domini  con- 
suies,  requirentes  ut  in  bis  necessitatibus  et,  ob  conlinuum  motum  Gal- 
lorum,  supposita  nostra  etiam  excubias  vellent  agere,  eo  magis  quod 
praesidium  nostrum  jam  recesserit,  et  periculum  evidens  huic  civitati 
immineal.  Quare  posuit  magnificus  dominus  in  dominorum  deliberatione 
an  hocfieri  placeat,  et  an  placeat  iojungi  singulis  suppositis  ut  sibi  provi- 
deant  de  cerla  quanti  ta  te  pulveris  et  plumbi,  et  an  placeat  eligere  commis- 
sarios,  qui  superintendant  rei  bellicae,  quibus  omnia  commilaniur,  qux 
judicabunt  convenire  pro  meliori  defensione  et  conservatione  hujus  urbis... 

Proposait  dominicus  magnificus  dominis  commissariis  ut  dignentur 
suggerere  quae  judicant  expedire  pro  defensione  hujus  civitatis. 

In  primis  conclusum  quod  omnia  collegia  debeant  proportionale  mit- 
lere  vigiles. 

^  Omnia  supposita  esse  distribuenda  in  quinque  cohortes  et  elecH 
fuerunt  in  capiteneos  clarissimi  domini  Joannes  Liser,  Ântbonius  Philippi, 
Huens  de  la  Hamayde  et  iisdemque  dominis  commissariis  ut  locum 
dicentes  vexilliferos  et  alios  officiâtes  sibi  assumant ..,.. 

Insuper  conclusum  quod  Academici  sibi  debeant  providere  de  pulvere 
et  plumbo. 

(Acia  Academiae  Lovaniensis.) 
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Sans  répée  du  stadhouder  Guillaume  III ,  sans  la  géné- 
reuse intervention  de  TAngleterre,  la  Belgique  aurait  dû 
nécessairement  succomber  dans  la  lutte  «  s*abandonner  à 
un  découragement  complet  et  perdre  son  autonomie. 

Constamment  préoccupée  de  Tidée  conçue  depuis  long* 
temps  de  démolir,  pièce  par  pièce,  la  puissance  de  son 
ennemi  séculaire,  la  France  ne  trouvait  pas  de  moyen  plus 
sûr  et  pins  expéditif  pour  l'abattre,  que  celui  de  s*agrandir 
aux  dépens  de  la  Belgique.  Conquérir  ce  pays>  toujours 
dépourvu  de  moyens  de  défense,  morceler  son  territoire, 
Tappauvrir,  dans  le  but  de  pouvoir  mieux  se  Tapproprier, 
étaient  des  expédients  propres  à  faire  diminuer  Tinfluence 
de  TEspagne  dans  TEurope  centrale.  C'était  l'obliger  à 
sacrifier  la  Belgique  pour  se  sauver  elle-même,  et  forcer  ses 
habitants  à  se  jeter  par  désespoir  dans  les  bras  de  leurs 
conquérants. 

Les  prétextes  inventés  par  les  assaillants,  à  TelTet  de 
justifier  ces  continuelles  agressions,  sont  trop  connus,  ils 
ont  été  trop  débattus  par  les  historiens  et  les  juriscon- 
sultes pour  nous  permettre  de  les  rappeler  ici.  Nous  n'en 
dirons  mot,  pas  plus  que  de  la  diplomatie,  et  de  la  stratégie 
militaire  mise  en  œuvre  par  les  belligérants,  si  connue 
par  les  écrits  publiés  en  France  et  en  Hollande,  au  sujet 
des  célèbres  campagnes  de  Flandre  au  XYII"  siècle. 

Ces  livres,  écrits  froidement  par  les  tacticiens  de  l'époque, 
ne  font  aucune  mention  des  angoisses  des  populations  qui, 
pourchassées  par  une  soldatesque  effrénée,  étaient  obligées 
de  chercher  un  asile  au  hasard  et  de  devenir  aggressives 
elles-mêmes  pour  se  procurer  le  nécessaire  chez  leurs  hôtes. 
A  leur  tour,  elles  étaient  traquées,  harcelées  par  leurs  pro- 
pres compatriotes,  très-peu  disposés  à  se  laisser  voler  par 
ces  malheureux  vagabonds.  Les  habitants,  retenus  chez  eux, 
Tome  viii"%  4"*  série.  3 
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étaient  à  leur  tour  exploités,  volés,  pillés  par  leurs  défen- 
seurs comme  par  leurs  ennemis.  On  ne  voit  pas  dans  ces 
livres  écrits  à  la  gloire  des  vainqueurs,  les  tableaux  des 
misères  publiques,  ni  des  souffrances  de  la  bourgeoisie  et 
des  campagnards,  pas  un  mot  pour  dénoncer  à  la  postérité 
les  incendies  de  nos  villes,  villages  et  maisons  isolées,  pas 
une  allusion  aux  représailles  ni  aux  destructions  des 
récoltes,  ni  aux  assassinats,  ni  aux  attentats  aux  mœurs, 
pas  une  simple  mention  des  actions  scandaleuses  com- 
mises dans  les  monastères  (1).  Tous  ces  détails  navrants 
sont  passés  sous  silence  et  de  parti  pris  par  les  histo- 
riens officiels  des  belligérants.  Ils  ne  comptent  pas  dans 
rhistoire. 

Un  coup  de  main  hardi,  une  ruse  de  guerre  bien  con- 
duite absorbent  seuls  l'attention  du  lecteur.  L'historien 
hollandais  Wagenaar  se  contente  de  dire  :  c  Les  Pays-Bas 
furent  cruellement  ravagés  par  les  Français,  qui  mirent  le 
feu  aux  peiites  villes,  aux  villages  et  levèrent  des  contri- 
butions de  guerre  (2).  >  C'est  tout  ce  que  l'histoire  géné- 
rale du  pays  nous  en  apprend  (3). 

Les  Relations  véritables,  journal  officiel  du  gouverne- 
ment espagnol  en  Belgique,  donnent  sans  doute,  des  ren- 
seignement précieux  sur  les  excès  commis  à  cette  époque 
par  les  Français,  dans  quelques  parties  du  pays;  mais,  on  le 
comprend  facilement,  la  feuille  bruxelloise  n'a  pas  pu  donner 


(1)  Le  bourg  de  Gosselies  fat  incendié  par  les  Français,  le  S5  mai  1684, 
à  titre  de  représailles  pour  deux  granges  que  les  Espagnols  aTaieot 
incendiées  dans  le  gouvernement  d'Avesnes.  Voir  Annexe,  n*  IV. 

(2)  Wagenaar,  Vaderlandsche  historié^  t.  XV,  p.  219. 

(3)  V.  Wauters,  Histoire  des  envirotis  de  Bruaelles,  1. 1,  p.  197:  wt 
les  invasions  des  Harlacques  près  de  Ninove,  t.  III,  p.  575,  et  sur  Tin- 
oendie  d*Asscbe,  1. 1.,  p.  457. 
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les  détails  de  ce  qai  se  passait  partout.  A  titre  de  journal 
officiel  du  gouvernement,  elle  a  dû  garder  le  silence  le  plus 
absolu  sur  lesméfaitsdesalliés.  L'historien  est  dès  lors  obligé 
de  faire  des  recherches  ailleurs,  dans  les  chroniques  locales 
et  spécialement  dans  celles  des  couvents  et  abbayes.  Ces 
établissements  religieux  souffraient  avec  le  peuple,  et,  à  ce 
point  de  vue,  leurs  chroniques  ne  ménagent  personne.  Les 
auteurs  de  ces  écrits,  contemporains  des  faits  qu'ils  rap- 
portent, disent  la  vérité  sur  le  compte  des  ennemis  comme 
sur  celui  des  amis.  Il  suffisait  d'avoir  porté  atteinte  aux 
intérêts  de  leurs  couvents,  à  leurs  propriétés;  il  suffisait 
d'avoir  commis  un  acte  immoral  pour  en  flétrir  les  moteurs, 
peu  importe  leur  nationalité. 

A  ces  relations,  dont  nous  imprimons  les  textes,  nous 
avons  cru  devoir  ajouter,  comme  annexes ,  d'autres  pièces 
qui  corroborent  et  expliquent  les  faits  relatés  par  les  chro- 
niqueurs, ou  dont  ils  ignoraient  l'existence  (1). 

IL 

Une  de  ces  chroniques,  celle  de  l'abbaye  de  Forest,  près 
de  Bruxelles,  est  composée  par  un  prêtre  originaire  de 
Flandre,  et  receveur  du  monastère  qu'il  habitait.  Il  se 
nommait  Charles  de  Burgrave.  Appelé  à  ces  fonctions,  le 
5  décembre  1681,  il  commença  seulement  à  les  remplir  en 
168S  (2),  et  entama  pendant  la  même  année  la  rédaction 


(1)  Voir  Annexes  n**  XIII  à  XXI. 

(2)  Nulle  part  Tauteur  ne  se  nomme;  mais  il  se  trahit  souvent  en  ra> 
conlaDt  des  faits  qui  lui  sont  personnels.  Par  exemple,  il  rapporte  qu'il  a 
été  obligé  (le  dire  la  messe,  qu'il  dirigeait  les  affaires  temporelles  du  mv- 
nastére,  en  maniait  les  deniers  et  autres  faits  semblables.  Nous  avons  aussi 
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de  la  chronique,  intitulée  :  Cronike  van  desen  Claastrevan 
Vorst  tsedert  denjaere  1682.  Elle  est  rédigée  en  langue 
flamande.  Nous  en  extrayons  siommairement  les  récits  rela* 
tifs  à  la  guerre,  en  passant  sous  silence  tous  les  autres  faits 
y  transcrits  et  qui,  se  rapportant  exclusivement  à  Tabbaye, 
ne  présentent  pas  un  grand  intérêt,  au  point  de  vue  de 
rhistoire  générale  du  pays. 

Après  avoir  parlé  de  Fhiver  très  rigoureux  de  1683  et 
de  i*été  extrêmement  chaud  de  Tannée  suivante,  le  chro- 
niqueur mentionne  Tarrivée  à  Assche  (16  juin  1684)  d'une 
troupe  de  5000  cavaliers  et  d'une  autre  troupe  de  400  che- 
vaux à  Ixelles  (17  juin). 

Au  moment  de  leur  venue,  ils  brûlent  un  grand 
nombre  de  maisons  dans  ladite  commune,  à  Diesdelle,  sous 
Uccle,  à  Carloo,  à  Tourneppe,  à  Linkebeek,  à  Rhode* 
S^-Genèse,  à  Alsemberg,  etc.  La  troupe  d*Assche  com- 
mence également  les  incendies  à  Molenbeek,  à  Zellick,  à 
Grimberghe,  à  Bigard,  à  Assche,  où  toute  la  bourgade 
devient  la  proie  des  flammes,  à  Molhcm,  à  Esschene,  à  Ter- 
ualb,  à  Bodeghem-S*-Martin,  à  Lombeek  et  dans  les  vil- 
lages environnants,  à  Leeuw-S^-Pierre,  à  Gaesbeek,  à 
Lennick-S^-Marlin,  à  Lennick-S'-Quentin  et  dans  tout  le 
pays  de  Gaesbeek.  Pendant  la  soirée  du  19,  les  Français 
pillent  encore  la  ville  de  Hal,  puis,  ils  se  rendent  dans  le 
pays  d*Enghien,  dont  les  habitants  arrêtent  Fincendie 
moyennant  le  payement  d'une  somme  de  200,000  florins. 


reconnu,  par  uoe  comparaison  bien  établie,  que  les  écritures  de  la  chro- 
nique ei  des  registres  tenus  par  le  receveur,  oflTrent  une  identité  parlliiie. 
Cette  chronique  rst  conservée  aux  Archives  du  royaume,  ^  Bruxelles,  aios| 
qu*un  grand  nombre  de  registres,  papiers  et  chartes  de  Tabbaye  précitée 
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Ensuite  Tauteur  rappelle  les  coolributions  qu'ils  prélè- 
vent en  Flandre  et  ailleurs  (1). 

Ces  exactions  sont  telles  que  les  habitants,  obligés 
d'abandonner  leurs  demeures,  rôdent  par  tout  le  pays, 
sans  asile,  sans  ressources,  et  sont  réduits  à  la  misère  la 
plus  extrême.  Cependant  les  deux  armées  des  Hollandais 
et  des  Espagnols,  chargées  de  la  défense  du  pays,  rui- 
nent Ever,  Dieghem,  Haeren  et  tous  les  villages  entre 
Halines,  Louvain  et  Bruxelles.  Puis  les  Hollandais  se  reti- 
rent dans  leur  pays,  après  avoir  négocié  avec  la  France  le 
traité  de  La  Haye  du  29  juin  1684. 

A  partir  de  ce  moment  Farmée  française  a  beau  jeu. 
Elle  prend  position  près  de  Nivelles,  puis  à  Harlebeke, 
et  dans  les  environs  d'Ath  et  de  Tournai.  Partout  les  sol- 
dats ennemis  ruinent  les  campagnards.  Le  marquis  de 
Boufflers  défend,  sous  peine  de  mort,  aux  paysans  de  fau- 
cher leur  grain  et  d'enlever  celui  déjà  coupé.  11  s'en  em- 
pare pour  en  enrichir  ses  magasins  établis  à  Tournai.  Tout 
soldat  français  est  obligé  d'y  déposer,  sous  peine  de  bas- 
tonnade, au  moins  un  sac  de  céréales,  qui  lui  est  payé. 
C'est  ainsi  que  tout  le  Hainaut  est  dépouillé  de  sa  recolle. 

Entretemps  Tarmée  espagnole  campe  près  de  Bruxelles 
entre  la  Senne  et  le  canal  de  Willebroeck,  sans  faire  aucun 
mal,  tandis  que  les  Français  ruinent  tout  le  Brabant  wal- 
lon, le  pays  d'Alost,  la  ch&lellenie  d'Audenarde.  Là  éga- 
lement les  campagnards  sont  obligés  d'abandonner  plu- 
sieurs villages. 

Lorsqu'une  bonne  partie  du  pays  est  ainsi  ruinée,  les 


(1)  Voir,  ao  sqjel  des  oontribntions  exigées  par  la  France  et  les  sommes 
Tersées  aux  alliés,  les  registres  suivants  de  la  Chambre  des  comptes  à 
Bmxelles,  savoir  :  n**  1369  k  1308. 
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soldats  arrivent  (9  septembre  i684)  à  Essche  près 
d'Assche,  où  ils  pillent  tout  ce  qu'ils  rencontrent, ainsi  que 
le  pays  environnant  jusqu'à  Termonde,  Bruxelles  et  Alost. 
Ensuite  ils  quittent  le  pays,  après  l'avoir  accablé  de  con- 
tributions écrasantes  (1). 

Le  répit  n'est  pas  long.  La  guerre  éclate  de  nouveau 
par  une  déclaration  du  6  mai  1689.  Dès  ce  moment  les 
Français  s'avancent  dans  Tintérieur  du  pays,  lèvent  par- 
tout des  contributions,  et  se  font  délivrer  une  quantité 
considérable  de  rations  de  vivres  (2).  Ce  qui  force  les 
Wallons,  dit  le  chroniqueur,  d'abandonner  leurs  villages 
et  de  se  jeter  dans  la  forêt  de  Soigne  avec  leurs  bestiaux. 
Ces  nouveaux  venus,  pressés  par  la  faim  et  la  misère, 
s'emparent  des  prairies  communes  sous  Forest,  Stalle, 
Ruysbroeck,  Droogenbosch,  Tubise,  Hal  et  jusque  près 
de  Bruxelles  (3).  c  Au  moindre  bruit,  dit-il,  ils  se  réuni- 
rent au  nombre  de  400  hommes  munis  d'armes  à  feu,  et 
amenaient  environ  1,400  bétes  à  cornes.  Et  après  avoir 
mangé  toutici  pendant Tespace  d'un  mois, ils  sesontbattus 
souvent  avec  les  habitants  d*Uccle,  Linkebeke,  Rhode- 


(1)  Voir  rAnnexe  V. 

(3)  Voir  l'Annexe  n«  VI,  qui  donne  des  renseignements  sur  le  traité  de 
oontrtbu  lions  du  28  mai  1689  conclu  par  les  États  du  Limbourg  avec  les 
Français.  Le  gouvernement  espagnol  voulait  faire  distribuer  des  armes 
aux  sujets  liégeois,  daus  le  but  de  s'entendre  avec  ceux  des  Pajs-Bai 
pour  arrêter  la  perception  des  contributions;  mais  le  gouvernement  lié* 
geois  ût  observer  qu'un  semblable  armement  n'aboutirait  pas.  Voir  aussi 
Aaoexes  n^  IX,  XII,  XIII,  XV,  XVI  et  XVIII. 

(3)  Les  Annexes  n««  VII,  VIII  et  XI  donnent  de  plus  amples  détails  sur  ces 
fuyards  et  les  ravages  qu'ils  firent  dans  ces  localités.  Le  Conseil  d'État 
ne  trouva  d'autre  moyen  pour  y  porter  remède  qu'en  les  faisant  revenir 
de  nouveau  dans  la  forêt  de  Soigne,  où  ils  pourraient  faire  des  travaux 
dans  le  but  de  se  défendre  contre  l'ennemi.  Ce  projet  n'eut  pas  de  suite. 
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S*-Genèse  et  des  villages  voisins,  qui ,  après  s'être  réanis,  S6 
jetèrent  sur  les  Wallons,  de  manière  que  plusieurs  d'enire 
eux  restèrent  sur  le  carreau  et  d'autres  furent  blessés.  Ces 
réfugiés  se  retirèrent  enfin,  passèrent  par  Bruxelles  pour 
se  rendre  à  Yilvorde,  Malines  et  dans  d'autres  localités 
sises  aux  bords  de  la  Dendre,  et  au  delà  d*Alost  (1),  et 
erraient  ainsi  jusqu'à  la  récolte,  lorsque  les  Français  perim« 
rent  de  payer  les  contributions  par  des  à-comptes,  et 
laissèrent  les  geps  retourner  chez  eux  pour  les  piller 
d'autant  mieux  plus  tard,  i 

Pendant  l'année  1689  les  ravages  recommencent  dans 
tout  le  pays,  malgré  l'absence  complète  d'opérations  bien 
importantes,  si  ce  n'est  dans  la  province  de  Namur  (S). 

En  1690,  les  Français  reprennent  l'offensive  avec  une 
armée  très*nombreuse.  Dès  le  mois  de  mai  ils  recommen- 
cent leurs  destructions  dans  les  champs  des  cbàtellenies  de 
Courtrai  et  d'Audenarde,  dans  les  environs  de  Nevele,  an 
Yieux-Bourg  de  Gand  et  au  Franc  de  Bruges.  Ils  y  détrui- 
sent tous  les  grains  encore  sur  pied  (3). 

Le  prince  de  Waldeck,  arrivé  à  la  léte  de  l'armée  hol* 


(1)  SelOD  l'Anneze  n«  X,  Ils  étaient  arrivés  jusque  prés  de  Louvain,  en 
Juin  1689,  Dans  les  environs  d*Al05t»  ils  furent  assaillis  par  les  habitants. 
Plusieurs  d*entre  eux  restèrent  sur  le  carrean.  Voir  Annexe  n«Xl. 

(9)  Dans  les  environs  de  Walcourt  le  prince  de  Waldeck,  commandant 
des  troupes  alliées,  battit  le  maréchal  d^Humières  le  27  août  1689.  La 
lettre,  côiée  n«  XIll  des  Annexes,  donne  des  détails  sur  cette  rencontre. 

(3)  Ce  n'étaient  pas  seulement  les  Français  qui  furent  le  fléau  des 
campagnes;  les  compagnies  franches,  nommées  parlys  militaireSt  et 
r6dantpar  toutle  pays  pour  en  surprendre  d*autres,  commettaient  les  plus 
graves  excès.  Voir  les  Annexes  XV  et  XIV.  Les  ravages  des  troupes  étaient 
-Ids,  qu*un  grand  nombre  d*babiiants  des  Flandres,  exposés  à  leur  rage  et 
aux  incendies,  s*expatrièrent.  Voir  Annexes  n"*  V,  XI V,  XVII  et  XX. 


(40) 

landaise,  est  battu  à  Fleurus,  bataille  dont  le  chroaiqaeor 
donne  le  détail  :  ce  qui  force  le  prince  à  se  retirer  et  à 
refaire  son  armée  près  de  Dieghem  ;  de  manière  que  tout 
le  temps  se  passe  en  marches  et  en  contre-marches  qui 
achèvent  la  ruine  du  pays  (1). 

Les  Français,  au  nombre  de  7,000  cavaliers,  arrivent 
le  iS  décembre  1690  à  Grammont,  pour  faire  des  excur- 
sions dans  le  Brabant  et  y  organiser  des  incendies;  mais 
les  alliés  leur  opposent  4,000  chevaux,  qui  les  arrêtent  à 
Ternath. 

Vivement  contrariés  de  cet  insuccès,  les  Français  se 
jettent  le  16  du  même  mois,  dans  Taprès-dlner,  sur  les 
villages  de  Lombeek,  Wambeke,  Strylhem,  Paemele,  Meer- 
beke,  Herffelingen,  Ooteghem,  Scheldewindeke,  et  y  incen- 
dient les  maisons.  Vers  le  soir  ils  arrivent  à  Vollezeele,  à 
Thollenbeek,  Herinnes  et  Grammont,  pour  y  lever  des 
contributions. 

Mettant  à  proQt  les  fortes  gelées  du  mois  de  décembre, 
les  Français  passent  tous  les  canaux  et  rivières  pris 
de  glace,  arrivent  dans  le  pays  de  Waes,  dans  celui  de 
Termonde,  dans  la  chàtellenie  du  Vieux-Bourg  de  Gand,  et 
parviennent  à  arracher  aux  habitants  des  contributions 
considérables.  De  là  ils  se  rendent,  pendant  le  mois  de  jan- 
vier suivant,  dans  le  Franc  de  Bruges  et  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  Flandre,  où  ils  lèvent  également  des 
contributions,  puis  ils  se  retirent. 

En  attendant,  ils  font  sur  les  frontières  de  grands  pré- 
paratifs de  guerre,  tandis  que  Ton  reforme  les  troupes  à 


(1)  Ces  raines,  caasées  ptrles  armées  des  alliéi,  n'avalent  pas  seule- 
ment lieu  dans  le  Brabant;  des  vexations  extraordinaires  farent  oom- 
mises  parles  troupes  liégeoises  dans  le  Limbonrg.  V.  Annexe  n*  XIV. 
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Bruxelles»  où  tout  est  en  désarroi,  par  suite  de  la  mauvaise 
administration  du  marquis  de  Caracena.  Ce  personnage, 
ehargé  du  gouvernement  des  Pays-Bas  «  laisse  périr  les 
soldats  de  faim  et  de  misère;  ce  qui  occasionne  une  grande 
désertion  dans  les  rangs  des  Espagnols. 

Les  Français  s*emparent  de  Hons.  A  ce  propos  le  chro- 
niqueur rapporte  un  fait  singulier  :  c  Les  Français,  dit-il, 
commencèrent  le  22  mars  à  faire  des  tranchées  près  de  la 
porte  de  Berlaimont  et  à  canonner  la  ville  par  44  canons 
et  12  mortiers,  de  manière  que  la  ville  fut  canonnée  sens 
dessus  dessous,  et  la  bourgeoisie,  se  soulevant  contre  le 
gouverneur,  voulait  capituler.  Cependant  les  Français 
n'avaient  pas  fait  des  conquêtes  sensibles  :  ils  s'étaient 
seulement  emparés  d'un  ouvrage  à  cornes. 

>  Il  y  aurait  encore  eu  moyen  de  leur  résister  si  les  bour- 
geois n'avaient  pris  les  armes  contre  le  gouverneur  et  la 
garnison,  et  s'ils  n'avaient  voulu  capituler  sans  délai.  Ce 
qui  se  fit  le  dimanche  des  Rameaux,  8  avril  1691.  De  cette 
manière,  cette  ville  si  forte  fut  honteusement  conquise  en 
si  peu  de  temps,  en  présence  du  prince  d'Orange,  qui  se 
trouvait  à  Hal  avec  50,000  hommes  pour  la  secourir.  Mais 
il  n'osa  pas  se  hasarder,  attendu  que  les  Français  avaient 
bien  80,000  hommes,  et  étaient  sortis  de  leurs  lignes  pour 
le  repousser. 

1  Les  Hollandais  se  retirèrent  et  établirent  leur  armée 
le  long  de  l'Escaut,  à  partir  de  Terroonde  jusqu'à  Wille- 
broeck  et  dans  la  direction  du  canal  vers  Malines  et  vers 
Louvain.  Tout  fut  ainsi  ruiné  au  plat  pays,  i 

Entretemps  la  ville  de  Hal  est  fortifiée.  Cette  circon- 
stance amène  les  deux  armées  à  s'y  donner  rendez-vous; 
celle  des  Français  dans  le  but  d'arrêter  les  travaux,  et  celle 
des  Hollandais  en  vue  de  les  défendre.  La  première  de  ces 
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arméesy  bien  plus  forte  qae  la  seconde,  s'établit  à  Engbien 
et  se  dirige  ensuite  sar  Hal.  Cette  ville  était  défendue  par 
3,000  hommes  qui,  effrayés  à  l'approche  de  rennemî, 
fuient,  et  Tabandonnent  complètement.  Elle  fut  livrée  (SO 
mai)  aux  Français. 

Le  chroniqueur  donne  ensuite  quelques  renseignements 
sur  le  siège  de  Namur  par  les  Français,  pendant  que  le 
prince  d'Orange  rassemble  toutes  les  forces  des  alliés  à 
Louvain,  où  il  réunit  100,000  hommes.  Ceux-ci  ne  font 
rien,  soit  par  suite  des  grandes  pluies,  soit  à  cause  des 
divergences  d'opinion  de  la  part  des  généraux.  En  atten- 
dant, Namur  tombe  aux  mains  des  Français  (30  juin 
i602). 

Après  cet  exploit,  ils  parcourent  et  incendient  tout  le 
pays  de  Liège,  jusqu'au  delà  de  Maastricht  (1  ). 
.  Suit  la  description  trèS'détaillée  de  la  bataille  de  Steen- 
kerke,  de  la  belle  conduite  des  troupes  anglaises,  de  leur 
bravoure  à  conserver  certaines  positions  très-compro* 
mises  par  suite  de  pertes  sensibles.  Ensuite  l'auteur  relate 
un  tremblement  de  terre  près  de  Bruxelles  (18  septembre 
1692). 

Environ  10,000  Français^  sortis  de  Namur  et  de  Mons, 
font  le  siège  de  Cbarleroi,  pendant  que  les  alliés  s'établis- 
sent à  Forest  et  dans  les  environs  de  cette  commune,  et  y 
commettent  des  dégâts  dans  les  bois.  Après  un  séjour  de 
trois  fois  vingt-quatre  heures,  ils  se  rendent,  mais  trop 
tard,  à  Waterloo,  pour  arrêter  les  progrès  des  Français. 

Le  24  mai  1693,  le  roi  d'Angleterre  vient  camper  i  k 
tète  de  30,000  hommes  à  Dieghem.  Quelques  Hollandais, 


(1)  Conférez  aussi  1* Annexe  n*  XVI  sur  les  désordres  dans  le  pays  de 
Umboarg. 
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rôdant  dans  le  voisinage  du  campement,  sont  assaillis 
par  les  paysans,  qui  les  dépouillent  complètement  de 
leurs  habits,  ce  qui  les  oblige  à  rejoindre,  tout  nus^  leurs 
corps.  De  là  des  représailles  (1). 

De  leur  côté  les  Français,  au  nombre  de  130,000  hom- 
mes, marchent  sur  Louvain,  dans  le  but  de  s*emparer  de 
cette  ville  et  de  celle  de  Malines.  Mais  Guillaume  III 
s'avance  et  jette  80,000  hommes  devant  Louvain.  Ainsi 
arrêtées  de  part  et  d*autre,  les  armées  des  belligérants 
restent  dans  Tinaction  pendant  deux  mois,  et  fourragent 
tout  le  pays  jusqu'à  Malines  et  Bruxelles. 

Enfin  les  Français ,  toujours  suivis  par  le  roi  d'Angle- 
terre, se  dirigent  vers  le  pays  de  Liège,  mais  n'osent 
jamais  l'attaqner  à  cause  des  belles  positions  qu'il  sait 
choisir.  L'armée  anglaise,  considérablement  affaiblie  par 
l'envoi  de  différents  détachements  vers  les  frontières  fran- 
çaises entre  Tournai  et  Lille,  est  attaquée  le  29  juillet  1693 
à  Meer-Winden  par  les  Français.  Cette  bataille  est  décrite 
par  le  chroniqueur  dans  tous  ses  détails.  II  donne  des  ren- 
seignements très-circonstanciés  sur  la  retraite  des  Anglais 
vers  Bruxelles.  Là  ils  mangent,  dit-il,  le  peu  de  vivres 
restés  à  Forest,  à  Uccle,  à  Linkebeek,  à  Beersel  et  à 
Rhode-S*-Genèse.  Tout  y  est  ruiné. 

Après  quelques  jours  de  repos,  les  alliés  commencent 
à  réorganiser  leurs  troupes.  L'électeur  de  Bavière,  devenu 
Gouverneur  général  des  Pays-Bas,  lève  c  par  voye  de 
faict  >  1250  chevaux  par  tout  le  pays.  Une  armée  com- 
posée de  60,000  hommes  reste  sur  place  jusqu'au  16  sep- 
tembre, fourrageant  et  pillant  tout  le  pays. 

(1)  Les  alliés,  comme  les  Français  exigèrent  aassi  des  contributions 
dans  le  Luxembourg  et  le  Limbourg.  Voir  à  ce  sujet  les  Annexes  u^  XVI  ^ 
XVlI,XVIiIetXIX. 
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Les  Français,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Neer- 
Windeo,  viennent  camper,  le  9  septembre  1693,  près  de 
Soignies,  fourragent  tout  le  pays  wallon  jusqu'à  lions, 
n'épargnent  ni  châteaux,  ni  abbayes. 

Complètement  aui  abois,  le  gouvernement  espagnol 
demande  de  l'argent  aux  établissements  religieux.  Ceux-ci 
s'en  excusent  à  peu  d'exceptions  près.  L'évèque  d'Anvers 
et  le  chapitre  de  cette  ville,  les  abbés  de  Tongerloo  et 
d*Eenaeme  répondent  seuls  à  l'invitation. 

Le  chroniqueur  raconte  ensuite  le  siège  de  Charleroi, 
défendu  par  5,000  hommes,  dont  i,000  sortent  seulement 
au  moment  de  la  reddition  de  la  ville  aux  Français. 

La  campagne  de  1695  s'ouvre  par  des  marches  et  des 
contre-marches,  très-bien  détaillées  dans  la  Chronique. 
Puis  l'auteur  raconte  le  siège  de  Namur  par  Guillaume  Ilf , 
la  prise  par  les  Français  de  Dixmude  et  de  Deynze,  dont 
les  commandants  sont  mis  en  jugement  et  condamnés» 
Pun  à  avoir  la  tète  tranchée  et  l'autre  à  une  peine  d^ra- 
dante  (I).  Il  n'oublie  pas  le  bombardement  et  l'incendie 
d'une  partie  de  la  ville  de  Bruxelles,  événement  des  plus 
graves,  qu'il  flétrit,  non  sans  motifs  plausibles,  en  termes 
très-durs. 

La  description  des  invasions  faites  au  midi  de  Bruxelles 
par  les  maraudeurs  est  surtout  remarquable,  c  Dès  leur 
arrivée,  dit-il,  les  Français  s'arrêtent  avec  500  hommes 
devant  la  Senne  et  passent  le  pont  à  Ruysbroeck.  Ils 
pillent  le  château  et  l'église  de  Droogenbosch,  avec  tout 
le  village.  De  là  ils  se  rendent  à  Beersel;  y  commettent 
les  mêmes  excès,  ruinant  tout,  déshabillant  tout  le  monde. 


(1)  Voir  Annexe  n«  XXI.  Voir  aussi  Montarui,  Dbven  van  Willtm^ 
Bendrik  den  derden^  t.  Il,  3*  partie,  p.  01. 
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sans  différcDce  de  sexe  ni  d*àge.  »  Après  ces  exploits,  ils 
se  retirent  et  n*oscnt  plus  passer  la  rivière,  qui  est  finale- 
ment bien  gardée  par  les  alliés. 

Après  la  prise  de  Namur,  Guillaume  III  arrive  (9  sep* 
tembre  1696)  à  Bois-Seigneur-Isaac,  à  Hal,  Lembeek, 
Soignies  et  Bierges.  Ses  troupes  fourragent  tout  ce  qui  se 
trouve  sur  la  rive  droite  de  la  Senne,  pillent  le  village  de 
Forest,  prennent  tout  ce  qu'elles  trouvent  à  Uccle,  Carloo, 
Droogenbosch,  Linkebeek,  Tourneppe,  Rhode-S^-Genèse 
et  Alsemberg. 

Quant  ii  la  campagne  de  1696,  elle  se  passe  sans  aucune 
opération  remarquable.  Comme  il  n'avait  rien  à  mention- 
ner, Tauleur  fait  une  digression  à  propos  de  l'attentat  à  la 
vie  de  Guillaume  III,  à  Londres,  attentat  qu'il  prétend 
avoir  été  ourdi  par  les  Français.  Sa  narration  diffère  essen- 
tiellement de  celle  rapportée  par  les  écrivains  anglais  et 
hollandais,  dans  les  Relations  vériiables  et  dans  l'écrit  inti- 
tulé :  Harangue  du  roi  d'Angleterre  Guillaume  III  à  son 
Parlement  concernant  la  conspiration  contre  sa  personne 
et  la  réponse  dudit  parlement^  avec  Vextrait  de  la  procla" 
motion  du  roi  contre  les  conjurez  ;  le  Récit  du  procès^ 
verbal  et  de  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  le  capi» 
taine  Charnock  et  le  lieutenant  King,  la  Relation  de  ce  qui 
s*est  passé  à  l'exécution  des  chevaliers  Jean  Freind,  etc., 
et  d'autres  publications  semblables  (1). 

Gbarles  de  Burgrave  se  contente  de  rappeler  que 
l'armée  des  alliés  se  compose  de  140,000  bommes.  Les 
Français,  de  leur  côté,  consomment  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  le  Brabant  wallon,  dans  la  partie  de  la  Flandre  sise 


(I)  Voir  en  outre  MohtasoSi  /.  c,  p.  115,  et  Histoire  de  Guillaume  II!, 
t.  II,  p.  185. 
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Lorsque  Tun  oa  Taotre  parti  de  Tarinée  française  oa  de 
celle  des  alliés  est  dépouillé  dans  les  environs  de  Tabbaye» 
celle-ci  est  obligée  d*en  payer  les  frais. 

Le  14  août  1693  le  duc  de  Luxembourg  ordonne  le 
pillage  de  Tabbaye;  les  religieux  sont  déshabillés  tout  nus; 
ils  sont  obligés  de  chanter  des  cantiques  dans  cet  état;  la 
soldatesque  les  place  ainsi  sur  le  mattre-autel,  les  y  adore 
et  leur  inflige  les  ignominies  les  plus  scandaleuses.  Un 
vieillard  meurt  saisi  d'effroi. 

Toutes  ces  horreurs  continuèrent  jusqu'en  1695. 


ANNEXES. 


L 

Cronickevan  desen  clooster  bîj  Vorst  tsedert  denjaere  468i. 

EXTRAIT. 

16S4. 

Naer  desen  grooten  ende  haerten  winter  quam,  ten  jaer 
1684,  soo  grooten  droogen  soroer,  dat  het  2  ^jt  maenden 
sonder  regen  was,  te  weten:  meij,  junij,  tôt  meer  dan  alf 
julij.  Eodc  naer  dat  het  ontrent  alf  julij  geregent  hadde  drij 
viogeren  diep  in  de  aerde,  is  de  bitte  wederom  ernomen,  vier 
wcken  lanck  soo  drooge,  datler  menichte  van  boomen  drogh- 
den  op  de  bogaerden  met  de  appelen  daerop  staende.  Iramen 
meest  aile  de  boomen  die  maer  twee  jaeren  geplant  en  waeren, 
die  droogden  uijt,  ende  wel  vecl  die  ooek  langer  geplant  waeren. 
Op  het  landt  was  een  onuijtsprekelicke  benautheijt  van 
waeter.  Men  vondt  hittel  haever;  emmers  aile  de  somer- 
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vruchten  branden  uijt.  Ende  dat  remarcquable  is ,  tôt  Nue* 
renberb  in  Duijtsland,  van  de  bitte  quam  den  brandt  in  den 
bosch  van  sapin  boomen,  ende  daer  brandender  meer  dan 
3O9OOO  af,  44  dagen  lanck,  sonder  dat  men  cost  blusschen. 

Ende  in  aile  dese  miserie,  soo  van  den  voorgaenden  haerten 
winter,  aïs  in  dese  onuijtsprekelike  drooehte,  wierden  wij 
noch  getijranniseert  van  de  Fransche  ende  HoUandsche  légers. 
Want»  op  den  16  Junij  1684,  waeren  de  ^Fransche  ge- 
commen  tôt  Asch  van  Doornijk  met  5,000  peerden,  savents 
ten  vijf  ueren,  ende  den  i  7  dito  's  morgens  met  400  peerden 
tôt  Elsen.  Ende  hebben  daer  beginnen  branden  tôt  Blsen  (I)  , 
in  de  Diesdelle  (S)  ende  Carloo  (3)  veel  huysen.  Vandaer  sijn 
sîj  gegaen  naer  Dworp  (4),  Linckebeek,  Roo  (5)»  AUenbercb,  etc., 
ende  bebben  daer  oock  op  den  48  veel  buijsen  gebrandt.  Die 
van  Asch  hebben  oock  beginnen  branden,  eerst  op  den  18 
des  morgens  ten  ses  uren  toi  Meulenbeek  (6),Se1ck  (7),  Grim- 
berge,  Bijgaerden  ende  op  ontallicke  andere  plaetsen,  als 
oock  heel  Asch  met  de  kerck  (8),  Mollem  (9),  soo  tôt  Dender- 
monde  voor  de poort, Hesschc(iO),Ternat,  Beugum(i4),  Lom- 
beek  ende  daer  entrent,  ende  vandaer  op  den  49  Leeuw(42), 
Gaesbeek,S*-Martens  ende  S*-Quintens  Lennick,  immers  'theel 
landt  van  Gaesbeek,  ende  des  avonds  Halle  opgeplundert , 

(1)  lielles,  près  de  Broxelles. 

())  Diesdelle ,  dépendance  d'Uccle,  ibid. 

(5)  Carloo ,  dépendance  d*Uocle. 

(4)  Toumeppe. 

(5)  Rhode-S»-Genèse. 

(6)  Molenbeek-S^ean ,  près  de  Bruxelles. 

(7)  ZelUck ,  canton  de  Molenbeek-S*-Jean. 

(8)  Voir  au  sqjet  de  cet  incendie  les  Relations  véritablÊê  du  17  sep- 
tembre 1684  et  Wanters ,  BUL  des  environs  de  Bruxelles,  U III,  p.  487. 

(0)  Molhem-Bolbeek,  canton  d*A88che. 

(10)E8Schene,fM. 

(14)  Bodeghem-S'-HarUn,  canton  de  Molenbeek. 

(13)  Leeuw-S*-Pierre,  canton  de  Hal. 
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eode  irandaer  naer  tbndt  vtn  Enghien ,  tgene  Tan  den  brandi  ' 
lis  alljgeooelit,  mits  te  beUlen  900,000  gniden.  Desen  brandt 
tÎ8  gcschietter  oortaeèke  Tan  eenige  pretentîen  die  de  Fnnache 
maedLten  op  het  land  van  Akt,  Gassdrije  van  Oadenboreh 

'▼an  Cent,  ibndTanBorrem  (i)  ende. (ate),  tweick  «ij  pre- 

leodeerden  han  te  njn,  ab  in  den  peijs  van  H  jaer  4679(2) 
niet  begrepen  aijnde,  't  wdek  sîj  begeerden  de  Spaensche  hem 
aauden  ge?en  oft  équivalent  van  die.  Bnde  om  die  Spaensehe 
daertoe  te  obligeren ,  waeren  sij  gecommen  met  eenen  léger, 
den  i~  September  4083,  tôt  Lessen  (5),  van  90,000  man, 
tauzerende  aile  de  dorpen  van  ^aenderen,  Heneganwen, 
Gdderen  ende  Brabant  met  ontbetaelbaer  aommen,  eerst  toi 
onderhout  van  't  selve  léger,  daemaer  met  represaillien,  ten 
derden  met  uatensillies,  ten  vierden  met  contributien,  ten 
▼ijfden  wederomrepresaillien ,  ten  zesden  met  leveringen 
Tan  haever,  hoij  ende  beesten.  Soodat  aile  dese  tauxeren 
aijnde  onbetaelbaer,  ende  op  d*een  plaets  excessiver  dan  op  de 
ander.  Voor  ons  pachthof  Tan  RoUebeek  bedroc^en  entrent 
de  B,000  goldens ,  Toor  Elisant  (4)  4  500 ,  Toor  d'abdije  meer 
dan  5,000.  Soodat  aile  de  lantslieden  verlaetende  bonne 
dorpen,  OTenl  Woditich  waeren  ende  doolden,  door  de 
weleke  wij  alhier  tôt  YorstTan  den  9*  September  4685  lot 
Alderheijligen  daemaer  heel  opgeeten  wierden,  sijnde  in 
solcke  menichte  dat  ick  Terobligeert  was  ses  weken  lanck  in 
de  boijtten  kerck  voor  bon  misse  te  lesen.  Maer  den  léger  in 
NoTember  treckende  in  de  gamisoenen ,  is  eick  tliaijs  ge- 
keert,  sonder  dat  de  menscben  oijt  gerost  t*huijs  mochteo 
Terblijveo.  Want  den  beelen  winter  van  tijdt  tôt  tijdt  bebben 


(1)  Borabcm ,  airondisaeaieDl  de  Malioes. 

(2)  La  Paix  de  Nimègue. 

(3)  Lessiaes,  arrondissement  de  Tournai. 

(4)  Ferme  sise  à  Anderleebi,  près  des  limites  dé  Lecnw-S^-Pierre,  et 
appartenanlàraUiayedeP(Mr6t,cnTertad*«naetede  donation  de  11 75. 
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sij  oommen  brandeo  eode  beesten  haelen  ende  die  mensohen 
^rjaeghen  vaD  Januarij  af,  gelick  hier  yooren  geseijt  Is. 
Tgeene  soo  altijt  duerden  tôt  de  uijtcommea  (l),  alswanoeer 
ay  wederom  in  campainie  (S)  gecommen  aijiiy  ende  voor  eerst 
de  7  Meij  belegert  Luxembourch ,  ende  deu  9  Juuîj  daernaer 
genomen,  liggende  middeltijt  met  noch  eeneu  anderen  léger 
loaschen  Condë  ende  Bergen ,  met  de  weicken  naer  't  over- 
gaen  van  Luxembourch  sîj  gecommen  sîjn,  den  14Junij, 
wederom  tusachen  Geeraberge  (5)  eode  Leasen ,  de  selve  plaets 
▼an  't  jaer  te  vooren,  ende  dat  met  entrent  50,000  man,  aïs 
wanneer  aij  wederom  yerjaeghden  aile  de  laotslieden  naer 
deaen  candt,  die  soo  terstont  innaemen  aile  de  weijden 
lanckx  de  Sinne,  yan  Halle  tôt  biertoe.  Dan  alsoo  wij  neers- 
tich  in  hct  maijen  waeren  met  22  maijers,  cregen  wij  allen 
ona  gers  in  yan  dat  buijten  't  clooster  was ,  aommigh  droogh, 
aommiggroeny  uijtgenomen  twee  a  drie  bunderen.  Ende  de 
binnenweijden  behielden  wij  met  gewelt  ende  holpe  yan 
soldaeten  ende  't  maecken  yan  barracken  rontom  de  buijttcn 
gracht  tegen  de  yluchtlieden,  soo  waeckende  gelick  de  sol- 
daeten tegen  den  yijandt,  die  wij  hier  hadden  den  tijdt  yan 
33  daege.  Want  de  arme  lieden  hier  moesten  blijyen  in  de 
uijtterste  aermoede,  gebreck  onde  benautbeijt,  ende  wij  met 
han,  doordien  door  de  groote  menichte  yan  beesten  ende 
oyergroote  drooghte  het  soo  opgceten  was,  al  of  het  Kers- 
misse ,  jae  aergcr  geweest  waer.  Ende  dat  oock  op  den  selven 
tijt,  daeghs  naer  dat  het  frans  loger  tôt  Gcersberge  gecommen 
was,  de  HoHanders  ende  de  Spaenschen  campeerdcn  met 
outrent  de  30,000  man  op  den  anderen  candt  Brusscl,  le 
beginnen  op  Terneyyelt  (4)  naer  Diegom  (5)  nfF,  naer  ViU 


(t)  Pindi.'  Pbiver. 
(9)  Campagoe. 

(3)  Grammont. 

(4)  Sous  Ëvere  près  de  liruxello.^ 

(5)  Dieghem,t6f(i. 
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voorden,  Harent  ende  soo  d'omUggende  dorpen,  ruijnerende 
ailes  tuâscben  Mecbelen  9  Loven  ende  Brussel;  soodat  sij  op 
eeoen  dach  van  den  pachter  van  't  Hof-Ten-Berge  (I),  fourage- 
rende  70  bunder  barte  vrucbten,  aile  die  van  Scbaerbeek, 
Nosseeom  (2),  etc.,  alwaer  wij  ons  beste  incommen  quijt 
wierden,  ende  de  pachters  meestalle  hun  beesten;  soodat 
sij  den  pacbter  van  bet  Hof-Ten-Berge  op  eepen  goeden  voor- 
noen  27  verkens  doot  sloegen.  Ende  de  sehaepen  badden  wij 
een  ure  te  vooren  gesalveert;  de  peerden  ende  coijen  be- 
bielen  met  sauvergaerden.  Maer  de  Hollanders  in  desen  oor- 
ioge  cleijn  proffijtsiende,  ende  dat  deSpaenscbebunnietbelpen 
en  conden ,  bebben  peijs  met  de  Franscbe  gemaeckt  voor  bem 
landt  (3),  laetende  ons  landt  ende  de  Spaensebe  in  den  drnck 
ende  miserie;  soodat  sij  met  aile  bunnc  troepen  uijt  Brabant 
naer  buijs  vertrocken  den  5  Junij  1684.  Waerdoor  gescbiet 
is  dat  de  Franscbe  nocb  sijn  blijven  liggen  bij  Geersberge 
met  40,000  man  tôt  den  17  Julij  i684|  ende  alsdan  gebrooken 
hunnen  léger  ende  met  15,000  getrocken  naer  Nivelle,  ende 
met  de  reste  naer  Haerlebeeke,  ende  een  deel  tusscben 
Aet  (4)  ende  Doornick,  blij vende  aldaer  soo  liggen  tôt  den 
i  5  Ouste  1684,  fouragerende  aile  de  vrucbten  uijt  de  schueren 
ende  van  't  veit,  doende  opbrengen  bij  de  procbien  veel 
beesten,  baever  ende  oij,  waer  onderander  wij  oock  be- 
scbreven  wierden  te  leveren  vier  beesten  naer  Nivelle.  Hier 
staet  te  bemercken  de  vreede  orders  van  den  marquis  de 
BouiBers  commanderende  outrent  8,000  man ,  liggende  tus- 
scben Doornijck  ende  Aet,  te  weten  dat  de  bocren,  op  pijn 
van  't  leven,  niet  en  vermocbten  te  picken  ofte  't  gène  gepickt 
was  van*t  velt  mocbten  te  voeren  eenen  boop  vrucbten,  op  twce 


(I)  Ceose  sise  à  Woluwe-S^Lambert,  appartenant  à  Tabbaye  de  Foiét. 
(3)  Nosseghem,  canton  de  S^Josse-Ten-Noode. 

(3)  Voir  le  traité  de  La  Haye  du  29  Juin  J684  dans  Dumont,  t.  VII, 
{•partie, p.  79. 

(4)  La  ville  d*Alh  en  Hainaut. 
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mijlcn  bij  sijnca  léger;  maer  dede  ailes  ophaelen  ende  uijt- 
desschen  ende  in  de  magezijnen  voeren  tôt  Doornijek.  Eode 
ijeder  soldaet,  aïs  sij  uijtgingen  fourageren  (dat  sij  aile  daegen 
dedcn),  moest  inbreogen  eenen  sack  gedosschen  graen,  wacr 
Tooren  sij  dan  haddcn  vier  schellingen,  ofte  anders  creeg 
slaegen.  Ende  om  te  gauwer  te  connen  uijtsmijlten ,  hadden 
sij  in  hun  légers  doen  commen  heele  voeren  vlegels.  Ende  soo 
wiert  heel  Hcnegauwe  uijtgedosscheny  dat  de  boeren  geen 
graen  en  hadden  om  te  saijen ,  noch  t'huijs  commende  voor 
bnn  beestcn  niet  verteren. 

In  middeltijt,  gelick  yooren  geseijt  is,  de  Hollanders  den 
a  Julîj  i684  ait  Brabant  vertrocken  sijnde  ende  de  Spaenschen 
hunalleen  bevindcnde  met  ontrent  3,000  peerdcn,  en  heb- 
ben  op  bet  Terneyyelt  niet  derven  blijven  liggen  ;  maer  sijn 
den  6  Julij,  om  vrij  te  wesen  van  de  Franscbe,  commen  cam- 
peren  in  de  weijden  tusscben  Zinne  ende  vaert,  sonder  dat  sij 
mochten  fourageren  ;  maer  werden  van  fouragie  aldaer  voor- 
sien ,  ende  cort  gehouden  met  verbot  van  uijt  het  camp  niet 
te  gaen,  op  peijoe  van  *t  leven.  Dies  niet  jegenstaende  sijnder, 
op  den  46  Julij  4684,  uijt  het  campt  gecommen  seven  ruijters, 
gecleet  met  lijnen  cassacken  ende  hebben  uijt  den  Neerbiest, 
des  nachts  ontrent  twaelf  uren,  ons  genomen  eenen  vetten  os, 
den  selven  getrocken  deur  de  beeke  ende  geleijt  in  Sonien 
bosch  bij  het  Vleurgat,  die  sij  aldaer  sloeghen,  op  een  kerre 
leijden  ende  meijnden  daer  soo  naer  don  léger  raede  te  rijdden. 
Maer  ik  was  hun  op  de  hielen  met  26  van  onse  knechten  ende 
wercklieden  ende  achterhaelden  se  tôt  Elsen ,  alwaer  wij  hun 
de  kerre  afnaemen ,  't  peert  ende  den  os ,  ende  crcegen  der 
twee  gevangen  die,  naer  wij  se  in  het  dooster  eenen  nacht 
gevangen  hadden  ende  hoorende  dat  sij  seeker  hadden 
moeten  hangen,  omdat  sij  tegen  order  uijt  den  léger  ge- 
commen waercn ,  ende  dat  om  te  stelen ,  sijn  wij  verobligeert 
geweest,  om  datter  geen  apparentie  en  was  van  den  gouver- 
neur remis  te  creijgen ,  de  fielten  te  laeten  loopen. 
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No  ondertusschen  de  Fransche  het  heel  Wab  firabant  op« 
geeten  bebbende,  ende  van  intentie  sijnde  van  gdickeD  in 
Vlaenderen  te  doen,  sijn  sij  daertoe,  den  43  Oust  1684^  yer- 
Irocken  van  Nivelé  naer  Gaevere,  tusschen  Gent  ende  Aude- 
naerde  op  de  Schclde,  ruinerende  het  heel  land  van  Âeist 
ende  caslelijre  van  Audenaerde  tôt  Gent  over  de  poorte, 
beschrijvende  't  selve  te  leveren  soo  veel  haever,  hoij  ende 
beesten  ende  ander  diergelicke  extoroien,  ala  sauvegardei 
gelt,  etc.,  dat  het  op  veel  plaetsen  meer  importeerden  dan  de 
coQtributie;  waerdoor  't  gebeurde  dat  veel  dorpen  van  de 
lantalieden  verlaeten  wirden  ende  désert  bleven. 

Ende  naerdat  het  nu  in  Vlaenderen  al  geznijvert  was  ende 
om  de  troupen  noch  eens  te  geven  vers  quartier  ende  ons  landt 
te  brengen  in  meerder  benautheîjt,  soo  sijn  sij  met  5,000  peer- 
den  gecomroen,  den  9  September  4684,  tôt  Essche,  bîj  Assche, 
ende  hebben  soo  aenstonds  beginnen  het  heel  land  afplon- 
deren,  ende  bleven  daer  liggen  omirent  44  daegen,  plun- 
derende  ende  fouragerende  ondertusschen  het  heel  landt  van 
Asch  tôt  Dendermonde,  Brussel  ende  Alst  voor  de  poort.  Maer 
onse  pachthoven  van  Rollenbeek  ende  Dielbeek  wierden  allen 
door  sauvegarden  beschermt;  op  Anderlecht  en  quaem  nie- 
mandt  van  die  trœpen,  doordien  het  hun  verboden  was.  Van* 
daer  sijn  die  troepen  dan  wederom  wegh  getrokken  naer  Gae- 
vere,  continuerende  hunne  excesive  vraegen  tôt  onderhaut  vao 
den  léger  tôt  den  28  September  1684,  als  wanneer  sij  uijt  het 
land  getrocken  sijn,  hebbende  met  bon  genomen  ostagiers  van 
de  staeten  van  Brabant,  Vlaenderen  ende  Henegauw  tôt  betao- 
linge  van  de  gevraegde  onbetaelbaer  conterbutien  ende  tauxen, 
die  men  alsdan  heeft  beginnen  doen  betaelen  op  sommîge 
plaetsen,  beloopende  S8  golden  't  bunder,  op  sommige  noeh 
meer.  T  geene  een  groote  consternatie  maeckte  ende  armoede, 
die  niet  beschrijveliek  en  was.  Soodat  het  landt  aile  lijftocht 
voor  menschen  ende  beesten  gespolieert  sijnde,  in  d'hoijter* 
sten  noot  was.  Ende  om  dese  penningen  te  vinden,  gesdiiadle 
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qp  yeele  plaetseo  excesseo  oader  de  landsliedeo.  Want  m9% 
hoo  bij  plaetseo  îjeder  io  sîjo  prochie  maeht  gegeven  haddoi 
om  die  om  te  stellen,  waerdoor  de  boereo  huo  meester  vin-, 
deode  tauxerden  ijder  naer  hua  beliefte;  waerin  die  vaa  Ude 
ODS  bosschçn  ooek  seer  excessivelijck  tauxeerdeo  ;  want  hel 
pkecaet  brocht  by  dat  die  latten  moesten  gesondea  worden 
d'belf  t  réel  tôt  laste  vaa  de  proprietarissea  eade  d'kelf t  penoo- 
nel  tôt  laste  van  de  ingeseleo.  Soodat  sij  op  oose  boscbea,  die 
flMier  en  oondengetauxeert  wordeo,  réel  hadden  gestelt  df  XX* 
poiningen,  't  gène  was  550guldea.  Bnde  ijdcr  XX*  penninek 
breoght  aldaer  uijt,  ab  vrij  persooaen  eade  onvrij  betaeles, 
OAlreol  de  900  guldeo,  't  gène  op  't  réel  soude  geweest 
sijn  9,900  gulden,  wederom  sooTeel  persooncl  soude  monte- 
ren  i9»800  gulden.  Ende  de  selve  prochie  en  most  maer 
geven  met  aile  die  oncosten  8,000  gulden;  op  welcken  sehoe* 
nen  voet  die  van  Ucle  ons  deden  sommeren,  teeokende  negen 
coopen  boomen  op  het  Diepdalboseh ,  die  zij  soo  me^nden  te 
▼erkoopen;  maer  cregeo  interdictie  in  den  raede.    .    ,    •     . 

1689. 

Als  men  begonst  ulj t  de  miserie  op  te  staen  ende  ailes  wederom 
wat  te  redresseren  door  bouwen  ende  planton  om  degoederen 
in  staet  te  houden,  principaclicken  als  men  daertoe  gecoura* 
geert  wordt  door  peijs  ofte  trêves,  geschiet  het  dickwils  dat  men 
al  wederom  in  nieuwe  miserie  compt,  principalick  wanneer  men 
met  quaede  gebueren  wont;  hoe  qnaeden  gebeurman  den  Prans- 
man  onsis,  heeft  de  ruijne  van  dejaere  1683  en  1684,  hier  voren 
bethont.  Om  trêves  met  den  selven  te  hebben  heeft  het  landt 
ailes  gegeven  ende  betaelt  dat  bij  dan  gevraeght  heeft.  Den 
trêves  van  20  jaeren  (1)  is  qualick  begonst  ofte  al  nieuwe  pre- 
texten  van  oorlpge,die  ten  lange  lesten  te  voorscheijn  gecommen 

(1)  La  trêve  de  90  ans,  ooncloei  Ratisboooe,  le  IS  août  1684. 
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sijn  met  eene  declaratie  van  oorloge  op  den  G  Meij  1689,  toen 
onsarm  landt,  dat  soo  aenstoods  is  beschreven  geweest  door 
de  Fransche  met  afgrijsselicke  coDtributien,  doch  op  d'aoder 
candt  van  de  Zînne  veel  swaerder  dan  op  onsen  candt.  Ânder- 
lecht  wa»  ii^OOO  guldens,  ander  dorpen  advenant.  Immedia- 
telick  daemaer  camperen  de  Fransche  te  Timion  onder  den 
maréchal  d'Humières  met  24,000  man;  ende  beginnen  soo  le 
executeren  het  heel  Wals  Brabant  ende  uijt  te  senden  over 
heel  't  land  rations  tôt  het  maecken  van  magazinnen  binnen 
Philippeville  ende  Maubeuge  van  haever,  hoij,  stroij  ende 
beesten  tôt  subsistentie  van  hunnen  léger,  al  seffens.  T  gène 
de  Waelen  siende  hun  vindende  buijten  staet  van  te  connen 
voldoen,  ende  besprongen  van  soo  grooten  léger,  hebben  ver- 
laeten  aile  hunne  dorpen,  ende  sijn  eerst  gecommen  naer 
Sonien  bosch.  Naer  vier  a  vijf  daegen  hebben  ons  ovenrompelt 
800  groote  menichte  van  beesten,  dat  sij  ingenomen  hebben  op 
24  uren  aile  de  gemeijnten  van  Vorst,  Stalle,  Ruijsbroeck  ende 
Drogenbosch  ende  soo  consequentelick  aile  de  weîjden  van 
Tubiese,  Hal  tôt  Brussel  aen  de  poort,  ende  hebben  ons  afge- 
capt  omtrent  de  2000  jonge  olmen,  hesschen  ende  abbeelen; 
binnen  het  clooster  de  binne  weijden  moesten  wij  bewaeren 
met  gewelt  van  soldaeten  ende  somtijds  schoon  spreeken.  Sij 
waeren  op  het  minste  gerucht  bijeen  400  fusielien,  hadden  te 
samen  meer  dan  4400  beesten.  Ende  naer  dat  sij  alhier  omtrent 
een  maendt  ailes  opgeeten  hadden  ende  dickwils  alarm  ende 
te  vechten  was  met  die  van  Ucle,  Linkebeke,  Roo  ende  d'om- 
liggende  dorpen,  die  al  te  saemen  quaemen,  ende  sloegen  op  de 
Waelen  datter  selfs  eenige  doot  bleven,  veel  gequetst,  sijn  ten 
lange  lesten  getrocken  door  Brussel  naer  Vijlvorden  ende 
Hechelen,  andere  ende  een  partije  naer  den  Dender  tôt  boven 
Âlst,  doolende  alsoo  tôt  den  oost ,  alswanneer  de  Fransche  de 
conterbutie  met  paijementen  hebben  laeten  betaelen  ende  hun 
executie  hebben  opgehouden,  de  menschen  laeten  t'huijs 
commen  om  de  selve  daemaer  met  meerder  profîjt  te  connen 
oft  plunderen  oft  doen  betaelen  de  gevraegde  tauxen. 
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Het  scheijnt  dat  de  reden  van  het  breken  van  den  twintig 
jaerigen  trcves,  die  gemaekt  was  onder  aile  de  princen  van 
Europa  ten  jaere  1684,  is  geweest  de  al  te  groote  benediclie 
eude  over  groote  fortune.... 

Om  nu  te  commen  tôt  de  Fransche  invasien,  dient  geweten 
datter,  ten  jaere  1 679,  gemaeckt  was  tusschen  Spaenjen  ende 
Vranckenjek  met  bun  gealJieerde  princen  eenen  peijs  van 
Nimwegen.  Den  Fransman  dienooijlnoch  peijs,  nocb  tractaet 
yasten  boudt,  maer  allijdt  souckt  uijt  de  iraectaeten  van  peijs 
selve  roalerie  van  oorloge,  ende  nu  siendededuijlsche  princen 
ende  den  keijser  geembarasseert  met  den  Turckscben  oorloge, 
heeft  uijt  den  peijs  van  Nimwegen  een  pretextgesocht  dat  het 
landt  van  Alst,  de  castelreije  van  den  Audenbursche  van  Gent 
ende  *t  land  van  Borhem  in  den  peijs  van  Nimwegen  niet 
expresselijck  uitgesleken  en  waercn  ;  dat  hij  Gent  beseeten 
hadde;  dat  den  peijs  maer  besprooken  en  was  dat  hij  Gent 
moest  restitueeren;  dat  bij  consequentie  van  dien  hem  die  voor- 
seijde  landen  toequaemen ,  ende  dat  hij  die  verstont  de  Spaen- 
jaers  geven  sauden.  De  Spaeosche  siende  dat  dit  nietanders  en 
was  dan  een  onrechtvecrdich  pretext  om  hun  te  ovcrrompelen 
ende  soo  tegen  de  gocde  trouwe  van  eenen  besworen  peijs 
hun  landt  te  invaseeren  ende  af  te  nemen,  en  wilden  evenwel 
geensins  over  die  pretentien  accorderen  ;  soo  sijn  de  Fransche 
als  dieven,  ende  stil  in  den  nacht,  eerstmet  eenen  léger  ge- 
oomen  voor  Cortrijck  ende  op  corte  daegen  gewonnen  de  stad 
ende  het  casteel,  ende  selve,  soo  via  furii  gedemolliert,  vervoe- 
rende  meest  aile  de  materiale  naer  Meenen  met  veele  schepen  ; 
sijn  vandaer  met  eenen  grooten  léger  getrocken  naer  Luxem- 
borch,  ende,  naer  een  belegh  van  een  maendt,  't  selve  vero- 
vert;  quaemen  vandaer  liggen  tôt  Lessen,  vraegende  over  heel 
ons  landt  extraordinaire  conterbutien.  Nu  ondertusschen  den 
Spanjaert  overal  loopende  bij  aile  princen ,  hem  beclaegende 
over  de  injuste  pretentien  ende  usurpatien  van  de  Fransche, 
dat  sij  bij  dien  als  borgen  voor  den  peijs  bij  Nimwegen  hem 
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iB^f^leii  belpea  tegen  die  fransche  dieverijeat  en  voadt  nie- 
m^fult  dan  in  Engelaadt  eenen  coninck  die  pertionalis  van 
Vi)anckerijck  was  ende  sijn  landt  hielp  vercoopen  ende 
leveren;  in  Hollandt  den  prins  van  Orangien  welgenegen  hem 
te  belpen,  maer  de  Staeten  Generael  gedivideert  onder  elcan- 
deren,  ende  den  meesten  hoop  dat  men  de  Fransche  moestcon** 
tenteren,  aengesien  dat  sij  protesleerden  dat  sij  te  vreden 
waeren  daerover  te  confercren.  In  Duijtsland  was  het  al  in 
roere  met  de  Turcken.  Soodat  den  armen  Spanjaert  verlaeten 
▼an  vaeder  ende  van  moeder  genoodsaeckl  was  te  consenteren 
in  de  conferentie,  die  daerover  tôt  het  weghgeven  van  sijn 
landt  soude  gehouden  worden.  Bij  dien  commen  daer»  ten 
jaere  1684,  weder  bijeen  de  Duijtsche  ambassadeurs  van  den 
keijser  ende  veele  ceurvorsten,  de  HoUandschei  de  Engelsche 
ende  Spaenscbe;  ende  ten  lesten,  om  Vranckerijck  wederom  te 
contenteren,  aldacrwordt  gesloten  een  stilstandt  van  waepenen 
ofle  trevis  voor  twintich  jaeren,  blij  vendeondertusschen  Luxem- 
boreb  aen  de  Franschen,  Gorterick  gedemoliert  ende  dat  men 
hun  betaelen  moest  aleer  sij  uit  het  landt  soude  trecken  aile  de 
oonterbutie  die  sij  gevraegbt  hadden  (1). 

Aldaer  wordt  den  Spaenjaert  wederom  geplu^mt  ende 
wij  ten  deele  geruijnert,  soo  als  hier  vooren  onder  't  jaer  1684 
aengeteekent  staet.... 

Hier  compt  nu  Vrankerijck,  wiUende  deffenderen  synen 
vriendt  ende  de  cause  van  Jacobus,  declareert  den  oorloge  aen 
de  Hollanders.  Tôt  noch  toe  blijven  de  Spanjaers  in  neutrali* 
teijtfbetspelaensiendey  maeckende  ondertusschen  ende  bij  pro- 
visie  al  wat  gereetschap  tôt  den  oorloogh,  lîchtende  die  heelen 
wintcr  omtrent  de  7,000  soldaeten.  Vranckerijck  die  nietsienea 
can  nocbte  lijden  dat  eenigen  prins  hem  moveert,  crijght  hier 
ooek  ombrage  van,  doet  bij  dien  vraegen  door  sijn  ambassa- 


(1)  Le  chroDiqaenr  enlend  parler  de  la  trêve  de  M  ans,  eoodiie  à  Rails- 
bOBBe»le15aoftll684; 
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detirs  in  Spae^jen  waerom  dat  wij  volck  werfden.  Dea  coniack 
seght  hem  dat  hij  siet  dat  heel  Europa  in  roer  ooompt,  dat  ailes 
poote  macht  ende  légers  bijeen  vergaedert,  dat  hij  alleea 
sonder  volck  is,  dat  hij  niemandt  en  wilt  daermede  ongeval 
aendoen,  dat  hij  sijnen  trevis  wilt  observeeren  ende  dat  hij  bopt 
dat  Vranckerijck  't  selve  doen  sal.  Dit  blijft  soo  noeh  al  wat 
dneren,  tôt  dat  de  HoUanders  beginnen  te  eommen  over  ons 
landt  om  de  castelrije  van  Ryssel  ende  Ipre  ende  omtrent 
Doornick  in  conterbutie  te  stellen.  Daer  is  wederom  crackeel, 
ende  men  wilt  dat  de  Spanjaers  dat  beletten.  Enfin  't  daert  tôt 
in  de  Meij  1689»  als  men  siet  uijtcommen  een  placcaet  van 
oorlooge  op  een  deel  gesochte  pretexten.  Ende  daermede 
crijgen  wy  den  oorloogh,  ende  citto  soo  ons  landt  toI  HoUan- 
ders om  onse  steden  te  bewaeren,  terwijient  de  Fransehe  tôt 
Timton  camperen»  ende  ons  landt  besehrijyen  met  oonterbu- 
tien  etc.  gelick  hier  in  't  beginsçl  van  't  jaer  1889  geseijt 
staet  (f  ). 

Want  den  somer  verre  passeerden,  ende  dat  die  steden 
mœsten  gerepareert  worden  ende  met  groote  gamisoenen 
voorsien»  wierden  de  légers  gescheijden  ende  verde^lt  Dan 
alsoo  de  Fransehe  in  Brabant  hadden  eenen  grooten  léger 
met  den  welcken,  gelick  voren  geseijt  is,  sij  aile  groote  ruijnen 
deden,  ende  dat  de  Spaensche  ende  HoUanders  wel  sterck 
waeren  om  tegen  te  hauden,  nochtans  niet  sterck  genoqjh  om 
die  tseffens  uijt  het  landt  te  jaegen,  soo  ereijgen  wij  by 
onsen  léger,  die  in  September  1689  hij  HaUe  tôt  Lembecq 
gecampeert  was  met  de  HoUanders,  vijf  daijsent  Duijtache 


(1)  An  moment  de  rioTasion  de  Tannée  française,  les  habitants  de 
Marche  et  d'Ëcanssines  furent  contrainU  d*émigrer  et  se  réfogiérent 
dans  les  enrirons  de  Grammont,  oh  les  fillageois  vinrent  les  attaquer. 
Voir  pièces  Jointes  n*  XI.  Le  7  Juin  de  la  même  année,  le  maleur  de  Hal 
informa  le  goavemement  du  passage  par  cette  ville  de  1800  chevaux  enne- 
mis «  et  brûlant  par  toute  leur  route  •  (Conseil  d'Ëut). 
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cavallerije.  Daermede  trockea  sij  op  naer  de  Franschey  die  tôt 
Lessen  gecomen  waeren,  ende  deden  die  soo  aenstonts  in  aile 
haesten  vertrecken  tôt  onder  Gondé.  Daer  laegen  aile  twee  de 
légers  tôt  dat  de  winter  quartieren  yermaeckt  wierden,  ende 
wij  cregen  noch  acht  duijzeod  Duîjtsche. 

Ailes  was  in  't  beginsel  van  October  1689  redelick  in  ruste 
tôt  dat  in  begin  van  December  een  placcaet  (I)  uijtquamp, 
waerby  Spacnjen  verbodt  dede  van  de  fransche  eommercie» 
gelick  eenich  tijts  te  vooren  ooek  gedaen  badden  Engelandt, 
Hollandt  ende  heel  Duîjtslandts.  Hier  waeren  de  Fransche  zeer 
geneepen,  dat  aile  hun  coopmanschap  nu  met  beel  Europa 
moest  stille  staen.  Daer  was  wederom  alarm.  Daer  quaemen 
envoyers  naer  Madrit  ende  Brussel.  Daer  waeren  de  Fransche 
wederom  uijt  met  aile  hun  drijgementen,  ten  waere  dat  men 
dat  placcaet  afdede,  dat  sij  heel  ons  landt  souden  affbranden. 
En  sij  deden  al  voick  op  de  frontieren  ende  avanceren.  Ende 
evenwel  cregen  niet.  In  dese  vreese  ende  om  te  verhoeden  de 
ruijne  ende  brandstichterijen»  gelick  te  voren  în  Duijtslandt 
geschiet  was,  heeft  men  geleijt,  den  12  December  1689»  aile  de 
cleijne  stedekensals  Nivelle,  Sonij,  Lessen,  Halle,  Engien,Geers- 
berge,  Ninove,  AIst  ende  aile  de  stercke  casteelen  van  volck 
ende  guarnisoen.  Tôt  binnen  de  abdye  van  Cambron  waeren 
450  mannen. 

Eer  dese  guarnisoenen  gemaect  waeren,  sijn  de  Fransche,  op 
den  SONovember  i689,  gecommen  met  eene  partîje  van  vijftich 
des  nachts  al  stille  bij  de  maene,  ende  hadde  wegh  voor  de 
conterbutie  ecnen  van  onse  schepenen  van  Vorst,  Tousin  Glaes 
genoempt,  wonnende  op  de  beke  boven  den  pampier-molen, 
ende  leijdden  hem  naer  Maubeuge,  alwaer  wij  hem  naer 
acht  dagen  uijthaelden  met  te  bctaelen  de  conterbutie 


(1)  Ce  placard  est  du  5  novembre  1689. 
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4690. 

Commende  nu  wederom  tôt  den  oorlooge  ende  campaigoie 
in  den  jaere  4690,  hebben  de  Fransche  wederom  eerst  te  velde 
geweest,  beginnende  in  de  maendt  van  meij ,  onder  ducq  de 
Luxembourch  commende  met  een  léger  van  50,000  man  cam- 
peren  tusschen  den  Sambre  ende  Maes,  ende  Bouflers  met 
15,000  bij  Dinant,  ende  hebben  terstonts  beginnen  doen 
diversche  invasien  in  Waels  Brabant  ende  in  't  landt  van  Luijck. 
Soodat  de  Spaansche  ende  Hollanders  hem  oock  hebben 
moeten  haesten  om  te  verhoeden  de  heele  afloopinge  ende 
plunderinge  van  ons  landt.  Ende  aleer  de  selve  in  het  velt 
costen  commen,  hebben  de  Fransche  onder  de  maréchal  d*Bu- 
mières  bijeen  gevouchtelf  duijsent  mannen  Daerbij  heeft  hem 
gevoucht  den  ducq  de  Luxembourch  met  nog  twintich  duijsent. 
Sijn  daermede  gecommen  naer  Corterijck  ende  Audenaerde. 
Hebben  beginnen  in  den  meij  ruijneren  aile  de  graenen  ende 
gewasch  op  die  twee  castelrijen,  commende  soo  naer  't  landt  van 
Nevele  ende  Auderbusche  van  Gent  tôt  in  het  Vrije  van 
Brugge,  ruijneerende  aile  de  graenen  die  te  velde  stonden, 
meer  dan  met  elf  duijsent  boeren  met  seijsens,  daermede  sij 
overal  te  velde  de  vruchten  deden  afmaijen. 

Vandaer  meijnden  sij  te  commen  over  de  Brugsche  vaert; 
maermet  omtrent  i  6,000  Duijtsche,Hollanders  ende  Spaensche 
wirt  het  belet.  Daerentusschen  quaemen'de  Hollanders  te 
velde  onder  den  graeff  van  Waldecq,  campecrende  eerst  bij 
Thienen,  vandaer  tôt  Waevere  ende  bij  Nivelle,  ende  ten  lesten 
al  bijeenvergadert  sijnde  tôt  Fleurus,  ducq  de  Luxembourch 
vergaederde  wederom  bijeen  omtrent  Maubeuge,  ende  quaem 
soo  liggen  tegen  Waldecq,  hebbende  de  Samber  tusschen 
beijde.  Sij  laegen  soo  eenigen  tijdt  tegen  een  tôt  dat  ducq  de 
Luxembourch  de  couragie  creegb,  siende  Waldecq  van  den 
anderen  cant  te  velde  liggen,  van  te  passeren  den  Sambre 
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tôt (1)  commeade  soo  met  sijnen  heelen  léger,  die 

bestont  met  de  troepen  van  den  marquis  de  Boofflers,  in 
iO,000  mannen  reeht  naer  Flearas.  Den  graeve  van  Waldeeq 
die,  800  men  seijt,  niet  veradverteert  en  was  van  die  procède- 
ringe  van  BouflSers,  die  in  de  •marsch  bij  Luxemboorch  hem 
geprecedeert  hadde  met  thien  duijsent  meestal  ruijters,  gaf 
hem  in  het  vlacke  velt,  tusschen  Fleru  ende  de  capelle  van 
St.  Fiacre,  sterck  synde  30,000  schoon  Tolck.  De  Fransche 
siende  hanne  vianden  te  velde  in  bataUlie  ataen,  begosten  den 
31  Meij  naer  den  noen  te  attaqueren  veel  van  de  avant 
gaerden  van  Waldeeq,  ende  naer  diversche  swaere  attaquen 
cregen  sij  Fleru  ende  bielden  hun  daerin.Des  anderen  daeghs, 
den  !  Junij,  begonsten  de  légers  outrent  thien  ueren  wederom 
aen  elcanderen  te  chocqueeren.  Maer  op  den  noen  raeckten 
aile  beyde  de  légers  in  voUen  slagh,  sloegen  tôt  omtrent 
drij  uren;  ende  den  rechte  vleugel  van  de  Hollanders, 
daer  de  Spaensche  ruijterij  in  was  met  veel  duijtach 
voetvolck,  sloegen  den  slincken  vleugel  van  de  Pran- 
schen  heel  in  stukken,  dat  sij  meer  dan  onder  alf  ure  velt 
vonnen,  met  aile  het  frans  canon.  Maer  den  slincke  vleugel 
van  Waldeeq,  daer  aile  de  hoUantsche  cavallerye  was,  naer 
twee  chocquen,gonck  aile  de  cavallerije  loopen,  verlaetende  in 
het  mîdden  van  het  velt  aile  het  voetvolck,  die  niet  tegen- 
staende  bleven  te  velde,  sonder  te  connen  gebrocken  worden, 
meer  dan  onderhalf  ure,  tôt  dat  de  Fransche,  hebbende  gede- 
tacheert  4,000  cavallerie,  die  meer  dan  drij  uren  tour  gedaen 
hadden  om  de  HoUanders  van  achter  te  becommen,  endesijnde 
van  achter  doorgebrocken,  heeft  men  soo  terstont  den  heelen 
léger  van  Waldeeq  het  velt  sien  ruijmen.  Daer  bleven  op  het 
camp  wel  6,000  dooden  van  beijde  de  canten,  meer  Fransche 


(1)  Le  passage  de  la  Sambre  par  rannée  française  se  fil  à  Ham-sur- 
Sambre. 


(65) 

dan  HoUanders.  Haer  de  Fransche  hadden  wel  7,000  gevan- 
geneiiygeeD  bagagie,  maer  al  bel  hollants  oanon. 

Met  het  verliea  van  desen  slagh  creegen  wij  den  heelen 
HoUantsehen  léger  tôt  Diegom.  Daer'  verioren  wij  aile  mise 
goeden,  het  hed  terven  veit  De  Hollanders  Te^ederen  aidaer 
wederom  faun  Tolck.  Ende  daer  quaemen  bîj  5,000  Eogelsche, 
6,000  LQÎjcksche,  ende  men  stierden  aile  de  geromponeerde 
regimenten  naer  Hollant.  Sij  laegen  daer  vijf  weken.  Omirent 
alf  Julij  trock  Waldecq  wederom  op  naer  Nivelle,  alaoo  aterck 
dis  te  voren.  Bnde  daer  voughden  hem  bîj  den  ceurvorst  van 
Brandenbourcb  met  20,000  mannen.  Sij  laegen  daer  eenige 
weken  terwijient  de  Spaensche  cavallerije,  entrent  400  peer- 
den,drij  weken  lanck  laegen  aehter  ons  clooster  op  den  bempt, 
eapten  af  meer  dan  2,000  olmen.  Ondertusschen  het  scheen 
dat  er  in  onsen  léger  onder  aile  die  generaels  geen  aceord  en 
was.  Ende  in  plaets  van  opwaerts  te  treeken  naer  de  Fransche 
met  eenen  soo  machtigen  léger,  sij  quaemen  nederwaerts,  ende 
campecrden  tôt  Tubiese  naer  Halle,  dweers  over  het  veit  naer 
St.-Peeters  Leeuw.  Sij  waeren  50,0000  man  sterck.  De  Fransche 
qnaemen  tôt  Lessen  met  40,000.  Het  scheen  sij  noch  vervaert 
waeren  van  de  Fransche.  Want  de  Fransche  trocken  daer  bij 
met  7,000  mannen,  ende  12,000  Hannoversche  ende  Lune- 
borgsche  ;  maer  met  al  dat  volck  en  was  het  uiet  een  hair  beter. 
Sij  bleven  daer  liggen  soo  lang  als  er  een  stroot  ende  fouragie 
om  erygen  was.  Ende  als  daer  niet  meer  was ,  decampeerden 
sij  uijt  de  vuijiicheijt  achterwerts  naer  Lennick,  totTernat  toe, 
ende  fourageerden  al  datter  was  toi  Brussel  ende  Alst  voor 
de  poorten  ende  toi  op  de  Scheide,  van  Antwcrpen  tôt  St-Âmand, 
Malderen,  Opdorp  toe.  Daermede  wierden  al  onsc  goederen 
geruijnert;  immers  sij  laegen  daer  toi  dat  de  Fransche  van 
Lessen  trocken,  ende  dat  het  quaet  weder  hun  uîjt  campaîgnie 
joegh  entrent  baemisse. 

Daermede  was  de  campaingnie  loffelijck  gedaen,  het  land 
ërnstich  gcruîjncert  van  de  vrîcnden  ende  vianden  om  te  bcst. 
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De  Haanoversche  ende  Luneborgers  trocken  uijt  faet  landt, 
ende  daer  bleeven  8,000  Brandenborgers  ende  7,000  Hollan- 
ders,  d*helft  te  lettel  des  men  van  noode  hadde  om  de  Fran- 
sefae  te  beletten  invasien  te  doen.  De  guarnisoenen  dan  soo  on- 
sterck  sijnde,  quaemen  de  Fran8che,op  den  15  December  4690, 
tôt  Geersberge  met  7,000  ruîjterije,  mcenende  heel  Brabant 
afteloopen  ende  aftebranden.  Maer  men  vergaederde  entrent 
4,000  cavallereije,  ende  daermede  biel  men  de  Fransche  staen 
tôt  Bogom  ende  Ternat.  Soodat  de  Fransche  siende  dat  het 
niet  wel  mogelick  en  was  dieper  in  het  land  te  commen, 
begonsten  sij  te  branden,den  16  December  i690naer  den  noen 
te  drij  uren,  veel  dorpen,  eerst  :  Lombeke,  Wambeke,  Streytom 
Paemele,  Mierbeke,  Ërifelingen,  Oijtingem,  Windicke,  ende 
des  avonts  ten  acht  uren  VoUeseel  ende  ons  pachthof  van 
Bijnsberge,  een  deel  van  Tollenbeke,  een  groot  deel  van  Her- 
ringen.  De  andere  trocken  soo  al  Geersberge  t*huijs,  ende  dit 
ailes  tôt  betaelinge  van  die  contributie. 

Dit  exploit  soo  gedaen  sijnde,  waeren  de  Fransche  hun  al 
preparerende  tôt  een  ander,  ende  het  scheen  dat  den  hemel 
hun  favoriseerde.  Wantin  de  Keersdaegen  4690  begosthet 
soe  te  vriesen,  dat  aile  de  revieren  in  Vlaenderen  toeliepen, 
oock  de  Schelde  van  Ântwerpen.  De  Fransche  siende  dese 
schoone  oecasie,  vergaederden  van  aile  cante  tôt  18,000  caval- 
lerije  tôt  Doornick  ende  Bijssel,  quaemen  daermede  met  50 
stucken  canon,  op  den  44  Januarij  1691,  tôt  op  de  vaert  van 
Gendt  naer  Bruj^e,  die  sij  soo  passeerden,  ende  campeerden 
tôt  op  de  vaert  van  Gent  naer  het  Sas.  Het  landt  iiggende 
tussche  de  vaert  bij  het  Sas  ende  de  Schelde  en  gaff  geen 
contributie,  te  weten  :  het  landt  van  Waes,  een  deel  van 
't  landt  van  Dendermonde ,  van  de  Gasselrije  van  den  Auden- 
burghsche  ende  eenige  andere  vrijheden.  Die  siende  datter 
geen  defensie  en  was  ende  dat  het  landt  geabbandonneert 
was,  ende  de  viandt,  om  soo  in  het  landt  te  commen  ende  heel 
aff  te  branden,  sijn  genootsaeckt  geweest  te  accorderen  de 
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eootributie  voor  een  milliocn.  De  Fraosche  dao  hebbende  daer 
geeregen  hun  intenlum,  vertroeken  deo  14  Jaouarij  met  aile 
hun  troepen  naer  het  noorden,  ruijnerende  heel  het  Brugsche 
Vrije  ende  het  audt  contributie  lande.  Die  van  noort  Vlaende- 
ren  siendc  de  Fransche  opcommcn,  volgeode  die  van  het  landt 
van  Waes,  qaaemen  de  Fransche  vîoden  ende  accordeerden 
oock  die  conterbutie  overal.  Ende  soo  trocken  de  Fransche 
glorieus  elk  naer  huijs. 

Dit  exploit  soo  gedaen  sîjnde,  was  ailes  een  luttel  tijt  in 
ruste.  De  Fransche  ondertusschen  niaeklen  overal  in  hunne 
frontieren  groote  preparatie  lot  eene  vroege  campaingnie,  ter- 
wijlent  dat  men  tôt  firussel  de  troepen  reformeerde,  ende  ailes 
in  quaeden  staet  was.  De  Fransche  hun  dnn  dienende  van  het 
quaet  gouvemernent  van  den  marqais  de  Gastanaga,  die  de 
soldaten  van  honger  liet  vergaen,  waerdoor  den  meestendeel 
van  de  troepen  gedeserteert  waeren,  die  sijn  gecommen  op 
den  m  Meert169lyende  hebbcn  Bergen  in  Henegauwe  gebloe- 
queert,  ende  twee  daegen  daernaer  vast  belegert.  In  de  stadt 
waeren  ontrent  5,000  mannen  guarnisoen,Spaensche,Waelen, 
Brandeborgers  ende  Hollanders,  d^hclft  te  luttel  om  te  doen 
eene  behoorlicke  defensie.  Den  achsten  dach,  dat  is  den  22 
Meert,  begosten  de  Fransche  hunne  trenchée  openen  aen  de 
porte  van  Bertcmont  ende  de  stadt  te  canoneeren  met  44  stuc- 
ken  canon  ende  12  mortieren,  waerdoor  een  groot  deel  van 
de  stadt  over  hoope  gescholten  wiert,  ende  de  borgerije  legen 
den  gouverneur  op  te  staen  ende  verstonden  te  capituleren. 
De  Fransche  en  hadden  noch  niet  veel  gcwonnen  op  de  werc- 
ken  dan  een  hoorewerck,  ende  was  apparentie  van  noch  te 
doen  eenigen  tijdt  een  dcffensie,  ten  waere  dat  de  borgerije  de 
waepens  genomen  hadde  tegen  den  gouverneur  ende  het  guar- 
nisoen,  ende  verstonden  sonder  dilaij  te  capitnleeren.  *t  Geene 
geschiede  op  den  Palm  sondach  den  8  April  1691.  Ende  alsoo 
is  die  stercke  stadt  schandelijck  overgegeven  geweest  op  soo 
corten  tijdt,  ter  presentie  van  den  prins  van  Oranie,  die  met 
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90,000  manoeo  lot  Halle  lach  om  de  selve  te  seomirereD, 
*t  gène  hij  niet  en  derfde  hasardeeren,  Termits  de  Franadie 
wel  80,000  sterek  waeren,  ende  uijt  bunne  lioîen  gecommen 
waeren  om  het  aecours  te  repousaeren.  Soodat  de  Uollanders 
niet  dorsien  voorder  gaen,  sijn  gereculeerl  met  heel  den  Jeger, 
leggende  aile  bonne  volekeren  van  Dendeitnonde  langbs  de 
Sebelde  naer  Willebroeeq,  langbs  de  vaert  naer  Meohelen  ende 
Loven  overal  gecantoneert  ende  beel  bct  landt  geruîjneert.  AUes 
wiit  «00  op  het  landt  geruîjneert,  tôt  dat  eîjndelinge  de  légers 
wederom  te  velde  quaemen.  Ende  men  hadde  begost  Halle  le 
verstercken.  Tgene  oecasie  gaf  dat  de  légers  daerlieoen  trao* 
ken  :  de  Franscbe  om  té  beletten,  de  Hollanders  om  te  defe»- 
deren.  Bij  dien  qoaemen  de  Franscbe,  op  den  27  Meij  '1691, 
camperen  tôt  Enghien,  ende  de  Hollanders  *t  Elisaut.  I>e  Ffan- 
aehe  waeren  eerstmael  veel  stercker.  Soodat  sîj,  op  den  27  Meîj, 
quaemen  camperen  tegen  Halle,  dat  alboewel  bel  guarnîaoen 
sierck  was  bct  dan  3,000  man,  vlucble  het  garnisoen,  op 
den  50  Meij  des  nacbts,  langbs  de  Boschen-poorte  daer  oljt 
Wcnt  de  wereken  en  waeren  niet  alf  voltrokken,  ende  soo 
qoaemen  de  Franscbe  daer  binnen. 

Ailes  wiert  geruijneert,  soo  door  de  TlucbUiedeo,  als  de 
lq;ers;  ende  de  campaingnie  passeerden  dit  jaer,  sonder  iedt  te 
doen. 

1698. 

Int  jaer  1692,  in  de  maent  van  meij,  quaemen  wederom  aile 
beijde  de  légers  te  velde.  De  Franscbe  eampeerden  bij  Bergen 
tôt  Uavreei  ende  soo  langbs  den  Sambre.  De  prins  van  Oran* 
jen,  cooinck  van  Engelant,  begost  te  campeeren  met  outrent 
S0,000  Hollanders  ende  Eogelscbe  infanterije  op  Anderlecbt, 
aen  decapelle  te  Scbeut  naer  Dielbeke.Maer  de  Franscbe  wae* 
ren  veel  valliaenter  dan  den  prins  van  Oraojen.  Sij  formeer* 
den  beel  hunnen  léger  op  oorten  tijdt  van  wel  12,000  mannen, 
ende  trocken  soo  recbt  naer  Naemen  dat  sij  belcgerden  den 
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25  Meg  1699.  Dese  belegeringe,  veroorMeckten  grooten 
trouJUe.  De  Eogelsebe,  Hollanders,  deo  herioch  vajD  Beîjeren, 
die  ons  Uindt  was  coiamen  eojnmanderen  in  de  pJaelae  van 
den  marqys  de  Garaoeoa,  de  Brandenborgers  en  de  Luijkenaers, 
JUjjeen  aile  de  troupen  die  het  bun  raogeliek  was,  ende  4]ttae- 
nen  bijeen  al  to4  Loven,  alwaer  sij  100^000  maanen  uijt- 
niaeckten,  schoon  uijigelese  voick.  Maer  ofte  wel  dat  bet 
weder  oiet  en  dienden  door  de  groote  regens  die  daer  gedue- 
rieblicken  vielen  ende  aile  de  revieren  ende  beken  dede 
overlooipen,  ofte  wel  dat  in  den  léger  al  te  veel  generaels  wae- 
ren  die  eleanderen  niet  wel  en  Yeretondeni  daer  seer  dtffieren- 
telick  ende  wonderlîck  van  gesproken  wiert,  lieten  sij  eî^ade- 
lick  ende  de  stadt  ende  het  kasteel  van  de  Fransehe  innemen 
4»p  den  50  Junij  1692,  sonder  oiji  eenigb  secours  te  preteren 
ofle  de  couragie  te  hebben  eenen  scheutop  den  vient  te  sebie- 
ten.  Naer  dien  fraeijen  act  begonaten  de  Franscbe  beel  H  Jand 
van  Luijckaff  te  loopen,  ende  branden  tôt  boven  Maestrîcbt. 
Ende  ons  volek  qMaemen  caniperen  tôt  Genape.  Eude  de 
Franscbe  maecklen  eenen  lieelen  draij  over  de  Sambre  ende 
quaemen  ons  volckpreveoieeren,  eade  campeerden  tôt  Engien 
ende  Hove.  De  regens  die  nu  al  vijf  weekcn  lanc  gcduert  had- 
den,  doch  met  cleijne  quantiteijt,  *t  begost  eijndelicJi,  op  den 
9  Julij  1692  te  regenen  soo  abondantelicke,  sonder  oyt  een 
oogenblick  te  cesseren,  56  uerenlanck  den  vollen  bemel^dat  de 
Ziiàne  debordeerden  den  ii  julij  des  morgens  beel  vroeg,  ende 
het  waeter  quaempt  tôt  in  bet  roelck-huijs  ,  duerloopende 
aile  de  gemcijnten,  die  stonden  vol  boij,  ende  aile  onse  binne- 
weijden  die  stonden  vol  gras,  sonder  datter  nicer  dan  den 
Langenbempt,een  ses  dagwant  ende  den  Careelbogaert  gemaijt 
was  ;  nochlc  van  Vorst  tôt  Brnssel  en  wasser  nieniandt  die 
eenigb  boij  ofle  gras  hadde  connen  salveren.  Ailes  wiert  leller- 
lick  bedorven. 

De  Franscbe  die  nu   bunnen  post  genomen  hadden  tôt 
Sieenkercke  bij  Engien  ende  lot  Hove,  die  bleven  daer  liggen, 
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fourageereDde  tôt  bij  Halle.  De  Hngeische  ende  llollaoders,  die 
gecommen  waeren  oaer  het  overgaen  van  Naemen  totGenaepe, 
decampeerden  eijodelick  op  den  1  Oust  1 692,  ende  quaemen 
tôt  Lembeke  ende  Halle,  bleven  rusten  een  dach,  trocken  op 
den  3  Oust  i692  recht  naer  die  tôt  Steenkercke  vast  laegen. 
De  Fransebe,  onder  het  beleijt  van  den  maréchal  de  Luxem- 
bourch,  sîendc  onsen  léger  tôt  hun  commen,  naemen  aile  de 
postcn  achler  de  baegen,  canten  ende  in  de  bosschen,  borde- 
rende  ailes  met  veel  canon ,  om  ons  volck  de  passagle  te  dispu- 
teeren  van  te  connen  op  het  vclt  commen  ende  formeelen  shffiï 
televeren,  sij  die  nu  met  het  innemen  van  Naemen  hunnecam- 
paiognie  gedaen  hadden  ende  niet  anders  meer  en  sochten 
dan  hun  diffentivelijck  te  defendeeren. 

Maer  den  coninck  van  Engelandt  ende  hertoch  van  Beijeren 
soecten  aile  occasie  om  bataillie  te  leveren.  Niet  jegenstaende 
de  favorabelc  post  dcr  Franschen,  begosten  te  proeven  op  den 
3  Oust  omtrent  elf  uren  voor  den  noen  met  aile  gewelt  de 
Fransche  uijt  die  posten  te  jaegen,  om  soo  te  connen  te  velde 
commen.  De  Engeischc  infanterijebegost  te  atlacqueren  eenen 
bosch,  liggende  op  de  hoogle  van  Steenkercke  tegen  het  velt, 
alwaer  de  Fransche  hun  hadden  gepostecrt  met  14  stucken 
canon  ende  5,000  mannen  ten  deele  begraeven  de  huffeu.  Ende 
naer  een  gevecht  van  drij  uren,  hebben  de  Engclsche  den 
bosch  genomen  ende  het  canon  der  Fransche,  maer  niet  con- 
nen mainteneeren,  door  dien  de  Fransche  aile  macht  bijbroch« 
ten  om  dien  post  wederom  te  erncmen.*T  geenc  sij  oock  deden. 
Ende  alsoo  quaemen  de  Hollanders  ende  secoureerden  de 
Engeische,  die  op  een  nieuw  den  bosch  agresseerende,  bleven  in 
een  gedeurich  gevecht  tôt  acht  uren  's  avonds,  sonder  noch- 
tans  oijt  de  Fransche  uijt  hunnen  post  te  connen  doen  retire • 
ren.  Maer  daer  gescbieden  een  groot  masacre  van  beijde  de 
canten;  daer  wierden  gcschonden  wel  acht  Engeische  regimen- 
ten,  ses  Hollantsche,twee  Brandeborghsche  ende  een  Densche, 
al  infanterije,  daer  meestalle  de  colloncls  ende  officieren  ofte 
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doot  ofte  gequetst  wîrdeD  ende  wel  d*helfi  van  de  soldalen, 
sonder  dat  de  cavallerije  oijt  cost  ageeren.  De  Fransehe  had- 
den  ooek  groote  sehaedc;  maer  sij  behiclden  hunnen  post, 
ende  ons  Toick  wirt  eijndelîek  veroblîgeerl  met  den  naeht  hun 
wederom  in  hun  eamp  tôt  Lembeke  te  retircren,  laetende  aile 
de  dooden  lot  plunderinge  voor  de  vîanden. 

In  dese  bataillîe  bleven  de  generael  M ackay  der  Engelsehe, 
den  lieutenant  generael  der  Engelsehe,  vier  Engelsehe  colo- 
nels, vier  Hollandsche  collonels,  met  veel  andere  subalterne 
officieren,  4,000  soldaten  ende  wel  5,000  gequetsten. 

De  Fransehe  hadden  oock  veel  remarquabel  olScieren  doot, 
onder  ander  den  generael  van  de  dragonders  monsieur  de 
Tiiladet  de  Belfort,  le  chevallier  de  Tnrenne  ende  wel  17  col- 
lonels ende  5,000  soldaten  doot,  ende  6,000  gequetst  Immers 
H  is  een  misverstant  geweest  dat  roen  de  bataillîe  nielgeresu* 
mccrt  en  heeft;  want  aile  de  Fransehe  infanterije  hadde 
gevochten  ende  was  soer  gemateert 

Sedert  de  bataillie  isser  niet  voorgevallen,  dan  de  légers 
sijn  naer  Vlaenderen  vertroeken,  alwaer  nict  gedaen  en  is  dan 
'I  landt  ruijneeren. 

Op  den  18  September  1692,  naer  den  noen  quartier  naer 
den  twee  uren,  is  alhier  tôt  Vorst  ende  over  al  het  landt  ge- 
weest eene  universeele  aertbevinge,  commendc  van  Vrancke- 
rijck  aff.  Ick  stont  op  onsen  casseijde,  ende  ailes  bevede  onder 
mîj.  Aile  onse  duijven  verlieten  hun  kot  ende  viogen  heel  in 
confusie.  Onze  kerke  bevede  dat  de  heelc  fosure  (t)  het  beset- 
sel  afviel,  veel  daecke  al  de  tichelen  aff,  ende  in  het  mèlck- 
huijs  in  den  kelder  aide  melck  uijt de  teijlen  gesprongen.Veel 
eanteelen  vielen  van  de  gevels,  ruijten  van  de  frontispîcie  van 
de  kercke,  ende  dormitorium ,  binnen  Brussel  veel  huijsen 
ende  daecken  geindomageert  ende  veel  menschen  doot  door 
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de  steenen  die  vau  de  huijsen  endc  daeken  vietea.  Op  dea 
28  Oetober  1692,  dach  van  S^^Sîmeen  ende  Jadaa  diea  morgeot 
ten  ses  uren,  was  d«er  nech  eene  cleiJDe  aertbeving,  die  alhoe- 
wel  sij  hier  te  hiade  oock  universeel  was,  nochtaos  dede  geea 
sehaede,  gdîck  de  voorgaende  gedaen  badde  in  aile  de  steden 
van  hct  landt. 

Soo  haest  de  légers  geiroeken  waeren  in  hun  guarnisoenen» 
sijn  de  Franscbe  in  getaile  gecommen  met  entrent  thièn  duîj- 
zent  van  Naemen  ende  van  Bergen,  yailende  voor  Charleroy, 
hebben  de  selve  drij  dagen  lanek  gebombardeert,  de  beele  bas- 
ville  geruîjneert  ende  't  meesten  deel  van  de  boven  stadt. 
30,000  mannen  van  ens  voick  vergaederden  hun  cm  het  selve 
te  secoureren  al  hier  bij  Ter  Gameren  ende  op  het  veit  bîj 
de  Jhfï}  Torrekena,  ende  alhier  tôt  Vorst,  boven  op  de  Heyde, 
thien  duijseni  Hanovcrscheende  Luneborgsehe,  ende  de  prins 
van  Hnnnover  in  het  huijs  van  niijnheer  Heijmans,  het  dorp 
vol  officiers  ende  in  het  clooster  niemant  Dat  wirt  gerespec- 
teert,  dîens  wij  moesten  200  peerden  van  don  prins  logeren, 
die  aile  de  stallen  oock  de  schaepsstallen  oceupeerden;  maer 
hadden  hun  fourage  van  haever  ende  hoij  uijt  BrusseL  Sij 
hieiden  goet  ordre  in  de  abdije;  maer  op  het  dorp  soo  precies 
niel.  Sij  capten  in  de  bosschen  btj  duijsend  jonge  eijcken  af, 
niet  jcgenslaende  ook  met  de  garden  aile  soi^e  droegfa  dat 
mogelick  was.  Dan  daer  en  waer  niet  een  gebleven,  ten  waere 
ick  door  ordre  van  den  prins  een  scherp  verbot  creegen  ovcr 
al  de  troupen  van  geen  meer  te  cappen.  Naer  drij  daegen  ge- 
legen  te  hebben,  vertrocken  sij  naer  Waeterloo,  den  i  7  October 
i69d,  als  het  te  laet  was  ende  de  Fransche  hun  aclte  gespeeit 
hadden.  Sij  leefden  tôt  Waeterloo  niet  wel.  Wij  wierden  aldaer 
seer  beschacdieht  In  ons  bosschen.  Sij  capten  wel  1^000  boo- 
roen  in  de  bosschen  aff  die  eenen  man  dîek  waeren,  ende  noch 
wel  2,000  cleijne  om  te  verbranden,  terwijient  het  seer 
regende  ende  coudt  was.  Sij  vertrocken  met  de  cavalerije 
opwaerts,  ende  den  meestendeel  van  de  infanterije  bleef  daer 
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ligghea  soo  lange  lot  daer  eea  convoij  in  Cbarleroy  gedaea 
w«8  wel  Fan  3,000  waegens,ende  toi  Waeterloo  wirt  dea  léger 
yerdeelt»  elck  naer  sijn  guarnisoen. 

Op  den  24  Meij  1693  îs  den  coninck  van  Engelandt  commen 
camperen  met  entrent  30,000  mannen  voetvolk  ende  allezijoe 
artillerie  tôt  Dlegom  ende  Haerent.  Daer  quaemcn  eenige  Bol* 
landers  in  ona  bosch  van  Linlbout,ende  woerden  door  do 
boeren  geplundert  ende  hun  cleederen  uijtgespeelL  Dese  sol- 
daten  trockeu  soo  naeckt  naer  het  campement,  seggende  dal 
die  boeren  van  het  boscb  bun  soo  qualick  getracteert  hadden. 
Des  anderdaeghs,  wesende  den  âS  Meij,  quaemen  4,000  maa- 
nen  naer  den  boseh  met  bijilen  ende  haemmers  ende  meijn- 
den  den  beelcn  bosch  te  schandaliseeren  ende  af  te  kappen*  Sij 
begosten  op  den  candt  naest  Schaerbeke,  tegen  de  Moelie, 
waerop  de  prêtera  met  de  twee  soldaeten,  die  ala  sauvegaerde 
daer  waeren,  hun  presenleerden.  Ende  naer  eenige  debatten 
oyer  het  uijtspeelen  van  die  soldaeten,  daerover  ons  prêtera 
ende  sauvegaerden  hun  justiGceerden,  ende  dat  die  uijtge- 
speelt  waeren,  't  pareerden  ende  seijden  dat  ons  volck  bel 
met  gedaen  en  hadden  ,  ende  dat  sij  saegen  dat  wîj  voorsien 
waeren  van  eene  sauvegaerde  par  escrit  van  sijn  Hoogheijt 
den  oeurvorst  van  Bcijeren,  deden  de  officiers  de  soldaeten 
ophauden  van  cappen,  ende  trocken  soo  wederom  naer  den 
léger,  sonder  merckelicke  schaede  te  doen,  als  van  eenige 
jonghe  boomen  ende  scheuten  van  twee  jaeren. 

In  den  printempt  (i)  sijn  de  légers  te  velde  gecommen,  de 
Franache  sterck  130,000  mannen  nemende  hunnen  marscb 
reeht  op  Loven,  meijnende  met  soo  eene  groote  menichte  tsef* 
fena  't  landt  te  overioopen  ende  Loven  ende  Mechelen  te 
nemen.  Maer  den  coninek  van  Engelandt,  die  met  aile  de 
troupen  heel  't  laat  door  gecanlonneerd  lach ,  marscheerde  in 
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groote  haeste  daer  tegens^  ende  nam  de  poste  met  80,000  man- 
nen  voor  Loven,  ende  bogroef  tegen  die  Fransche.  Soodat  de 
twee  légers  alsoowel  twee  raaenden  op  elcanderen  laegcn  sien, 
sonder  iedt  te  doen,  ende  fourrageerden  heel  *t  landt  toi 
Mechelen  ende  Brussel  voor  de  poorlen.  De  Fransche  trocken 
op  eerst  naer  Luijck,  ende  naer  ecnigen  lijdt  gesochi  hebbende 
té  slaen  ende  de  occasie  niet  vindende,  want  den  coninck  die 
se  volghde  occupeerde  altijt  stercke  campementen,  beiegerden 
sij  Huy,  H  gène  sij  in  corten  tijdt  wegh  naemen.  0ns  voick 
om  diversie  te  doen,  detacheerden  ecnîge  duijsende  mannen 
naer  de  lînien  die  gemaeck  waeren  tusschen  Doornijck  ende 
Rijssel,  om  te  beletten  dat  Spaenscbe  daer  gecn  conterbutie 
en  souden  haelen,  die  sij  forceerden,  ende  trocken  met 
S5,000  mannen  tusschen  Doornijcke  ende  Rijssel,  ende  steldcn 
daer  dat  heel  landt  in  confusic.  Onderlusschen  onsen  léger  soo 
vermindert  sîjnde  door  soo  notacble  detacheraentcn,  want 
daer  waeren  noch  15,000  mannen  naer  Maestricht  ende 
Luijck  gesonden,quaemen  de  Fransche  onsen  léger  vinden,die 
alhoewel  bij  seer  favorabelick  gecampeerl  lach  ter  Wangen(i) 
bij  Landen,  tusschen  de  beke  van  vooren  ende  de  rivière  van 
de  Geet  van  achter,  sljnde  wel  twee  tegen  een,  bcgosten  sij  op 
den  29  Julij  4693  ons  campement  te  attaqueeren,  eerst  op  den 
slincken  vlcugel,  die  begraeven  lach,  van  's  morgens  ten  vier 
ueren,  ende  naer  een  gevecht  meer  dan  drij  ueren  en  costen 
sij  het  campement  niet  forceeren.  Ende  mits  de  Engcischc 
meer  dan  met  40  stucken  canon  hun  grechten  gevordeerl 
hadden,  soo  bleef  daer  veel  van  de  fransche  infanterie  doot. 
De  Fransche  bcgosten  een  ander  attaque  met  hun  cavallerie 
op  den  rechten  vleugel,  die  gecommandeert  wirt  door  den 
bertoch  van  Beijeren.  In  de  eerste  chaire  en  costen  de 
Fransche  soo  gauw  niet  fileeren.  Soodat  de  esquadrons,ontrent 


(f)Neei^WindeD. 
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13  die  gepasseert  waeren  al  in  stucken  geslaegen  wirden,  eer 
aij  van  de  andere  oosten  gesecoureert  worden.  Maer  daer* 
naer  gepasseert  sijnde,  terwijient  dit  massacre  deurden,redou- 
bleerdcn  sij  hun  macht,  ende  vielen  op  den  rechten  vleugel 
met  alsulcke  macht  ende  gewelt,  dat  sij  hem  tseffens  over 
rugh  dreven.  Soodat  naer  een  herdt  gevecht  den  hertœh 
moest  de  retraite  nemen.  Al  het  malheur  was  dat  men  maer 
twee  bruggen  ghemaeckt  en  hadde  over  de  reviere  de  Geet, 
niet  genoech  om  eenen  vluchtenden  léger  te  relireeren.  Waer- 
door  geschiet  is  dattcr  door  de  precipitalie  wel  3,000  cavaU 
lerie  in  de  reviere  verdroncken  is.  Maer  den  slincken  vleugel 
ende  het  corp  d  armée  dat  dede  eene  beter  retraicle.  Ende 
soo  is  het  camp  der  bataillie  aen  de  Fransche  gebleven;  ende 
onsen  léger  heel  gcdelabreert,  hebben  gerctirecrt  tôt  onder 
het  canon  van  Brussel.  Waerdoor  wij  hecl  gefouragiert  sijn 
geweest  al  datter  noch  te  vooren  geresteert  was.  Soo  datter 
tôt  Vorst  niet  eencn  schoof  somervruchten  overgebleven  en 
isy  ende  oock  een  groot  deel  van  het  cooren  ende  terwe,  oock 
Ucle,  Lînckebeke,  Bersel,  Roo  ende  in  ons  bosch  van  Linthout 
sijn  meer  dan  3,000  jonge  eijcken  gecapt  geweest. 

Eenîge  daegen  naer  dese  ruijne  is  den  léger  opgetrocken 
van  Sehaerbcke,  ende  is  commen  camperen  naer  Halle,  heb- 
bende  aile  de  geruijneerde  rcgimenten  gesteeken  in  de 
guarnisoenen  ende  versche  troupen  uijtgetrockcn,  daerbij 
voagende  14,000  mannen  die  in  Vlaenderen  waeren  geweest, 
forcereende  de  linicn  die  de  Fransche  gemaeckt  hadden 
tosschen  Doornijck  ende  Rijssel ,  soodat  den  léger  wederom 
atercker  was  dan  le  vooren,  hebbende  den  hertoch  van 
Beijeren  gcremonteert  aile  sijn  cavalerije  met  te  nemen 
1230  peerden  van  heel  't  landt  overal  op  de  dorpen  de  beat, 
par  voye  de  faict, 

Desen  léger  dan  sterck  omtrenu  de  60,000  mannen  is  daer 
blijven  liggen  tôt  den  i6Septerobris,rourageerende  ende  plun- 
derende  hecl  het  landt.  Hierdoor  sijn  al  onse  pachthoven  van 
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HaegaQW,  Aaderlecht,  Dielbeke,  Bolleabeke  tolalick  gefoura- 
geerl  gewarden.  Jae  daer  iet  resteerden  van  seront  ofte  clop- 
pelingen(l)  in  de  achuere,  sonden  de  generaels  waehlen  ende 
deden  de  schiieren  toedoen,  bewaereode  de  selve  voor  han, 
ende  de  paehtep  en  mochl  niel  een  bundel  voor  sîjn  gebroîjek 
nemen.  Tgene  toi  BoUenbeke  twee  mael  gesehiede. 

Ondertusschen  waeren  de  Fransche  naer  de  bataîllie  cem* 
men  campercn  tôt  Soany,  ende  laegen  daer  tôt  den  9  Septem- 
bris  1693,  aUes  fouragerende  toi  voor  de  poorben  van  Bergen 
ende  universelick  heel  het  WaU  landt,  ende  dat  soo  rigoreuae* 
lîek,  dat  sij  nîet  een  abdij  nochte  casteel  en  spaerden.  CJijt  de 
stadt  van  Nivelle  selve  wiert  al  het  graen  datter  geviuchc  was 
uijtgehaeic  Hun  insieht  was  Charleroy  te  belegeren  ende 
daerom  wirden  aile  de  abdijen,  steden  ende  casteelen^  daer 
voorcnnien  altijdt  eenig  respect  gehadt  hadde,  al  geploadert, 
opdat  ons  volek  willende  't  selve  commen  secoureren  geen 
fouragie  vinden  en  souden  vinden  om  te  subsisleeren.  Bij  dien 
deeamperden  de  Fransche  onder  den  ducq  de  Luxembourgb 
den  9  sepiember  van  Sonij  ende  quaemen  tôt  Piéton,  op  dese 
seyde  het  waeter,  ende  begosten  hun  soo  aenslonts  te  begrae* 
ven^  detacheerende  15,000  mannen  voor  Gharleroy,  die  den 
thienden  het  belegh  formerden.  Ingelicks  in  de  bataîUte  van 
Wange  ofte  Neer-Winde,  de  spaenache  cavaUerîe  op  den  reek* 
ten  vieugel  veel  in  de  reviere  de  Geet  hun  peerden  verloorea 
hadden  ende  gedemonteert  waeren,  ende  den  hertoch  vaa 
Beijercn  in  noodt  was  van  gelt  om  sijn  troupen  in  stael  te 
stellen  ende  geenen  nitddel  en  was  van  op  het  landt  iet  ta 
eonnen  crîjgen  (behaudeliek  nochtans  dat  sij  't  landt  1250 
peerden  afpersden),  soo  schreef  den  4  Oost  1G93  den  hertoeh 
circulaire  brieven  aen  aile  de  bischoppen,  abdîjen  ende  eapit- 
tels  van  het  landt,  om  van  hun  te  crijghen  eene  volouCaiitt 


(l)Gntiis  à  battre. 
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prompte  conterbutie,  assistentie  in  gelt,  loi  restauratie  van 
detroupen,  die  in  de-bataillie  bij  Landen  seer  gedelabreert 
waeren. 

Tn  Brabant  geschieden  de  propositie  doer  den  béer  mare- 
qays  de  Herzelles ,  cancelier  van  Brabant ,  ende  den  grave 
Tyremont,  sîjnde  aile  de  geestelieke  geconvoceert  ten  hnijse 
van  den  selven  grave  van  Tyremont,  alwaer  ick  mîj  uijt  den 
naeme  van  de  abdije  presenteerden,  ende  ontfinck  de  propo- 
sitie met  eenen  brief  aen  mevran  de  abdisse  in  substantie  als 
boven  staet.  Dan  gelick  de  ruijnen  soo  over  de  abdije  als  aile 
de  goederen  soo  generael  waeren,  dat  de  selve  ons  boijten 
staet  stelden  om  iedt  te  connen  geven  mcer  dan  wij  aireede 
extraordinairlick  wacren  oontribuerende,  soo  schreef  mevrau 
de  abdisse  aen  sijn  Hoogheîjt  desen  volgende  brief  van  excu« 
sie  :  €  Monsigneur.  Pour  respondre  à  celle  que  Vostre  Altesse 
a  pieu  noua  honorer  le  4  de  ce  mois,  nous  prions  d*estre  per- 
suade qu'il  n'i  a  personne  qui  a  plus  au  eœur  de  donner  toute 
assistance  pour  seconder  l'intention  de  Y.  A.  dans  une  néces- 
sitez si  pressante,  ainsi  que  nous  avons  faiet  tout  effect  pour 
satisfaire  les  derniers  subsides  extraordinaires  de  Targent  de 
teste  et  de  95  soubs  par  tonne  de  bicrre,à  quoy  noua  n*estions 
pas  cotlisables,  d'autant  que  nous  sommes  soubs  la  ville  de 
Bruxelles,  avecq  laquelle  nous  devons  payer  les  vingtiesmes  ; 
ce  nonobstant  nous  tachons,  pour  le  service  de  S.  M.,  de  satis- 
faire ou  double  de  ces  subsides  extraordinaires.  De  tout  quoi 
prions  très  humblement  k  S.  A.  de  prendre  en  considération, 
et  que  la  dévastation  générale  des  biens  de  cette  maison  noua 
a  mys  dans  une  nécessitez  extrême  et  sans  crédit,  ayant  souf- 
fert pendant  le  cours  de  cette  guerre  dans  ce  lieux  de  Voral 
quatre  campements  des  armées  et  une  mangerie  conlinuelle 
des  payssans  réfugiez,  que  la  prmcipale  pariye  de  nos  biens 
par  la  pryse  de  Mons  sont  tombez  en  eonfisoation  et  une  des 
principales  censés  consumée  par  le  feu  des  ennemis  el  géné- 
ralement les  censés  et  biens  fouragez.  Par  ce  nous  nous  trou- 
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YODS  dans  la  dernière  nécessitez  de  pouvoir  subsister  avecq 
une  nombreuse  famille,  et  qu'il  n'i  a  que  quelques  mois  que  je 
suis  entrée  dans  la  prélature  de  cette  maison,  laquelle  j'ay 
trouvez  chargée  des  plusieurs  sommes  considérables  et  des 
levées  que  Ton  at  esté  obligez  de  faire,  ainsi  qu'il  a  paru  par 
Testât  mys  entre  les  mains  de  Monsieur  le  chancelier  le  jour 
de  l'élection.  Par  ce  fâcheux  rencontre  et  une  suicte  des 
ruynes  continuelles,  nous  nous  trouvons  sans  crédy,  sans 
grains,  ni  moyen  pour  y  sçavoir  fournir,  ni  pouvoir  payer  les 
contributions  aux  ennemys,  nonobstant  que  nous  nous  trou- 
vons exposez  à  leurs  insultes  et  menaces.  Espérant  que 
V.  A.  E.  aura  pour  agréable  que  nous  luy  offrons  nos  prières 
et  vœux  pour  la  conservation  de  sa  personne  et  l'Estat,  et  de 
nous  dire  dans  un  profond  respect  et  soubmission,Monseigneur, 
de  V.  A.  la  très  humble  et  très  obeyssaâte  servante,  Agnes 
Scholastique  de  Rivière  d'Arschoot,  abesse  de  Forest.  > 

Diergelijcke  excusien  schreeven  meest  aile  de  capittels  ende 
abdijen.Ende  die  iet  presenteerden,  was  soo  luttel  dat  het  niet 
te  consideeren  en  was.  Ende  dat  waeren  die  in't  quaerticr  van 
Antwerpen,  Vlaenderen  excuseerden  hun  van  gelickeu  (1). 

Onderlusschen  continueerdcn  de  Fransche  de  belegeringe 
van  Gharleroy  met  eene  uijtnemende  force  ende  gewelt  van 
bomben  ende  canon.  Ende  alhoewel  die  van  binnen  divcrsche 
uijtvallen  deden  op  de  Fransche  batterijen  ende  somtijts 
demonteerden,  en  dat  sij  hune  cloeckelick  defendeerden,  ter- 
wijlent  nochtans  dat  den  coninck  van  Engelant  met  de  andere 
geallieerdc  troupen  bleven  vast  liggen  tôt  Ninove,  sonder  het 
secours  te  deurven  tenteeren,  soo  gonck  de  stadt  over  bij 


(1)  La  demande  fut  aussi  adressée  aux  conseils.  Ceux-ci  s^excusérent 
on  ne  répondirent  pas.  L'évèque  d'Anvers  seul  accorda  1000  florins  :  le 
chapitre  d*Anver8  300  florins.  Toutes  les  abliajfes  s'excusèrent  on  ne 
répondirent  point  sauf  Tongerloo  qui  accorda  1300  florins,  Renaeme  1000 
florins. 
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capitula tie  den  11  October  1693.  Het  garnisoen  bcsiont  in  bet 
beginsel  van  de  bclegerînge  io  5^000  mannen  ende  daer  en 
isser  macr  uijtgcgaen  1,000.  De  andere  4,000  sijnder  gebleven 
ofte  doot  ofte  gequetst,  ende  dat  meest  door  het  sroijtteo  van 
bomben;  want  men  seîjt  datter  in  de  stadt  ende  in  de  wercken 
gedeurende  het  belegh  6,400  bomben  geworpen  sijn,  waer- 
door  aile  de  wercken  ende  heei  de  stadt  overhoop  gcsmeten 
wirt,  ende  alsoo  oock  het  heel  guarnisoen  gescbonden.  Naer 
dese  belegeringe  sijn  de  légers  uijt  het  velt  in  guarnisoen 
getrocken. 

1695. 

De  campaingnîe  1695  begost  in  Vlaendcren,  alwaer  de 
Fransche  getrocken  haddcn  ten  desen  fine  linien  van  op  den 
Samber  naer  de  Scheldc,  vandaer  naer  de  rivière  de  Leye 
ende  soo  naer  IJpre  tôt  aen  de  zec.  Den  coninck  van  Enge- 
landt  forraeerden  eenen  léger  tôt  Deijnze  van  60,000  mannen. 
Den  hertogh  van  Beijercn  eenen  anderen  tôt  Ninove  van 
40,000  mannen.  Den  ducq  de  Villcroy  hadde  achter  de  linien 
met  den  mareschal  de  Boufflers  eenen  franschen  loger  van 
70,000  mannen,  in  twee  corps  gcdivideert,  om  de  selve  lienien 
te  deffenderen.  Den  coninck  ende  hertoch  trocken  tôt  op  de 
selve  linien  bij  IJpre,  ende  deden  daer  diversche  attaquen  om 
deselve  te  forceren.  Maer  het  schccn  dat  dit  de  principaelste 
intentie  niet  en  was  van  den  coninck  van  Engelandt  dese 
linien  te  bevechten,  maer  ecne  diversie  te  maeeken,  terwijient 
eenen  anderen  léger  van  de  Luijckeoaers,  Brandcborgers, 
Munstersche  ende  andere  gcallieerde,  die  van  de  Maesc 
afquaempt,  de  stadt  van  Namen  enveslierden.  *t  Geene  soo 
haest  niet  geinvestiert  en  was,  ofte  men  sach  den  coninckx 
ende  hertoghs  loger  dcfileeren  uijt  Vlaendcren  naer  Naemen, 
dat  sij  formeelick  den  2  Junij  1695  bclogerdcn  ende  den  4  Au- 
gusti  de  stadt  innomen.  Daer  was  eerst  mael  een  guarnisoen 
in  van  15,000  man.  Maer  naer  het  overgaen  van  de  stadt,  en 
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Irocken  sij  îd  het  casleel  nwer  8,000  conbatUoten.  Ter- 
wylent  den  coninok  van  Engelandt  hem  met  den  hertoch 
attacheerden  aen  de  belegerîoge  van  het  casteel  vao  Naemeo, 
ende  dat  sij  in  Vlaenderen  naer  gelaeien  en  hadden  30,000 
flumoea  onder  het  oommande  van  den  prins  van  Vaudernoot 
ma  hem  te  houden  op  de  dcfensÎTe,  sijn  de  Franscbegeeooi- 
men  met  heele  hun  macht,  hebben  den  prias  van  Vandemoiit 
bij  Déijnie  li^ende  meîjnen  te  overpompeleo.  Maer  hij  «s  in 
tijdts  geretireert  onder  Gendt,  hebbeude  in  Deijoae  gelaeten 
2,000  mannen,  in  Dixroude  4,000  om  dese  plaatsen,  die  men 
't  jaer  te  voorcn  rcgulieerlick  gefortefieert  hadde,  te  defen- 
deren.  Den  ducq  de  Villeroy  hebbende  alsoo  den  prins  van 
Vandemont  u^t  het  velt  gejaeght,  heeft  dese  twee  steden, 
belegert  ende  sonder  eenige  défense  verovert  ende  de  guarnî- 
soenen  prisanier  de  guerre  genoroen  (I).  Naer  deae  actie  ayo 
se,  dwers  door  Vlaendoren  treekende  ende  aMes  devasterende, 
oommen  campeeren  te  PonUde-Pierre  tôt  over  de  Sehelde 
naer  Ronse,  vandaer  naer  Lesscn,  maedkeode  ondertuaschen 
toi  BM'gen  eenen  convoij  van  meer  dan  thien  duijsent  waegeos 
met  aile  sorten  van  vijvers  ende  bomben  ende  anderc  criî^is 
admonitie,  waermede  sij  ten  langelesten  afgecommen  sijn 
den  iO  Oust  4695  en  commen  campercn  tôt  Halle  ende  den 
Il  geavanceert  tôt  op  het  Scheutvelt  rontom  Brussel  van  de 
Zinne  tôt  op  de  vaert. 

Des  nachls  deden  sij  eene  attaque  op  eenige  forten  ende 


(1)  SeloD  Verwet,  le  continuateur  de  Montanus  (Bel  leven  van  WUtêm 
den  III,  L  II,  p.  91),  la  Tille  de  Diimude  aurait  été  vendue  à  la  France  par 
le  commaodani.  Dans  le  jugemenl  prononcé  contre  Ellenberger,  par  le 
Conseil  de  guerre  siégeant  à  Gand,  ce  général  fut  seulement  couYainctt 
d^aToir  signé  une  capitulation  bonleuse,  et  condamné  comme  tel  à  avoir 
la  tête  tranchée.  Ce  Jugement  fut  mis  à  exécution  k  Gand,  le  30  noven- 
bre  1695.  V.  ce  jugement  et  celui  prononcé  contre  le  commandant  de 
Delnate  an  n*  XXI  des  Anneics. 
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geavanoeerde  weroken,  die  mcn  gemaeckt  hadde  toi  Curegom 
ende  loi  aan  de  Luzarus-buijsea,  aen  hét  hof  toi  Raosvort, 
daer  sij  haest  de  Hollanders  ende  Engekcho  uîjtjoegen  ende 
poat  naemeii,  sonder  dat  men  die  trachlen  weder  te  ernemen. 
De  Franachen  begoaten  soo  aanslondu  daer  baltenjeii  te 
maee^en,  een  in  het  Schaepsbooft,  een  in  het  Hof  te  Ranavort 
ende  noch  een  ander  lot  Nieuwbeke.  Daermede  bcgosten  aij, 
den  43  Oust  1695,  ontrent  vijf  ueren  naer  den  noen,  de  stadt 
le  bombarderen  met  âO  mortieren  ende  12  stucken  groft 
geaefaiit,  daermede  sij  geduericb  vierballen  (boullets  roiigea) 
acboolea^eonlinueerende  aile  het  selve  tôt  den  iSOuslontréat 
vier  ueren  naer  den  noen. 

Door  dese  bombardeering  ende  belsche  inventie  wiert  bij- 
naer  de  hcele  binnestadt  overhoop  gesmelen  ende  verbrandt, 
beginnende  van  den  Anderlechtschen-Steenwegh,  Goolmert 
loi  rontom  de  Groote  Merckt,  aile  de  cloosters,  stadlhuijs 
ende  kereken  lot  aen  de  Capellekercke,  beel  de  Waelsehe 
Plaetoe,  immera  meer  dan  4|000  bogershuijsen  die  daerdoor 
ooBSonmeerden,  met  aile  de  goedcren  die  de  menschen  veel 
in  hun  keldcrs  gesalveert  hadden  ende  die  al  invielen  ofle 
door  den  brandt  geembraseert  wirden.  Soodat  dese  ru^ne 
van  800  meenich  eerlick  ende  rijck  man  niet  beschrijvelick  en 
is.  Onse  abdije,  door  eene  besondere  protextie  van  Godt,  en 
verloor  geen  van  baer  huijsen.  De  bomben  waereo  tôt  aen 
onse  réfugie  niet  gecommen,  ende  in  de  vier  hiijjsen,  die  wij 
op  het  Coorenhuijs  hadden,  en  was  maer  eene  bombe  gcvallen, 
waervan  de  schaede  met  350  guidons  geredresseert  wirt.  Al 
de  reate  van  het  Coorenhuijs  benedeu  weert  was  verbrant,  met 
het  St.  Jans  Gasthuijs  ende  kercke,  de  Capelle,  Brigitienen, 
Bogaed^s,  Vrouwebroeders,  Recollecten,  den  Bijstandt,  de 
Prediekheereny  St.  Nicolaes  ende  veel  andere  kereken  ende 
capellen  ;  soodat  de  principaelstc  partije  van  Brussel  andera 
niet  en  was  dan  eenen  hoop  steeneoi  ende  eene  plaege  van 
Godt  over  de  sonden. 
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Wij  waeren  alhier  in  onse  abdije  in  eeoe  de  aldermeeste 
benautheijt  ;  want  van  den  eencn  candt  was  den  prince  van 
Vaudemont  comraen  camperen  met  30  rcgimenten  voetvolek 
boven  in  de  bergen  aen  de  Drij  Torrekens  om  de  stadt  van 
dien  candt  te  decken,  liebbende  getrocken  eene  lienie  met 
eene  diepe  gracht  van  aen  den  bosch  van  Ter  Çaroeren  dweers 
door  de  bergen  acbter  tegen  de  Drij  Torrekens,  soo  naer  hel 
Roesdael  tôt  bij  Ter  Caemeren,  ende  deselve  linie  gefurnierC 
met  veel  diversche  batterîjen,  daerop  50  stucken  canon,  heb- 
bende  hunne  geavanceerde  wacbten  in  het  fort  boven  Sinte 
Anne  Cruijsbosch  endc  aen  den  boeck,  het  schoen  Cappers* 
bosch  op  de  straete  ofte  de  Ro.  Daerdoor  wert  den  heelen  oust 
verlooren;  want  daer  was  noch  geen  cooren,  noch  terwe  înge- 
daen,  ende  was  om  de  geduerige  regens  ende  dat  den  oust 
meer  dan  eene  niaendt  laeter  was  dan  't  jaer  te  vooren.  Van 
den  anderen  candt  de  Fransche  hadden  veel  posten  ende 
wachten  gestelt  langs  de  Zinne.  Ende  op  de  eersle  advenue 
waeren  de  meroudeurs  van  de  Fransche  meer  dan  500  over 
de  Zinne  gecommen  aen  de  brugge  tôt  Ruijsbroeck,  ende 
plunderden  het  castcel  ende  kercke  bi  Drogcnbosch  met  heel 
het  dorp,  trocken  vandaer  naer  Bersel,  deden  het  selve, 
slaende  ailes  in  stucken  ende  cleedende  moedernaeckt  aile  de 
menschen,  sonder  différentie  van  sexe  ofte  ouderdom.  Maer, 
Godt  lof,  sij  en  quaemen  tôt  Vorst  nijet,  apparentelîck  dat  sij 
het  campement  van  ons  volck  vreesdcri,  alhoewel  in  de 
abdije,  noch  in  het  dorp  geen  wacht  en  was. 

Naer  dcse  plunderinge  en  sach  men  geen  Fransche  niet  in 
de  Zinne  meer  commen,  ten  deele  om  datter  langs  de  reviere 
wachten  gestelt  waeren,  ende  dat  onse  partijen  selver  over  de 
Zinne  gingen  ende  veel  peerden  haelden  van  de  Fransche 
fourageurs;  waerdoor  de  Fransche  hun  seer  cort  hielden  ende 
Ruijsbroeck  selver  veel  graenen  behielt,  dat  sij  daer  qualîek 
dorsten  commen.  Onse  religieusen  ondertusschen  die  van  een 
insulte  ofte  eene  plunderinge,  liggende  soo  tusschen  de  twee 
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légers,  seer  vervaert  waeren,  trocken  met  mevrou  de  abdisse 
naer  Bnissel,  laetende  mij  t'huijs  met  twee  daraen,  te  weten 
dame  Marie-Anne  de  Henin,  sieck  yan  den  steen,  ende  dame 
Adrien  Brijas,  haere  siecke  meesterse,  met  een  deel  susters 
ende  ons  capellàenen.  Ende  ick  nampt  twee  sauvegaerden, 
eenen  van  prins  Vaudemont  ende  cenen  Tan  den  marachalck 
de  Yilleroy.  Daermede  wirt  in  de  abdije  ailes  wel  geconser- 
▼eert,  oock  aile  onse  vijvers,  hoplochtinck,  wijngaert  ende 
bosschen,  sonder  dat  wij  merckelicke  schaede  hadden. 

Mevrau  ondertusscben  met  haere  religieusen  naer  firussel 
geylucht  sîjnde  op  den  i3  Oust  1695,  ende  in  haer  réfugie 
niet  dervende  logeeren,  omdat  wij  meijnden  dat  de  Hoog- 
straet  roeest  aen  de  bomben  saude  onderworpen  gewcest  sijn, 
nampt  haer  réfugie  by  Mijnheer  Colombanus,  président  van 
den  Palsgraf ,  woonende  bij  de  lange  trappen  van  S^-Gocdelen 
kerck.  Maer  sij  siende  dat  de  bomben  geworpen  wirden  tôt 
boven  in  de  Bergh  straet,  ende  dat  in  effect  den  brandt  daer 
toe  nampt  in  de  Vijf  Hemers,  gelick  de  heele  Bergh  straet 
daer  naer  is  geboulverseert  ende  verbrandt  geweest ,  namp 
resoitttie  van  naer  Loven  te  vluchten.  Sij  trocken  dan  op  den 
44  Oust  naer  Loven,  ende  vonden  logement  in  de  abdije  van 
den  Wijngaert,  alwaer  sij  verbleven  tôt  den  17  Oust,  dat  sij 
weder  t'huîjs  quaemen,  naer  dat  de  Fransche  opgebrocken 
waeren,  hebbcnde  al  hunne  bitlere  gai  tegen  Brussel  uijtge- 
spogen,  ende  meer  dan  hondert  milloenen  schaede  aen  de 
stadt  gedaen  door  het  boulverseeren  van  het  rijckste  ende 
schoonste  deel  van  de  stadt  ende  het  vcrbranden  van  aile  de 
costelicke  manufacturent  coopmanschappen,  wenckels  ende 
meubelen,  niet  alleen  van  de  borgers,  maer  van  't  heel  landt 

die  binncn  Brussel  met  aile  hunne goederen  waeren (Suit 

la  description  de  la  destruction  des  argenteries  et  des  linge- 
ries de  Tabbaye,  qui  avaient  été  déposées  à  rbôpital  S*-Jean. 
Cet  établissement  ayant  été  incendié  par  les  bombes  françaises, 
tout  y  devint  la  proie  des  flammes). 

Tome  viir%  4"*  série.  6 


(84) 

iils  cencn  tijran  occupeerde;  dat  hetbij  diengepcrmitecrt  was 
acn  den  coninett  Jacobus,  die  rcchtyeerdig  roocht  senten- 
fieeren  over  het  leven  van  coninck  Guilliame,  te  senden  een 
deel  volck  naer  Engelandt  om  den  sciven  van  candt  te  helpen 
code  sijn  sententie  ter  executie  le  leggen ,  op  alsulcke  manière 
dat  het  mogelick  ende  doenlick  soude  wesen. 

Ingevolge  van  dat  principium  ofte  fondamcnt,  soo  hadden 
coninc  Jacobus  ende  de  Franstthe,  sîjne  complicen,  opgemaeckt 
ccnehcele  bende  moordcrs,  die  den  coninck  gingen  wachten 
daer  hij  den  saeterdach  gewent  was  ter  jaeght  te  gaen.  Ende 
sij  ondertusschen  badden  tôt  Dunkercken^  Calais  ende  op 
de  vlaemsche  kusten  gerect  cène  groote  vlote  met  wel 
30|000  m^nnen;  den  coninck  Jacobus  h  la  teste  van  deseo 
léger  ende  vloot,  ora  soo  haest  sij  souden  vernomen  hebben 
dat  den  coninck  Guilliame  door  hun  geposteerde  moorders 
soude  omgcbracht  sijn ,  soo  aenstondts  naer  Engelandt  over  te 
sctten  ende  aldaer  ailes  in  confusie  te  slellen,  terwijient  de 
Engeische  sonder  coninck  hun  seekerlick  in  den  uijttersten 
embarras  souden  gevonden  hebben.  Maer,  sict,  dit  gepeijsen 
en  hadde  sijn  effect  niet.  Want  den  coninck  Guilliame,  die 
seer  wel  wist  aile  de  movementen  van  de  Fransche  ende  de 
compste  van  coninck  Jacobus  op  de  vlaemsche  custen  met 
soo  cenen  léger  ende  groote  vloote,  was  daerover  al  te  bet 
geallarmeerdt.  Hij  sach  wel  dat  al  dese  preparatic  niet  groot 
noch  stcrck  gcnoech  en  was  om  Engelandt  te  invadeeren. 
Ende  hij  hadde  wel  achtcrdenckcn  van  eenige  machinatîe  ; 
macr  verre  was  van  hem  dat  hij  soude  pcijsen  op  hun  des- 
sain ende  dat  de  interprise  op  sijnen  persoon  aengelcijt  was. 

In  aile  dese  mouvementen  ende  continueele  advijsen  die 
den  coninck  Guilliame  uijt  Ylaenderen  crecg  van  aile  de  pre- 
paralicn  dcr  Fransche,  soo  en  peijsden  hij  dien  saeterdach 
(want  hij  gcwoon  was  aile  saeterdagcn  ter  jaeght  te  gaen  niet 
mecr  dan  met  15  à  14  persoonen)  op  geen  jaegen.  Maer 
hij  hadde  geconvoceert  sijnen  secrelen  raet  om  met  de  scive 
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te  eonsulteren  over  de  advijsen  die  hem  gegeven  werdeii. 
Hij  seijdc  aen  hua  datter  in  bel  rijck  iedt  moest  gemachineert 
worden,  daervan  hij  ignorant  was.  Jae  hij  obstenteerde  hun 
datsij  hem  souden  seggen  wat  misnougen  sij  van  hem  conden 
hebben;  dat  hij  te  vrcden  was  Iiet  rijck  te  verlacten  ende 
wedcrom  in  hun  handen  te  steilen.  Maer  sij  protesleerden 
vaa  hun  onnooselheijt.  Ende,  siet,  terwijlent  den  coninck  soo 
in  sijnen  raet  belet  wrs  ende  de  jaeght  hadde  laeten  passeeren , 
die  compaingnie  van  morders  ondertusschen  den  coninck 
wachtende  op  de  plaetse  daer  hij  moest  commen  om  hem  soo 
cm  te  brengen ,  eenen  van  hem  die  gcposteert  was  om  den 
coninck  te  observecren  ende  sijn  compJijcen  te  adverteeren 
als  hij  soude  uijtcommen,  siende  dat  den  coninck  niet  en 
soude  commen,  ende  ter  contrarie  boorende  degrootever- 
gaederinge  die  den  coninck  geconvoceert  hadde,  ende  dat 
men  in  't  hof  selver  bcgoste  te  spreken  datter  eenige  con- 
spiratie  moest  wescn  daerop  de  viaenden  staet  maeckten, 
hij  docht  dat  hij  sijn  leven  wilde  salveren,  ende  als  alf 
vervaert  ofl  er  iedt  in  het  sicht  mocht  gecommen  sijn  om 
de  groole  besoingnien  die  hij  in  het  hof  sach,  hij  docht 
't  selve  verraet  kenbaer  te  maecken.  Hij  ginck  hij  dien  vinden 
milordt  Porlmout,  ende  naer  van  den  seiven  vercregen  te 
hebben  pardon  over  het  gène  hij  hem  soude  seggen,  gaf  hem 
te  kennen  de  hecle  entreprise.  Waerop  aenstondts  gerecher- 
eheert  wirdcn  aile  de  morders,  ende  een  groot  deel  gevangen 
ende  eenige  onlvluchtent. 

Dese  nu  gevangen  sijnde,  dede  den  coninck  een  nauw 
ondersoeck  over  de  waerheijt  van  desen  aenslach.  Ende  sij 
bekenden  dat  sij  door  coninck  Jacobus  daertoe  geengageert 
waeren,  die  hun  geseijt  hadde  dat  sij  dat  vrij  mochten  doen, 
terwijlent  hij  in  oorloge  sijnde  met  coninck  Guilliame  ende 
sijlieden  met  hem  best  conden,  ende  meer  andere  circom- 
stanticn,  gelijck  de  historié  daervan  tractcerende  in  het  lanck 
beschrijft. 
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DeseD  aenslach  danyalhoewél  bij  gemancqueert  was,  «o 
liet  sijoe  fâcheuse  suitten  daerom  niei  te  hebbeo.  Waot 
OQQiDck  Guillîaïue,  ia  de  plaetsc  van  bem  totallck  te  appli* 
queeren  tôt  het  voortdrijven  van  den  oorloge,  moest  syD 
selven  verdeylen,  ten  deele  om  te  rechercbeeren  heele  dese 
caballe,  ten  andcren  om  het  rijck  ende  aijn  selven  vaat  te 
stellen  ende  de  vianden  te  observeeren  ofter  nocb  iedt  andera 
conde  gebrauwen  worden.  Ende  alhoewel,  naer  het  ondeckeo 
van  dese  conspiratie,  men  sach  den  léger  ende  de  vloot  der 
Fransche  dissîpeeren  ende  de  Engeische  vloote  macbticli  in 
zeesteeken,  nochtans  is  dit  de  oorzaecke  geweest  van  eene 
laete  campaignie.  Ende  alhoewel  wij  eenen  schroomelicken 
léger  der  geallieerde,  tsaemen  wel  van  bondert  veertich  duij* 
sent  man  in  het  velt  gehadt  hebben,  nochtans  en  isser  niet 
gedaen.  Want  de  Fransche  eerst  le  velde  wesende,  hebben 
ecn  groot  deel  van  Wals  Brabantde  vruchtengcconsommeeri, 
in  Viaenderen  tusscben  Schelde  ende  Leije,  ende  dan  ge- 
trocken  aehter  hunnen  lienien,  daer  sij  hun  het  heel  jaer  op 
desen  sine  gehouden  hebben.  Onsen  légers  andcrs  niel 
doende  dan  van  Bf  aezc  tôt  de  zee  het  heel  landt  devasteerende» 
waeren  ende  fourrageerden  tôt  BoIIebeke,  Dielbeke  ende  heel 
't  landt  rontom  Brussel,  niet  en  salveerden  dan  Vor8t,S^-Gillis, 
een  deel  van  Schaerbeke  ende  Heleshandt»  gelick  bij  een 
miraekel  datter  noijt  soldaet  in  en  quaempt 

4697. 

De  campaignie  alsoo  gedaen  wesende  ten  jaere  1696  begost 
men  in  den  winter  te  spreeken  van  peijs.  Ende  naer  lange 
tsaemen  handelingen,  wiert  enfin  gedesigneert  het  kAsteel  van 
Rijsewijck  tusschen  den  Haege  ende  de  stadt  Leijdcn  in  Rel- 
iant, alwaer  aile  de  plenipotentiarissen  t'saemen  oommende 
begosten  de  eerste  conferentien  in  het  beginsel  van  Meij  1697. 
Onderlusschen  de  légers  quaemen  te  velde,  ende  oqs  Yolck 
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JbigDsC  tecamperen  van  alf  April^treckende  eent  met  iS  regi- 
ncnten  infanterie  oaer  ons  hof  van  Waterloo,  onder  het  eom- 
mande  van  den  graef  van  Noyelle.  'T  gène  sij  aenstonts  forti- 
iieerden,  ende  oock  het  velt  tusschen  het  hoff  ende  dcn  groo- 
teo  boaeh  waerop  atj  campeerden,  sijnde  besaijt  het  selve  Tdt 
groot  26  bundere  vol  terwe.  Aile  de  weijden  wicrden  bedor- 
Ten  met  rosschen  ouijt  te  steecken  om  de  parapetten  te  maee- 
ken.  Ende  de  bosschen  werden  heel  bedorven  dat  sij  dacr 
meerdan  2,000  boomen  eapten.  Dese  fortificaticn  van  ons 
hoff  ende  velt  wiert  gemaeckl  ter  oortaecke  dat  men  aen  de 
eapelle  maeckte  een  magazijn  van  vier  mîlloenen  râlions  boy 
lot  substentie  van  den  léger,  die  daer  moest  eommen  eam- 
peeren. 

Benige  daegen  daernaer  campeerden  ons  volck  van  Braîne- 
la-Lieud  naer  Bois-Seigneur-Isaac  toi  bij  Nivelle  met  50,000 
mannen,  ende  sijn  hoogheijt  den  berfogh  van  Beijeren  die 
hadde  te  vooren  oock  beginnen  caropeercn  ende  post  nemcn 
tôt  Deijnse  met  noch  andere  40,000  mannen.  Ondertusschen 
de  Fransche,  die  bun  schenen  te  prepareren  tôt  het  onderne- 
men  van  het  beiegh  van  Naemen,  siende  apparenlelijck  bun 
dessain  vervolgen,  ende  dat  sij  met  den  peijs  van  Savoien,  die 
sij  't  voorlede  jaer  gemaeckt  hadden,  hier  wel  30,000  mannen 
meer  te  velde  brochten,  resolveerden  te  attaqaeren  de  stadt 
van  AeL  Soodat  sij  aile  hunne  raacht,  die  sij  vei^edert  had* 
den  tosschen  Bergen,  Valencijn  ende  Doomîjck,  t*  saemen 
slaende,  op  den  i6  Meij  investeerden  de  stadt  van  Aet,leggende 
eenen  léger  tôt  Soni  onder  den  maerschal  de  Boufflers,  om  sieh 
han  te  opponeercn  aen  de  Hollanders  ende  EngelscheUg- 
gende  tôt  Braine-la-Licu,  ende  eenen  twceden  léger  boven 
Lessen  onder  maréchal  de  Cattinat,  om  hen  te  opponeeren 
aen  den  Beijerschen  vorst,  liggende  tôt  Deijnse.  De  Fransche 
vrochten  in  allé  haesten  om  te  voltrecken  de  licnen  van  cir- 
cttmvalatie,  die  sij  soo  sterck  roaeckten  als  eene  stadt.  Den 
coninek  van  Eogelant  ende  Beijerse  vorst  sloegen  hun  twee 
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légers  te  saemen  ende  quaemen  camperen  lot  Leonieki 
Ninove  ende  daer  omtrent  om  het  secours  te  tetiteeren.  Maer 
naer  eenige  daegen  daer  gelegen  hebbende  ende  siende  dat  het 
onmogelick  was,  scheijden  sij  wederom  hunnen  léger.  Ende 
den  eenen  trock  wedcroin  naer  Genap  ende  den  anderen  naer 
Deijnsc.Ondertusschen  waeren  devluclitlieden van  heelHlandt 
Bngien  ende  casselrîje  van  Aet  met  soo  groote  menichte  geco- 
men  op  d'ander  zijde  de  Zînne,  dat  sij  op  corte  dagen  afaeten 
van  Halle  tôt  Brussel  aen  de  poorte  aile  de  weijden  Hggende 
op  d*ander  sîjde  de  Zinne.  Wij  siende  dat  het  perickel  was  dat 
sij  sauden  overcommen,  staecken  de  rivieren  op  aldaer  sij 
passeerlick  was,  ende  met  ordre  van  den  prins  de  Berges,  gou- 
verneur van  Brussel,  hieldcn  de  wacht  met  eene  compangnie 
Spaenjaers,  ende  hielden  se  alsoo  met  gewelt  op  d*ander  zijde. 
Op  eenen  dach  waeren  eenige  door  Halle  gecommen  met  eene 
heele  partije  waegens  ende  beesten,  ende  quaemen  bun  leggen 
op  de  Zinne  achter  de  Drooge-Weijde.  Maer  wij  vergaederden 
boeren  met  de  soldaeten  ende  deden  se  vertrecken  door  Brus- 
sel bij  de  andere. 

Ick  hebbe  geseijt  dat  onsen  léger,  siende  dat  het  onmogelick 
was  het  secours  te  tenteeren,  van  Lennick  opbroeken  ende 
hunnen  léger  verdeijlden.  Dese  Harlacken  (i)  dit  siende  ende 
grooten  honger  lijdende  met  hun  beesten,  trocken  naer  het 
campement  van  onser  léger  om  t*  subsistceren  van  het 
menichvuldig  graen  dat  ons  volck  in  hun  campement  gelaeten 
haddcn  ende  al  affgesnedjen  was.  Sij  laegen  daer  tôt  den  6  Junij, 
alswanneer  sij  hoorcnde  dat  Aet  den  5  Junij  naer  den  noen 
3  ueren  begost  te  capituleeren,  al  dat  vluchtvolck  wederom 
a£Fkwam,  ende  vloegen  al  door  de  stadt  in  deLaeke-Weijde  tôt 
Vilvoorden  toe.  De  Fransche  ondertussehen  quaemen  aff  naer 


(1)  BarlaekÊnf  dénominatioii  doimée  aux  fuyards,  diaprés  le  nom  du 
maleur  Hariak,qai  lear  avait  donné  le  conseil  de  quitter  leon  demeores. 
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Halle  endc  Lenniek,  naer  dat  sij  de  stadt  Aet  met  apoiatenieat 
ingenomen  haddcn  den  5  Juiiij  1697. 

Daermede  creegen  wîj  eeocn  nieuwen  alarm.  Want  begosten 
metheel  hunnen  léger  te  campeeren,teweten  Boufflers  tôt  Saint 
Ter  Nelle  (i)  dweers  door  't  veit  naer  Bogaerden  (2)  ende  Vil- 
leroy  tôt  Lenniek,  Pepingen,  Goîjcki  tôt  bij  den  Dender,  hcb- 
bende  t'  saemen  eenen  léger  van  iSO  duijsent  mannen.  Ende 
bleven  daer  liggen  tôt  den  38  Julij  4697,  alswanneer  sij  decam- 
peerden  ende  trocken  om  te  beter  aen  de  fouragie  te  geraeken 
naerMaesele(3),Âsch  etc.  ende  bleven  op  de  zijde  van  Aelst  tôt 
Wicse  (4).  Ondertusschen  naer  bet  overgaen  van  Aet,  den 
eoninck  van  Englant  met  de  geallieerde  vreesende  dat  de 
Franache  naer  Brussel  sauden  afgecommen  hebben,  quampt 
met  heel  sijncn  léger  van  Genap,  sterck  90,000  mannen,  ende 
occupeerden  terstont  bet  Scbeutvelt,  laetende  op  onsen  candt 
den  graeve  van  Ter  Lippe  met  elf  bataillons  aen  de  Drij  Tor- 
rekens,  ende  mccstal  de  cavalderije  tôt  Diegom.  Sij  begosten 
hun  terstonts  te  begraeven  ende  lienien  te  trecken  om  de  stadt 
tegen  de  bombardering  te  guaranderen,  daermede  de  Franscbe 
Brassel  wederom  menaceerden.  Dese  linien  begosten  aen  de 
Lazarus-Huijsen,  optreckende  naer  de  capelle  te  Scheut,  naer 
H  Hof  te  Mortebeke,  aftreckende  naer  Garel  Haudt  den  Lan- 
tem  (5)  naer  de  capelle  te  Gansborn  tôt  Laekeo  toe,  ende 
wierden  seer  sterck  gemaeckt  met  pallisaeden.  Soodat  men  die 
met  20,000  mannen  tegen  den  beelen  franschen  léger  saude 
eonnen  defenderen.  Ende  op  onsen  candt  maeckten  sij  oock 
eene  gelicke  linie  van  boven  't  Hof  Ter  Cameren  naer  de  Drij 


(1)  Saintes. 
(9)  Bigard. 
(8)  Maxenzeel. 

(4)  Wieze. 

(5)  Nom  d^QD  cabaret,  près  duquel,  prétend-oa,  eat  lieu  la  soèoe  de 
Charles-Quint,  obligé  de  tenir  la  lanterne  que  portait  un  paysan. 
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Torrekens  dweers  door  het  BerGkeDdael(l)  lot  acn  de  PreedL- 
linde. 

Met  al  dese  légers  rontom  Bnissel  werden  anÎTerseelick  al 
onse  pachlhoven  ende  landen  geruijneert  Ende  de  weijde  die 
wij  soo  cloeckelîck  tegen  de  Haerlacken,  ten  tijde  vaa  de  bde- 
gerÎDge  yan  Aet  dat  nîemant  over  desen  candt  de  Zîane  en 
cost  commen,  gedefendeert  haddea,  wirden  ooek  al  overioopen, 
ende  gefoarageert  ten  deele  van  de  légers  ende  de  diefte  Taa 
Harlacken,  die  langs  Bersel  in  groete  meeniehte  afquaemeo. 
Soodat  wij  met  groete  moeijiickheijt  costen  de  binnenweijden 
salveeren.  De  fourage  wirt  soo  schaers,  dat  den  graere  Tan 
Ter  Lippe  overal  tôt  Ucle,  Stalle,  Droogenboseh  garden  stdde 
ende  lietten  de  menschen  geen  graen  afpicken.  Maer  sij  fou- 
rageerden  ailes  tôt  Roode,  Linckebeke,  Bersel»  Alsemberge, 
Dworp.  Dan  wij  creegen  daer  eenen  vrîent  aen  door  de  reeom- 
mandatie  van  den  graeve  van  Ortheland ,  dat  onsen  paehter 
noch  i,2(K)  hoopen  hart  graen  increegh.  Wij  hadden  ooek 
eene  wacht  van  30  mannen  aen  de  poorte  in  dé  abdije  ende 
500  mannen  ruijterie  op  het  Wingaet-Veldt  De  leste  deden 
grooten  schaede  in  de  bosche  ende  in  het  velt.  Jae  hoe  wij  daer 
tegen  waeren  met  sauvegarden,  en  lieten  dacrom  geen  boomen 
te  cappen.  Joegh  men  die  van  den  eenen  eandt  uijt,  bequae- 
men  van  den  anderen  candt.  Eer  dat  wij  van  den  generael,  die 
een  ordre  gaff  ende  een  vcrbot  van  in  onse  bosschen  niet 
meer  commen,  hadden  sij  ons  wel  2,000  jonge  boomen  in  de 
bosschen  ende  aen  de  wegen  gecapt. 

Dese  confasîe  duerden  tôt  den  5  october  1697,  alswanneer 
den  graeve  van  Ter  Lippe  met  de  Hessensche  troupen  ende 
met  de  Munsterschc  opbrack  van  Vorst.  Ende  trock  elck  naer 
sijn  landt.  Want  den  peijs  was  geteekent  tusscben  Spaeniea, 
Engelant,  Hollant  en  Vranckerijck  den  Si  September  des  mor- 
gens  ten  twee  ueren 

(I)  Berckendael ,  sous  Porest> 
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n. 

chronique  de  t'abbaye  de  ffeyliêsem. 

BxnuiT. 

15  decembris  1689,  média  nocte,  licet  submisisset  abbatia 
nostra  contrîbutionibus,  quarum  summain  notabilem  solve- 
runt  ante  paucas  bebdomades,  conflagravit  noTum  horreum 
plénum  gram's,  cum  adjacentibus  edificiis  usque  ad  domum 
ancillarum,  qaœ  eodem  incendio  cum  reliquis  qu»  stant  ab 
eadem  parte  faisset  inviolata,  ni$î  summa  cum  diligentia 
occursum  fuîsset.  Contigit  autem  boc  incendium  per  marchio- 
nern  de  Boufflecrsy  Gallorum  ducem,  qui  similiter  ignem  immi- 
serat  in  spicarium  nostrum,  plénum  fascibus  et  lîgnis  et 
nonnullis  granis.  Sed  per  Dei  misericordiam  nefarius  illiua 
conatus  non  successit,  alias  domum  abbatialem  cum  annexis 
edificiis  et  templo  conflagrare  necesse  erat,  et  partem  mobi< 
liam  spoliarunt..  Eodem  anno  i*  julii  commissus  est  conflictus 
in  campo  Fleuricenst ,  in  quo  per  totam  fere  diem  certatum 
est.  Confœderati  nimio  numéro  oppressi  terga  yerterunt,  quo 
initium  fuit  malorum  subsequentium. 

i69l. 

Hoc  eodem  anno  magna  pars  agrorum  villicorum  nostro- 
rum  tam  per  grandines  insolitae  molis,  quam  per  miJitnm 
Iransitus  est  dcvastata,  adeo  ut  modica  grana  nobls  siat 
tridila. 

1692. 

* 

Obsessaest  a  Gallis  civitas  Namurcensis  ipso  die  Pentecostes, 
et  bac  occasione,  iterum  exulare  coactus  sum  pro  timoré  cap- 
liiritatis.  Insuper  major  pars  agricullurae  nostrae  depasta  est 


(92) 

ab  exercitu  nostro ,  tendenti  ad  solvendam,  sed  frustra  pre- 
fatam  obsidionem,  accidît  etîani  quod  omnia  bona  abbatiae 
nostrae,  sila  in  GaIIo-Brabaotia,omniQO  deslnictafucrint.  Quae 
autem  circa  Thenas  et  ia  Haglandia  sila  sunt,  praescrtim  prata, 
per  idem  tempus  ab  exercitu  oostro  et  in  reditu  et  per  reli- 
quum  aestatis  sunt  exesa. 

4693. 

Circa  finem  junii  castrametatus  est  dux  Luxemburgicus, 
cum  exercitu  centum  millium  hominum,  circumcirca  abba- 
tiam  nostram,  in  qua  et  hospitatus  idem  dux  per  decem  dies, 
cum  destructione  omnium  omnino  tam  granorum  nostrorum 
quam  villicorum,  nuUo  reservato.  Preterea  cum  silvac  nostrae 
inter  duas  acies  exercitus  jacerent,  infinitas  quercus  et  omnia 
fere  ligna  cacdua  absciderunt,  ita  ut  damnum  ab  intelligen- 
tibus  estimarctur  ad  centum  florenorum.  Idem  quocumque 
accidit  circa  silvas  nostras  de  Stoquoie  {i) ,  Taviers,  Brevau 
et  finibus  de  Brou.  Vigesima  nona  Julii  iterum  commissum  est 
prelium  inter  confederatos  et  Gallosa  medio  quintae  matutiuae 
usque  ad  secundam  postmeridianam ,  in  quo  iterum  succu- 
buere  nostri,  ac  fugam  inire  coacti  sunt,  ac  Victoria  mansit 
pênes  Gallos,  et  infausta  ac  cruenta  cum  interierunt  viginti 
circiter  millium  hominuro,  inter  quos  multi  primores  et  duces 
exercitus  occubuerunt.  Contigit  hic  conflictus  in  Neerwinden 
et  pagis  vicinis  nobis  perlinentibus,  qui  extremae  miseriae 
nostrae  causa  fuit. 

Siquidem  contigit  spoliari  ab  Hispanis  quinque  Gallos  ante 
portam  nostram  inferiorem  eorumque  equos  abduci,  quîlicet 
parvi  vel  nuUius  valoris  essent,  solvere  coacti  fuimus  per  quin* 
gentos  impériales. 

Preterea  eodem  tempore  spoliatus  fuit  currus  comitis  de 


(1  )  Sioquoy,  dép.  de  Jodoigne. 
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Nassau,  in  ezercitu  Gallorum  militantis ,  qui  a  nobis  et  equo- 
rum  valorem  et  eorum  que  curru  continebantur  exegit  et 
solvere  debuimus. 

Tandem  44*  Âugustie  ex  mandato  ducis  Lutzemburgici  spo- 
liatio  monasterii  evenity  eaque  ad  duos  dies  sequentes  conti- 
nuata  tanta  cum  inhumanitate,  ut  quotquot  confratres  in 
manus  illorum  incidenmt,  penitus  nudi  usque  ad  carnem  sint 
exuti, quorum  plerique  inter  stramina  latitantes  quo  nuditatem 
suam  absconderenty  iterum  se  producere  nudos  coacti  sunt  a 
nebulonibus  propter  enses,  quos  puneturi  in  eorum  corpora 
stringebant,  et  unum  quidem  ex  illis  in  tali  statu  existentém 
posuere  super  summum  altare;  quem  etiam  per  genuflexio- 
nem  per  rîsum  adorabant,  monentes  ut  per  actum  eontricionis 
ad  mortem  se  disponcret,  acceptis  diversis  vulneribus  manus, 
eorum  evadit. 

Alterum  confratrem  septuaginta  quatuor  annorum  non 
minori  babuerant  ludibrio ,  quem  pariter  ad  culem  dénuda- 
tum,  chorali  cappa  indutum  minis  jusserant  canere  Salve 
Regina  ac  sclopetorum  rumore  perslrepentcs  et  diversis  ensium 
puncturis  lanciuatum  abire  permiserunt,  qui  paucis  tandem 
post  septimanis  e  vita  excessit,  uti  et  très  alii,  quos  omnipotens 
habeat  in  sua  sancta  pace.  Tandem  ablalis  omnibus  pecoribus, 
equis,  vaecisi  porcis,  volatilibus,  confratrum  vestibus  ac  eorum 
uti  et  totius  abbatiae  lineis,  ecclesiae  ornamentis,  staneis  et 
argentcis  vasibus,  lectis,  slragulis,  omnes  D.  confratres  dilapsi 
sunt  pallentes,  nudi,  sine  veste,  sine  pera  et  calceamentis, 
exceplis  hiis  qui  vestes  lineas  a  rusticis  cmendicare  sunt 
coacti... 

i69B. 

i'Julii  obsessa  est  civitas  Namurcensis  ab  confederatis, 
eademque  i*Scptembris  cum  castro  reversa  est  in  potestatem 
régis  noslri  catholici,  eaque  propugnata  fuit  a  Gallis  summa 
cum  resistencia,  munita  nimirum  castellis  exterioribus,  arte  et 


nalura,  aecedentîbas  iS,000  nittlibas  praesidiariis,  quibus 
praerani  in  arte  militari  darissioit  duces.  Sed  iavicta  nostio* 
ram  praesertim  Anglorum  oppugnantium  iotrepiditate,  haào 
omnia  perfregit  obstacula,  elusitqne  régis  Gallfae  400,000 
bomiDum  conatus  praetendentiam  obsidentium  castra  irram- 
père  solvere  in  obsidionem.qui  etiam  summa  cum  velocitateel 
Mbore  Gallias  repetere  coacti  sont.  Ex  presidiariis  vero  5^000 
millia  tantum  salvi  et  incolames  civîtate  sont  egrossi. 

Sed  et  hace  obsidio,  quautominus  booo  pnblico  atiliasisit, 
abbatiae  nostrae  fuit  iterum  pemiciosa.  Sfquidem  Galioroii 
exereitu  circa  Perwctium  castrametante,  emîssi  sunt  ter  mille 
milites  ad  abbaliam  noslramet  illam spoliavere iterum, majori 
tamen  rusticorum  quam  nostro  damno,  utpote  qui  grana  siui 
precipitanter  excussa  apud  nos  salvaverunt.  Casu  et  bona 
nostra  forluna  contigit  hostes  solvere  castra  ac  fugam  postridie 
capessere  alioqui  iterum  quod  apud  nos  erat  et  granorum,  tam 
exoussorura  quam  in  paleis  exislentium,  spoliare  erat  in  animo. 
Geusam  enim  infensi  illorum  in  nos  animi  bie  paucis  aitingcre 
posteris  utile  est  et  scriptis  mandare. 

Gallorum  exercitu  in  agrîs  nostris  et  circumvicinis  castra- 
metante ,  ut  supra  insinuatum  est,  contigit  partem  praesidia« 
riorum  civitads  Leodiensis  ad  nostrum  exercitum  pei^re, 
quod  ubi  rescivit  dux  Lutzemburgicus  villas  adoriri  staluil, 
dctraclisque  ex  suo  exercitu  duodecim  milibus  equitum  ad 
illos  properat;sed  cornes  de  Tilly  prcfatorum  presidiariorum 
dux  praemonitus  honesta  fuga  se  conatibus  Lutzemburgici  sub- 
traxit  et  sic  ejus  molimina  effugit  féliciter,  amisso  tam  parvi 
sui  exercitus  apparatu. 

Lutzcmburgicus  ilaque  videns  se  delusum  cum  rubore  ad 
castra  sua  revertitur,  causamque  vanae  suae  et  inutilis  expedi- 
tionis  in  nos  rejecit,  illomque  ab  uno  ex  nostris  deteetam 
fuisse  sibi  persuasit  ac  reliquis  exercitus  magnatibus.  Iterom 
vanns  fuit  ejus  prctextus,  sed  proprie  verus  pretextusspoliandi 
moDaslerium  quem  (sic)  noverat  erat  inummeris  mobilibos 
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refenum,  tam  nostronim  quam  aliorum,  ut  bac  raiione  exer* 
dtam  pêne  atiritum  et  tanta  dade  affectum  recrearet  ac  sola- 
relar.  Revertendum  igitur  post  banc  digressionem  ad  ea  quae 
boc  anno  accederuot 

Provisor  itaque  noster,  cum  ad  castra  pergeret  cum  ali* 
qvibns  muouseulîs»  quibus  animum  ducis  de  Villeroi  pdii 
Liilieiiib.  in  nos  baeres,  hicidit  in  manus  quinque  nebulonum 
Gallorum,  queni  alligatum  ad  arborem  per  aliquot  boras, 
mortem  intentant  fere  nudum  cblamidem  auferunt  et  equum, 
qoem  tamen  restituere  mediantibus  duabus  pistollis. 

IIL 
Au  Conseil  d*État 
Mbssbigrbubs, 

Ceux  de  la  garnison  de  la  ville  de  Walcoart,  dépendant  de 
cette  province,  m'ont  byer  fait  rapport,  soub  leur  serment , 
que  le  5*  de  ce  mois  3  &  4,000  soldats  françois,  la  pluspart 
cavaliers  et  dragons,  se  sont  présentez  devant  ladite  ville,  et 
demandez  à  Tofficier  de  ladite  garnison  passage  au  travers 
d'icelle.  Et  sur  leurs  refus  fait,  le  comte  Montalle,  commandant 
de  ces  trouppes ,  vint  en  personne  et  donner  ordre  qu'on  luy 
ouvriroit  la  porte  de  ladilte  ville  pour  y  passer  ses  trouppes, 
menaçant  qu'aultrcment  il  feroit  donner  des  estriviers  audit 
officier.  Et  h  raison  qu'iceluy  s'est  opposé  ultérieurement  à  ses 
ordres,  ledit  Montalle  commanda  à  soixante  de  ses  cavaliers 
de  rompre  ladite  porte,  ainsy  quils  exécutèrent.  Et  ce  fait, 
lesdits  soldats  françois  entrèrent  par  la  force  dans  laditte  ville. 
A  raison  de  quoy  lesdits  de  la  garnison  furent  obligez  de  se 
réfugier  audesscur  d'une  cliapellc  de  l'église  de  Walcourt  pour 
entrer  dans  la  tour.  Et  lesdits  François  les  ayants  suivys  dans 
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ladite  église,  ledit  Montalle  fit  sçavoir  ausdits  de  la  garnison 
que,  s'ils  oe  sorloient  promptenient  de  la  plaee  où  ils  estoient, 
qu'il  les  feroit  jetter  hors  par  la  fenestre.  De  sorte  qu'ils  furent, 
eonstraints  de  quitter  ledit  lieu,  et  ensuitte  sortir  hors  laditte 
▼iUe  endëans  deux  heures  que  ledit  Montulle  leurs  at 
seulement  accordé  k  ce  subject,  ayant  l'intendant  Faultrier, 
prétexant  que  le  roy  très  chrestîen  aurait  fait  assembler  des 
trauppes  sur  la  frontière  pour  obliger  S.  E.  à  luy  faire  raison 
des  prétentions  qu'il  dit  d'avoir  sur  la  chastellenie  d'Alost, 
Vieubourg  de  Gand ,  etc. ,  demandées  par  son  procureur  es 
conférences  de  Conrtray,  at  cottisé  pour  la  subsistence  des- 
dittes  trouppes  fouttcs  les  censés,  hameaux,  villages,  cornu- 
nautés, châteaux  et  abbayes  de  cette  province  k  certaines  sommes 
de  deniers,  avec  ordonnance  d'en  payer  la  moitié  endéans 
huit  jours,  et  l'autre  moitié  dix  jours  en  après,  à  peine  du 
double.  A  quel  effect  il  at  fait  imprimer  quantité  d'exemplaires 
de  la  mesme  teneure  pour  le  contingent  de  chascun  desdits 
lieux,  et  dont  la  plus  grande  partye  ont  estes  saisys  ce  jour 
d'hier  hors  des  mains  de  deux  François  quy  estoient  employez 
pour  les  addresser  ;  se  trouvant  que  l'abbaye  de  Floreffe,  pour 
le  bien  qu'elle  at  au  lieu,  estcottisée  h  deux  mils  quatre  cents 
florins,  et  le  village  dudit  Floreffe  à  deux  mils  six  cents  florins , 
celuy  de  Davré  avec  les  censés  de  Nanines  h  2,000  florins,  la 
communauté  du  ban  d'Andenne  avec  le  collège  des  chanoi- 
nesses  â  trois  mils  et  huict  cents  florins,  le  village  de  Beaufort 
h  i,SOO  florins^  et  ainsy  des  contingents  des  autres  quy 
excèdent  notablement  les  aydes  ordinaires  de  S.  M.,  mesmes 
dans  aucuns  lieux  au  double  et  au  triple.  De  sorte  que  sy  telle 
cottisation  seroit  mise  en  exécution,  la  plus  parte  des  habitants 
du  plat  pays  seroient  obligés  de  déserter  pour  leur  impuissance 
de  fournir  ausdittes  sommes.  Ce  pourquoy,  pour  y  obvier,  il 
semble  qu'il  seroit  expédient  de  faire  au  nom  de  S.  M,  une 
defl'ence  absolute  ausdits  habitants  de  cette  province  de  rece* 
voir  tels  mandements  et  de  s'y  conformer,  et  leurs  ordonner 
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de  se  saisir  des  porteurs  desdits  mandements,  soub  les  peines 
qo*elle  treoverat  convenir;  demeurant  en  très  profond  res- 
pect, etc. 

J.-B.  Martin,  4683. 


Conseil  d*ËUt. 


IV. 


Le  bourg  de  Goisselies,  terre  d'Espagne,  a  esté  bruslé 
pour  représailles  de  l'incendie  que  les  Espagnols  ont  faict 
faire  de  deux  granges  aux  villages  d'Annevelle  et  de  Lep- 
menés ,  gouvernement  d'Âvesnes,  et  de  deux  maisons  près  de 
Guise.  —  28  mai  1684. 

AudieDce,  liasse  960. 

V. 

Au  Conseil  d'État 

Messbigneurs, 

Nous  ayant  esté  adressez  les  ordres  de  VV.  SS.  II.  des 
37  décembre,  24  et  28  de  janvier  dernier,  en  injoignans  de  les 
informer  incessamment  des  attentats  et  occupations  de  la 
France  arrivées  depuis  le  20  d'août  i685  et  des  contra ven-^ 
tîons  faites  au  traité  de  trêves,  tant  au  préjudice  des  domaines 
de  S.  M.  que  de  ses  sujects,  et  particulièrement  des  usurpa* 
tions  et  violences  commises  par  la  France  depuis  le  21  de 
mars  1682,  avons  pour  y  satisfaire  envoyé  les  copies  desdits 
ordres  aux  châtellenies  subalternes  de  cette  province,  k  cause 
que  le  sujet  leur  est  mieux  cognu  en  détail  qu'à  nous.  Et 
comme  nous  apprennons  que  VV.  SS.  IL  ont  envoyé  leurs 
ordres  pareils  aux  magistrats  desdites  chastellenies,  nous  nous 
donnons  l'honneur  de  leur  envoyer  nostre  rcscription  sur  les 

Tome  viir*,  4""*  série.  7 
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informations  qu'avons  reçues  du  magistrat  du  Franc  et  députes 
dies  deux  villes  et  pays  d'Alost^  croyans  que  les  autres  l'auront 
envoyé  à  droiture  à  VV.  SS.  II. 

Ainsy  pour  satisfaire  à  nostre  debvoir,  dirons,  avecq  très 
humble  respect,  que  les  armées  de  France  ont,  dez  le  i  septem- 
bre 1683,  fait  une  invasion  très  fraieuse,  commençant  avec 
une  armée,  laquelle  est  venue  se  camper  à  Harlebeque  le 
S7  d'aougst  de  ladite  année,  eourrant  avec  des  brigades  le  pays 
d'alentour.  Et  le  premier  de  septembre  chaque  village  de  cette 
province  de  l'obéyssance  de  S.  M.  a  esté  insinuée  des  mande- 
mens  des  intendans  de  France,  leur  imposant  des  grosses 
tauxations  à  payer  endéans  huict  jours,  à  paine  du  double,  et, 
en  cas  d'ultérieur  delay,  d'exécution  de  guerre  par  le  feu  et  le 
pillage.  Ce  qu'ils  n'ont  seulement  exécuté,  mais  ils  l'ont 
redoublé  en  plusieurs  villages,  et  en  après  mené  prisonniers 
en  divers  lieux  les  mannans  qu'ilz  ont  peu  attraper. 

Le  magistrat  du  Franc  nous  ayant  remis  la  spécification  cy- 
jointe  des  impositions  faites  par  les  intendans  de  France,  des 
pertes  par  le  feu  et  ravages,  nous  les  remettons  pareillement 
h  YV.  SS.  II.  en  accomplissement  de  nostre  debvoir;  et  il  en 
appert  que  cette  invasion  a  cousté  audit  pays  du  Franc  seul 
la  somme  de  deux  millions  et  63,000  florins. 
:  De  plus  est  arrivé  que  l'armée  de  France  est  venue  se 
camper  auprès  de  la  ville  d'Audenarde  au  mois  de  mars  1689. 
Et  ils  ont  jette  dans  la  ville  pendant  4  ou  5  jours  si  grande 
quantités  de  bombes  et  carcasses,  qu'ilz  ont  bruslé  les  églises, 
monastères  et  les  bastimens  de  ladite  ville  &  la  désolation  ei 
ruine  entière  d'icelle. 

Les  députez  des  deux  villes  et  pays  d'Alost  nous  mandent 
que  l'armée  de  France  s'est  campée  soubs  le  commandement 
du  maréchal  d'Humières  à  Lessines,  le  31  d'aoust  1683,  duquel 
lieu  ilz  ont  fait  envoy  de  leurs  premières  impositions  por* 
tantes  400,000  florins,  et  que,  pendant  les  deux  mois  de  ce 
campement,  les  François  ont  fouraigé  presque  tout  ledit  pays. 
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et  emmené  tout  ce  qu'ilz  ont  peu  attraper  de  toutte  sorte  de 
bétails.  Après  quoy  ilz  ont  encore  fait  des  impositions  de 
liTraison  desdites  bétes  pour  la  nourriture  de  ladite  armée, 
se  pourmenant  par  brigades,  lesquels  s'occupoient  à  sapper  et 
faire  tomber  les  maisons  en  ruines.  Ayant  les  intendants  de 
France  au  mois  de  novembre  1683  fait  audit  pays  une  autre 
imposition  des  fourages  à  lever  à  Tournay,et  le  10*  de  janvier 
une  autre  de  400,000  florins,  et  le  1  mars  en  après  une  autre 
de  100,000  florins  de  représailles,  pour  le  recouvrement. des- 
quels la  garnison  de  Tournay  a  fait  des  exécutions  de  guerrje 
par  les  feuz,  pillage  et  enlèvement  du  bétail. 

Au  mois  de  juing  1681  l'armée  de  France  est  venue  camper 
intérativement  aux  environs  de  Lessines.  Et  pendant  le  temps 
de  6  sepmaines  que  ladite  armée  y*  a  restée ,  ils  ont  fouraigé 
partout  et  rendu  grand  nombre  de  villages  déserts. 

Et  pardessus  cela  le  marquis  de  BoufQers  est  venu  camper  à 
Gavre  avec  une  brigade  de  cavalerie,  le  9  d*aoust  1684,  et  y  resté 
jusques  au  8*  d'octobre  en  après.  Et  pendant  tout  ce  temps 
ledit  marquis  de  Boufilers  at  obligé,  par  constrainte,  lesdlts  du 
pays  d'Alost  de  faire  livraison  des  fourages  pour  la  subsistence 
de  ladite  cavalerie. 

VV.  SS.  II.  sont  informez  que  les  François  ont  pris,  le  4  et 

5  de  novembre  1683,  la  ville  et  chastellenie  de  Courtray  et 
qu'ilz  en  sont  sortiz  le  17*  de  may  1685;  ce  que  fut  longtemps 
après  la  trefve  faite.  Pendant  lequel  temps  ilz  ont  levé  et  profité 
les  droits  de  la  souveraineté,  du  domaine  du  roy  et  les  revenuz 
de  la  province.  Et  peu  de  temps  devant  leur  sortie,  ilz  ont  mis 

6  terre  toutes  les  fortifications  de  ladite  ville ,  rompu  le  vieux 
chastcau,  vendu  enf)artie  les  matériaux  et  en  partie  em- 
menés à  Menin. 

Ils  ont  de  même  usé  avecq  la  ville  de  Dixmudc. 

Le  magistrat  du  Francq  nous  mande  que  les  François,  depuis 
la  publication  de  la  trêve,  ont  appliqué  k  leurs  limites  aucunes 
petites  parties  de  S  on  3  censés  de  la  paroisse  de  Merchem, 
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pays  du  Fraoc  audelà  de  Dixmude.  Nous  croyons  que  ce  sern 
sur  la  conjonction  des  rivières  qui  vont  à  Nieuport,  et  Fumes 
à  Ypres  peut  cstre  pour  la  convenience  de  la  fortification  de 
la  Cnocque,  qui  est  sur  Merchem. 

Nous  apprenons  aussi  que,  depuis  le  20  d'aoust  1 682,  ilz  ont 
aussy  appliqué  à  leurs  limites  plus  de  500  mesures  de  terre 
hors  les  villages  de  Clerchem  et  Zarren ,  pays  du  Franc  et  y 
exercent  la  souveraineté,  quoyque  rien  n*a  esté  cédé  dudît 
pays. 

Parmy  quoi ,  etc. 

Les  députez  des  Estatz  de  la  province 
de  Flandre. 

Gand,  29*  janvier  1687. 
Conseil  d*État. 

VI. 

38  mai  1089. 

Conditions  du  traicté  fait  entre  M.  de  Mahieu,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseilz,  estant  pour  le  service  de  S.  M.  en  la  pro- 
vince de  Limbourgh  et  comté  de  Chiny,  d'une  part,  et  M.  le 
baron  d'Eyneten  de  Reimersdal,  le  s'  Malsin  Thisquen,  le 
s'  Théodore  de  Hesterman  de  Laer,  le  s'  Jansen  Cha veine  de 
Claustenrade,  et  le  s*^  de  Bombaye,  de  la  ville  de  Rolducq, 
députez  et  munis  de  pouvoir  des  Estais  du  pays  de  Limbourgh 
et  des  quartierz  de  Faulquemont,  Daelhem  etRolducq,  d*autre 
part,  pour  la  contribution  desditz  pays^)endant  le  reste  de  la 
présente  année  1689. 

Qu'on  fera  compter  entre  les  mainz  du  trésorier^énéral  de 
l'extraordinaire  de  la  guerre  ou  de  ses  commis  dans  les  villes 
(Je  Luxembourgh,  de  Marche-en-Famène  ou  dans  la  ville  de 
Metz,  au  choix  desditz  Estatz,  la  somme  de  400,000  livres. 
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monoye  de  France,  ou  la  valeur  en  bonne  espèce  en  deux  paye- 
ments esgaulx,  sçavoir  :  50^000  livres,  qu*on  acquittera  dans  ]e 
dernier  du  mois  de  juin  prochain,  et  pareille  somme  de 
50,000  livres  h  la  fin  du  mois  d*aoust  suivant. 

Que  moyennant  ces  paycmcns,  qui  seront  faictz  dans  le 
terme  et  sur  la  ville  et  pays  de  Limbourgh,  Fauquemont, 
Daelhem  et  Rolducq,  de  la  domination  d'Espagne,  avecque  tout 
ce  qui  en  dépend  et  appartient,  a  Texemption  de  la  calmine, 
demeureront  deschargez  de  l'imposition  qui  y  at  esté  faicte 
par  les  mandemenlz  que  M.  de  Mahieu  y  a  envoyez  du  1*'  du 
présent  mois,et  seront  exemptz  en  général  et  en  particulier  de 
touttes  aultres  demandes  et  impositions  pendant  le  reste  de 
la  présente  année,  soit  soubz  prétexte  de  nouvelles  contri- 
butions ou  autrement,  en  quelque  façon  que  se  puisse  estre. 

Qu'au  moyen  de  ladite  contribution  tous  les  subjectz  et 
habitants  desditz  pays,  sont  mises  soubz  la  protection  du  roy, 
et  qu'à  cette  effect  chaque  chefs  bancque  desditz  pays ,  où  les 
habitants  sont  tenuz  de  se  pourveoir  de  sauvegarde  de  S.  M. 
pour  leur  plus  grande  seuretez  et  estre  exemptz  de  touttes 
cours  et  logements  de  gens  de  guerre. 

Les  partyes  et  détachements  des  trouppes  du  roy,  qui  seront 
obligeez  de  passer  dans  ledict  pays,  ilz  viveront  en  bonne 
ordre  et  payeront  de  grez  à  grez  les  vivres  qu'ilz  y  prendront, 
à  l'exception  des  fourages  qui  leurz  seront  fournis  pour  la 
substance  de  leurz  chevaux. 

Qu'il  sera  permis  aux  contribuanlz  d'aller,  venir  et  trafic- 
quer  dans  Textendue  desditz  pays  et  de  villes  qui  y  sont  con- 
tiguës,  pour  y  mener  les  denrez  de  leurz  creuz  seulement,  et 
ramener  ce  qu'est  nécessaire  pour  leurs  propres  consomptions, 
sans  estre  obligez  de  prendre  des  passeportz,  pourveu  qu'ilz 
ayent  des  certificatz  de  la  justice  du  lieu  ou  du  ressort  des- 
ditz pays  pour  justiffier  de  leur  demeure. 

Que  les  députez  qui  pourront  estre  obligez  de  se  rendre  en 
cette  ville,  à  Marche  ou  aultre  lieu  de  la  province  de  Luxem- 
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boargh  pour  les  affaires  des  contributions  ou  pour  conduire 
ea  seuretë  de  l'argent,  auront  des  passeports  gratis  de  la  part 
de  S.  M. 

Qu'il  y  aurat  liberté  et  seuretë  pour  les  lettres  de  change 
qui  se  pratiqueront  et  négocieront  pour  lesditz  payements, 
de  quel  lieu  ou  subject  on  les  pourra  tirer. 

Et  finallement  M.  de  Mahieu,  au  nom  de  S.  M.,  et  H.  le 
baron  d'Eneyten  de  Remersdal,  lesditz  S^'  Thisquen,  Hes- 
terman,  Jansen,  Bombaye,  au  nom  desditz  Estatz  de  Lim^' 
bourg,  Faulquemont,  Daelhem  et  Rolducque,  promettent  réci- 
proquement de  tenir  et  exécuter  le  présent  traicté,  sans  y 
contrevenir  en  aulcune  manière  que  ce  soit,  soubz  aggréation 
néantmoins  desditz  Estatz.  Fait,  en  triple  à  Luxembourg,  le 
18  maye  4689.  Suivent  les  signatures. 


Le  résident  du  prince  de  Liège  dit  k  ce  propos  :  comme  le 
pals  de  Liège  de  delà  la  Moeuse  est  continuellement  sous  les 
armes  pour  tacher  de  se  garantir  des  incendies,  qui  viennent 
de  réduire  les  villes  de  Stavelot  et  de  Malmedie  en  cendres, 
et  qu'il  n'y  a  pas  Heu  d'espérer  que  la  mesme  vieille  maxime , 
qui  a  poussé  les  ennemis  &  rendre  inhabitables  ces  deux  places 
de  leur  ami  le  cardinal  de  Furstemberg ,  ne  les  pousse  aussi 
à  brusler  celles  du  pays  de  Limbourg,  ce  qui  leur  seroit 
d'autant  plus  facile,  que  les  habltans,  sous  prétexte  qu'ils 
sont  sous  contribution,  ne  font  plus  de  garde,  le  résident  de 
Liège  est  chargé  de  supplier  V.  E.  d'ordonner  auxdits  habi- 
tansdu  pais  de  Limbourg  de  reprendre  les  armes,  et  fairegarde 
pour  se  garantir  de  surprise  et  se  secourir  en  cas  de  besoing 
les  uns  les  autres,  avec  ceux  du  marquisat  de  Pranchimont. 
Et  comme  il  conviendroit  pour  cette  fin  qu'il  y  eût  du  monde 
dans  le  chasteau  de  Soiron ,  S.  A.  de  Liège  fait  prier  V.  E. 
d'y  en  envoier  ou  de  permettre  qu'EUe  ou  les  Hollandois  le 
puissent  occuper. 

P.  DBsmz* 


(  *03  ) 


VIL 


3  Juin  1689. 
MoifSllGllBUB, 

Nous  avons  veu  la  requeste  présentée  à  V.  E.  par  les  habi- 
tans  des  villages  d'UccIey  Stalle,  Beersele,  Forest,  Linkebeke, 
Rode  et  autres  voisins  de  cette  ville,  par  laquelle  ils  repré- 
sentent que  les  paysans  tant  du  Walon  Brabant  que  du  comté 
de  Haynau,  s'estant,  sous  prétexte  de  refuge,  venus  fourer 
dans  leurs  juridictions,  avec  un  nombre  infiny  de  bestail,  ils 
n'y  ravageroient  pas  seulement  les  jardinages  et  prairies,  mais 
qu'ils  couperoient  leurs  grains  et  désoleroient  tellement  leurs 
cbamps,  bois  et  arbres,  que,  s*ils  y  restoient  d'avantage,  il  ne 
leur  demeurera  rien;  le  désastre  qu'ils  feroient  estant  incom- 
parablement plus  grand  que  celuy  que  pourroit  causer  une 
armée  entière.  Ce  qui  mettroit  les  remonstrans  dans  une 
impossibilité  absolute  de  payer  les  charges  du  roy 

Et  ayant  considéré  la  nature  de  ceste  affaire,  nous  la  trou- 
vons d'une  très-grande  conséquence,  et  la  nécessité  d'en  pré- 
venir les  suites  fort  précises,  par  les  inconvéniens  qui  en 
pourroient  résulter.  Nous  jugeons  premièrement  que  ces 
réfugiez  estant  sujets  du  roy,  et  se  trouvans  chassez  de  leurs 
domiciles  pour  la  cause  de  S.  H.  et  par  ses  ennemis,  la  pro* 
tection  qui  se  doit  aux  peuples  de  sa  domination  oblige  à  leur 
donner  retraite,  et  que  si  Ton  ne  le  faisoif  pas,  ces  gens  se 
trouvant  réduits  à  une  extrémité  telle,  que  de  ne  sçavoir  où 
pouvoir  vivre  avec  leurs  familles,  pourroient  agir  en  déses- 
pérez et  se  trouveroient  accablez  de  misère  et  de  maladies 
pestilentielles,  qui  infecteroient  tout  le  pays.  C'est  pourquoy 
avant  que  le  mal  augmente  et  que  par  d'autres  mouvemeA^ 
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des  armées  il  en  vienne  d'autres  endroits  diffërens,  il  con- 
viendroit  les  repartager  dans  la  forêt  de  Soigne..... 

Ainsy  ad?isé  au  Conseil  d'Estat  du  roy  tenu  à  Bruxelles  le 
3  de  juin  i  689. 

vni. 

7  Juin  1689. 

S.  E.  estant  informée  que  grand  nombre  d'habitans  du  plat 
pays  tant  du  Walôn-Brabant  que  du  comté  de  Haynaut  se 
seraient  venus  réfugier  aux  villages  d'UccIe,  Stalles,  Becrsele, 
Forest,  Linkebeke,  Rode  et  autres  voisins  de  cette  ville,  avec 
beaucoup  de  bestial,  ravageant  les  jardinages  et  prairies,  cou- 
pant les  grains  et  désolant  les  champs,  bois  et  arbres  appar- 
tenans  aux  babitans  desdits  villages,  S.  dite  E.  voulant  pour- 
veoir  aoxdits  inconvéniens  et  soulager  autant  que  faire  se  peut 
lesditz  réfugiés,  a  commis  et  commet  par  cette  le  sergeant 
général  de  bataille  Du  Fay,  le  président  de  la  Chambre  des 
comptes  du  Brabant,  le  baron  de  Dongelbergh,  le  bailly  du 
Wallon-Brabant,  le  Woutmaltre  de  la  forest  de  Soigne 
Malinez  et  le  receveur,  pour  repartir  lesdits  paysans  dans  dea 
quartiers  de  ladite  forest,  où  en  levant  quelques  terres,  ils 
pourront  se  défendre  contre  les  ennemis  et  leur  empêcher 
rentrée  de  ladite  forêt Le  7  de  juin  4689. 

IX. 

11  Juin  1689. 
MoJfSBlGlIBDE, 

S.  A.  S.  le  prince  de  Liège  ayant  fait  connoistre  à  V.  E.  que 
si  les  sujets  de  ce  pays  se  mettoient  en  armes  et  se  joigneroyent 
k  ceux  de  son  pays  pour  résister  aux  partis  et  trouppes  de 
France,  on  pourroit  par  ce  moyen  se  guarantir  des  contri- 
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butions.  Ce  qui  at  donne  lieu  à  V.  E.  de  nous  ordonner,  par 

la  lettre  du  27^  de  may,  d'envoyer  des  dépotez  audit  Liège 

• 

pour  conférer  avec  ceux  dudit  prince  et  du  pays  que  les  Etats 
Généraux  possèdent  au  quartier  d'OuItre-Meuse,  aflSn  d'exa- 
miner les  moyens  de  faire  ladite  défonce.  Ce  qu'avons  présente- 
ment effectué  par  Tenvoi  de  nos  dépotez,  lesquels  nous  ont 
fait  rapport  dans  cette  assemblée  de  plusieurs  propositions 

qui  ont  esté  faictes  dans  les  conférences  tenues  à  Liège  sur  cet 
objet.  Mais  comme  ce  pays  est  de  tous  costez  ouvert  sans  re- 
traite joindaut  à  celluy  de  Luxembourg  et  les  ennemis  ont  gar- 
nison dans  les  places  frontières,  nous  n  y  trouvons  aulcun 
moyen  soustenable  pour  empescher  qu'ils  n'entrent  dans 
cette  province  et  de  s'y  tenir  à  la  faveur  des  bois  et  forêts,  quy 
sont  très  amples  et  par  cette  vpye  mettre  les  habitans  de  gré 
à  gré  dans  la  dernière  désolation.  Les  funestes  effects,qui  en 
ont  parus  pendant  les  autres  guerres,  ont  laissé  telle  crainte 
parmy  les  peuples,  qu'après  diverses  semonces  et  menaces 
de  l'intendant  de  France,  qui  n'admettoit  plus  de  terme,  nous 
ont  obligé  (après  en  avoir  donné  part  h  V.  E.)  d'envoyer  des 
députez  &  Luxembourg  pour  traicter  de  la  contribution, 
comme  ils  ont  fait  le  18"  du  mois  passé  pour  le  reste  de  cette 
année.  Lequel  traicté  fut  ratifié  le  28  du  mesme  mois  avant  la 
réception  de  la  lettre  que  V.  E.  at  esté  servie  de  nous  envoyer 
ledit  37*;  n'ayans  les  députez  pu  obtenir  plus  de  temps  pour 
faire  ladite  ratification.  Ainsy  nous  supplions  très-humble- 
ment V.  E.  d'approuver  nostre  conduite  en  ce  regard,  Tasseu- 
rant  que  n'avons  eu  autre  veue,  que  celle  du  service  du  roy 
pour  conserver,  autant  que  se  peut,  les  bons  et  fidèles  sujets  qui 
peuvent  présentement  espérer  avecq  l'aide  de  Dieu  que  la  fin 
de  leurs  maulx  qu'ils  ont  souffert  approche. 

D'ailleurs  nous  pouvons  asseurer  V.  E.  que  les  Liégeois 
en  deçà  de  la  Meuzeont  faict  et  continué  de  faire  des  payemeas 
h  la  France  pour  leur  seurté.  Si  c'est  du  sceu  dudit  seigneur 
prince  ou  pas,  nous  ne  pouvons  entrer  dans  ce  détail.  L'expé- 
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rienee  nous  at  faict  voir  que  le  9*  de  ce  mois  un  ptrti  Fran* 
çois  at  traverse  le  pays  de  Liëge  et  esté  brusier  et  faire  des 
prisonniers  dans  le  pays  de  Daelhem  hollandois ,  sans  qu'ils 
aient  recieu  aulcun  ampeschement  desdits  Liégeois ,  ni  mesme 
des  Hollandois.  Enfin  nous  supplions  V.  E.  de  nous  conserver 
ses  soings  paternels,  etc. 

Les  États  de  la  province  de  Limbourg  et 
pays  d'Oultre-Meuze. 

Thisqdeit. 

Henry  Cbapelle,  le  il  juin  1689. 


X. 

28  juin  1689. 

MONSIIGNBUR, 

Kous  avons  Thonnéur  d'informer  Y.  E.  que,  à  Tentour  do 
cette  ville,  s'assemble  une  grande  quantité  de  paysans,  nommes 
Halaquez,  et  étant  à  craindre  qu'ils  y  causeront  une  ravage 
entière,  suplions  en  profond  respect  que  la  continuation  de  la 
bonté  de  V.  E.  soit  de  faire  pourvoir  ce  que  sa  haulte  prudence 
et  clémence  vers  icelle  ville  jugera  de  convenir  avec  eux,  aastsa* 
rance  que  personne  ne  peuvent  estre  avec  plus  de  zèle  poar 
les  services  de  S.  M... 

Ceux  du  magistrat  de  la  ville  de  Louvain. 

Vandib  Vicuh. 
Louvain,28  de  juin  1689. 
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XI. 


18  jDlUet  1680. 


A*      9*      fia 


RemoDstrent  ea  très  profonde  humilité  les  pauvres  inba- 
hitants  et  manaos  réfugiez  des  villages  de  Marche  et  Escos* 
sines,  entre  firaine  et  Soignies,  qu'au  mois  de  juin  dernier  ils 
ont  esté  constraincts  de  se  sauver  aveeq  leurs  meuble»  et 
bestiaux  afin  d'eschapper  des  mains  et  de  la  rage  des  ennemis 
François,  lorsqu'environ  le  25  dudit  mois,  après  que  des  autres 
réfugiez  estoient  partis,  ils  sont  venus  camper  aux  villages  de 
SchendenbeLe,  proche  de  GrammonU  Là  où  ils  sont  rester 
jusque  au  â9  dudit  mois,  lorsqu'ils  avoient  desji  commencé  k 
descamper  une  partie  de  leur  camp,  si  est-il  que  pendant 
qu'ils  estoient  dans  leur  marche,  ceux  dudit  village  avecq  les 
habitants  des  villages  de  Smerebbe  (i),  Ayghem  et  autres  cir- 
convoisins  se  sont  venus  jetter  h  corps  perdu  sur  les  pauvres 
remonstrants  réfugiez,  pendant  qu'ils  estoient  dans  la  marche, 
et  leur  ont  pris  31  chevaux  que  poulins,  trois  cent  cinquante 
cinq  moutons,  quelques  vaches  et  porcs,  outre  sept  chariots 
qu'ils  ont  pillés,  démontés  et  brisés,  et  dépouillé  les  filles  en 
chemise.  Après  quoy  lesdits  remontrants  se  voyant  attaquez 
de  la  sorte,  ne  le  pouvant  plus  longtemps  souffrir,  sont  esté 
obligé  de  ce  mettre  en  défense,  et  dans  ledit  desordre  y  estant 
ua  demeuré  sur  la  place  et  quelques  uns  des  remonstrants 
blessez  comme  aussy  quelques  chevaux,  dont  il  manque  auz- 
dHs  suppliants  treize  chevaux,  cinquante  deux  moutons  et  la 
phis  grande  partie  des  meubles  desdits  chariots.  Et  comme 
semblables  attentats  et  violences  ne  sont  suportables...  ils 


(1)  Smeerhebbe,  prés  de  Grammont 
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supplient  que  Y.  E.  soit  tenue  de  faire  tout  restituer.  13  juil- 
let 4689. 

Les  députes  des  deux  villes  et  pays  d*Alost  donnèrent  à  ce 
sujet  l'avis  suivant  :  Nous  dirons  dans  un  profond  respect  que 
les  suppliants  sont  cause  des  desordres,  dont  ils  se  plaignent, 
en  chassant  leur  chevaux  et  autres  bestiaux  dans  les  meilleures 
prairies  dudit  Schendelbeke ,  et  sans  qu'il  ayent  voulu  les 
retirer  et  les  mettre  en  des  quartiers  leurs  assignez,  en  mal- 
trai tans  ceux-ci  et  mcsmes  des  pasteurs  et  autres  honestes  gens, 
qui  estoient  venuz  pour  les  induire  k  cela  et  preadvertir  dudil 
désordre.  Tout  cela  n'a  pas  empêché  que  nous  n'ayons  fait  plu- 
sieurs devoirs  pour  leur  faire  rendre  lesdits  chevaux  et  moutons 
qui  .leur  restent  encore,  selon  leur  dire.  Et  pour  les  faire  resti- 
tuer, nous  avons  encore  escrit  des  lettres  au  village  de  Schen- 
delbeke,  Ophasselt,  Onckerzele,  Idegem,  St-Andelinix ,  Grim- 
minghe,  Woubrectegem  et  St -Maria  Leerde,  où  que  les 
suppliants  jugeoient  que  lesdits  bestiaux  estoient  detenuz... 
Conseil  d'ÉlaC. 

XII. 

Au  Conseil  d'État. 
5  septembre  1680. 

MbssiburSi 

Lorsque  je  me  suis  donné  l'honneur  de  donner  part  k 
V.  S.  S.  du  choc  de  Walcourt,  l'on  ne  savoit  encore  rien  de  la 
perte  que  les  ennemis  y  avoient  fait.  L'on  apprend,  par  leur 
propre  confession,  qu'ils  y  ont  en  entre  1,500  et  3,000  hors  de 
combat.  L'on  m'a  remis  passé  quelques  jours  la  relation 
cy-jointe  des  gens  de  marque  qui  y  ont  estez  tuez  et  blessés. 
L'on  en  apprend  tous  les  jours  de  nouveaux,  et  l'on  *assure 
qu'ils  ont  perdu  jusques  h  60  gens  de  marque  et  officiers.  Leur 
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armée  a  esté  renforcée  depuis  de  dix  bataillons  d'infanterie, 
de  deux  mil  dragons  et  de  plusieurs  escadrons  de  cavalerie. 
En  sorte  qu'on  les  fait  forts  à  présent  de  quatorze  à  quinze 
mil  chevaux  et  d'autant  en  plus  d'infanterie  que  nous.  Ce  qui 
a  obligé  M.  le  prince  de  Valdecde  songera  la  retraite.  En  effet 
il  est  décampé  de  Gerpinnes  le  i  de  septembre.  Mais  sur 
l'avis  qu'il  eut  que  les  François  estoient  à  leur  suitte,  et 
avoient  desjà  fait  feu  sur  l'arriëre-garde,  où  M.  de  Cordua, 
commandant  le  dernier  escadron,  les  soutint  avec  beaucoup 
de  vigueur  et  de  conduitte  sans  perte,  quoiqu'il  se  trouva 
attaqué  plusieurs  fois  pendant  le  temps  d'une  heure  et  demie 
par  dix  escadrons ,  ce  qui  fit  croire  qu'ils  en  vouloient  venir 
aux  mains  tout  de  bon,  puisque  toute  leur  armée  suivoit. 
M.  le  prince  de  Waldecq  rangea  son  armée  en  bataille  sur  la 
plaine  dessus  Louverval,  où  il  les  attendit  plus  de  cinq 
heures.  Mais  voyant  la  bonne  disposition  de  son  armée,  ils 
n'osèrent  point  pousser  leur  pointe  plus  avant.  Après  leur 
retraite,  nostre  armée  défila  par  le  bois  et  vint  passer  la  rivière 
de  Sambre  sur  trois  ponts  qu'ils  avoient  dressé  près  de  Couil- 
let.  Us  se  sont  campez  à  Montigny-sur-Sambre,  distant  une 
petite  demie  lieue  de  cette  ville,  et  les  François  h  Gerpinne 
au  même  camp  que  les  nostres  ont  quitté.  Il  y  eut  hier  une 
alarme  h  nostre  armée  pendant  que  j'y  estois,  sur  la  grimace 
que  les  ennemis  firent  de  vouloir  passer  à  Chastelet.  L'on  y 
commanda  d'abord  quelques  bataillons  d'infanterie  et  du 
canon.  Ce  (qu'à  ce  que  je  crois)  fera  perdre  l'envie  aux  Fran- 
çois d'y  rien  entreprendre;  la  feste  de  S^-Loup,  qui  est  pour- 
tant leur  patron,  leur  ayant  esté  trop  fatale. 

Quelques  personnes  de  considération  de  l'armée  d'Hollande, 
de  qui  j'ai  Thonneur  d'estre  connu,  m'assurent  que  leur  armée 
va  marcher  vers  Namur.  S'il  y  arrive  quelque  choc  ou  quelque 
autre  nouvelle  considérable,  comme  la  voye  du  messager 
ordinaire  est  assé  lente,  je  me  donneray  l'honneur  d'en  aver- 
tir y.  S.  S.  par  exprès.  Je  suis  très  respectueusement... 


(HO) 

Je  me  persuade  que  V.  S.  S.  trouveroat  bonne  Favertenee 
que  je  leur  donne,  qu'il  y  a  une  prodigieuse  quantité  de  fou- 
rage  dans  la  ville  de  Ghastelet,  laissant  à  leur  haute  prudence 
de  considérer  s*il  ne  seroit  pas  du  service  du  roy  de  les  faire 
retirer  en  cette  ville,  tant  pour  pouvoir  s*en  servir  au  besoin» 
qui  ne  manquera  peut-être  point  cet  hyver»  que  pour  empê- 
cher que  les  ennemis  s*en  prévalent  Mais  je  les  supplie  très- 
humblement  que  l'on  ne  sçache  poiut  que  l'avertence  vient 
de  moy. 

De  V.  SS. 


G.   HUBBRTAIIT  d'AlAWB. 


Charleroy,  le  3  septembre  1689. 


H.  S^-Gelay,  maréchal  de  camp,  tué.  M.  le  chevalier  de  Col- 
bert^  brigadier,  tué.  H.  de  Chenance,  maistre  de  c^mp,  blessé. 
Le  major  de  Pralin,  blessé.  Le  neveu  de  H.  Dumay,  ayde  de 
camp,  tué.  M.  Ghitete,  capitaine  aux  gardes,  tué.  M.  Alsignac, 
id.,  tué.  M.  Chasseron,  id.,  tué.  M.  De  la  Terrade,  id.,  blessé. 
H.  de  Reneville,  lieutenant  des  gardes,  tué.  Officiers  subal- 
ternes, 26  tant  morts  que  blessez. 

XlII. 

Au  Roy  et  son  Conseil  d'État. 

Remonstrent  très  humblement  les  États  de  la  province  de 
Limbourg  que  les  troupes  des  alliez  Pont  entièrement  ruyné, 
tant  par  leurs  passages  et  repassages,  campemens  et  fourrage- 
mens  que  par  leurs  cantonnemens  et  autres  exécutions, 
ensemble  par  les  quartiers  d'hyver  insupportables  qu'elles  y 
ont  eus  tous  les  ans,  qu'ils  ont  fait  durer  lesdits  cantonnemens 
quatre  &  cinq  sepmaines,  allant  avec  plusieurs  bataillons,  esca- 
drons et  grands  bagages  de  villages  en  villages  manger  et 
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traiter  les  paysans  &  discrétion.  Et  &  chaque  passage  et  canton- 
nement et  repassage,  pour  en  faire  argent,  ont  obligé  tons 
les  villages  de  la  province  de  leur  livrer  une  infinité  de  che- 
vaux et  charrettes»  sans  en  avoir  besoing,  et  que  leurs  chevaux 
•t  leurs  chariots  alloyent  &  la  vuyde;  quMls  ont  retenu  lesdits 
chevaux  et  chariots  si  longtemps  avec  un  rude  traitement  des 
chartiers  et  conducteurs  jusqu'à  ce  que  l'on  les  auroit  rachapté 
et  sans  prendre  esgard  que,  selon  les  rites  de  Tempire,  lesdits 
alliez  sont  obligez  de  payer  leurs  dépenses  dans  leur 
passages...  4690. 

XIV. 

A.  S.  E. 

96  avril  1690. 

Remonstrent  en  toute  humilité  les  bourgmestre  et  échevins 
du  pays  et  terroir  du  Francq  que  ceux  de  la  chastellenie 
dTpres  leur  ont,  entre  autres,  mandé  par  les  lettres  cy-jointes 
en  copie,  d'avoir  appris  que  Ton  seroit  convenu  entre  les 
deux  couronnes,  qu'aucuns  partyz  militaires  ne  pourroient, 
pendant  ceste  présente  guerre,  courir  sur  le  plat  pays  en 
moindre  nombre  que  de  vingt,  k  peine  d'estre  pris  et  chastiez, 
comme  vagabonds  ;  que  ce  nonobstant  l'expérience  leur  fait 
veoir,  tant  par  les  plaintes  continuelles  des  régleurs  des 
paroisses  de  la  mesme  chastellenie,  qu'autrement,  que 
plusieurs  partys  (que  l'on  nomme  partys  bleuz)  courrent 
sur  le  plat  pays,  tant  du  district  des  remonstrants  que  de 
ladite  chastellenie ,  y  commettant  des  grands  désordres  et  fai- 
sans des  despenses  excessives  èsdites  paroisses,  par  où 
elles  sont  entièrement  ruinées,  si  avant  qu'à  la  fin  elles  seront 
désertes  et  abandonnées,  au  grand  préjudice  et  intérest  des 

deux  couronnes,  et  à  la  désolation  des  pauvres  cohahitans 

26  avril  1690 
Conseil  d'ÉUt. 
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XV, 


Mémoire  des  points  sur  lesquels  le  résident  de  S.  M.  d  Liège' 

prie  S.  E.  de  vouloir  ordonner. 

1690. 

Le  prince  de  Liëge  demande  k  S.  E.  de  ne  point  permettre 
aux  sujets  du  roy  au  pays  de  Limbourg  de  payer  contribotion 
k  la  France,  mais  de  se  donner  la  main  avec  ceux  du  pays  de 
Condroz,à  qui  ledit  prince  a  ordonné  de  prendre  les  armes 
pour  empescher  les  courses.  Et  si  S.  E.  trouve  propre  à  propos 
de  traiter  de  contributions,  que  ce  soit  en  y  comprennant  le 
pays  de  Liëge. 

La  raison  pour  laquelle  ledit  prince  et  son  conseil  souhaitent 
que  le  pays  de  Limbourg  ne  se  soumette  pas  à  la  contribution 
est  parce  que  estant  soumis,  il  scrviroit  d'entrée  à  la  France 
dans  le  cœur  dudit  pays  de  Liège;  ce  que  Texemple  de  la  oon- 
duitte  présente  de  la  France  doit  faire  appréhender.  Après 
qu'elle  aura  épuisé  lesdits  pays,  elle  les  bruslera  et  désolera, 
entièrement  comme  elle  fait  en  Allemagne. 

Que  d'ailleurs  on  prétend  de  faire  un  corps  de  5,000  hommes 
d'esleus  du  pays  contre  les  trouppes  réglées  qui  sont  desjft 
levées  et  à  lever;  ledit  prince  ayant  donné  ordre  que  chaque 
quartier  et  village  ait  k  lever  et  entretenir  le  cinquième 
homme  &  cet  effet  ;  avec  lequel  nombre  d*esleus  qui  seront  tou- 
jours en  garde  sur  la  frontière ,  on  espère  de  pouvoir  empêcher 
rentrée  aux  partis,  veu  qu'ils  seront  secondés,  en  cas  de  besoing, 
par  deux  régimcns  de  dragons,  que  ledit  prince  fait  lèvera 
présent  par  le  comte  Berlo  et  le  colonel  Jamar,  ayant  dessein 
de  faire  lever  en  outre  quelque  cavallerie  et  un  régiment 
d'infanterie. 
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CoauDe  ks  kttm  de  Paris  t  Liëge  H  àt  Liège  à  Pins  stnt 
fort  suspectes,  et  que  Iob  doote  de  qodqae  oorrespondaiioe 
pcmicîeose  à  la  cause  oommuoe,  le  prisée  sanhailerait  que  les 
lettres  tant  des  partienfiers  que  d'autres,  qui  passeot  par 
BmxeUes,  soyeui  examioëes. 

Que  les  passep(»1s  sof  eut  respectés  tant  en  son  pays  qu'ail- 
leurs, estant  choses  que  les  Adlandais  soutiennent  qu*ils  ne 
doirent  Testre  dans  son  pays,  et  que  M.  le  prinœ  de  Waldoc 
souhaite  que  eeite  question  soit  ajuslée. 

Le  résident  fiiit  eonnoistre  qull  n'y  a  personne  qui  distriliue 
à  liége  des  passeports  de  la  part  du  roy,  et  quil  aeiuit  fart 


Que  ceux  de  limbouf^g  refusent  de  eouToyer  et  mener  les 
poudres  de  Navagne  à  Charleroy,  et  qu^ib  le  feront  parmi  un 
ordre  de  la  Giur. 

Demande  comme  il  se  doit  r^er  au  regard  de  Léanwt  ^t  un 
ordre  affin  que  les  villages  d'alentour  envoyent  travailler  à 
wider  les  fosses  des  eontreescapes. 

Si  on  ne  peut  saisir  les  biens  des  commanderies  de  Malte 
dans  le  district  de  Tiriemont,  en  représaiUe  des  commanderies 
de  l'ordre  teutonîque,  dont  la  France  s'est  saisye. 

Représente  que  le  grand  maistre  dndit  ordre  lui  a  fait  eon- 
noistre qu'il  souhaite  response  sur  sa  dernière  lettre. 

Que  le  prince  de  Liège  croît  de  pouvoir  mettre  le  pays  de 
Luxembourg  en  contribution,  nonobstant  le  dernier  placcart 
du  roy. 

Demande  que  les  depesches  pour  le  prince  et  régence  de 
Licge  lui  soyent  adressées...  1690. 


Tome  vin"*,  4"*  série. 
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XVI. 
Au  roi  en  son  conseil  d* Estât, 
29  avril  1690. 

Remonstrent  très  humblement  lès  Estais  de  la  petite  pro- 
vince de  Limbourg  que  les  trouppes  liégeoises,  campées  pré- 
sentement à  Chaynée»  à  la  porte  de  la  ville  de  Liège,  inquiéfent 
ceux  de  ladite  province  et  Tinsultent  de  telle  manière,  qu'elles 
prétendent  leur  faire  livrer  du  foorage  en  abondance,  à  peine 
d'exécution  militaire,  sans  ordre  préalable  nj  sans  Tadveu  ou 
participation  de  V.  M.  ou  de  son  ministre,  et  faire  ainsi  sab- 
sidter  leurs  trouppes  aux  despens  des  habitans  de  ladite  pro- 
vince, et  traiter  les  plus  fidèles  et  les  plus  ruynez  sujets  de 
V.  M*'  en  cnnemys ,  si  avant  que  le  seigneur  comte  T*SercIaes 
de  Tilly  a  depesché  h  plusieurs  villages  ordres  i  ces  effecls 
pareils  &  ceux- cy  joints,  afin  d'épargner  par  ce  moyen  mal 
fondé  les  babitans  du  pays  de  Liège  et  ménager  leurs  fourages 
aux  fràix  des  sujets  de  V.  M.,  qui  ne  sont  que  trop  ruynez  par 
les  guerres  passées  et  mangez  par  la  guerre  présente,  par  les 
séjours,  passages  et  repassages  continuels  des  garnisons  de 
Maestricht,  d'Aix,  de  Lontzen,  de  Ruef  et  des  troupes  des 
alliez  et  des  ennemys.  Et  comme  ledit  procédé  dudit  comte  de* 
Tilly  çt  dèsdits  de  Liège  est  irrégulier  et  méprisant  la  souve- 
raineté et  authorité  de  Y.  Jtf.  en  ladite  province,  de  tant  plus 
que  lesdites  troupes  liégeoises  ne  servent  en  manière  quel- 
conque &  la  conservation  de  ladite  province,  qui  est  en  con- 
tribution, mais  tant  seulement  pour  la  garde  de  ladite  ville  ei 
faubourgs  de  Liège  ;  d'ailleurs  que  si  ladite  province  de  Lini- 
bour<:;  doit  entrer  dans  cette  méchante  et  préjudiciable  consé- 


(  448  ) 

quence,  el  si  elle  n'est  pas  pi*otégée  par  Y.  M.  contre  telles 
insultes,  et  qu'elle  demeure  exposée  ii  la  mangerie  de  un 
ehaseun ,  il  ne  sera  i^as  possible  que  V.  N.  en  puisse  tirer 
auenn  aide,  ny  subside*..... 
S9  août  169a 

XVII. 

Au  conseil  d'État» 
3  Dovembre  1690. 
Mbssbigiiburs  , 

La  constitution  déplorable  de  cette  province,  par  les  loge- 
mens  des  troupes  militaires  sur  le  plat  pays  et  les  continuelles 
lamentations  et  plaintes  de  ceux  des  châtellenies  et  autres 
subalternes,  nous  ont  obligé  de  supplier  S.  £.,  par  diverses 
lettres,  représentations  et  verbalement  en  corps  de  nostre 
assemblée  à  l'adjonction  des  députez  desdites  châtellenies,  pour 
ce  qu'elle  seroit  servie  de  les  faire  cesser  incessemment,  de 
tant  plus  qu'il  at  desjà  commencé  à  causer  que  plusieurs 
inhabitans  ont  abandonné  leurs  demeures,  et  que  générale- 
ment tous  villages  déserteront,  et  chascun  se  retirera  en 
Hollande  ou  en  France  ;  que  le  pays  sera  ainsy  exposé  à  la 
rage  et  incendies  des  ennemys  et  réduit  à  une  désolation  irré- 
parable, et  impossibilité  de  pouvoir  accorder  doresenavant 
aucun  subside.  Et  comme  nos  supplications  n'ont  produit 
jusques  &  présent  aucun  effet,  nous  avons  jugé  de  nostre 
obligation  et  devoir,  pour  Timportance  de  cette  affaire,  de 
prendre  nostre  recours  à  VV.SS.II.Iesprianten  toute  humilité 

d'employer  audit  effect  leur  intercession Les  députés  des 

Estats  de  Flandre. 

De  nostre  assemblée  à  Gand  ce  3  novembre  i  690. 

Conseil  d^ÉUt. 
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XVIII. 

Ail,  le  3  septembre  f69f. 
Monsieur  , 

Je  suis  si  mortifié  avec  tout  ce  qu'il  y  a  d'honestes  gens  el 
fidèles  sujets  du  roy  de  voir  le  désordre  si  grand  dans  cette 
province,  que  je  dois  de  rechef  donner  part  k  V.  S.  de  la  con- 
tinuation du  peu  de  respect  que  nomménieot  les  habitans  da 
quartier  walon  portent  aux  ordres  de  S.  M.  et  déffences 
portées  par  les  placcarts. 

Ce  n*est  plus  qu'une  confusion  parmy  la  province,  remplfre 
de  toute  sorte  de  partys  françoîs,  qui  viennent  assister  les 
marchands  de  chevaux  k  passer  outre ,  faire  les  maistres  dans 
le  pays  si  impunément,  qu'on  en  est  tout  scandalisé.  Il  y  en  «t 
encore  d'une  autre  sorte  qui  s'assemblent,  faisant  milles  inso- 
lences ,  se  disent  une  fois  François ,  une  fois  Liégeois  ou  selon 
qu'ils  trouvent  à  propos  pour  faire  leurs  extorsions;  même, 
qui  me  fâche  souvent ,  empruntent  mon  autborité  et  mon 
nom,  quoyque  je  ne  les  connoisse  pas.  Enfin  obliges-moi,  je 
vous  prie,  de  représenter  aux  ministres  la  nécessité  qu'il  y  a 
d'avoir  quelques  cents  hommes  dans  la  province  pour  maia- 
tenir  l'autorité  royale,  empêcher  ces  marchands  de  chevaux 
et  d'autres  contrebandes  qui  continuent  asseurément  aussy 
fort  que  jamais ,  pour  vuider  le  pays  d'une  trouppe  de  liber- 
tms  qui  ne  font  que  voler  et  rançonner  le  monde  partout 
pour  faire  valoir  les  comptoirs  de  S.  M. ,  de  frauder  et  mes- 
priser  &  tout  moment;  enfin  pour  chasser  ces  partys  eooemys 
qui  se  tiennent  aussy  francs  dans  la  province  que  au  milieu 
du  Luxembourg,  y  faisant  bien  leurs  affaires,  comme  j'ay  dît 
avec  le  marchand  de  chevaux. 
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Noas  sommes  attendants  les  juges  avec  impatience.  Et 
puisqu'on  fait  difficulté  pour  M.  Fierenchatz ,  homme  pour- 
tant fort  zélé  pour  le  service  du  roy  et  qui  l'entend  asscuréi- 
menl  et  de  bonne  justice,  il  y  at  icy  M.  Bayens,  juge  des  droits 
d'entrëe  et  sortie ,  qui  se  tient  dans  cette  ville,  qui  y  pourra 
suppléer  pour  le  châtiment  de  tous  ces  réfractaires. 

C'est  une  chose  toute  étrange  qu*on  ne  considère  pas  que, 
par  détention  desdits  juges,  on  nous  empêche  encore  de  faire 
des  devoirs  qui  empêcheront  encore  bien  ces  désordres  jua- 
qu*à  ce  que  la  force  y  seroit  jointe.  Car  il  est  seur  que  si  on 
«voit  pris  quelques-uns  par  la  teste  de  Tune  ou  de  l'autre 
sorte  k  qui  on  feroit  leur  procès  vivement,  cela  feroit  désister 
les  antres,  et  jetteroit  l'épouvante  et  la  crainte,  parmyeiix. 
Ainsy,  Monsieur,  je  vous  prie ,  etc. 

Francisco  db  Hbrnandbs. 


XIX. 


Aux  gwtihhommes ,  eeclésiastiques  et  habitants  du  pays 

de  Luxembourg. 

14  mars  1003. 

Nous  ayant  esté  communiqué,  depuis  quelque  temps,  diverset 
lettres  que  M.  Mahieu  escript  aux  officiers  des  paya  qui  sont 
aous  la  contribution  de  la  France  entre  la  Meuse  et  le  Rhin, 
par  lesquelles  il  les  menace  d'augmenter  leur  contribution , 
mcsme  de  représailles  si  S.  S.  E.  ne  désiste  des  demandes 
qo'on  fait  en  son  nom  aux  pays  de  Luxembourg,  tant  sur  la 
contribution  qu'en  avoine,  auxquelles  ayant  répondu  par  des 
raisons  solides.  Ton  a  cru  qu'elles  auroyent  fait  cesser  les 
inatances  de  M.  Mahieu  et  terminé  les  traités  pour  les  contrilm» 
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lions  avec  nos  voisins.  Cependant  les  lettres  qu'il  a  eserites 
de  nouveau  pleines  de  menaces  d'augmenter  ses  demandes 
si  S.  S.  E.  n'en  décide,  nous  obligent  de  vous  faire  sçavoir 
que  tous  les  traittés,  qu*il  a  faits  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  avec 
les  alliés  pour  la  contribution,  sont  au  double  de  leur  aide  et 
d'advantage  et  mesme  quelques-uns  au  triple. 

Que  ce  que  S.  S.  E.  a  demandé  l'année  passée  et  ce  qu'elle 
demande  celle-ci  au  pays  de  Luxembourg,  tant  en  contribu- 
tions qu'en  avoine,  ne  monte  pas  à  une  aide  et  demie  par  an, 
quoiqu'elle  soit  à  présent  imposée  aussy  bas  qu'elle  le  puisse 
estre,  et  que  les  peuples  d'ailleurs  payent  encore  beaucoup, 
de  chose  au  roy. 

Que  lui  ayant  oifert  de  laisser  les  choses  sur  le  pied  de  ces 
traittés  et  des  demandes  de  S.  S.  E.  au  pay  s  de  Luxembourg,  qu'au 
lieu  d*y  aquiescer ,  il  menace  d'augmenter  encore  ceux  de  nos 
voisins,  leurs  refuse  des  sauvegardes  et  des  passeports,  ne 
les  veut  recevoir  à  contributions,  qu'à  conditions  excessives  et 
presque  impossibles. 

Dans  les  traités,  qu'il  a  faits  avec  les  pays  de  Limbouiy, 
Faukemont  et  Rolduc  et  Dalem ,  il  a  obligé  tout  ce  qui  est  au 
deçà  de  Worme  &  payer  pour  ce  qui  est  au-delà,  quoiqu'il 
lui  soit  impossible  de  lies  exécuter  jusques  aux  portes  de 
luilliers,  où  en  sont  les  dépendances.  Mais  par  la  raison  que  ce 
qui  est  en  deçà  des  pays  dç  Faukemont  et  de  Rolduc  ne  font 
qu'un  corps  avec  ce  qui  est  en  delà ,  il  les  a  obligés  solidaire- 
ment et  en  a  jouy  jusqu'à  ce  jour. 

Par  la  mesme  raison  il  contrainct  la  ville  d'Âix  à  payer  à 
cause  que  son  territoire,  qui  est  tout  ouvert,  peut  être 
exécuté. 

Cependant,  après  avoir  refusé  le  traité  général  pour  le  pays 
de  Luxembourg,  après  en  avoir  demandé  les  passeports ,  avoir 
envoyé  la  répartition  de  l'aide  par  seigneuries  et  prëvostét 
pour  en  faire  icy  Fimposition  proportionnelle  de  la  somme 
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que  S,  S.  B.deinande  au  pays  de  Luxembourg  et  les  exécuter 
solidairement,  comme  ne  faisant  qu'une  taxe  et  qu'une  corn*  i 
munautë ,  l'on  a  fait  enlever  depuis  peu  des  prisonniers  de 
la  prévôté  d.'Orchimont  et  de  la  seigneurie  de  Baillencouvt,  ; 
dont  partie  est  en-deça  la  Semoy  et  l'autre  en  delà.  Il  a  sur  ce., 
prétexte  f$it  faire  des  représailles  dans  la  ville  de  Dalem  et  le  i 
territoire  d'Âix,  en  y  enlevant  des  prisonniers  et  pillant  les  . 
maisons,  sans  distinction,  et  fait  savoir  qu'il  ne  les  renv^yera 
parce  qu'on  ne  luy  renvoyé  ceux  qu'on  tient  pour  ce  sujet,  < 
voulant  jouir  seul  du  droit  de  solidairement  obligé,  et  que.; 
S.  S  E.  n'en  puisse  pas.  > 

U  défend,  sur  peines  des  gallères  et  d'estre  pendu,  aux  habi-  ; 
tans  au  de  là  de  la  Soiir,  le  mesme  à  quelques-uns  en  deçà,  de 
contribuer  icy.  il  leur  refuse  des  passeports  pour  y  venir;  et!) 
ceux  qui  y  viennent,  sans  en  avoir,  sont  traités  de  mesme.  t 
Cependant  l'on  a  fait  des  exécutions  militaires  pour  plus  de  i 
90,000  escus  dans  ces  quartiers.  Ce  qui  fait  bien  croire  qu'on 
le  peut  exécuter,  et  que  les  déffences  ne  font  que  troubler  la  : 
contribution  naturelle  et  le  repos  des  peuples,  et  qu'enfin  l'oa  . 
sera  obligé  pour  les  faire  cesser  à  rendre  le  pays  générale- .: 
ment  obligé  l'un  pour  l'autre  pour  la  somme  demandée  par 
S.  S.  E.,  comme  il  en  agit  avec  nos  voisins. 

Par  le  traité  qu'il  a  fait  avec  le  pays  de  Limbourg,  il  les 
oblige  à  payer  deux  aydcs  et  d'advantage  pour  la  contribu- 
tion. Pour  celuy  qu'il  a  fait  avec  la  ville  d'Aix  et  son  terri- 
toire, elle  paye  à  proportion  près  de  trois  fois  plus  que  le 
pays  de  Luxembourg  ne  paye  à  S.  S.  E. 

Dans  le  traitté  des  seigneuries  subalternes  du  Juilliers  les 
choses  sont  poussées  à  l'extrême. 

Dans  l'accord  fait  par  les  pays  d'Outre-Meuse  de  Lv  H.  P.'^ 
il  y  a  des  bans  qui  sont  de  trois  villages,  qui  payent  iautant  • 
que  les  grosses  prévostés  du  pays  de  Luxemboui^,  qui  en  pnt  • 
20  et  25.  .....  .1 


fiofi»      est  impiMsiMe  de  raporter  tous  les  e&eèz  el  les 
inrégitlarilës  de  ses  traités. 

^iif  remëdier  è  tons  ces  désordres  et  mettre  les  choses 
dans  one  égalité  proportionnelle  et  en  repos.  Ton  peut 
nommer  de  la  part  de  S.  M.  T.  G.  et  de  celle  des  alliés  des 
commissaires,  afin  de  conrenir  et  fixer  une  somme  k  chacun 
pour  aa  contribution. 

\ê  m.  Mahieu  ne  le  veut  pas,  qu'il  ne  laisse  pas  aussj  les 
de  nos  voisins  sur  le  pied  qu'ils  sont  et  qu'il  les  aug- 
mente cette  année,  qu'il  continue  à  empêcher  les  prérostés 
et  seigneuries  à  payer  solidairement  et  en  corps  et  à  deffendre 
k  oeoz  au-delà  de  la  Saure  de  contribuer.  Ton  yeuille  déclarer, 
de  la  part  de  S.  S.  E.,  qu'on  imposera  le  triple  sur  la  province 
de  ce  que  l'on  demande,  qu'on  l'exigera  k  toute  rigueur  et 
chaeiiD  solidairement  Fun  pour  l'autre,  jusqu'à  ce  que  Ton  ait 
1ère  toutes  ces  chicanes  et  ces  irrégularités. 

(ftaX  donc  a  vous  sur  qui  en  tombera  le  dommage  à  en 

prévenir  les  malheurs,  et  en  solliciter  auprès  de  luy  la  dernière 

réaohition.  Et  si  dans  trois  semaines  vous  ne  la  faites  pas 

avoir,  toutes  sauvegardes  seront  révoquées. 

Piit  à  Aix-la-Chapelle  le  H  mars  1693. 

Conseil  «TÉlal. 

XX. 

21  juillet  lens. 

A    Soif   ExCBLLBItCl. 

Remonstre  très-humblement  le  S'  de  Somerghem,  pour  et 
au  nom  de  la  commune  et  inhabitans  des  villages  du  Vieil- 
bourg  du  costé  du  nort  de  la  rivière  de  Gand  à  Bruges,  que 
lea  parties  blouses  et  aultres  vont  de  village  en  village  prendra 
des  rafraichissements ,  mesme  se  font  donner  jusques  deux 


^*^es  de  V    p    .  '^'^  Que  d«>  c- 

P^^s  «;;  L^'  *•  '«  demande»   ,v2**"  *»»  '«*»  fournira 

•*•  «  '  «»  «>>  mect  un  in,»  i  'i      *''"'•*'*  ™«*'*  « 

°  *«  prompt  remède..... 

Conseil  d'Bsiat. 
XXI. 

«OBv.        **'  «'^onel  d'un  ^^T     ""'"***  *"  ««'^i^»  «iu  roy 
«"'^««.eor  de  ia  ville  dëoi^T*  ^••"'••"•"«  danoise   ^^ 

««  D'xmode.  contre  le  .'  J.„e,  Lesife 
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colonel  d*uo  régiment  d'infanterie,  contre  le  s' Richard  Brower, 
colonel  d*un  régiment  dlnfanterie»  contre  le  s'  Louis  Aoers, 
colonel  d'un  régiment  d*infanterie,  contre  M.  le  baron  von 
der  Noth,  lieutenant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 
M.  le  colonel  Reinhard,  volontaire  à  Dixmude,  mais  faisant 
fonction  du  lieutenant  colonel  dans  le  régiment  du  gouyemear, 
contre  le  s'  Werner  Burtrum  Ziegenheel,  lieutenant  colonel  et 
commandant  le  régiment  d'infanterie  de  M.  le  lieutenant 
général  Schaik  au  service  de  Wolfenbuttel,  contre  le  s'  Fran- 
çois-Philippe Plato,  lieutenant  colonel  et  commandant  le  régi- 
ment d*infanterie  du  jeune  Holstein,  contre  le  s'  Duncanson, 
major  et  commandant  le  régiment  de  milord  Lomé,  et  contre 
le  s' Thomas  Breretron,  major  et  commandant  le  régiment  de 
dragons  de  M.  le  colonel  Floye,  qui  tous  du  temps  du  siège  et 
de  la  reddition  de  la  ville  de  Dixmude  se  sout  trouvés  li  dedans 
avec  leurs  régiments. 

Le  grand  conseil  de  guerre  ayant  pris  toutes  les  informa- 
tions nécessaires,  examiné  les  circonstances,  entendu  les 
témoignages  suffisants,  confronté  les  parties,  après  des  délibé- 
rations très  exactes  pour  et  contre,  a  jugé  à  la  fin  selon  les 
lois  générales  de  la  guerre: 

Jean-Antoine  Ellenbeni;er,  ci-devant  gouverneur  de  la  ville 
de  Dixmude,  a  été  assise  par  le  corps  du  comte  de  Montol, 
le  25  de  juillet  passé,  a  eu  huit  régiments  d*infanterie  et  un 
riment  de  dragons,  gens  tous  portées  à  se  défendre  jusqoes 
au  dernier,  a  eu  une  bonne  artfllerie,  munitions,  poudre, 
armes  et  vivres  en  abondance,  s'est  rendu  aux  ennemis  le 
S8  juillet  passé  par  une  capitulation  toute  honteuse,  au  grand 
préjudice  du  roi  d'Angleterre  et  de  ses  alliés,  sans  avoir 
attendu  un  assaut,  sans  avoir  eu  brèche,  ouvrage  pris  et  très 
peu  de  monde  tué ,  est  condamné  d*avoir  la  lète  traochée  el 
ses  biens  dans  ce  pays-ci  confisqués  et  employés  pour  remeltre 
le  r^iment  qu'il  a  eu. 
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Les  autres  pour  avoir  consenti  à  cette  capitulation  : 

Le  s' James  Lisle  est  condamne  d'être  cassé  ; 

M.  Richard  Brower  est  condamné  d'être  suspendu  de  sa 
charge  Tespace  de  trois  mois; 

Le  s' Charles  Groham  est  condamné  d*être  cassé  (I); 

M.  Louis  Aues  est  condamné  d'être  cassé ,  déclaré  incapable 
de  servir  le  roi« 

Et  que  ces  cinq,  Tun  aussi  bien  que  l'autre,  payent  les  frais 
de  leurs  procès. 

Absolvant  et  déclarant  francs  et  libres,  MM.  le  lieutenant, 
colonel  baron  von  der  Noth,  le  lieutenant  colonel  Ziegenhiel,: 
le  lieutenant  colonel  Plato,  le  major  Breretron  et  le  major^ 
Duncanson,  les  recommandant  à  leurs  maîtres  comme  gens 
d'honneur  et  de  mérite. 

Prononcé  par  le  grand  conseil  de  guerre  à  Gand»  le 
4*  novembre  1695. 

H.   BiLLASYSB. 

n  a  plu  à  S.  M.  d'aprouver  la  sentence  donné  contre  le 
major  général  Ellenberger  et  les  autres  officiers  qui  ont  eu 
part  avec  luy  dans  la  reddition  de  la  garnison  de  Dixmude  aux 
François  le  28  de  juillet.  Ordonnant  et  commandant  par  cette 
qu'elle  soit  incontinent  mise  en  exécution. 

Donné  &  la  cour  &  Welebeek,  le  il  de  novembre  4695. 

William. 


(I)  Ch.  Groham  ii*est  pas  désigné  dans  raccosation. 


(m) 


Sentence  prononcée  par  le  Grand  Conseil  de  guerre  9riowû 
par  le  roy  d'Angleterre,  tenu  à  Gand  depuis  le  49*  d'oefth 
brejusques  au  4*  de  novembre  4695. 

A  Taccusation  criminelle  du  juge  advocat  M.  Richard  DUad, 
au  nom  du  roy  d'Angleterre,  contre  le  s'  François  Ferps 
d'Offarel ,  brigadier  et  colonel  d'un  régiment  écossais  d'infao- 
terie,  gouverneur  de  la  ville  de  Deinse,  contre  M.ScbeUinpj 
colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Frise,  contre  M.  WHBm 
Arrot,  lieutenant  colonel  du  régiment  d*Offarel,  et  eoatre 
M.  JurgenCoock,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Schiffiip, 
contre  M.  Campel,  major  du  régiment  d'Offarel,  et  eootre 
M.  Jean  Isdinga,  major  du  régiment  de  Schillinga,  et  les  capi- 
taines de  ces  deux  régiments,  qui  ont  esté  à  Deinse  du  teaps 
de  l'investiture  et  de  la  reddition  de  cette  place;  le  gnod 
conseil  de  guerre  ayant  pris  toutes  les  informations,  etc.,  t 
jugé  à  la  fin,  selon  les  loix  générales  de  la  guerre,  que  le 
s' François  Fergus  d'Offarel,  cy-devant  gouverneur  de  la  ville 
de  Deinze,  ayant  esté  investi  le  29*  de  juillet  passé  par  if 
corps  de  M.  de  Feuquière,  s'est  rendu  aux  enncmys  le  30  de 
juillet  par  une  capitulation  toute  honteuse,  sans  avoir  eo 
tranché  ouverte,  sans  que  quelque  canon  ait  esté  tiré  de  part 
et  d'autre,  sans  ouvrage  pris,  point  de  monde  tué,  et  sans  avoir 
attendu  la  moindre  attaque,  est  condamné  d'estre  cassé  afcc 
infamie  et  emprisonné  tant  qu'il  plaira  au  roy,  et  obligé  î 
payer  les  fraix  de  son  procès  criminel. 

Le  colonel  Schellinga,  ayant  consenti  par  écrit  a  la  eapita* 
lation,  est  condamné  d'estre  suspendu  de  sa  charge  juaqaloa 
qu'il  plaira  au  roy  de  luy  faire  grâce;  et  qu'il  paye  les  fraix  et 
son  procès. 

Les  autres  lieutenants  colonels,  William  Arrot  et  Jorger 
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Coock,  poor  avoir  consenti  aussy  à  la  capitulation,  sont  con- 
damnes à  payer  chaqu'un  deux  mois  de  gages,  ad  pias  cawoi. 

Les  majors  Campel  et  Idunga  sont  condamnés  par  la  même 
raison  à  payer  chacun  un  mois  de  gage,  od  pias  causas. 

Les  capitaines  de  ces  deux  régiments  qui  se  sont  trouvés  k 
Deinae  du  temps  d§  la  reddition ,  condamnés  1  estre  répri- 
mandés. 

Prononcé  par  le  grand  conseil  de  guerre  h  Gand,  le  4*  de 
novembre  i  695. 

H.  Beblasysi. 

11  a  plut  à  S.  M.  d*approuver  la  sentence,  etc.  Ordonnant  et 
commandant  par  cette,  qu'elle  soit  mise  incontinent  en  exé- 
cution. 

Donné  à  la  cour  de  Webeck,  le  i  de  novembre  1695. 

William  R. 

L'exécution  de  la  sentence  du  général  major  EUcnberger  a 
esté  faite  à  Gand,  le  50*  de  novembre  i695. 

(Reg.  502  de  la  secrétairerie  d'État  et  de  guerre.) 

XXIL 

30  janvier  1697. 
Monseigneur, 

Nous  avons  veu  la  requeste  du  baron  d*Eldcrcn,  gouverneur 
de  Slockhem,  pour  le  prince  de  Liège,  qu'il  a  pieu  k  V.  E.  nous 
remestre,  par  laquelle  il  représente  que  les  François  seroient  k 
la  veille  de  s'emparer  de  ses  châteaux  ou  maisons  dTlderen, 
Hem,  Scalhoven,  dTssenaer,  Wintershoven  et  Cortessem  au 
pays  de  Liège,  pour  les  démolir  au  cas  qu'ils  ne  soyent  tenuz 
et  déclarez  neutres  de  la  part  de  S.  M. 


(  *»  ) 

Et  comme  lies  phees  seroient  de  peu  de  eonsidératm  pour 
la  guerre,  et  que  ce  seroyt  la  myne  totale  du  remoostrant,  sans 
aueiiii  prouffit  ny  adyantage  pour  S.  M. ,  il  supplie  que  V.  E. 
soit  servie  de  déclarer  lesdits  châsteanx  avecq  tout  ce  qii*en 
dépend,  neutres.  Et  il  nous  al  semblé  qoe  V.  E.  ponrroitestre 
conseillée  d'accorder  an  suppliant  la  neutralité  qu'il  demande 
et  de  signer  l'acte  cy-joint,  au  cas  qu'Elle  se  conforme  k  nostre 
sentiment. 

Ainsy  advisé  au  Conseil  d*État  du  roy,  tenu  à  Bruxelles ,  le 
30*  de  janvier  1697. 
Pré$€n$  :  Le  chef  président,  le  conseiller  Blondel,  le  ehaneel- 

lier  de  Brabant,  rarchevesque  de  Malines  et  le  conseiller 

Christyn. 


(i^) 


III. 


Documents  relatifs  d  Phistoire  du  XVf  siècle  (4S68J. 


(Pftr  M.  Ediond  Poullit,  membre  de  la  CommissUm,) 


Les  documents,  que  je  publie  aujourd'hui,  font  suite  à 
ceux  que  j*ai  publiés  dans  le  Bulletin  du  mois  d'avril 
1879.  Ils  proviennent  de  la  même  source,  c'est-à-dire 
des  liasses  de  pièces  envoyées  par  le  gouvernement  fran- 
çais pour  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle.  Ils 
sont  édités  dans  la  même  forme.  Dans  leur  ensemble  ils 
concernent  principalement  les  rapports  de  Philippe  II,  et 
accessoirement  ceux  du  duc  d'Âlbe ,  avec  rAllemagne  pen- 
dant l'année  1568,  rapports  sur  lesquels  on  trouve  déjà 
des  lumières  dans  la  Correspondance  de  Philippe  II  de 
M.  Gacbard,  et  dans  les  Archives  de  M.  Groen  van  Prins- 
terer.  J'ai  mis  les  pièces  que  j'édite  en  regard  de  ces  deux 
sources  principales  pour  l'histoire  de  la  révolution  du 
XVI'  siècle  ;  elles  me  serviront,  à  leur  tour, avec  celles  qui 
suivront  à  bref  délai,  pour  les  notes  du  tome  III  de  la 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  qui,  suivant 
toutes  les  apparences,  s'étendra  jusqu'en  1572.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  ne  sont  que  des  analyses  substantielles 
préparées  par  la  Commission  de  Besançon  formée  pour 
l'édition  des  Papiers  d'État.  D'autres  ont  déjà  été  analy- 
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sées  dans  la  Correspondance  de  Philippe  IL  D'autres 
encore  sont  jusqu'aujourd'hui  inédites.  Mais  toutes  offrent 
un  intérêt  réel  pour  la  connaissance  du  mouvement  de 
l'époque. 


I. 


Auguste  y  électeur  de  Sose,  à  r empereur  Maxisnilien  II, 

(Btt>liolhèqne  de  Besançon.  ^  Ambassades  de  Gbantonay  » 

t  fX,  foL  205.  —  M.  F.) 

Dresde,  le  27  Janvier  1568  (1). 

Il  supplie  Maximilien  d'intervenir  auprès  du  roi  d*Espajpie 
afin  que  celui-ci  rende  ses  bonnes  grâces  au  prince  d'Orange, 
son  neveu  (2),  et  ordonne  la  restitution  des  biens  confisques 
au  préjudice  de  ce  prince,  sans  qu'il  ait  été  cité  ni  admis  à 
faire  valoir  ses  moyens  justificatifs;  une  telle  conduite  à  son 
égard,  d'ailleurs  si  opposée  à  tous  les  principes  de  justice,  viole 
également  les  statuts  et  privilèges  de  l'ordre  de  la  TV>isoD 
d'or,  dont  il  porte  les  insignes.  Dans  tous  les  emplois  qui  lui 
ont  été  confiés,  Guillaume  a  donné  des  preuves  de  sa  fidélité 
et  de  son  attachement  à  Philippe  II;  il  s'est  toujours  efforcé 
de  maintenir  et  de  faire  respecter  Tautorité  du  monarque,  et, 
s'il  est  tombé  dans  sa  disgrâce,  ce  ne  peut  être  que  parce  qu'il 


(1)  Cette  analyse  a  été  faite  par  la  Commission  de  Besançon, 

(2)  Neveu  par  alliance;  Anne  de  Saxe,  la  princesse  d^Orange,  étaU, 
comme  on  se  le  rappelle,  fille  de  feu  Télectear  Maurice  et  nièce  de  l'élec- 
teur Auguste. 


(m) 

a  embrassé  la  confession  d'Augsbourg,  dont  les  dogmes  sont 
reconnus  dans  TEmpire  et  professés  par  une  fraction  notable 
des  Électeurs,  princes  et  autres  États  du  corps  germanique  (I). 

ir. 

Philippe  II  à  Thomas  Perrenotf  Sg*  de  Chantonay,  ambaS' 

sadeur  près  S.  if.  Impériale. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  ^  Ambassades  de  Cbanlonay, 

t  V,  fol.  3-4.  —  M.  F.) 

Madrid,  le  28  JanTier  186a. 

Monsieur  de  Chantonnay,  etc....,  el  Duque  de  Alva  me  havia 
embiado  la  copia  de  la  carta  que  le  scrivisles  h  xxvni  de 
septiembrc,  avisandolc  de  lo  que  haviades  passade  con  el 
Emperador  sobre  la  prision  de  los  condes  d'Egmonty  Horne; 
que,  aunque  fue  algo  duro,  no  me  altéré  nada,  porque  siempre 
tuve  por  cierto  que,  quando  cntendiessc  la  razon  y  justifica- 
cion  con  que  se  havia  hccho,  lo  tomnria  diferentemente,  como 
me  scrivis  que  lo  y  va  ya  tomando,  y  lo  havrâ  tomado  de  todo 
punto  quando  haya  visto  lo  que  le  scrivf ,  y  os  embié  &  mandar 
que  le  representassedes  sobre  este  articulo  à  los  xii  de  No- 
vierobre,  conforme  d  lo  quai,  y  é  lo  que  el  Duque  os  advirticre, 
haveis  de  caminar  siempre  que  el  Emperador  os  hablare  en 
ello. 

. ..  En  las  cosas  de  Françia  no  hay  que  replicar,  sino  que  me 
ha  parescido  bien  todo  lo  que  tratastes  con  Ligneroles,  y  ofli- 
cios  que  haviades  hccho  con  el  Emperador  para  que  estorvassc, 


(1)  CeUe  lettre  se  raliache  aax  docaments  publiés  par  Groen  van  Prin  - 
sierer  dans  les  Archives  ou  Correspondance  inédite  de  la  maison 
d'Oraiige-Nassau,  t.  III,  pp.  IS^i  et  suivantes. 

Tome  viir%  4"*  série.  9 
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en  qaante  pudiesse,  la  leva  de  gente  en  favor  de  los  rebeldes 
del  Rey  Christianisimo,  porque  fae  conforme  a  lo  que  yo  os 
havia  escripto  y  embiado  i  mandar  porvia  de  don  Frances; 
mas  paresceme  que  todavia  les  llevava  un  buén  golpe  délia  el 
hijo  del  Palatino,  aunque  espero  en  Dios  que  no  hardn  el 
dafio  que  peosavan  los  mal  intencionados;  y  pues  es  uno  de 
los  principales  Ândalod,  si  el  Emperador  le  pudiesse  echar  del 
Imperio,  é,  i  lo  menos,  cortarle  las  tramas  en  que  anda,  hariase 
mucho  servicio  à  Dios,  y  à  mi  muy  gran  plazer  ;  y  como  tal  lo 
haveis  de  procurar  por  las  vias  possibles,  y  me  avisareis  delo 
que  mas  occurriere,  ete^ 

ANALYSE. 

Le  doc  d*AIbe  a  enroyé  au  Roi  la  lettre  du  28  septembre,  dans  laquelle 
Cbantonay  rendait  compte  des  entretiens  qu'il  avait  eus  avec  TEmperear 
à  propos  de  Tarrestation  des  comtes  d'Egmont  et  de  Homes.  Bien  que  ce 
soit  un  peu  dur,  le  Roi  ne  sVn  trouble  pas  du  tonl(i).  Il  est  en  effet  per- 
suadé qoe,  mieux  informée  des  motifs  qui  ont  dirigé  sa  conduite  dans 
l'occurrence,  S.  M.  Impériale  prendra  les  clioses  mieux  :  ce  qu'Eile  com- 
mence déjà  à  faire  diaprés  ce  que  Ciiantonay,  du  reste,  a  écrit,  el  ce 
qu'Elle  fera  tout  à  fait  quand  Chantonay  lui  aura  représenté  ce  dont  le  Roi 
Ta  chargé  par  sa  lettre  du  là  novembre  (3).  Celle-ci,  et  les  avertissements 
du  duc  d'Albe ,  dicteront  toujours  le  langage  que  Tambassadeur  tiendra 
à  TEmpereur,  s*il  revient  sur  les  ftiits  en  question. 

Le  Roi  approuve  ce  que  Chantouay  a  fait  à  propos  des  affaires  de 
France ,  soit  avec  Ligneroles  (3) ,  soit  avec  TEmpereur,  pour  que  ceiui-ct 


(1)  Voir  Correspondance  de  Philippe  II,  t  I**",  p.  590,  la  lettre  du  duc 
d*Albe  au  Roi ,  et  la  lettre  du  duc  d*Albe  à  Chantonay,  du  14  octobre  1567, 
que  j*ai  publiée  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
4«  série,  t  IV,  pp.  485  et  suivantes. 

(2)  Lisez  12  décembre  :  c*est  la  lettre  que  j*ai  publiée  dans  les  Bulle- 
Hns,  tome  cité,  pp.  493  et  suivantes. 

(3)  Ce  gentilhomme,  avant  de  se  rendre  auprès  de  TEmpereur,  était 
passé  par  Bruxelles,  voir  ibidem,  p.  489,  et  Correspondance  de  Philippe  II, 
t.  I,  p.  591. 


(m  ) 

«mpèclie ,  dans  la  mesure  de  son  pouvoir,  les  levées  faites  en  fiTenr  des 
rebelles  de  France. 

Le  fils  de  rËlectear  Palatin  semble  cependant  avoir  rénni  on  corps  con- 
sidérable. D*Andelot(i)  étant  un  des  principani  agents  dans  cette  aflTaire, 
il  serait  bien  &  désirer  que  TEmpereur  p&t  le  chasser  de  l'Allemagne, 
ou,  tout  au  moius,  couper  court  à  ses  menées.  Gbantonay  derra  agir  sur 
lui  en  ce  sens. 


m. 

Ce  que  S.  M.  Impériale  écrit  au  baron  de  Dietriehstein,  ion 
ambassadeur  à  Madrid,  de  dire  de  sa  part  à  Philippe  !i 
sur  les  affaires  de  Flandres,  par  rapport  d  la  rigueur  dont 
on  use  Id'bas. 

(Bibliothèque  de  Besançon,  —  Ambassades  de  Gbantonay, 

t.  VII,  fol.  U9.  -  M.  P.) 

Sans  date,  février  1568. 

Que  le  paresce  no  cumpliria  coDsigomlsmo,  ni  con  lo  quo 
deve  por  taotas  partes  à  V.  Maj',  quaodo  no  le  advertiesse  do 
les  muchos  escàndalos  y  maies  que  de  nucvo  se  pueden 
recresccr  en  Flàndesy  queriendo  alli  procéder  con  el  rlgor 
comenzado,  como  ya  olras  vezes  ha  hecho  eâte  misme  oflicio 
con  V.  Maj^  por  escripto  y  de  palabra;  y  al  présente  le  mueve 
hazerlo  con  tanto  roayor  calor,  quanto  las  altcracionc^  y  indi- 
gnaciones  contra  V.  Maj'  en  el  Imperio  van  cresciendo  mas 
de  cada  dia,  por  causa  de  la  érden  y  manera  que  se  ha  tomado 
de  procéder,  assi  en  lo  de  la  Religion  como  contra  las  per*» 
sonas  de  los  presos  y  ausenlados  de  Flàndes,  los  quales  sieudo 
todos  personas  de  tanta  qualidad,  y  emparentados  en  el  Im- 
perio, teme  que  ellos  de  por  si,  6  otros  por  eilos,  no  tomen 


(I)  Le  frère  de  Coligny. 


(  132  ) 

à  la  postre  el  partido  que  ordînariamente  auelen  tomar  los 
desesperados  de  todo  bien,  y  que  para  hazer  mal  nunca  lea 
falta  occasion,  possibilidad  y  manera,  mayormente  en  esta 
coyunclura  de  las  rebueltas  y  turbaciones  de  Francia ,  adonde 
ha  acudido  tan  grande  numéro  de  genta  armada  de  Alemania, 
que,  en  qualquier  successo  que  tuviere  aquella  guerra,no 
paresce  que  séria  diflficultoso,  ni  aun  de  no  sospecharse,  que  à 
la  fin  se  rebolviessen  todos  contra  los  Estados  de  V.  Maj',â 
quien  no  solamente  podrian  causar  algim  notable  dano  y  traer 
sus  cosas  en  algun  dudoso  trance,  scgun  cstan  todas  las  de 
aquellas  partes  solevantadas,  mas  tambien  al  mismo  Erape- 
rador  en  el  Imperio.  Y  assf ,  por  obviar  à  todos  estos  movimien- 
tosy  es  del  paresccr  que  siempre  fué  y  jusgô  por  el  roejor 
ezpediente  de  todos^  que,  mitigado  y  pospuesto  el  rigor  y  seve- 
ridad  de  hasta  aquf,  V.  Maj^  mande  procéder  con  la  mas  béni- 
gnidad  y  clemenciaque  se  pudiere,  y  que,  puesto  que  baya 
algunos  culpados,  pues  los  mismos  en  otros  tiempos  pusiéron 
sus  vidas  y  haziendas  por  V.  Maj',  se  ganarà  mas  con  perdonar 
agora  à  los  taies,  y  reduzirlos  al  servicio  de  V.  Maj',  confir- 
màndolos  en  ël  con  esta  nueva  obligacion,  que  no,  con  sobrada 
rigurosidad,  poner  los  en  cslrema  descspcracion,  y  en  tan 
peligrosos  tiempos  cstragar  y  enagcnar  las  vohjndades  de 
tantos  Estados  y  ôrdenes  del  Imperio.  En  que  toma  el  Empe- 
rador  &  Dios  por  tcstigo ,  que  lo  que  le  muevc  dezir  esto  à 
V.  Maj^  es  solamente  la  sana  intencion  que  tiene  al  bénéficie 
y  conservacion  de  sus  cosas,  que  fuera  de  toda  passion  y  alfi- 
cion  parlicular  las  estima  y  tienc  por  proprias,  tcniëndose  por 
muy  cicrto  que,  procediéndose  de  otra  manera,  scrd  causar  â 
V.  Maj'  tan  excessivos  gastos  y  trabajos  de  (anto  peso  que  los 
que  le  aconsejan  lo  contrario  scrân  despues  muy  poca  6  nin- 
guna  parle  para  rcmediarlo;  y  que  si  del  conscjo  de  un  fiel  y 
leal  amigo  se  deve  de  hazer  algun  caso  y  estima,  el  Empcrador 
no  airança  porquc  el  suyo,  fundado  en  tanta  volundad  y  amor, 
y  en  la  inteligencia  de  las  plèlicas  de  todas  aquellas  partes,  baya 
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de  ser  ezcluydo,  y  recibido  solamente  cl  de  otros,  cuya  inten- 
cîon,  puesto  que  sera  muy  sana  y  bucna,  pucden  pero  todavia 
ellos  engaôarse  y  errar,  como  por  ventura  se  hechô  de  ver 
alguaas  vezes  en  consejos  que  se  dicron  en  semcjantes  occa- 
siones  al  Empcrador  Carlos  de  gloriosa  nieraoria.  Con  todo 
esto  que  el  Emperador  no  dexarë,  en  todo  tiempo  y  lugar, 
de  tenei*  la  consideracion  y  cucnta  que  ha  de  tencr  sicmpre  de 
las  cosas  de  V.  Maj**,  para  las  favoresccr  y  abraçar  can  toda  la 
volundad  y  synceridad  possible,  como  lo  ha  hecho  hasia  aquf, 
sin  tener  à  otra  ninguna  respecto;  mas  que  al  présente  estan- 
do  todas  tan  danadas  en  todo  y  por  todo,  se  recela  que  no  bas- 
tarii  esto,  en  caso  que  V.  Maj''  no  quîera  tambien  por  su  parte 
desviar  las  causas  y  aun  las  sospechas,  pues  es  verdad  que  ya 
muchos  principes,  Elcctores,  y  otros  del  Imperio,cstan  muy 
quexosos  del  Empcrador,  teniendo  grande  sospecha  de  S.  Maj' 
por  parcscer  les  que,  scgun  la  conjunction  de  sangre  y  el 
deudo  tan  ccrcano  que  hay  entre  ambas  Magesdades,  y  despues 
la  conformidad  y  union  en  todo  lo  dcmas,  quando  la  quisiesse 
intenlar  y  tractar  de  veras,  séria  bastante  para  persuadir  à 
V.  Maj'  que  torcicsse  del  camino  entrado,  y  se  attuviesse  al  que 
tantos  Emperadores,  Reyes  y  Principes  de  la  casa  de  V.  Maj', 
alU  y  acâ ,  han  sicmpre  guardado  y  seguido  en  semejantes 
casos,  y  finalmente  hiz6  lo  misroo  el  Emperador  Carlos,  los 
quales  todos  mostrâron  sicmpre  mas  su  valor  y  grandeza  en 
perdonar  à  los  que  delinquicron  y  errâron.  Y  allende  desto, 
como  el  procéder  de  V.  Maj'  no  corresponde  à  la  opinion  de 
los  taies,  danse  à  entender  que  es  por  sola  falta  y  dissimu- 
lacion  del  Emperador,  y  que  deve  de  haver  en  secreto  otros 
designos  y  concîertos  de  los  que  ambas  Magesdades  pub]ican,y 
aun  confederacion  y  liga  de  que  tantos  vezes  se  ha  hablado, 
mayormente  paresciëndolcs  casi  impossible  que  el  Emperador 
no  tenga  mayor  cuenta  de  la  përdida  tan  grande  que  se  ha  de 
seguir  en  todo  el  Iraperio  por  la  de  aquellos  Estados. 

De  loqual  todo  ha  parescidoal  Emperador  advertir  A  V.  Maj' 
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por  80I0S  los  rcspcclos  y  causas  ya  dichas,  assi  para  que  lo 
ponga  eo  alguna  mas  estrecha  consîderacion,  como  para  ex- 
hortarle  qiiiera  antes  cooservar  la  obediencia  y  devocion  de 
aquellos  Estados  con  benigoidad  y  clemencia,  que  00  con  ma* 
cha  severidad  y  rigor  poaer  los  en  major  temor  y  descQo* 
fiança,  y  no  porque  el  Eniperador  quiera  ni  présuma  dar 
ôrden  à  Y.  Ma/|Cômoy  de  que  manera  haya  de  procéder,  siendo 
muy  eierto  de  que  lo  entiende  mejor  que  nadie  lo  podria 
dczir;y  assi  todo  lo  dicholo  remite  siempre  à  su  mejor  pru* 
dencia  y  juyzio,  y  al  de  su  muy  alto  consejo. 

TBADOGTIOlf  (i). 

L'Empereur  croirait  manquer  h  son  devoir  et  aux  obliga- 
tions nombreuses  qu'il  a  contractées  envers  V.  M.,  s'il  n'appe- 
lait son  attention  sur  les  scandales  et  les  maux  infinis  que 
peuvent  de  nouveau  susciter  en  Flandre  les  moyens  de  rigueur 
dont  on  a  commencé  k  y  faire  usage.  Des  obser^'ations  ont  été 
déj&  présentées  en  son  nom  k  V.  M.  sur  ce  sujet,  de  vive  voix  et 
par  écrit,  mais  une  circonstance  toute  particulière  l'engage  k 
insister  plus  énergiquement  encore  aujourd'hui,  je  veux  dire 
le  mécontentement  général  soulevé  dans  TEmpire  par  la 
manière  de  procéder  suivie  tant  en  ce  qui  concerne  la  religion 
qu'i  regard  des  prisonniers  et  des  réfugiés  de  Flandre.  Le 
rang  distingué  de  ces  personnages ,  et  les  relations  de  parenté 
qu'ils  ont  dans  l'Empire,  lui  donnent  tout  lieu  de  craindre 
qu'eux-mêmes,  ou  d'autres  en  leur  nom,  ne  finissent  par 
adopter  le  parti  qu'adoptent  d'ordinaire  les  gens  désespérés  et 
perdus  sans  ressource.  L'occasion  et  les  moyens  de  mal  faire 
ne  manquent  jamais  en  pareil  cas;  mais  une  circonstance,  mal- 


(I)  C'est,  Je  pense,  ï  cette  pièce  et  à  la  suivante  que  Philippe  II  fait 
•lIosioD  dans  la  lettre  du  12  a?ril  qa*il  écrivait  au  duc  d*Albe  :  Corrvt- 
fitmdance  de  Philippe  11,  t.  If,  p.  SI. 
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heureasemeot  trop  favorable  &  lears  desseins,  serait  celle  des 
révoltes  et  des  troubles  de  France,  où  se  trouvent  réunis  pré- 
sentement un  si  grand  nombre  de  soldats  allemands  que,  quel 
que  fût  le  succès  de  cette  guerre,  il  ne  semble  ni  dîflBcile,  ni 
improbable,  que  tous  ne  vinssent  à  se  soulever  contre  les  États 
de  V.  H.  Or,  le  résultat  d'une  pareille  entreprise  serait,  non- 
seulement  de  faire  subir  quelque  échec  notable  à  sa  puissance 
et  de  la  réduire  ft  la  position  la  plus  critique  surtout  au  milieu 
du  soulèvement  général  des  esprits  dans  ces  provinces,  mais 
encore  de  compromettre  les  intérêts  de  TEmpercur  lui-même 
dans  ses  États.  Ainsi  donc,  daqs  la  vue  d'obvier  à  tous  ces 
désordres,  persévérant  dans  l'opinion  qu'il  a  manifestée  de 
tout  tempset considérée  comme  la  plus  convenable  de  toutes,  il 
pense  que,  se  relâchant  delà  sévérité  et  de  la  rigueur  employées 
par  Elle  jusqu'à  ce  jour,  V.  M.  doit  faire  procéder  avec  la  dou- 
ceur et  la  clémence  la  plus  grande  possible.  Il  se  trouve  des 
coupables,  sans  doute  ;  mais  ces  hommes  ayant  en  d'autres 
temps  exposé  leur  fortune  et  leur  vie  pour  V.  M.,  Elle  gagnera 
cent  fois  plus  à  leur  faire  grâce  et  h  les  attacher  k  sa  cause  par 
les  liens  d'une  gratitude  nouvelle,  qu'à  les  jeterdans  le  déses- 
poir par  un  excès  de  rigueur  et  à  s'aliéner,  à  une  époque  aussi 
critique,  l'affection  de  tous  les  ordres  de  l'Empire.  L'Empereur 
prend  le  ciel  h  témoin  qu'il  n'a  d'autres  vues,  dans  tout  ee 
qu'il  vient  de  dire,  qu'un  vif  intérêt  pour  la  prospérité  et  k 
conservation  des  États  de  V.  M.,  lesquels,  étant  entièrement 
dégagé  de  toute  passion  et  affection  particulière,  il  considère 
et  affectionne  comme  les  siens  propres,  entièrement  persuadé 
qu'une  manière  d'agir  différente  entraînerait  V.  M.  dans  d'ex- 
cessives dépenses,  mais  surtout  dans  des  embarras  si  graves  que 
ceux-là,  qui  lui  tracent  aujourd'hui  une  telle  ligne  de  conduite, 
n'auront  plus  ensuite  le  pouvoir  d'y  porter  remède.  En  outre, 
si  les  conseils  d'un  ami  loyal  et  fidèle  méritent  que  l'on  en 
tienne  quelque  compte,  l'Empereur  ne  voit  point  pourquoi  les 
siens,  basés  sur  une  affection  si  vive,  sur  un  intérêt  si  réel,  et 
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sur  la  connaissance  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  ces  divers 
pays,  doivent  être  exclus  et  sacriGés  k  ceux  de  gens  dont  Tin- 
tention  peut  être  saine  et  bonne,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
sujets  k  Terreur,  ainsi  qu*on  Ta  vu  plusieurs  fois  dans  les 
mesures  su^ërëes  en  pareil  cas  k  l'empereur  Charles,  de  glo- 
rieuse mémoire.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Empereur  ne  cessera,  dans 
aucune  circonstance  ni  dans  aucun  lieu,  de  porter  aux  affaires 
de  V.  M.  tout  l'intérêt  convenable,  de  les  favoriser  et  de 
les  appuyer  avec  toute  la  chaleur  et  la  sincérité  possibles, 
comme  il  Fa  fait  jusqu'ici,  et  cela  sans  égards  ni  considérations 
pourquoi  que  ce  puisse  être.  Toutefois,  dans  l'état  de  pertur- 
bation où  Ton  voit  présentement  toutes  choses,  il  craint  que 
cette  disposition  de  sa  part  ne  soit  insuffisante  si  V.  M.  ne 
consent,  de  son  cAté,  à  faire  cesser  tous  motifs  de  méconten- 
tement et  même  k  leur  enlever  jusqu'aux  moindres  prétextes. 
Ceci  est  d*autsnt  plus  nécessaire  que  déjà  plusieurs  princes, 
Électeurs  et  autres  pcrsonnngcs  importants  de  l'Empire,  se 
répandent  en  plaintes  amères  contre  l'Empereur,  et  le  soup- 
çonnent même  de  connivence  dans  cette  affaire,  persuadés  que 
les  liens  étroits  de  parenté  qui  unissent  les  deux  souverains, 
la  sympathie  et  la  conformité  de  vues  qui  régnent  entre  eux 
pour  tout  le  reste,  donnent  assez  de  crédit  k  l'Empereur  pour 
que,  s'il  voulait  entreprendre  sérieusement  la  chose,  il  réussit 
k  faire  abandonner  à  V.  M.  la  voie  dans  laquelle  Elle  s'est 
engagée,  s'attachant  de  préférence  k  celle  qu'ont  suivie  con- 
stamment, en  pareil  cas,  dans  leurs  divers  Étals  (1)  un  si 
grand  nombre  d'Empereurs,  de  Rois  et  de  princes  de  sa 
maison,  et  pour  tout  dire,  en  un  mot,  Charles-Quint,  lui-même  : 
tous  ces  princes  ayant  préféré  donner  un  libre  cours  k  leur 
grandeur  d'âme,  en  usant  de  la  clémence  k  l'égard  de  ceux  qui 
avaient  abandonné  la  ligne  du  devoir.  Or,  les  personnages 


(I)  Litléralement  Ici  el  14-bas. 
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désignés  plus  haut,  voyant  que  la  manière  d*agir  de  V.  M.  ne 
répond  point  à  leur  attente,  en  rejettent  la  faute  sur  la  dis- 
simulation de  TEmpcrcur,  s*imaginant  qu'il  y  a  entre  les 
deux  Souverains  quelque  arrière-pensée,  quelques  vues 
secrètes  bien  différentes  de  celles  qu*ils  avouent,  et  même  une 
confédération  ou  cette  ligue  dont  on  a  si  souvent  parlé;  ils 
jugent  presque  impossible,  en  effet,  que  l'Empereur  voie  d'un 
œil  indifférent  les  conséquences  désastreuses  qu'entraînerait 
pour  l'Empire  tout  entier  la  ruine  des  Pays-Bas. 

L'Empereur  a  donc  jugé  nécessaire  d'appeler  sur  toutes  ces 
choses  l'attention  de  V.  M.,  mais  uniquement  dans  les  vues 
mentionnées  plus  haut,  et  cela  tant  pour  fixer  plus  particuliè- 
rement son  attention,  que  pour  lui  faire  sentir  la  néces- 
sité de  conserver  plutôt  l'obéissance  et  l'affection  de  ses 
peuples  par  la  douceur  et  la  clémence,  que  d'augmenter 
chez  eux  la  défiance  et  la  crainte  par  un  excès  de  rigueur  et 
de  sévérité.  L'Empereur  ne  prétend  point,  malgré  cela,  indi- 
quer d'autorité  &  V.  M.  la  marche  qu'elle  doit  suivre,  sachant 
parfaitement  qu'Ellc  possède  sur  ce  sujet  toutes  les  lumières 
désirables  :  il  se  borne  h  soumettre  k  son  jugement,  &  sa  pru- 
dence, et  k  l'opinion  de  son  illustre  conseil,  les  vues  dévelop- 
pées dans  le  cours  de  cet  écrit  (1  ). 


(1)  Celle  tradaclioD  est  TœuTre  de  la  Cotnmisnon  de  Besançon. 
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IV. 

Didaraiian  remiêe  au  nom  de  l'Empereur  à  l'ambaseadêur 

de  Chaniotiay. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Gliautoiiay, 

t.  IX,  fol.  194.-11.  F.) 

Venle9a¥ril1S68(l). 

Le  sieur  de  Chantoaay,  conseiller,  mattre  d'hAtel  et  ambas- 
ladeurdu  Roi  Catholique,  ayant  donné  communication  à  TBm- 
pereur,  notre  très  gracieux  seigneur,  de  l'extrait  d'une  lettre 
ï  lui  écrite  par  le  duc  d*Âibe,  Sa  Majesté  a  ordonné  qu'il  lui 
soit  répondu  de  la  manière  suivante  : 

Premièrement,  sur  ce  que  ledit  duc  a  été  averti  le  2i  mars 
dernier  qu'il  se  faisoit  dans  les  états  de  Saxe  des  enrolemens 
secrets  de  troupes  de  pied  et  de  cheval,  sans  que  Ton  en  sache 
encore  ni  le  moteur  ni  la  destination  (2),  Sa  Majesté  peu  t  assurer, 
en  toute  vérité,  qu'antérieurement  &  cet  avis  rien  de  sem- 
blable n'étoit  parvenu  à  sa  connoissance;  selon  son  opinion 
une  telle  levée  d'hommes,  quelque  mystère  qu'on  y  apporte, 
dans  un  moment  où  cette  contrée  manque  presqu'entièrement 
de  troupes,  auroit  pu  d'autant  moins  demeurer  inapperçue 
que  les  officiers  civils  et  militaires,  placés  dans  les  lieux  de 
l'obéissance  de  S.  M.  qui  avoisinent  ses  frontières  de  Saxe,  peu 
habitués  &  taire  ou  à  dissimuler  ce  qui  semble  digne  de  quelque 
attention,  se  seraient  empressés  de  rendre  compte  de  cette 


(1)  Celte  tradactioQ,  dit  la  Commission  de  Besançon^  aussi  fidèle  qne 
eomplète,  a  été  fkite  sur  roriginal  écrit  en  langue  allemande  qu'elle  n*a 
pas  cru  defoir  reproduire. 

(2)  Yoir  Correspondance  de  Philippe  //,  1.11,  pp.  16,20  et  Gaotv. 
loc.,  ciï.,  t.  III,  pp.  151-153. 
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oiroonstancei  et,  à  leur  défaut,  TEmpereur  n'auroit  pas  manqué 
d'autres  informations  non  moins  exactes  et  précises. 

S.  M.  est  donc  fondée  h  croire  qu*il  en  est  de  ce  bruit,  comme 
d*un  précédent  de  même  nature  qui  avait  été  répandu  il  y  a 
peu  de  mois,  et  au  sujet  duquel  le  duc  d*A!be  provoqua  des 
mandemens  impériaux  très  sévères,  adressés  au  cercle  de 
Westphalie  et  h  quelques  autres.  On  reconnut  promptement  la 
busseté  de  ces  bruits  et  l'inutilité  de  ces  ordres  (1  ). 

Au  reste,  le  duc  d*Albe  devroit  être  certain  à  Tavance  que, 
dans  les  conjonctures  si  orageuses  de  ce  tems,  et  au  premier 
indicedu  moindredangerJ'Empereur.qui  porteau  Roi  Catho- 
lique un  intérêt  affectueux  et  fraternel,  ne  perdroit  pas  un 
instant  pour  lui  donner  tous  les  avertissemens  possibles  qu'il 
a  droit  d'attendre  des  liaisons  si  intimes  qui  existent  si  heurcu* 
cernent  entre  les  deux  monarques. 

Par  ce  motif,  et  en  second  lieu ,  le  fait  prétendu  d'enrôle- 
ments pour  le  compte  de  TEmpereur  n'a  pas  besoin  de  réponse. 
Dans  ce  moment  il  n'existe  pour  S.  M.  I.  aucune  raison  qui  la 
détermine  à  ordonner  des  levées  de  gens  de  guerre,  et  Elle  ne 
peut  pas  supposer  que  personne  soit  assez  téméraire,  et  même 
criminel,  pour  eu  provoquer  sans  son  aveu  et  en  se  couvrasl 
de  son  nom  sacré.  Toutefois  Elle  ne  négligera  rien  pour  obtenir 
à  oe  sujet  des  renseignemens  prompts  et  certains. 

A  la  vérité,  l'Empereur  ne  peut  pas  lire  dans  le  cœur  de 
rélecteur  de  Saxe;  mais  il  est  très  persuadé  que  ce  prince, 
persistant  dans  ses  dispositions  paciGques,  n'a  aucunement  le 
dessein  de  violer  les  constitutions  de  la  paix  publique  et  les 
autres  lois  de  l'Empire  soit  pour  avancer  les  affaires  du 
prince  d'Orange,  son  neveu,  soit  moins  encore  pour  se  mettre 
en  état  d'hostilité  contre  l'Empereur  ou  un  membre  quel- 
conque du  corps  Germanique.  Cependant  Sa  Majesté  écrira 


(1)  Voir  les  BulUtina  de  la  Comminion  royale  d^hietoire,  4«  série, 
U  VI,  p.  493. 
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très  iocessamment,  avec  les  ménagements  convenables,  ftPEIee* 
teur,  bien  assurée  que,  dans  sa  réponse.  Son  Altesse  témoigoera 
comme  toujours  qu'elle  est  plutôt  favorable  aux  intérêts  du 
roi  d'Espagne  qu'à  ceux  du  parti  contraire  (i). 

Déjà  plusieurs  fois  S.  M.  I.,  sans  autre  impulsion  que  celle 
de  Tamitié  fraternelle  qu'elle  porte  à  S.  M.  Catholique,  lui  a 
conseillé  de  diriger  toute  son  attention  sur  Tétat  présent  des 
esprits,  et,  en  leur  faisant  des  concessions  qui  semblent  deve*- 
nues  nécessaires,  de  préférer  la  clémence  aux  mesures  de 
rigueur,  aGn  d*évlter  ainsi  les  nombreux  embarras  qu*une 
conduite  différente  ne  pourra  manquer  de  susciter  (2).  Sa  Ma- 
jesté Impériale  garde  encore  la  même  opinion,  et  craint  fort 
qu*en  persistant  dans  la  voie  qu'il  s*est  tracée,  le  roi  d'Espagne 
n'amène  les  affaires  des  Pays-Bas  dans  une  situation  telle  qu'il 
n'y  aura  plus  moyen  d'y  apporter  un  remède  eflSc-ace;  et, 
quoique  l'Empereur  soit  loin  de  vouloir  prescrire  aucune  règle 
à  S.  M.  C.  ni  à  ses  commandants  généraux,  comme  il  persiste 
dans  sa  première  manière  de  voir,  il  vient  derechef  de  l'ex* 
primer  dans  une  lettre  qui  sera  transmise  en  Espagne  par  le 
plus  prochain  courrier.  Dans  le  but  d'être  bref,  il  se  réfère  à 
son  contenu. 

En  troisième  lieu,  quant  k  l'assemblée  présentement  réunie 
dans  la  ville  de  Trêves,  S.  M.  I.  consent  bien  volontiers  à  ce  que 
le  duc  d*Albe  y  députe  un  personnage  suOSsamment  qualifié 
par  son  rang,  son  autorité  et  son  expérience,  aGn  qu'il  con* 
tribue  à  l'avancement  des  affaires  et  à  la  réputation  de  S.  M. 
Catholique. 

Quatrièmement,  sur  le  point  relatif  aux  commissaires 
chargés  de  représenter  l'Empereur  à  cette  conférence,  aux- 
quels on  refuse  la  capacité  et  l'impartialité  nécessaires,  en 

(1)  Voir  la  lettre  de  TEmperear  à  TÉlecteur,  en  date  da  11  mai,  et  la 
fêpoDse  de  PËlecteor,  datée  du  21,  dans  la  Correspondanee  de  Phi' 
Hppe  11,  t.  Il,  pp.  26  et  27. 

(2)  Voir  entre  antres,  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  Il,  pp  U-15. 
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môme  temps  que  leurs  opinions  religieuses  sont  rendues  sus- 
pectes, Sa  Majesté  leur  doit,  ainsi  qu*&  Elle-même  d*exposer 
sommairement  la  pure  vérité  sur  leur  compte. 

D'abord  le  duc  d*Albe  est  mal  informé  en  ce  qui  touche  le 
comte  Gûnther  de  Schwartzbourg,  Tun  des  conseillers  de  TEm- 
pereur,  qui  a  pu  mieux  que  qui  que  ce  soit  apprécier  ses  bons 
et  loyaux  services,  notamment  à  l'assemblée  des  Cercles  tenue 
dernièrement  à  Erfurt,  dont  il  avait  la  présidence  comme 
représentant  du  chef  de  l'Empire.  S.  M.  ne  peut  donc  pas  croire 
que  ce  seigneur,  ainsi  qu'on  l'insinue,  se  serait  oublié  au  point 
de  manquer  d'exactitude  et  de  fidélité  dans  la  charge  impor- 
tante qui  lui  avoit  été  confiée  par  le  Roi  Catholique,  et  elle 
n'ajoute  aucune  foi  aux  imputations  dont  il  est  l'objet  &  cette  occa- 
sion. Si  néanmoins  il  s'étoit  rendu  coupable  de  quelque  faute; 
si,  dans  Texcrcice  de  la  commission  qu'il  est  appelé  à  remplir 
maintenant,  des  soupçons  vcnoient  à  s'élever  contre  lui  et  qu'il 
fût  un  prévaricateur,Sa  Majesté  Impériale  sauroit  bien  en  avoir 
raison  et  le  châtier  selon  ses  méfaits.  Il  est  bon  que  l'on  sache, 
d'ailleurs,  qu'il  n'a  accepté  qu'à  regret  la  mission  de  Trêves,  et, 
qu'en  dépit  de  ce  que  l'on  avance,  il  n'étoit  point  encore  arrivé 
le  XXVIII  mars  au  lieu  des  conférences.  Ce  retard  cause  d'autant 
plus  de  regret  à  TEmpereur  que  la  présence  du  comte  n'y  est 
pas  la  moins  nécessaire,  attendu  la  grande  considération  dont 
il.jouit  dans  tous  les  corps  de  la  cavalerie  allemande.  En  por- 
tant son  choix  sur  lui,  S.  M.  I.  ne  devoit  tenir  aucun  compte  de 
l'alliance  qu'il  a  avec  le  prince  d'Orange,  autrement  elle  eût 
éprouvé  beaucoup  d'embarras  :  car  il  n'est  dans  l'Empire  qu'un 
bien  petit  nombre  d'anciennes  familles  de  comtes  qui  ne  soit 
point  attaché  à  la  maison  de  Nassau  par  les  liens  du  sang  ou  de 
Taffinité,  et  le  prince  d'Orange,  lui-méuic,  est  uni  de  la  sorte 
k  plusieurs  maisons  princiërcs  et  électorales  (i). 

— — — ^   —  '  —  ■ 

(1)  Sur  le  comte  de  Scbwarlzbourg ,  et  ses  seatimenis  réels,  voir  la 
Correspondance  du  Cardinal  de  Granvelle,  t.  II,  pp.  101,  221, 305, 336. 
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Au  surplus,  S.  M.  I.,  indépendamment  des  instructions  et 
des  ordres  détaillés  qu'elle  a  fait  remettre  à  ses  commissaires, 
se  dispose  à  leur  recommander  d'une  manière  encore  plus  ex- 
presse de  prévenir ,  par  tous  les  moyens  eu  leur  pouvoir,  les 
tentatives  qui  pourroient  être  faites  pour  envahir  et  endommager 
les  Pays-Bas,  et  de  s'appliquer  spécialement  &  en  interdire 
l'accès  aux  troupes  licenciées  qui  feroient  mine  de  s'en  appro- 
cher; auquel  eCPet  ces  commissaires  ont  même  déjà  transmis, 
partout  où  besoin  étoit,  les  avertissements  convenables. 

Il  en  est  du  comte  de  Wiltgenstein  à  peu  près  comme  du 
comte  Gunther  (i).  Pendant  la  dernière  diète  d'Augsbourg,  il 
est  passé  du  service  de  l'électeur  de  Mayence  à  celui  de  r£ai- 
pereur  avec  plusieurs  autres  comtes  et  seigneurs,  en  qualité  de 
membre  du  Conseil  aulîque.  Cette  illustre  et  docte  compagnie, 
en  l'absence  du  même  Électeur,  est  présidée  par  le  duc  Guil- 
laume de  Bavière,  non  moins  catholique  que  celui  dont  il  tient 
la  place.  Dans  ce  nouveau  poste,  le  comte  Louis  s*acquitte  de 
ses  devoirs  avec  sagesse,  prudence  et  habileté,  et  à  la  satisfac- 
tion de  TEmpereur  et  de  tout  le  corps  Germanique.  Sa  vje  est 
paisible,  modeste  et  régulière,  de  façon  que  rien  n'a  paru  à 
S.  M.  I.  plus  étrange  que  Tinculpation  dont  ce  seigneur  est 
l'objet  d'avoir  excité  et  encouragé  la  rébellion  du  S' de  Culem- 
bourg.  L'Empereur  a  grand  peine  d'y  ajouter  la  moindre 
créance,  et  suppose,  avec  beaucoup  d'apparence  de  vérité,  que 
le  duc  d'Albc  a  été  la  dupe  des  rapports  mensongers  que  lui  a 
fait  quelque  ennemi  secret  du  comte  de  Wittgenstein. 

Sa  Majesté  ne  trouve  pas  non  plus  convenable  de  taire  l'opi- 
nion qu'elle  a  conçue  du  S'  deCarlowitz(â),  le  troisième  de  ses 

(1)  Sur  le  comte  Louis  de  Wittgenstein,  et  ses  rapports  intimes  avec  te 
prince  d'Orange  que  I*Empereur  semble  ignorer,  voir  GaoEa,toc.  et/., 
aux  endroits  indiqués  à  la  table  de  la  l^*  série. 

(9)  11  s*agil  sans  doute  de  Cbrislophe  von  Carlowltz,  naguère  pension- 
naire de  Philippe  II;  voir  les  Papiers  SÉlaldu  Cardinal  de  Crantelle , 
t.Vni,p.l84. 


(  445  ) 

envoyés  à  la  conférence  de  Trêves.  Elle  l'a  toujours  reconnu 
pour  un  homme  dévoué  à  la  maison  d'Autriche,  et  qui  dans 
chaque  occasion  a  montré  un  grand  zèle  pour  les  intérêts  du 
Roi  Catholique.  11  n*a  cessé  d*être  reconnu  tel  par  les  empe- 
reurs Charles  et  Ferdinand,  d'heureuse  mémoire,  comme  par 
S.  M.  I.  Elle-même.  Charles-Quint  le  nomma  son  conseiller  et  se 
servit  de  lui  avec  succès  dans  la  conduite  de  plusieurs  affaires; 
son  successeur  Ferdinand  I**,  et  l'Empereur  aujourd'hui  ré- 
gnant ont  aussi,  pendant  longues  années,  profité  de  ses  lumières 
dans  les  conseils,  et  il  seroit  k  désirer  que  S.  M.I.  eût  h  son  service 
beaucoup  d'hommes  comme  lui,  dont  l'habileté  égale  l'expé- 
rience. Elle  ne  peut  s  empêcher  d'ajouter  que  le  S'  de  Carlo- 
witz,  malgré  les  périls  de  ces  tems  si  caiamiteux,  ne  cache  point 
le  vif  attachement  qu'il  porte  au  roi  d'Espagne  et  à  sa  cause, 
et  qu'il  en  a  fourni  des  preuves  multipliées  tant  au  siège  de 
Gotha  qu'en  beaucoup  d'autres  circonstances,  de  sorte  que 
S.  M.  Catholique  a  plus  de  raison  de  lui  témoigner  sa  royale 
bienveillance  que  de  faire  peser  sur  lui  des  soupçons  qu'il  ne 
mérite  pas.  Au  reste,  si  cela  devenait  nécessaire,  il  ne  lui  sera 
nullement  difficile  de  se  justifier  des  reproches  dont  il  est 
l'objet,  et  qui  reposent  sur  des  faits  déjà  anciens  qu'on  a  déna- 
turés. Que  si  Carlowitz  eût  été  un  homme  tel  qu'on  veut  le 
dépeindre,  S.  M.  1.  se  seroit  bien  gardée  de  lui  confier  presque 
coup  sur  coup  trois  commissions  également  délicates,  celle  de 
la  représenter  auprès  du  chef  de  l'armée  chargée  du  siège  de 
Gotha,  à  l'assemblée  d'Erfurt,  et  aux  conférences  qui  sont  pré- 
sentement ouvertes  à  Trêves.  Ce  n'est  qu'avec  regret  qu'il  les 
a  acceptées  ;  déjà  même  il  s'étoit  refusé  d'aller  à  Fulde,  et  il 
est  à  craindre  que  ses  autres  devoirs  ne  lui  permettront  pas  de 
faire  un  long  séjour  &  Trêves,  où  l'on  attendoit  son  arrivée  il 
y  a  que  peu  de  jours  encore. 

Si  donc,  pour  les  négociations  de  Trêves,  on  a  besoin 
d'hommes  capables,  spécialement  versés  dans  les  affaires  d'État 
et  de  guerre,  les  trois  personnages  dénommés  ont  précisément 
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les  qualités  nëcessaires;  et  comme  déjà  Tun,  et  peut-être  deux 
d'entr'eux ,  sont  arrivés  &  leur  destination  et  ont  commencé 
l'œuvre  dont  ils  sont  chargés,  il  n'y  auroit  que  des  inconvéniens 
sans  compensation  à  attendre  de  leur  remplacement.  Pourquoi 
S.  M.  I.  espère  qu'elle  sera  suffisamment  excusée  auprès  du 
Roi  Catholique. 

Au  surplus  Sa  dite  Majesté  estime  qu*en  prenant  égard  au 
malheur  des  temps  et  &  la  malice  des  hommes,  le  meilleur  seroit 
de  n'accueillir  des  assertions  fâcheuses  qu'autant  qu'on  auroit  la 
conviction  de  leur  vérité.  Elle  le  répète,  le  fait  d'enrôlements 
suspects  n'est  point  venu  à  sa  connoissance  ;  quant  aux  gens 
de  guerre  licenciés  elle  nourrit  Tespoir  que  les  députés,  assem- 
blés à  Trêves,  agissant  d'accord  avec  leurs  instructions  et  le 
recès  de  Fulde,  sauront  prévenir  les  dangers  et  tous  les  incon- 
véniens qui  avoientété  signalés.  Mais  il  faut  que  tous  les  soup- 
çons qu'on  a  fait  valoir  contre  les  commissaires  impériaux 
soient  écartés,  afin  qu'au  lieu  des  torts  qu'on  leur  attribue  ils 
puissent,  avec  l'aide  de  Dieu,  donner  de  nouvelles  preuves  du 
bon  zèle  qui  les  anime  et  de  leur  constante  fidélité. 

Enfin  S.  M.  I.,  par  des  mandemens  transmis  aux  différens 
Cercles  et  par  d'autres  mesures  encore,  a  pourvu  à  toutes  les 
nécessités,  de  sorte  que  le  cas  de  danger  arrivant,  on  se  trouve 
en  état  d'y  résister,  comme  Elle  l'espère.  Que  si  Elle  venoit  i 
remarquer  que  ce  fût  un  commencement  de  trames  et  de  ma- 
chinations ourdies  contre  le  roi  d'Espagne,  ses  principautési 
pays  et  sujets,  on  doit  être  assuré  que  rien  ne  manquera  de  sa 
part,  et  en  vertu  de  son  office  Impérial,  pour  en  prévenir  ou  en 
arrêter  promptement  l'exécution,  ainsi  qu'Elle  l'a  déjà  déclaré 
et  promis  à  S.  M.  C,  dans  les  sentimens  d'une  affection  plus 
que  fraternelle. 

Telle  est  la  réponse  que  S.  M.  I.  a  ordonné  de  faire  à  M.  de 
Chantonay  sur  ses  communications  écrites,  afin  qu'il  en 
instruise  le  duc  d'Albc  et  partout  où  besoin  sera.  De  plus, 
S.  M.  I.  ne  perdra  pas  un  instant  pour  solliciter  auprès  des 
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Cercles  de  la  haute  et  basse  Saxe,  et  encore  ailleurs,  des  ëclaip*^ 
cissemens  précis  et  certains  sur  les  levées  dltgens  de  guerre  ; 
Elle  se  réserve  d'informer  M.  de  Chantonay  de  leurs  résultait? 
et  Elle-même  saura  y  pourvoir  et  se  conduire  ainsi  qu*au  cas  il 
appartiendra. 


V. 


Philippe  II  d  Thomas  Perrenot,  seigneur  de  Chantonay, 

(Bibliothèqiie  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Chantonay, 

t  V,  fol.  30.  —  M.  F.) 

Araqjuez,  le  20  mai  1568  (I). 

Mos.  de  Chantonay...,  me  ha  hablado  Dietristan  de  parte  del 
Emperador  en  siete  puntos  principales  que  se  os  yràn  refi- 
rîendo  aquf  por  érden 

El  primero  es  el  caso  del  Principe  mi  hijo,  en  el  quai,  demas 
delo  que  ahi  os  dixo  el  Emperador,  me  ha  representado  aqui 
de  su  parte  el  dicho  Dietristan  la  pena  y  sentimiento  que  le 
havia  causado;  respondile  que  ténia  por  cierto  dévia  ser  como 
me  lo  representava,  por  la  razon  que  hay  para  ello,  haviendo 
tanto  amor  y  deudo  entre  nosotros.  Y  quanto  à  la  particula- 
rîdad  que  dessea  saber  de  las  causas  que  me  havian  movido 
para  recogerle  de  la  manera  que  se  havia  hecho,  que  yo  satis- 
faria  al  Emperador  como  convenia,  y  assf  lo  hago  en  la  caria 
de  mi  mano  que  va  con  esta,  para  que  vos  mismo  se  la  deis  de 


(1)  Une  note,  dit  la  Commission  de  Besançon,  conçue  dans  les  mêmes 
termes  sur  les  principaux  points  que  renferme  cette  dépêche,  fût  remise 
à  Tambassadeur  Dietricbstein  de  la  part  du  Roi  d'Espagne.  Elle  se  trouve 
dans  le  même  volume,  pp.  41  à  43.  La  lettre  ici  insérée  est  celle  dont 
ranalyse  porte  la  date  du  26  mai  dans  la  Correspondance  de  Philippe  H, 
t  II,  p.  27. 

Tome  viii"%  4"'  séfûe.  i  0 
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la  vuestra ,  sin  alargar  os  à  mas  de  lo  que  en  este  capitulo  se 
apunta,  que  de  ll^mismo  advierto  à  Luys  Vanegas,  y  no  hay 
que  hazer  caso  de  los  juyzios  y  discurso  de  las  gentes,  sino 
que  passeis  por  ello  con  generalidad,  que  assi  conviene. 

Dixome  tras  esto  conio  el  Emperador  ténia  por  bien  de 
me  dexar  aqui  por  agora  à  los  principes  mis  sobrinos,  ana- 
diendo  que  si  para  mi  alivio  fuera  menester,  que  El  mismo 
viniera  à  hazerme  compania  en  este  trabajo,  lo  huviera  tornade 
de  muy  buena  gana;  y  esto  le  haveis  de  agradescer  de  mi  parte 
y  besarle  las  manos  con  todas  las  buenas  palabras  de  agra- 
descimiento  que  alld  verëis  que  sera  bien  dezirle,  dàndole  à 
entender  cl  gran  contentamiento  que  yo  tengo  aqui  con  sus 
hijos,  por  querer  los  como  à  taies  y  serme  su  compania  muy 
agradable  por  las  buenas  partes  de  que  Dios  los  ha  dotado,  de- 
mas  del  amor  que  consigo  trae  la  sangre  ;  y  en  esto  os  alarga- 
rëis  quanto  os  parescicre,  que  otro  tanto  baré  Luys  Vanegas, 
por  su  parte,  segun  que  yo  selo  escrivo  y  embio  à  mandar. 

En  lo  de  los  casamientos  de  las  hermanas  P.  "  Ana  y  Ysabel, 
mis  sobrinas,  visto  el  successo  de  lo  del  Principe  y  lo  que  dize 
el  Emperador  que  no  quiere  dexar  atras  à  la  mayor,  y  que, 
pues  Dios  ba  ordenado  de  las  cosas  de  manera  que  se  ha 
venido  â  desbaratar  lo  que  teniamos  concertado,  me  paresce 
que,  fuera  de  lo  de  aqui,  lo  que  mas  bien  le  puede  cstar  é  la 
princesa  Âna  en  toda  la  Christiandad  es  lo  de  Francia,  por  la 
grandeza  y  qualidad  de  aquel  Rey  y  Reyno,  donde,  con  el  gran 
desseo  que  â  este  negocio  ban  tenido  y  tienen,  estarà  mi  so- 
brina  muy  principalmente  colocada  ;  y  teniéndolo  por  bien  sus 
padres,  yo  me  interponré  y  lo  trataré  de  muy  buena  gana» 
segun  que  de  Francia  se  me  ba  pedido,  y  yo  lo  he  oiFrescido^  y 
que  assi  es  menester  que  me  avise  luego  el  Emperador  de  su 
voluntad,  por  que,  conforme  â  aquello  y  à  los  advertimientos 
que  mediere,  yo  pueda  procéder  en  el  negocio;  que,  por  tener 
su  respuesta  mas  presto,  he  mandado  que  este  corrco  vaya 
yente  y  viniente,paraqueme  la  traiga,  y  con  el  mismo  escrivo 
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à  la  Reyna  madré,  aunque  yo  lo  he  hecho  otra  vcz,  como  he 
holgado  de  procurar  que  mis  hermanos  vengan  bien  en  este 
matrimonio;  que  me  ha  parescido  convenir  que  lo  supiessen 
para  divertir  los  de  lo  de  Saxonia  y  de  alguna  pretension  ô 
plàtica  si  por  ventura  la  tenian  ;  y  assf  lo  diréis  al  Emperador 
por  que  entienda  el  fin  con  que  à  esto  me  he  movido,  aunque 
yo  tambien  se  lo  escrivo  y  à  Luys  Vanegas  para  que  lo  hable 
en  la  mîsma  conformidad ,  y  que  inste  en  la  conclusion  de  lo 
de  Portugal. 

Quanlo  à  lo  de  las  cosas  de  Flàndes,  avisos  y  advertimientos 
que  el  Emperador  me  ha  dado ,  assi  por  vuestro  mcdio  como 
por  el  de  Dietristain  y  por  las  proprias  cartas ,  le  diréis  en 
sustancia  que  ya  estoy  muy  certificado  que  todo  quanlo  me  ha 
hecho  reprcsentar  procède  de  amor  y  zelo  de  muy  verdadero 
y  buen  hermano ,  y  que ,  estimàndolo  en  lo  que  es  razon ,  le 
beso  por  ello  las  manos  muchas  vezes;  mas  que  tambien  le 
quiero  dezir  que,  procediéndose  assi  con  el  fin  que  se  procède, 
que  es  solo  y  puramente  por  lo  que  conviene  al  servicio  de 
Dios,  Nuestro  Senor,  y  à  la  conservacion  y  aumento  de  Su  Santa 
Fë  Cathôlica,  y  por  cumplir  con  la  obligacion  que  tcngo  à  pro- 
curar el  beneficio  y  sossiego  de  aquellos  estados  que  me  ha 
encomendado,  y  de  dar  à  Dios  la  cuenta  que  devo  de  lo  que  es 
à  mi  cargo,  confio  en  Su  Divina  bondad  que  allanarà  todas  las 
dificoltades  que  pueden  occurrir,  y  traerà  las  cosas  à  mejores 
términos  de  lo  que  la  prudeucia  humana  puedc  alcançar;  y,  de 
que  se  camine  con  esta  intencîon  y  à  este  fin ,  qualquier  de 
mediano  juyzio  lo  podré  facilmente  entender  si  considerâre 
un  poco  que  si  yo  no  quisiera  procéder  tan  justificadamente , 
desde  el  primer  dia,  sin  que  nadie  me  fuera  à  la  mano,  lo  de 
alli  se  pudiera  baver  acabado  &  mi  voluntad;  mas  que  como 
no  ha  sido  este  mi  ànimo,  sino  que  todo  lo  que  se  hiziesse  sea 
regulado  con  la  razon  y  justicia,  lo  de  alli  se  barà  todo 
demanera  que  el  mundo  quedarâ  satisfecho;  y  quando,  por 
hazerse  el  Jever  y  cumplir  con  mi  obligacion  se  aventurassen 
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lotf  estados  y  me  viniesse  el  muodo  encima,  lo  tenria  por  muy 
bien  enpleado,  y  muy  firme  esperaoça  en  Nuestro  Senor  que, 
con  Su  ayuda,  no  seri  nadie  parte  para  offenderme,  quanto 
mas  que  siendo  lo  que  alli  se  trata  un  articulo  tan  grave  y  de 
tan  gran  consideracion  y  consequencia,  como  es  el  de  la  fide- 
lidad  que  los  vassallos  deven  guardar  à  su  senor  natural,  oo 
havrâ  hombre  en  el  mundo ,  por  muy  apassionado  que  sea, 
que  no  conosca  y  confiesse  ser  muy  bien  merescido  el  castigo 
que  se  diere  à  los  que,  en  semejante  delicto,  se  balldren  eul- 
pados,  siendo  como  es  materia  que  toca  universalmente  à  todos 
los  principes  christianos,  y  aun  i  los  que  no  lo  son,  segun  el 
Emperador  por  su  gran  prudenciâ  lo  tiene  tan  entendido  que 
séria  superfluo  el  representarselo  yo  con  mas  palabras: 
aunque  todavia  quiero  que  vos  en  sustaneia  le  refirais  las  que 
aquf  os  digo,  para  que  entienda  que  los  bumores,  désignes  y 
tramas  de  los  mal  intencionados  no  ban  de  ser  parte  pan 
bazer  me  bolvcr  a  Iras  en  lo  que  tan  justa  y  razonablemeote 
se  va  baziendo  en  mis  tierras  baxas,  y  que  cumpliendo  con  Dios 
es  todo  lo  demas  me  de  poeo  consideracion,  que  con  esto  tengo 
por  clerto  quedarâ  el  Emperador  tan  satisfecbo  como  es  raxoo. 

Y  quanto  al  particular  del  principe  de  Oranges,  le  diras 
que  puede  responder  y  assegurar  al  duque  Âugusto  que,  por 
el  de  Alva,  se  procède  en  mi  nombre  con  tanto  miramientoy 
justificacion  que  si  no  tuviere  culpa  no  se  le  barà  agraTio,y 
que  bolgaria  yo  muy  mucbo  que  él  se  ballasse  tan  libre  deUi 
que  se  pudiesse  purgar  bastantemente  y  bolver  à  su  estadoy 
gozarlo  como  sus  passados,  y  que  si  &  caso  se  conosciesse 
aiguna  falta  en  el  modo  de  procéder,  que  se  tiene  en  su  causa, 
la  mandaré  encomendar  de  suerte  que  podrà  estar  muy  asl^ 
gurado  que  se  le  administrarâ  justicia  sin  alBcion  ni  passioo» 
pues  no  bay  aparencia  para  sospecbar  lo  contrario  del  duque 
ni  de  ninguno  de  los  mînistros  que  alH  tengo. 

C  janto  à  la  congregacion  de  Fuldas,  y  à  la  que  de  allf  quedi 
concertada  por  Treveres,  demas  de  lo  que  vos  me  escriTÎs 
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y  lo  que  he  visto  por  las  copias  en  ludesco  de  la  respuesta  que 
el  Emperador  os  havia  dado  &  lo  que  le  hablastes  de  parte  del 
duque  de  Alva ,  me  refirio  à  que  Dietristain  lo  mismo  en  sus- 
tancia ,  mostrando  sentimiento  de  la  sospecha  que  se  havia 
puesto  en  las  personas  de  los  condes  de  Schwarcemborg  y 
Wittgenstein  y  Garlosvitz,  diziendo  que  El  los  ténia  por  muy 
confidentes,  y  que  como  de  taies  havia  fiado  dellos  cosas  muy 
importantes  y  que  se  les  hazia  agravio  en  ymaginar  lo  con- 
trario de  ellos,  y  me  assegurava  que  en  la  junta  de  Treveres 
mirarian  con  mucha  atencion  lo  que  cumplio  à  mi  servicio  y  à 
la  seguridad  de  los  estados;  y,  aunque  havia  bien  que  replicar 
à  esto,  me  parescio  que  era  lo  mejor  no  entrar  en  la  discucion 
dello,  y  assi  le  respondi,  y  vos  respondereis  al  Emperador 
que  le  beso  los  manos  por  la  attencion  con  que  trata  todo  lo 
que  me  toca,  y  que  para  estoy  muy  enterado  que  es  con  el  zelp 
y  amor  que  le  meresce  mi  voluntad,  y  que  tal  creo  deve  baver 
sido  la  intencion  que  tuvo  en  la  norainacion  y  elecion  que 
hizo  de  los  dichos  sus  comissarios  para  la  junta  de  Treveres. 

...  Tambien  os  encargo  que,  si  todavia  os  avisare  el  duque  de 
Âlva  que  son  menester  los  papeles  de  las  correspondencias  que 
havia  en  lo  de  Gotha  con  los  de  los  Payses  Baxos,  hagais 
instancia  para  haverlos  y  se  los  embieis,  y  à  mf  una  sumaria 
relacion  de  lo  que  contienen  en  substancia. 

...  Hc  notado  lo  que  escrivis  del  descuydo  que  usaron  con 
vos  las  personas  que,  en  nombre  del  duque  Erico  de  Brunzuicb, 
fueron  â  hazer  la  submission  al  Emperador,  pues  fuera  muy 
justo  que  os  tomarian  à  vos  por  principal  instrumçnto,  como 
lo  haviades  sido,  mcdiante  la  orden  que  os  df  para  que  el 
Emperador  admitiesse  en  su  gracia  al  dicho  duque,  y  si  por 
Ventura  huvieredes  entendido  que  en  esto  ha  havido  mas  que 
descuydo  y  inadvertencia,  sera  bien  que  me  aviseis  dello  para 
que  yo  lo  tenga  entendido. 


I! 
1*1 
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V. 

TRADUCTION. 

Dietrichstein  m'a  parlé,  au  nom  de  l'Empereur,  sur  sept 
articles  principaux  dont  je  vais  vous  donner  successivement 
le  détail.  La  réponse  ci-jointe  est  de  nature  à  satisfaire  à  tout.... 

Le  premier  de  ces  articles  est  la  réclusion  du  prince,  mon 
fils,  au  sujet  de  laquelle,  indépendamment  de  ce  que  l'Empe- 
reur lui-même  vous  a  dit  de  son  côté,  Dietrichstein  m'a  témoi- 
gné ici  toute  la  peine  que  cet  événement  avait  causé  &  son 
maître.  Je  lui  ai  répondu  que  je  le  croyais  facilement,  vu  les 
nombreux  rapports  de  sympathie  qu'établissaient  entre  nous 
les  liens  du  sang  et  une  affection  mutuelle.  Quant  aux  motifs 
qui  m'avaient  déterminé  à  l'adoption  d'une  mesure  semblable, 
je  me  proposais  de  donner  k  l'Empereur  tous  les  éclaircisse- 
ments désirables,  ainsi  que  je  le  fais  du  reste  dans  la  lettre  ci- 
jointe(i)  que  je  vous  charge  de  lui  remettre  vous-même,  sans 
entrer  dans  aucune  explication  qui  dépasse  le  sens  et  l'étendue 
de  ce  chapitre.  Je  donne  le  même  avertissement  i  Louis 
Vanegas,  vous  recommandant  à  l'un  et  à  Tautre  de  ne  faire 
aucune  espèce  de  cas  du  jugement  et  de  l'opinion  des  hommes 
dans  cette  affaire,  mais  de  vous  en  tenir  sur  ce  sujet  à  des 
termes  vagues  et  généraux ,  car  ainsi  l'exige  l'intérêt  de  mon 
service. 

Philippe  voit  avec  le  plus  grand  plaisir  la  détermination  que  rEmpereor 
a  prise  de  laisser  encore  quelque  temps  ses  fils  à  la  cour  d'Espagne  (S), 


(1)  Cette  lettre,  dit  la  Commission  de  Be«anpon,  est  malheureusement 
perdue.  On  la  trouve,  avec  la  lettre  plus  explicite  écrite  par  le  Roi  à  Tlm- 
pératrice,  dans  Gacbaho,  Don  Carlos,  t.  II,  pp.  405  et  suivantes. 

(3)  Les  arefaiducs  Rodolphe  et  Ernest,  qui  se  trouvaient  en  Espagne, 
depuis  1564. 
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et  charge  Ghantonay  de  I*en  remercier  en  son  nom.  Quant  an  mariage  des 
archiduchesses  Anne  et  Elisabeth ,  les  projets  formés  de  concert  par  les 
deux  souverains  se  trouvant  renversés,  rien  ne  s^oppose  à  ce  que  TEmpe- 
reur  accorde  la  main  de  sa  fille  atnée  au  roi  de  France,  le  seul  prince  qui 
puisse  lui  offrir  un  trône  digne  d^elle.  Dans  le  cas  oh  Maximilien  souscri- 
rait à  ses  vues,  Ptiilippe  se  charge  de  négocier  cette  affaire,  dont  il  a  déjà 
écrit  à  la  Reine  mère,  entre  autres  pour  la  divertir  de  Vidée  d*une  alliance 
Saxonne,  si  on  Pavait  conçue.  Il  désire  qu*on  revienne  à  la  charge  pour  la 
conclusion  du  mariage  portugais  (1). 

* 

Quant  aux  avis  et  observations  que  TEmpereur  m*a  fait  pré- 
senter au  sujet  des  affaires  de  Flandre,  tant  par  votre  inter- 
médiaire que  par  Dictrichstein ,  et  qu'il  m'a  renouvelés  dans 
ses  lettres,  vous  répondrez  en  substance  à  ce  prince  que  je  ne 
doute  pas  un  seul  instant  que  cette  démarche  ne  lui  ait  été 
dictée  par  le  zèle  et  l'affection  d*un  bon  frère,  et,  qu'appré- 
ciant la  chose  à  sa  juste  valeur,  je  lui  en  témoigne  une  recon- 
naissance bien  sincère  (2). 

Vous  ajouterez  néanmoins  que,  ayant  en  vue  le  but  que  je 
me  propose ,  c'est-&  -dire  uniquement  le  service  de  Dieu ,  la 
conservation  et  l'accroissement  de  la  foi  catholique  et  le  désir 
de  remplir  l'obligation  qui  m'est  imposée  de  procurer  le  bicn- 
étre  et  la  tranquillité  des  provinces  qu'il  m*a  confiées  et 
dont  je  dois  lui  rendre  un  compte  fidèle,  j'espère  de  Sa  bonté 
qu'il  aplanira  toutes  les  difficultés  qui  se  présenteraient,  don- 
nant aux  événements  une  issue  plus  heureuse  que  la  sagesse 
des  hommes  ne  pourrait  le  prévoir.  Or,  la  réalité,  la  sincérité 
des  intentions  susdites  ne  sauront  faire  doute  pour  tout  homme 
d'un  jugement  sain  qui  réfléchira  un  instant  que,  si  je  n'avais 


(1)  Sur  tous  ces  projets  de  mariage,  voir  Gachard,  ibidem. 

(2)  Ce  passage  et  les  passages  suivants  peuvent  être  mis  en  rapport 
avec  la  notice  de  M.  Gachard,  Deux  lettres  autographes  de  Philippe  II  à 
f  Empereur  Maximilien  II,  insérée  dans  les  .Bulletins  de  L*AcADÉai£ 
ROTALE  DE  Belgique,  t  XII,  n«  2. 
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point  voulu  agir  avec  tant  de  prudence  et  de  mesure,  j'aurais 
pu,  dès  le  premier  jour  et  sans  que  personne  au  monde  y  mit 
obstacle,  terminer  à  ma  volonté  les  affaires  de  cette  contrée; 
mais  telle  n'était  point  ma  manière  de  voir,  et  j'ai  préféré 
qu'une  raison  froide  et  une  justice  impartiale  réglassent  le 
cours  de  mes  démarches ,  de  manière  à  satisfaire  le  monde 
entier.  Du  reste,  lors  même  qu*en  agissant  conformément  à 
mon  devoir  et  en  remplissant  mes  obligations,  j'exposerais 
mes  États  k  quelque  risque  et  verrais  l'univers  entier  se  liguer 
contre  moi,  je  considérerais  un  sacrifice  pareil  comme  indis- 
pensable et  placerais  tout  mon  espoir  en  Dieu,  dans  la  con- 
fiance que  son  aide  rendrait  impuissants  les  efforts  tentés 
contre  moi.  Mais  si  Ton  considère  l'importance  et  la  gravité 
extrêmes  de  la  question  qui  nous  occupe,  puisqu'il  ne  s'agît  de 
rien  moins  que  de  la  fidélité  des  sujets  à  l'égard  de  leur  sou- 
verain naturel,  il  n'y  aura  pas  au  monde  un  seul  homme, 
quelque  passionné  qu'il  soit,  qui  ne  reconnaisse  et  ne  pro- 
clame la  justice  du  châtiment  infligé  à  ceux  qui  se  seront 
trouvés  coupables  dans  cette  circonstance,  la  cause  présente 
intéressant  généralement  tous  les  princes  chrétiens,  et  même 
ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  ainsi  que  l'Empereur  saura  le  recon- 
naître dans  sa  grande  prudence,  i  tel  point  même  que  je  con- 
sidérerais comme  superflu  d'insister  davantage  avec  lui  sur 
cette  matière.  Vous  aurez  soin  néanmoins  de  lui  remettre  sous 
les  yeux,  en  substance,  toutes  les  raisons  précédemment  dé- 
duites, afin  qu'il  comprenne  bien  que  les  mécontentements, 
les  desseins  pervers  et  les  trames  des  malintentionnés,  ne 
réussiront  jamais  à  me  faire  rétrograder  d'un  seul  pas  dans  la 
voie  de  raison  et  de  justice  que  j'ai  adoptée  &  l'égard  de  mes 
sujets  des  Pays-Bas,  et,  qu'avec  l'assurance  de  remplir  mes 
devoirs  envers  Dieu ,  tout  le  reste  a  fort  peu  d'importance  i 
mes  yeux.  Ces  simples  explications  suffiront,  j'en  suis  persuadé, 
pour  convaincre  et  tranquilliser  l'Empereur. 
Quant  à  ce  qui  touche  le  prince  d'Orange  en  parUcolier, 
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VOUS  direz  ft  l'Empereur  qu'il  peut  répondre  et  certifier  au 
duc  Auguste  que  le  duc  d'Albe  procède,  en  mon  nom^  à  son 
égard  avec  tant  de  circonspection  et  de  mesure  que,  s'il  ne  se 
trouve  point  coupable,  il  ne  lui  sera  fait  de  mal  d'aucune 
espèce;  que  je  désirerais  ardemment,  pour  mon  compte,  voir 
son  innocence  reconnue  au  grand  jour  et  lui-même  réintégré 
dans  ses  titres  et  son  rang  pour  en  jouir  paisiblement  comme 
ont  fait  ses  ancêtres.  Vous  ajouterez  que ,  s'il  se  rencontrait 
par  hasard  quelque  défaut  dans  la  procédure  instruite  contre 
lui,  j*y  ferai  mettre  ordre  immédiatement,  de  manière  qu'il 
pourra  compter  qu'on  lui  rendra  justice  pleine  et  entière,  sans 
affection  ni  passion  quelconque,  vn  qu'il  n'y  a  aucun  moUf  de 
soupçonner  le  contraire  de  la  part  du  duc  d'Albe  ou  de  tout 
autre  des  ministres  qui  me  représentent  dans  ce  pays, 

Philippe  II  tonohe  en  passant  la  question  des  commissaires  impériaux, 
Schwartzboarg,  Wittgenstein  et  Garlowltz;  sans  6tre  convainca  par  les 
explications  données  par  TEmpereur,  il  croit  bon  de  ne  plus  insister;  si  le 
duc  d*Albe  juge  nécessaire  de  tenir  les  lettres  saisies  dans  les  affaires  de 
Gotha  (1),  concernant  les  gens  des  Pays-Bas,  Gliantonay  fera  en  sorte  de 
les  lui  procurer  et  il  en  enverra  au  Roi  la  substance;  il  témoigne  son 
mécontentement  du  peu  d*égards  montré  à  Tambassadeor  par  les  envoyés 
du  duc  Erick  de  Brunswick  (2),  chargés  de  faire  sa  soumission  à  l'Em- 
pereur (3). 


(i)  Voir  les  Bulletins  de  la  CommisêUm  royale  dPhisUAre,  4*  série, 
t.  Vf,  pp.  477  et  suivantes. 

(9)  Sur  ce  personnage  voir  les  Papiers  d'Étai,  la  Correspondance  de 
Philippe  II  et  la  Correspondance  du  Cardinal  de  Granvelle,  1. 1  et  II, 
passim. 

(3)  Celte  traduction  est  Tœuvre  de  la  Commission  de  Besançon» 


(  184) 


VI. 


Remontrances  des  Électeurs  et  iks  princes  cUlemands  à  l'Em- 
pereur à  propos  des  affaires  des  Pays-Bas. 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Ghanlooay, 

t.  VI,  p.  17.  —  M.  F.) 

22  septembre  1568(1). 

Compendiosum  summarium  eorum  omnium  quae  Mtgeh 
tati  Suae  Caesareae,  nomine  Sacri  Romani  imperii  sex  Elee- 
torum  simuly  deinde  seorsim  aliquorum  ex  eorum  numerOf 
nec  non  ex  parte  quorumdam  aliorum  principum  Germaniae, 
vigesima  secunda  die  septembris  oretenus  et  in  scriptis  ffrth 
posita,  ac  a  Majestate  Sua  Caesarea  requisita  fuerunt. 

Primo  omnium  Majestati  Suae  Caesareae  gratias  egeront, 
quod  Majestas  Sua  ad  eorum  praesentem  admonitionem  ets 
vias  ac  rationes  cum  serenissimo  ac  potentissimo  Rege  Cttba- 
lico  inire  non  întermiserit,  quibus  modernum  grave  gobe^ 
nium  in  Germania  inferiori,  nec  non  intolerabiles  iilae  sSk- 
tiones  quas  Majestatis  Suae  Cathoiicac  fidèles  subditi  boe 
superiori  tempore  ibidem  perpessi  sunt,  et  etiam  nuncaeerbè 
patiuntur,  in  melius  reformari,  ipsisque  subditis  aliquo  mod0 
succurri  posset. 

Quod  vcro  negocium  ulterius  promoveri,  seu  in  eo  aM 
assequi  non  potuerit,  quam  quod  in  oppido  Bacharach  a 
litteris  domini  baronis  de  Dietrichstain,  nomine  Majestatii 


(1)  Cette  pièce,  d'ane  latinité  fort  incorrecte,  est  analysée  dans  ta  Cv^ 
respondance  de  Philippe  II,  L  II ,  p.  38.  On  peut  la/nettre  en  nfVOrt 
a?ec  une  lettre  de  Dietrichstein  au  Roi ,  Ibidem  ^  pp.  56-OT. 
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Suae  Caesareae,  ipsisElectoribus  coinmunicatis,intellîgere  fuit, 
id  sane  praeter  expectationem  ac  opinionem  eorum  omnium 
accidisse.  Illud  vero  gravîssimum  consideratu  esse,  quod  per 
Yiam  Serenissimi  Régis  Catholici  resolutionis ,  nec  non  per 
nimis  quam  celerem  ejus  processum,  communi  paci  ac  quieti 
adeo  nihil  consultum  fuit,  ut  res  omnes  quotidie  de  malo  in 
pejus  yergere  ac  ruere  videantur. 

Eoque  jam  deventum  sit  ut,  sub  colore  justitiae  licet  contra 
Germaniae  libertatem,  non  solum  exterae  nationes  in  Ger- 
maniam  advebantur,  verum  etiam  membra  quaedam  Imperii 
supra  modum  gravata  fuerint,  sicuti  eorum  Revercndissimae 
ac  lUostrissimae  Celsitudines  nihil  addubitant,  Majestatem 
Suam  Caesaream  bellicorum  illorum  gravissîmorum  motuum, 
qui  hactenus  in  Germania  inferiori  viguerunt,  optiroè  recor- 
dari,  nec  non  satis  superque  informatam  fuisse  quam  misère  ac 
calamitose  ipse  dux  Albensis  cum  suo  bispanico  exercitu  totam 
inferiorem  Germaniam  pervagaverit,  quam  dolenter  illam 
depopulatus  sit,  et  quam  atrocissime  ac  immanissime  in  iis 
multum  christiani  sanguinis  sparserit;  nec  non  tam  contra 
illustres  quam  alias  quaslibet  personas  cum  inaudito  rigore 
ita  processerit,  ut  ejusmodi  executio  non  solum  assertos 
rebelles,  sed  etiam  eos  qui  a  fidelitate  Majestatis  Suae  Catholi- 
cae  nunquam  recesscrunt,  pariter  teligerit,  ea  solum  inten- 
tione  ac  fine  ut  iis  in  partibus  rdigio  ipsa  plane  extirpetur, 
barones,  domini  ac  nobiles,  contra  ordinis  Aurei  Velleris  ac 
provinciarum  illarum  privilégia  et  libertates,  indiiïerenter 
omnes  funditus  eradicentur,  nec  non  dominia  ac  bona  omnino 
confiscentur,  et  sic  in  eorum  locum  familiae  bispanieae  suffi- 
ciantur  et  eo  transferantur.  Unde  facile  colligi  potest  quid 
tandem  nationi  germantcae  inde  boni  sperandum  sit,  prout 
jam  accidit,  ut  propter  tam  atrocem  rigorem  et  injuriara,  nec 
non  ob  invisum  in  ipsa  patria  extcrum  et  intolerabilem  mili- 
tem  non  solum  subditorum  ipsorum  animi  ab  vero  et  naturali 
eorum  domino  abalienati^  verum  etiam   il,  qui   ob  dictum 
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rigorem  et  proceâsum  de  regia  benigDÎtate  ac  bonitate  difll- 
dere  coguntur,  non  contemnendo  animo  volvant  et  cogitatum 
eorum  jam  opère  demandarint,  ac  Imperio  partim  apad  necea- 
situdine  ac  sanguine  sibi  junctos,  partim  vero  apud  eos,  qai 
ob  exterum  militem  dictumque  atrocem  rigorem  ezacerbati 
sunt,  auxilia  qaaerunt  impetrantque,  et  quidem,  prout  adhoc 
apparet,  vîtam  et  omnem  substantiam  profundere  magia 
quam  ejusmodi  iniquitatem  siifferre  parati  sunt. 

Quod  vero  prosequutio  religionis  ex  pontificia  confoedera- 
tione  fluat  ac  sequatur,  et  quod  contra  ipsam  religionem 
foedera  icta  sint,  id  jam  ex  processu  illo  Gallico,  Hispanico  et 
Flandrico,  satiâ  notorium  ac  palam  est.  Imo  Rex  ipse  Catbolicus 
sese  liquido  ac  luculenter  per  duccm  Âlbanum  declaravit 
quod  hoc  Fiandricum  beilum  ob  retinendam  romanam  catho- 
Hcam  religionem  principaliter  susceperit,  cum  tamen  a  prin- 
cipio  expresse  dictum  fuerit  Majestatis  Suae  Catholicae  mentem 
aliam  non  esse  quam  rebelles  suos  punire,  multis  et  disertis 
6e//ts(i)  sese  excusando  Majestati  Suae  Catholicae  nunquam 
in  mentem  venisse,  multo  minus  tum  temporis  in  animo  fuisse 
inquisitionem  ipsam  in  Germania  inferiori  constituere.  Coa- 
trarium  tamen  nunc  apparet,  et  certum  est  ab  eo  tempore 
ipsam  inquisitionem  gravissimè  inskitutam  esse,  et  obid  nemini 
parci,  quinimo  inter  alias  durissimas  conditiones  alicubi  ae^ 
ceptatio  praetensi  concilii  Tridentini  intentata  fuit.  Et  quidem 
ac  eorum  Reverendissimae  ac  Illustrissimae  Celsitudines  certe 
intelligunt  jam  quoddam  insigne  membrum  religionis  ac  pro- 
phanae  pacis  beneGcio  destitutum  est,  unde  merito  timendam 
militem  hispanum  non  conquieturum  donec  Imperii  fines  pro- 
ferre poterit,  prout  sane  Hispanorum  mores  ac  insana  cupî- 
ditas  imperandi  ita  nota  est  ut,  quamvis  ex  principio  ab  eo 
quod  timeretur  calide  abstinerent,  tractu  temporis  tamen,  pro 


(I  )  Libeltis  ou  verbis. 
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innata  libidine  regnandi,  sibi  ab  eo  lemperari  non  possent.  Et 
sic  sacrum  romanum  Imperium ,  si  quo  modo  in  inferioribus 
illifl  partibus  radices  agerent  ac  ex  Germanie  inferiori  non 
transferrentur,  propter  eos  in  roajori  periculo  quam  vel 
propter  Turchas  vel  Moscovitas  jugiter  esse  cogeretur,  qood 
Majestati  Saae  Caesareae,  ut  capitî  Imperii,  mature  et  abunde 
perpendendum,  totum  negocium  ita  tractandum,  ut  Majestas 
Sua  Caesarea  ûdei  suae  saero  ipsi  Imperio  datae  usquequaque 
satisfaciat. 

Insuper  hic  considerandum  quod  saepedicta  Gcrmania 
inferior  irrefragabiliter  Imperio  incorporata  est,  et  quod 
eadem  Sacri  Romani  Imperii  constitutionum,  religionis  ac 
profanae  pacis,  perinde  atque  alii  status  Imperii  uti,  frui, 
gaudere  et  potiri  possit,  et  contra  dictam  pacem  vel  alias  Im- 
perii constitutiones  nuUo  pacto  molestari  seu  gravari  debeat; 
multo  minus  illi  vassalii  ac  subditi,  qui  aliud  non  commeruc- 
runt  quam  quod  religionem  Âugustanam  confiteantur,  capi- 
tali  supplicio  vel  confiscatione  bonorum  plectendi  sunt.  An 
vero  id  ita  observetur,  testatum  faciant  horribilia  exempla 
eorum  qui  quotidie,  fere  sine  omni  discrimine,  veluti  pecu- 
des  immanissime  mactantur. 

Perpendat  etiam  Majestas  Sua  Caesarea  quod  omnino  con- 
veniat,  et  secus  esse  non  debeat,  quam  quod  Germania  inferior 
ejusdem  plane  conditionis  cum  superiori  sit,  et  propterea  in 
casibus  illis  ubi  expressa  exemptio  non  apparet,  et  rei  ilH 
inhaerenduro  cujus  vigore  sacri  Imperii  constitutionum  merito 
inhaererc  potest,  praesertim  cum  Serenissimus  Rex  Catholicus 
et  dux  Âlbanus  ipsimet  in  eorum  litteris  ad  Majestatem 
Caesarcam  datis,ejusmodi  Imperii  constitutiones  amplectanlur, 
et  earum  disposione  uti,  frui  ac  potiri  desiderant. 

Âd  hoc  evenit  ut,  non  obstanlibus  Majestatis  Suae  Caesareae 
ac  Sacri  Imperii  ordinationibus,  constitutionibus  et  mandatis, 
et  quamvis  in  circulis  ipsius  Imperii  quam  luculentissime 
ejusmodi  constitutionibus  ac  mandatis  mos  gereretur,  nihilo- 
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minus  tamcD  exleris  ipsis  quamplurimîs  miles  Germanus 
accurit,  et  ita  saluberrimae  istius  Imperii  constitutiones  non 
minus  encrvantur  quam  auctoritas  Majestalis  Suae  Caesareae 
illuditur.  Tandem  vero  animi  ipsi  ad  invicem  exarcebantur  ut 
facile  ex  levi  aliqua  et  particulari  re  magnum  aliquod  incen- 
dium  et  malum  in  Germania  inferiori  creari,  ac  tandem  in 
vicinam  superiorem  Germaniam  prorumpere  posset,  quod 
fortasse  summa  cum  dilHcultate  aut'Iabore  aut  plane  non 
extinguendum  esset  Et  quamvis  diceretur  quod  dux  Albanus 
hactetus  neminem  Imperio  addictum  injuria  affecerit,  con- 
trarium  tamen  Germaniaeinferiorisafflictio  et  oppressio  plane 
demonstrat,  siquidem  eae  provinciae  contra  Sacri  Imperii  con- 
stitutiones et  corum  singularia  privilégia,  quam  gravissime 
afflictae  fuerunt. 

Praeterea  Majestati  Suae  Caesareae  optime  constat  quod 
princeps  Âurantius  et  comes  Hornensis,  qui  eorum  provinciis 
ac  dominiis  plane  exspoliati,  et  dictae  eorum  provinciae  ac 
dominia  ab  Hispanis  statim  possessae  fuerunt,  Sacri  Romani 
Imperii  vassalli  sunt. 

Praeter  boc,  Majestas  Sua  Gaesarea  etiam  non  est  nescia  in 
qua  felicitate  et  flore  divitiarum  et  commerciorum  dicta  Ger- 
mania inferior  fuerit,  et  quod  ob  id  aliae  vicinae  partes  Ger- 
maniae  etiam  quam  optime  sesc  habuerint,  cum  tamen  nunc 
meridiana  luce  clàrius  appareat,  non  solum  dicta  commercia 
in  inferiori  Germania  sola  sublata,  verum  etiam  dictas  et  vici- 
nas  Germanîae  superioris  partes,  et  maxime  princîpatus  Rhenî, 
proventibus  et  rcdditibus  suis  omnino  ob  id  privatos  esse, 
atque  adeo  etiam  propter  hos  exortos  bellicos  motus  in  Belgià 
omnes  ordinationes  et  constitutiones,  suromo  cum  damno  et 
jactura  Sacri  Romani  Imperii,  perversas  jaccre,  ita  ut  Majestati 
Suae  Caesareae  status  ipsi  nullam  amplius  opem  contra  Tur- 
chas  ferre  possint,  quae  tamen  Majestati  Suae  Caesareae  abun- 
dantius  quam  ulli  suorum  praedecessorum  praesto  fuerunt. 

Propterea,  si  istae  vicinae  Sacro  Romano  Imperio  provinciae 
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enervari,  et  loco  bonae  confidentiae,  simultates,  conleDtiones 
et  dissensiones  seri  ac  plan  tari  vellent,  facile  esset  colligere 
quem  finem  tandem  ipsum  Imperium,  ejus  caput  et  membra 
habitura  essent,  sicuti  publiée  fertur,  quam  contumeliosa  et 
injuriosa  verba  jam  contra  nationem  ipsam  Germanam  effatita, 
et  de  Sacro  Romano  Imperîo  ipso,  Electoribus  et  aliis  ejus  sta- 
tibus  tam  impudenter  multa  prolata  fuerunt,  ut  ea  res  impune 
terri  nequaquam  debeat. 

Cum  igitur  id  ita  sese  babeat,  ut  ea  res  tota  ipsi  Imperîo 
maximum  damnum  minetur,  et  nemo  non  Majestatem  Suam 
Caesaream,  ut  caput  ipsius  Imperii,  nec  non  ipsos  Electores  et 
alios  principes,  ut  principaliora  membra,  aspiciat  videreque 
desiderat  an  tanto  malo  et  pesti  conveniens  remedium  adhi- 
bere  velint  necne ,  prout  ejus  rei  Electores  ipsi  a  nonnullis 
primariis  Imperii  statibus  admoniti  fuerunt;  idcirco  Electores 
ac  ipsi  principes,  pro  ea  qua  Majestati  Suae  Caesareae  atque 
Sacro  Imperio  addicti  sunt  fide,  facere  non  potuerunt  quin 
banc  insignem  legationem  ac  missionem  ad  Majestatem  Suam 
Caesaream  de  bis  omnibus  quae  praeferuntur  ad  longum  com- 
monefacerent  Majestatem  Suam  Caesaream,obnixe  exhortantes 
ac  obtestantes  ut  Majestas  Sua  Gaesarea,  veluti  suprcmum 
caput  et  dominus  totius  nationis  Germanicae,  eas  res  omnes 
diligenter  considerare,  atque  miseros  ipsos  barones,  dominos, 
nobiles  et  alios  subditos  Gcrmaniae  inferioris,  quae  quidcm 
Imperio  incorporata  est ,  sicuti  etiam  Serenissimus  Rex  Gatbo- 
liens  propterea  ipsam  Germaniam  inferioreni  pro  membre  et 
primario  statu  Imperii  dinoscitur  et  sese  esse  fatetur,  et  sic 
Majestati  Suae  Caesareae  immédiate  propter  cjusmodi  provin- 
cias  fide  adstrictus  est,  in  bac  miserabili  eorum  afllictione  et 
calamitate  benîgnis  oculis  aspicere,  protectione  et  defensione 
sua  eos  non  deserere,  sed  eas  vias  ac  rationes  serio  inire  velit, 
ut  Majestas  sua  Catholica,  et  ejus  moderni  ofBciales  in  ipsa 
Germania  inferiori,  satis  superque  percipere  possint  eam  rem 
totam  Majestatis  Suae  Caesareae,  nec  non  Electoribus  etprinci- 
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pibus  îpsius  maxime  cordi  esse;  et  ut  jeasmodi  calamîtosi 
motus  bellici  ita  eompescantur  et  sedentur  ut  iode  illis,  qui 
suis  desideriis  abutuntur,  liquîdo  constet  quod  Majestas  Sua 
Caesarea,  atque  ipsi  Electores  et  principes,  ad  conservandam 
patriam  et  tranquillitatem  publicam  unitisstmi  et  simul  etiam 
paratissimi  sunt  eujuscunque  eorum  membri  interitum  in- 
fracto  animo  vendicare,  prout  enim  ex  parte  eorum  ad  eam 
rem  prestandam  nihil  unquam  defuturum  est»  sed  potius 
pênes  Suam  Majestatem  Caesaream  vitam  ipsam  propriam  et 
omnes  eorum  fortunas  ingénue  profusuri,  atque  adeo  pro 
patria,  fods  et  aris  in  casu  necessitatis  generose  semper  pugna- 
turi  sint,  eo  solum  animo  ac  intentione  ut,  inter  Majestatem 
ejus  Catholicam  et  ejus  subditos  qui  jam  arma  sumpseruot, 
res  iterum  débite  componatur,  bae  insignes  atque  egregiae 
proTÎnciac  in  pristinum  statum  et  florem  restituantur,  ab 
extero  et  intolerabili  milite  liberentur,  et  ampiius  contra  reli- 
gionis  ac  propbanam  pacem,  nec  non  contra  eorum  privilégia 
ac  jura,  immuriitates  et  libertates,  quas  tempore  antiquorum 
ducum  Bnrgundiae  ac  Brabantiae ,  atque  adeo  Caroli  quinti 
Imperatoris,  et  moderni  R^s  Gatholici,  usque  ad  exortas  bas 
calamitates  obtinuerant,  et  etiamnum  merito  obtinere  de- 
bent,  non  graventur,  sed  potius  in  eis  manuteneantur^  prote- 
gantur  ac  defendantur;  et  ita  in  Sacro  Imperio  nationis  Ger- 
manicae,  charissima  nostra  et  communi  patria,  pax,  quîes  et 
concordia  retineantur,  et  omne  malum,  quod  in  dies  gravius 
imminere  yidetur,  ita  praecaveatur,  ut  nullns  obediens  status 
de  aliqua  injuria  sibi  contra  dictam  Religionis  et  propbanam 
pacem  vel  ejus  executionem  sibi  illata  vel  inferenda  con- 
queri  possit;  specialiter  vero  et  commercia  ipsa  restiloantur, 
et  in  toto  negotio  Sacri  Romani  Imperii  auctoritas  et  gravitas 
palam  conspiciatur,  ac  aliis  malis  consequentiis,  vel  rerum 
conversionibus  iter  precludatur;  et  si  motus  ipsi  bellici,  actu- 
tum  tolii  et  sedari  nolucrint,  Majestas  Sua  Gaesarea,  ut  domi- 
nus  cui  merito  bine  inde  mos  geri  débet,  id  pro  suo  jure 
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stalim  ficri,  ne  arma  ipsa  utrobique  Incontioenter  deponi 
jubeat  ac  mandet. 

Et  cum  hoc  totura  negocium  summa  malevolentia  flagret» 
et  ulcus  îpsum  magis  ac  magis  recrudescere  incîpiat,  resque 
eo  devenire  posset  ut  iode  certis  statibus  nihil  non  periculi 
exspcctandum  sit,  EIcctorcs  ipsi  ac  alii  principes  necessarium 
esse  ducunt  ut  Majcstas  Sua  Caesarea  omnibus  ac  singulis  cir- 
culoruro  Praefectis  scrlo  et  praecipiendo  mandet  ut  omnes 
motus  diligenter  animadvertant,  et,  cum  eorum  adjunctis  ef 
decretîs  auxiiiarîbus  copiis,  ita  scmper  parati  sînt  ut  iisdem 
juxta  Imperii  constituliones  ad  omnem  occasionem  et  neccssi- 
tatem  insurgere,  et  si  unns  vel  plures  status,  ab  una  vel  alla 
parte,  contra  ipsarum  constitutionum  tenorem  offendi  vellet, 
id,  prout ficri  débet,  sedulo  praecaveri  possit. 

Postremo  EIcctores  ipsi  et  principes  quoque  perpcndi  ac 
deliberari  petunt  quo  modo  miles  Germanicus  qui  in  castra 
Hispanorum  concessit  ab  illis  avocari,  nec  non  ii,  qui  adhuc  ad 
Hispanos  profîcisci  induccrcot,  animum  ab  eo  proposito  divelli 
possint,  idque  juxta  tonorcm  saepedictac  prophanae  pacis 
ejusque  executionis,  nec  non  aliorum  Sacri  Imperii  constitu- 
tionum,  ordinalionum  et  rccessuum. 

VII. 
Réponse  de  V Empereur  aux  remontrances  qui  précèdent . 

(Bibliotbèqae  de  Besançon.  —  Ambassades  de  Chantonay, 

l.  Vï,  fol.  22.  —  M.  F.). 

1«r  octobre  1568(1). 

Summarius  extraclus  Caesarei  responsi  Electorum  ac 
aliorum  principum  Imperii  de  primé  die  Octobris  proxime 
ad  eorum  postulata  dati. 

(1)  Cette  pièce,  rédigée  aussi  dans  un  latin  incorrect,  est  analysée  dans 
la  Correspondance  de  Philippe  // ,  t.  II,  p.  40. 

Tome  viu"*,  4"*  SÉRIE.  i\ 
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Primo  MajesUs  Sua  Caesaera  commendatioDem  ac  oblalio- 
nem  eorum  clementer  intellexit. 

Deinde  sese  excusavit  quod  hactenus  motus  illos  bellicos 
in  Flandria,  quamvis  omnibus  animi  sensibus  in  eam  cogita- 
tionem  ac  curam  incubuerit,  sedare  ac  coroponere  non  potue- 
rit,  sancte  contestando  se  aliud  in  votis  non  habere  quam  ut 
hoc  negotium  eu  m  finem  sortiri  potuisset  quem  Majestas  sua, 
pro  ejus  in  rempublicam  christianam  pietate,  ab  initio  ad  hoc 
usque  tempus  fideliter  et  ingénue  procuravit. 

Quod  vero,  tertio,  res  ad  banc  calamitatem  et  eo  devenerit^ 
ut  inde  Electores  ac  principes  ipsi,  una  cum  eorum  subditis, 
nihii  non  incommodi  maxime  quoad  eorum  proventus  et  red- 
ditus,  nec  non  vitae  sustenta  tionem  accipiant,  atque  adeo  etiam 
eommercia  omnia  plane  sublata  sint,  id  omnia  Majestas  Sua 
Caesarea  gravatim  magna  animi  sui  cum  molestia  percepit,  et 
datura  est  operam  ut  ejusmodi  gravamen  ac  incommoditas 
actutum  auferri,  et  omnia  in  melius  iterum  cmendari  possinU 

Porro,  quod  quarto  timetur,  ne  dux  Aibanus  intra  fines  Gcr- 
maniae  inferioris  sese  contineat,  sed  etiam  in  superiores  partes 
beilum  proférât,  ad  id  Majestas  Sua  Caesarea  Jegatis  ipsis  ex 
litteris  ipsius  ducis  demonstrari  jussit  ab  ipso  duce  nihil  ejus- 
modi timendum  esse;  verum,  utcumque  sit,  Majestas  Sua  Cae- 
saera eorum  persuasionibus  adducta,  bénigne  decrevit  dili- 
gentem  ac  seriam  tractationem  per  modum  insignis  legationis 
cum  Screnissimo  Rege  Catbolico  de  eo  instituere,  specialiter 
vero  suspensionem  armorum  ad  ulteriorem  usque  pacifica- 
tionem  apud  utriusque  exercitus  duces,  id  est  Âlbanum  et 
Aurantium,sedu]o  procurare,  et  apud  Majestatem  Suam  Catho- 
licam  non  solum  ea  omnia,  quae  bactenus  inter  Majestates 
eorum  de  bac  re  communicata  fuerunt,  per  dictam  legationem 
iterum  renovare  et  prosequi,  verum  etiam  Majestatem  Suam 
Catbolicam  eorum  omnium,  quae  ipsis  Electoribus  ac  princi- 
pibus  necessaria  visa  sunt,  certiorem  facere,  et  apud  Suam 
Catbolicam  Majestatem  nibil  plane  intermittere  quod,  quovis 
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modo  et  ratione,  ad  promovendam  comrounem  paceoi  et  tole- 
randam(l)  praesentem  calamitatem  facere  poterit. 

Quinto,  quod  ad  petitum  illum  mandatum  attinet,  Majestas 
Sua  Gaesarea  in  eo  officio  suo  satisfaciet  et  ejusmodi  manda- 
tum juxta  constitutiones  Imperii  expediri  curabit. 

Et  quidem  Majestas  Sua  Gaesarea  plane  pcrsuasum  habet,  si 
ejusmodi  décréta  legatio  ad  Serenissimum  Regem  Gatholicum 
efftictum  vel  eventum  sortita  fuerit,  eam  omnino  rébus  omni- 
bus salutifcram  et  proficuam  futuram. 

Sicuti  etiam  Majestas  Sua  Gaesarea  gratiose  parata  est  Elcc- 
toribus  ac  princibus  ipsis  quidquid  in  ista  legatione  obvenerit, 
id  totum  clementer  coramunicare. 

Postremo,  cum  Majestas  Sua  Gaesarea,  statim  auditis  ipso- 
rum  EIcctorum  ac  principum  postulatis,  serenissimum  prin- 
cipem  dominum  Carolum,  archiduccm  Austriae,  ex  co  induxe- 
rit,  utSerenitas  Sua,  pro  sua  erga  Majestalem  ejus  Gaesaream 
perpétua  obscrvantia,  necnon  in  communem  patriam  con- 
stnnti  cbaritate,  atque  adeo  pro  impediendu  ulteriori  sanguinis 
bumnni  effusionc,  bénévole  assenserit  personalitcr  ad  Rcgcm 
Gntbolicum  proficisci.  Ob  quam  quidem  rem  Serenitas  ejus,  ex 
principatu  suo  Styriac  magnis  itineribus,  octava  mensis  octo- 
bris  Viennam  ad  Majcstatcm  Suam  appulit,  Majestas  Sua  Gae- 
sarea, vocatis  ad  se  eo  vespcre  legatis  Electorum  ac  principum 
ipsis,  Suae  Screnitatis  animi  promptiludinem,  praesentc  Sua 
Serenitate,  significavit. 

Qua  quidem  re  intelIecta,coramunicatoquc  interse  consilio, 
legati  ipsi  Mnjcstati  Suae Gacsareae,  necnon  ejus  Serenitati,  in- 
gentes  gratias  de  eo  egcrunt,  Mnjestatem  Suam  Gaesaream 
atquc  Screnitatem  ejus  diligentissimc  obtestando  atque  cohor- 
tandu,  ut  ejusmodi  profcctionem,  quod  ejus  ficri  poterit,  occis- 
sime  maturare  velint. 

Sequcnti  niane  inviserunt  dicti  legati  Suam  Screnitatem 
soorsim  etiam  in  suo  cubiculo,  Serenitati  ejus  ab  inlegro  quam 


(1)  Tollvinand. 
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potucrunt  gralias  habentes  quod  Serenîtatis  ejus  talem  lega- 
tionem  accîpere  dignata  fuerit,  Serenitati  ejus  felix  iter  et 
omnesprosperos  succcssusdeprecantes.  Quodquîdem  îterSere- 
nitas  ejus  Styriam  versus  décima  die  dicti  mensîs  de  nocte  per 
dispositos  equos  ingressa  est,  legati  vero  quilibet  ad  dominum 
suum  revcrsi  sunt  (i). 

VIII. 

Substance  des  lettres  du  due  d'Albe  à  l'Empereur  et  à  certains 
princes  de  l'Empire  (mutatis  mutandis)  touchant  le  prince 
d'Orange  et  ses  adhérents, 

(Bibliothèque  de  Besançon.  —  Ambassade  de  Chantonay, 
t!viI,fol.  Ui.  — M.  F.) 

Sans  date,  vers  octobre  1568  (2). 

Oires  que  la  façon  de  procéder  du  prince  d'Orange  avec  son 
armée  soit  notoire  à  tout  le  monde,  et  contre  qui  il  s  est  prin- 
cipalement adressé,  ce  que  ceulx  à  qui  il  touche  ont  plus  de  rai- 
son d'avoir  sentu,  et  dont  par  adventure  Sa  Majesté  Impériale 
entendra  de  brief  les  justes  plaintes,  de  sorte  qu'il  heust  peu 
sembler  excusable  que  le  Ducq  en  eust  donné  aulcung  adver- 
tissement,  touttesfois  comme  ledict  prince  et  ses  adhérens  sont 
si  coustumiers  h  prévenir  et  desguiser  leurs  actions  par  livres 
et  lettres^  contre  toute  vérité,  selon  que  le  temps  ha  descou- 
vert despuis  et  descouvrira  de  plus  en  plus,  Son  Excellence  a 
jugé  que  Ton  ne  trouveroit  maulvais  si  elle  représentoit  &  Sa 
Majesté  Impériale  et  à  quelques  princes  de  TEmpire  les  choses 


(1)  Toutes  les  pièces,  relatives  à  la  mission  remplie  parrarchidnc 
Charles  en  Espagne,  sont  analysées  dans  \Si  Correspondance  de  Philippe!!, 
t.  II,  pp.  45  et  suivantes.  On  doit  voir  de  plus  une  lettre  du  duc  d*Albe,  du 
10  mai  1S69,  adressée  an  Roi,  et  insérée  ibidem ,  p.  89. 

(3)  A  mettre  en  regard  do  mémoire  de  Coartev?ille  inséré  dans  Gaciaiid, 
Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne^  t.  L*I,  pp.  Si9  et  soivantes. 
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adveuucs,  pour  leur  faire  tant  mieulx  congnoistrc  les  actions 
dudict  prince  d'Oranges  et  les  siennes,  et  afin  que  par  là  il^ 
puissent  juger  lequel  des  deux  a  pourtë  plus  de  respect  k 
rBmpire^  et  la  desraison  que  ledict  prince  a  heu,  s'efforçant 
de  persuader  par  tout  l'Empire  la  tyrannie  de  Son  Excellence 
au  Payz-Bas,  et  son  ambition,  et  de  ceulx  qu'il  a  en  sa  com- 
paygnîe,  comme  si  ses  forces  fussent  amendes  par  deçà  au 
préjudice  de  l'Empire. 

Et  pour  venir  au  poinct,  délaissant  Son  Excellence  toutes 
choses  passées  pour  lesquelles  ledict  prince  et  ses  adhérens 
sont  estez  justement  condamnez  et  déclairez  rebelles,  (dont 
touttefois  elle  donnera  voluntiers  satisfaction  à  Sa  Majesté  et 
aux  princes  d'Allemaigne  qui  le  désireront  sçavoir  par  le 
menu,  pour  en  juger  sans  passion  et  affection),  et  ne  veuillant 
icy  parler  de  l'emprinse  que  ledict  prince  avoit  faict  exécuter 
contre  les  Pays-Bas  cependant  que  l'on  estoit  visitant  son 
procès  à  Bruxelles,  et  avant  sa  sentence  donnée,  comme  il 
apparut  dois  lors  par  les  retenues  originelles  signées  de  sa 
main  et  cachetées  de  son  seaul,  et  ses  lettres  particulières  aussi 
signées  par  où  il  disposoit  ce  que  l'on  debvroit  faire  des  pri- 
sonniers et  du  butin,  en  cas  que  la  dicte  emprinse  sortist  effect, 
(qu'estoit  ung  poinct  seul  souffisant  pour  le  condamner  sans 
aultre  preuve),  et  mectant  aussy  de  coustel  l'invasion  hostile 
que  feicts  bientost  après  son  frère,  le  conte  Loys  de  Nassau, 
comme  son  lieutenant-général  au  pays  de  Gruninghe,  Son 
Excellence  prie  que  Ton  veuUe  considérer  les  tortz,  violences, 
oultraiges  et  sacaigementz  de  temples  et  églises  que  ledict 
prince  a  faict,  ou  souffert  à  ses  gens  de  faire  aux  estatz  de 
plusieurs  princes  de  l'Empire,  en  aulcungz  plus  et  en  aulcungz 
moings,et  premièrement  aux  estatz  des  électeurs  de  Mayance, 
Trêves  et  Couloigne,  et  puis  en  celluy  du  ducq  de  Juilliers,  et 
au  quartier  d*Âix,  jusqucs  à  branscater  la  mesme  ville  d'Aix 
(qu*est  ville  Impériale)  à  une  grosse  somme  de  deniers,  et 
finablement  en  ceulx  de  l'évesque  de  Liège  et  de  Tarcheves- 
que  de  Cambray,  lesquelz  il  a  bruslé,  saccaigé,  pillé,  et  traicté, 
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eulx  et  leurs  subjectz,  comme  eanemys  mortelz,  jusques  & 
assiéger  la  ville  de  Liège,  veullant  forcer  Tëvesque  dudict 
Liëge  k  luy  payer  (eut  mil  eccuz,  et  pareillement  le  Chasteau 
en  Cambresis  qu'il  a  baptu  et  faict  tout  effort  pour  le  prendre, 
et  Ton  trouvera  que  le  principal  de  sa  guerre  s*est  adressé 
contre  les  estatz  de  FËmpire.  Car,  oires  qu'il  n'aye  tenu  à  luy 
qu'il  n'aye  faict  piz  au  pays  du  Roy,  dont  il  a  pieu  à  Dieu  de 
donner  moyen  audict  ducq  de  le  garder,  saulf  le  dommaige 
qu'il  a  faict  aux  marchands  dedans  Âllemaigne  sur  le  Rhin, 
les  prenant  avec  leur  marchandise  contre  la  liberté  de  la 
Germanie,  et  aux  esglises  et  villaiges  qu^l  a  bruslc  à  sa  fuyte, 
bien  au  contraire  de  ce  qu'il  avoit  voulu  persuader  aux  sub- 
jetz  de  par  deçà,  qu'il  disoit  vouloir  venir  emparer  et  main- 
tenir en  leurs  libertez  et  privilèges;  si  est  ce  peu  au  prix  de 
l'aultre. 

Et  que,  au  contraire,  Sa  Majesté  Impériale  et  les  princes 
veullent  considérer  les  actions  de  Son  Excellence  despuis  le 
commencement  jusques  k  la  fin,  assavoir  qu'il  n'a  usé  des 
armes  sinon  estant  aggressé  et  comme  il  debvoit  pour  la 
deffence  du  pays  dont  le  Roy  son  maistre  luy  avoit  donné  la 
garde;  et  que,  quelque  occasion  de  juste  resentement  qu'iJ 
heust  contre  quelques  vassaulx  de  l'Empire,  pour  avoir 
aulcungz  ouvertement  favorizé  ledict  prince  et  aultres  s'estre 
déclairez  et  prins  les  armes  avec  luy,  touttesfois  s'estoit-il 
abstenu  de  s'en  venger,  oires  qu'il  n'eust  faulte  de  moyen, 
pour  le  respect  de  l'Empire,  et  pour  ce  que  son  but  estoit  de 
n'offenser  personne ,  mais  de  remectre  les  affaires  du  Pays* 
Bas  en  bon  ordre  et  tranquillité.  A  l'effet  de  quoy  il  s'estoit 
retiré  à  Utrecht  après  la  journée  de  Gruninghe,  sans  plus 
d'arrière- pensée,  espérant  que  Dieu  auroit  donné  matière 
audict  prince  de  penser,  par  les  adversitez  qu'il  luy  avoit 
envoyé,  que  ses  façons  de  faire  ne  luy  plaisoyent  poinct,  et  de 
se  contenter  sans  le  tenter  dadvantaige.  Aussi  que  despuis  que 
ledict  prince  s'estoit  commenché  assembler  en  TEmpire  sur  le 
Rhin,  Son  Excellence  (que  par  raison  de  guerre  s'est  peu 
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avancer  avec  son  armée  et  s'opposer  à  celle  dudict  prince, 
avant  qu'elle  entrast  au  payz  de  Sa  Majesté,  si  elle  ne  l'heust 
laissé  pour  le  respect  des  princes  de  l'Empire  qu'estoyent 
entre  deux,  et  pour  non  ruyner  leurs  payz)  n'a  feict  aulcungi 
actes  d'hostilité,  mais  se  mit  seullement  auprès  de  Maestricht 
jusques  à  ce  que  ledict  prince  vint  avec  son  armée  passer  la 
Meuse  à  trois  lieues  de  là,  (chose  facile,  à  cause  des  guetz  qu'il 
y  avoit  eu  ce  temps-là  par  tout) ,  ce  que  lors  k  prismes  se  mit-il 
à  deflendre  le  pays  de  Liège  où  ledict  prince  estoit  entré, 
lequel  payz  Son  Excellence  a  tousjours  adsisté  et  heu  en  la 
mesme  recommandation  comme  le  payz  propre  de  Sa  Majesté 
royale,  jusques  k  mectrc  gens  aux  fortz  et  mesme  en  la 
propre  cité  de  Liège  k  la  requeste  de  l'evesque  et  de  ceulx  de 
son  chapitre,  par  lesquelz,  et  par  le  secours  de  Son  Excellence 
avec  son  camp,  ladicte  cité  a  esté  deffendue,  que  aultrement 
estoit  en  dangier  d'estre  prinse,  saccaigée  et  ruynée;  comme 
aussy  a  esté  saulvée  par  la  mesme  raison  la  ville  et  chasteaul 
de  Cambrezis,  que  passoit  aussi  le  mesme  dangier.  Et  l'on 
verra  clérement  le  grand  tort  que  ledict  prince  et  ceulx  de  sa 
suyte  ont  faict  k  Son  Excellence,  taschaut  de  le  dénigrer  comme 
ambilieulx,  ou  tenant  fin  de  proroguer  les  limites  des  Pays- 
Bas  par  se  saisir  du  payz  des  princes  de  TEmpire  voysins, 
lesquelz  Ton  veoit  par  effect  qu'il  a  défendu  et  emparé,  as 
savoir  les  deux  payz  plus  voysins,  et  dont  Ton  pourroit  avoir 
plus  de  soubson,  pour  estre  quasi  enclavez  au  mytaut  de  ceulx 
de  par  deçà,  sans  jamais  avoir  donné  occasion  de  ladicte  soub- 
son, d'austant  qu'il  est  notoire  qu'il  n'a  heu  jamais  gens  de 
guerre  es  villes  desdictz  pays  de  Liège  et  Cambresiz  sinon  lors 
que  ledict  prince  les  est  venu  ainsi  hostilement  assaillir,  et  à 
la  requeste  des  évesques  propres,  et  qu'il  n'y  a  mis  non  plus 
de  gens  dedans  qu'il  n'y  failloit  pour  la  nécessaire  deffence; 
et  que  si  tost  que  ledict  prince  s'en  est  retiré,  aussitost  en  a 
aussi  Son  Excellence  retiré  ses  gens,  dont  lesdictz  archeves- 
que  et  évesque  peuvent  cstre  tesmoingz. 

Et  conséquemment  se  pourra  dire  avec  la  vérité,  que  c'est 
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ledict  prince  propre  qui  a  faict  la  guerre  à  TEmpire,  et  qui  s*est 
du  tout  oblyé  au  regard  d'iceiluy,  et  non  Son  Excellence,  et 
que  ce  sont  les  gens  de  guerre  du  propre  Empire  qui  Ton 
invaliy,  et  non  les  Espaignolz  qui,  au  contraire,  Font  aydë  k 
deiFendre. 

Et  puis  qu'il  voyent  tant  évidantmcnt,  parles  actions  de 
Tung  et  de  Taultre,  le  tort  et  le  droict  d*ung  chascung,  Son 
Excellence  les  prie  considérer  par  là  quelle  foy  se  doibt 
adjouster  à  la  reste  des  choses  controuvëes  par  ledict  prince 
pour  couvrir  son  faict,  qui,  s'il  estoit  congneu  avec  ses  menées 
dois  auparavant  des  troubles  des  Payz-Bas  dont  il  a  esté  le 
chief  et  le  principal  aucteur,  pour  son  ambition  (oires  que  il 
aye  prins  ung  aultrc  prétexte),  et  durans  iceulx  troubles,  Ton 
trouveroit  de  plus  en  plus  son  grand  tort,  dont  j&,  grâces  k 
Dieu,  les  subjectz  de  Sa  Majesté  auxdictz  Payz-Bas  ont  assez 
eongneu  la  vérité,  et  comme  (elz  se  sont  conduictz,  tant  ceulx 
des  villes  que  ceulx  que  ont  prins  les  armes  avec  Son  Excel- 
lence contre  ledict  prince  pour  la  deffence  de  leur  patrie,  de 
sorte  que  TeiTect  démonstre  bien  qu'ilz  ne  tiennent  le  gouver- 
nement de  Son  Excellence  pour  tyrannie,  comme  ledict  prince 
s'est  tasché  de  l'en  persuader  par  tous  moyens;  prenant  Son 
Excellence  Dieu  pour  lesmoing  qu'il  n*a  jamais  heu  aultre 
intention  ny  l'a,  que  d'entretenir  toute  bonne  voysinance  et 
correspondance,  au  nom  du  Roy  son  maistre,  avec  l'Empire  et 
les  Estatz  d'icelluy,  et  traicter  les  vassaulx  et  subjeetz  de  Sa 
Majesté  (parmy  l'obéissance  qu'ilz  doibvent  &  Sa  Majesté, 
comme  leur  prince  souverain  et  naturel),  en  toute  doulceur 
et  prospérité;  priant  que  Ton  s'en  veulle  tousjours  rapporter 
k  ses  actions,  et  les  bien  enfoncer  avant  que  prester  l'oreille 
k  ceulx  qui  pensent  faire  leur  prouflSct,  et  mectre  Son  Excel- 
lence en  payne  et  malveuillance  de  tout  le  monde. 
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Le  Hainaut  après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne. 

{448S'f485.) 

(Par  M.  LtoPOLD  DbtillerSi  membre  delà  CommissioD.) 


Les  événements  les  plus  graves  suivirent  la  mort  si 
lamentable  de  Marie  de  Bourgogne. 

Celte  princesse  laissait  de  son  union  avec  Maximilien 
d'Autriche  deux  enfants  en  bas  âge  :  Philippe,  à  peine 
âgé  de  quatre  ans,  et  Marguerite,  qui  n'en  avait  que 
deux  (1).  Selon  une  clause  du  contrat  de  mariage,  le  pou- 
voir souverain  exercé  par  le  duc  Maximilien  devait  cesser 
par  la  mort  de  son  épouse;  mais  rien  dans  cet  acte  n*avait 
été  spécifié  concernant  la  tutelle  des  enfants  procréés  pen- 
dant la  communauté  conjugale. 

Maximilien  voulait  que  cette  tutelle  lui  fût  conGée  par 
les  états  généraux.  Il  s'ensuivit  une  dissidence  profonde 
entre  la  Flandre  et  les  autres  provinces  des  Pays-Bas.  Les 
Gantois  s'étaient  emparés  des  deux  enfants;  sans  tenir 
compte  de  l'autorité  paternelle  de  Maximilien,  ils  les 


(1)  Un  second  fils,  nommé  François,  était  mort  le  26  décembre  14S1. 
Sur  uu  vitrail  du  chœur  de  l'église  de  Sainte- Waudru ,  à  Mons,  on  voit 
Maximilien,  empereur,  accompagné  de  ses  deux  fils  Philippe  et  François. 
Le  vitrail  qui  feit  face  au  précédent,  représente  Marie  de  Bourgogne  et  sa 
fille  Marguerite.  Ces  vitraux  ont  été  exécutés  en  1511. 
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mirent  sous  la  garde  d*uD  conseil  de  régence,  qui  gou- 
verna la  Flandre  au  nom  du  jeune  duc  Philippe. 

Les  intrigues  de  Louis  XI,  ses  entreprises  en  Artois, 
l'assassinat  de  Tévéque  de  Liège  compliquèrent  la  situa- 
tion. 

Comme  toujours,  le  Hainaut  se  ressentit  particulière- 
ment des  hostilités  du  roi  de  France.  Cependant  nos  an- 
ciens historiens  ont  parlé  d'une  façon  incomplète  et  parfois 
inexacte  des  faits  de  l'époque. 

Les  documents  que  je  mets  au  jour,  donnent  sur  ces 
faits  de  nombreux  détails,  et  leur  authenticité  permet  d'ap- 
précier quel  était  alors  l'état  du  pays.  Jetons  un  coup  d'œil 
rapide  sur  leur  contenu. 

I. 

En  annonçant  à  la  ville  de  Mons  le  cruel  accident  sur- 
venu à  sa  chère  compagne,  Maximilien  l'informait  de 
l'alliance  des  villes  de  Gand  et  de  Bruges,  qui  lui  avaient 
offert  de  le  servir;  il  témoignait,  eu  outre,  son  intention 
de  se  diriger  vers  les  frontières  pour  parer  aux  éventua- 
lités. Dans  d'autres  lettres  notifiant  la  mort  de  la  duchesse, 
il  engageait  les  habitants  de  Mons  à  lui  demeurer  fidèles  et 
leur  promettait  de  se  rendre  auprès  d'eux  et  de  pourvoir  à 
leurs  besoins.  Le  conseil  de  la  ville,  réuni  en  assemblée 
générale  le  30  mars  1482,  après  avoir  entendu  la  lecture 
de  ces  lettres  et  les  exhortations  du  grand  bailli  de  Hai- 
naut, promit  obéissance  au  duc,  par  égard  pour  les  enfants 
de  Marie  (1  ). 

On  eut  d'abord  à  s*occuper  de  la  défense  des  villes 


(I)  Voyez  l'annexe  1. 
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froDlières.  Maubeuge  notamment  était  menacée  d'une 
attaque  des  Français,  qui  s'assemblaient  en  grand  nombre 
aux  environs  de  Guise.  C'est  ce  qu'un  écbevin  de  Mau- 
beuge vint  exposer,  le  5  avril,  au  grand  bailli  et  aux 
députés  de  Hainaut,  qui  lui  accordèrent  la  solde  de  trente 
combattants  pour  quinze  jours  (1),  tandis  qu'il  obtint  de  la 
ville  de  Mons  une  provision  de  poudre  (2). 

Une  réunion  des  états  de  Hainaut  avait  été  convoquée 
par  ordre  du  prince,  et  en  même  temps  Maximilien  invi-  * 
tait  la  ville  de  Mons  à  lui  envoyer  des  délégués  à  Lille,  le 
22  avril,  afin  de  délibérer  avec  les  états  par  lui  mandés, 
sur  sa  personne,  ses  enfants  et  ses  pays  (3). 

L'assemblée  des  états  de  Hainaut  fut  tenue  le  17  avril. 
Le  grand  bailli  et  messire  Olivier  de  la  Marche,  en  vertu 
de  leurs  lettres  de  créance  (4),  exposèrent  les  besoins  du 
prince,  puis  demandèrent  une  aide  de  2,000  livres  pour 
l'entretien,  durant  un  mois,  de  cinquante  lances,  dont 
trente  étaient  au  Quesnoy,  dix  à  Aymeries  et  dix  à  Chimai, 
et  de  deux  lances  et  soixante  compagnons  dont  une  partie 
serait  mise  à  Beaumont  (5). 

De  son  côté,  la  duchesse  douairière  de  Bourgogne, 
Marguerite  d'York,  par  une  lettre  datée  de  Malines  le  11 
avril,  sollicita  pour  le  Quesnoy  quelque  bonne  aide  des 
états  à  employer  aux  fortifications  et  au  payement  de  la 
garnison  de  cette  ville  dont  elle  était  dame  usufrui- 
tière (6). 


(1)  Voyez  l'annexe  !f. 

(2)      . 

3. 

(3)      . 

4 

(4)      . 

5. 

(5)      » 

6. 

(6)      . 

7.  — 

Galesloot,  Marguerite  d'York,  duchesse 

douairière  de  Bourgogne,  p.  16. 
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mirent  sous  la  garde  ^'  /^^f^  *  rentrelien  des 

verna  la  Flandre  ^^/^^^^  '®  ™^'*  ^^  ™^'  ^*^* 

Les  intrir  ^,,.<^îî^/<;oinposées  :  30  lances  et 

l'assassin  ^^l^^^h  «>us  le  commandement 

lion.  <?^^5^'^  '^^^  *^  '^^^  ^^  ^  ^x^et^  à 


C*^  J^^l' if^f^H^<^  ^^  ^  archers  à  Aymeries;  10 
mr  ^^^i^'  t  i^  *  Solre-Ie-Châleau  (3).  L'assem- 

f  <î*^y  ^^ déparés  de  se  rendre  à  la  journée  assi- 

^^f^!l pinaien-  Ces  députés  étaient  :  Tabbé  de 
Lée  f^ifgttce  (Anloîne  de  Merdop)  et  le  prieur  du 
^''^"^iers  de  Mons  (Nicolas  Desmaretz),  pour  le 
y^^'^jes^n,  seigneur  de  Ligne,  et  Antoine  de  Croy, 
^.âfàeSempy,  pour  la  noblesse;  Philippe  de  le  Val, 
A  ri0  ^^  Mons,  Henri  Resteau  et  Servais  Waudart, 
\^bfcs  du  conseil  de  cette  ville,  pour  les  bonnes  villes; 
les  conseillers  Jean  le  Légat  et  Gilles  Druelin,  pour  le 
^oseil  de  Hainaut.  La  ville  de  Yalenciennes  eut  sa  dépu- 
tation  particulière.  Ses  députés,  Gobert  Hervi  et  Georges 
de  Quaroube,  se  joignirent  aux  autres  députés  du  Hai- 
naut. Partis  de  Mons,  le  20  avril,  les  députés  se  dirigè- 
rent vers  Ath;  ils  reçurent  en  cette  dernière  ville  un  avis 
du  grand  bailli  qui  les  informait  que  rassemblée  des  états 
généraux  aurait  lieu  au  jour  fixé,  mais  à  Gand. 

Dans  cette  réunion  solennelle  des  états  généraux,  les 
députés  de  Hainaut  se  placèrent  «  en  ung  bancq  »  der- 
rière les  députés  de  Brabant.  Philippe  de  Croy,  comte  de 
Chimai,  baron  de  Quiévrain,  Antoine  de  Lannoy,  sei- 
gneur de  Maingoval ,  et  Jean ,  baron  de  Trazegnies  et  de 
Silly,  seigneur  d'Irchonwelz,  allèrent  s'asseoir  auprès  des 


(1)  Voy.  Tanneie  8. 

(2)  Jean ,  baroo  de  Trazegnies,  dté  plus  bas. 

(3)  Voy.  faonexeO. 
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seîgneors  de  Ligne  et  de  Sempy  (1).  Maximîlien  fit  requé'^ 
rir  les  états  de  le  reconnattre  comme  tateur,  manbour  et 
régent,  au  nom  de  ses  enTants,  des  pays  et  seigneuries  de 
par-deçà;  il  ledr  fit  proposer  ensuite  la  levée  d*une  armée 
capable  de  résister  aux  invasions  de  l'ennemi.  Les  députés 
du  Brabant  hésitèrent  d'abord  à  se  prononcer  sur  le  pre* 
mier  point,  et  ceux  de  Flandre  s'opposèrent  à  ce  qu'il  fût 
accepté.  Mais  les  députés  de  Hainaut  et  de  Yalenciennes, 
auxquels  s'étaient  associés  ceux  de  Hollande,  firent  décla- 
rer, par  Jean  le  Légat,  conseiller  pensionnaire  de  la  ville 
de  Mons,  que,  d'après  les  lois  et  coutumes  de  ces  pays  (2), 
le  gouvernement  appartenait  au  duc  d'Autriche,  et  que, 
jusqu'à  la  majorité  de  ses  enfants  (3),  il  avait  seul  le  pou- 
voir de  «  commettre  officiers  et  renouveller  loix;  >  qu'il 
avait  droit  à  toutes  autres  prééminences,  t  tout  ainsi  que 
»  auparavant,  saulf  et  réservé  qu'il  ne  peult  aliéner  la 
»  propriété ,  >  etc.  (4).  Les  mêmes  députés  firent  valoir 
Turgence  qu'il  y  avait  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  places  et 
châteaux  forts  des  frontières;  ils  promirent  que  leurs 
commettants  s'en  occuperaient  activement,  si  les  états 
de  Flandre  et  de  Brabant  voulaient  intervenir  dans  la 


(1)  M.  Gacbard  a  publié,  dans  les  BuUetinêde  ta  Commission  royale 
cThistoire,  3«  série,  1. 1,  pp.  311-541,  une  relaiion  fort  curieuse  des  états 
généraux  tenus  à  Gand.  Cette  relation  a  été  rédigée  par  un  député  de 
Namur. 

(2)  «  Si  femina  decesserit  ex  cnjus  parte  feodavel  allodia  provenerint, 
Tir  ejus  ante  puerorum  suorum  plenam  xtatem  in  ipsis  pueris  et  in  feodis 
eorum  et  bonis  bagulationem  habebît  quousque  pueri  aetatem  suamjbabue- 
rint.  »  Charte  du  Hainaut  de  1200,  dite  la  Charte  féodale. 

(3)  Quinze  ans  pour  le  fils  et  douze  pour  la  fille.  <  Ad  legem  stas 
bominis  est  quindecim  annorum,  feminae  vero  duodecim.  »  Charte  citée 
de  1200. 

(4)  Relation  publiée  par  M.  Gacbard. 


^[t  c^r  les  Français  se  réaois- 

dépease.  l^  'fJI^Jri^  vers  Guise,  daos  le  bul  d'envahir 
saieoi  en  gr^^Y^  ^^^ig  génévdiwx  reçurent  ensuile  com- 

/e  ff^'"'"^' 7"  fojei  de  mariage  du  dauphin  de  France  et 
ipiiiiiV»/i^^<'^^^.^yi/ei,.  Tous  les  députés  furent  priés^ 
Je  /a  ""^  i^g  réponses  de  leurs  états  respectifs,  à 

Z^ije  i9dutoo\ssms^rïi[{). 
ijesétaits  de  Hainaut  furent  assemblés  le  i7  mai,  en 
nformi^  des  lettres  de  Maximilien  du  3  de  ce  mois.  Ils 
cçarent  communication  de  requêtes  de  Tévéque  de  Cam- 
UfBi  et  du  seigneur  de  Saint-Pol,  tendant  à  obtenir  des 
secours  pour  la  garde  de  la  ville  de  Cambrai  et  des  forte- 
resses de  Bohain  (2),  de  Busigny  (5),  de  Saint-Souplet  (4), 
Je  Beaumont  (5)  et  du  Gâteau  (6).  Le  grand  bailli  exposa 
aux  états  que  le  prince  voulait  savoir  quelle  aide  le  Hai- 
naut lui  procurerait  contre  Fennemi,  attendu  que  le  roi 
de  France  mettait  pour  condition  à  la  paix  d'avoir  deux 


(1)  Voyez  Tannexe  10. 

(3)  Bohain,  petite  ville  de  l'ancien  Vermandois,  actuellement  cbef-lieu 
d*un  canton  de  Tarrondissement  de  Saint-Quentin  (déparlement  de 
PAlsne). 

(3)  Busigny,  commune  du  département  du  Nord,  de  Tarrondissement 
de  Cambrai,  était  divisé  entre  le  Hainaut  et  le  Cambrésis.  Il  s*y  trouvait, 
dès  le  XI'  siècle,  un  cbàleau  défendu  par  plusieurs  tours  et  de  fortes 
murailles. 

"(4)  Saint-Souplet,  commune  de  Tarroodissement  de  Cambrai  et  du 
ca'frton  du  Câteau,  qui,  de  même  que  Beaumont  et  le  Câteau,  faisait  partie 
du  Cambrésis. 

(5)  Beaumont,  commune  du  canton  du  C4teau,  dont  le  cbâleau  était 
défondu  par  un  donjon  et  plusieurs  tours  solides. 

(6)  Le  Câteau-Cambrésis,  sur  la  Selle,  à  TE.  de  Cambrai,  était  entouré 
dr  fortifications  qui  furent  démantelées  en  1643.  —  Voyez  Tannexe  11. 


/ 
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des  villes  suivantes  :  Lille,  Douai,  Âire,  Saint-Omer  (1).  La 
réponse  des  états  devait  être  portée,  le  23,  à  Alost  où 
seraient  les  états  généraux  (2). 


11. 


Les  états  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Luxembourg  et  de 
Hainaut  furent  représentés  à  l'assemblée  d'Âlost.  Les 
députés  de  Mons  Christophe  Wautier  et  Bauduin  Cha- 
mart  firent,  le  i'' juin,  au  conseil  de  cette  ville  un  rapport 
curieux  sur  tout  ce  qui  s'y  était  passé  (5).  Chaque  dépu- 
tation  avait  apporté  au  duc  la  réponse  de  ses  commet- 
tants. Les  états  de  Hainaut  faisaient  valoir  dans  la  leur 
que  ce  pays  avait  beaucoup  souffert  à  cause  de  la  guerre, 
et  que  Ton  y  désirait  ardemment  la  paix;  cependant  ils 
s'en  remettaient  sur  ce  point  au  duc,  aux  princes  de  son 
sang  et  à  son  conseil.  Ils  conviaient  ceux  de  Brabant  à 
s'unir  à  eux  pour  la  défense  du  territoire,  et  espéraient 
fournir  deux  mille  hommes  à  l'armée.  Cinq  cents  chevaux 
sur  les  frontières  pouvaient,  d'après  eux,  suffire  à  empê- 
cher les  invasions  de  l'ennemi. 

Aucune  résolution  n'ayant  été  prise  à  Alost,  une  nou- 
velle assemblée  devait  avoir  lieu  à  Anvers,  le  10  juin; 
mais  ceux  de  Flandre  s'étant  séparés  des  autres  états, 
avaient  résolu  d'en  tenir  une  à  Ypres  (4). 

Les  4  et  5  juin,  les  états  de  Hainaut  votèrent  sur  la 
demande  de  Maximilien  relative  à  la  levée  d'une  armée 


(1)  Voyez  l'annexe  12. 

(2)  >  )>       iZ, 

(3)  »  »        14. 

(4)  »  »        15. 
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et  à  la  garde  des  frontières.  Deux  mille  hommes  devaient 
être  levés  sur  le  pays  pour  la  grande  armée.  Les  nobles 
s'engageaient  à  fournir  cinq  cents  chevaux.  Les  prélats 
prenaient  à  leur  charge  Tartillerie,  les  pionniers  et  les 
charrois.  Deux  cent-cinquante  hommes  à  cheval  allaient 
être  envoyés  aux  frontières,  en  attendant  un  semblable 
contingent  du  Brabant(l).  I^  ville  de  Yalenciennes  fit 
une  offre  particulière  au  prince  (2). 

Des  députés  furent  choisis  pour  se  rendre  aux  états 
généraux,  à  Anvers.  Le  chiffre  de  deux  mille  hommes, 
dont  cinq  cents  à  cheval,  à  incorporer  dans  la  grande 
armée  pour  le  terme  de  quinze  jours,  et  celui  de  deux 
cent-cinquante  cavaliers  pour  la  garde  des  frontières  du 
Hainaut  furent  définitivement  arrêtés,  le  8  juin.  Quant  à 
la  dépense,  le  clergé  cherchait  à  être  exempté  de  payer 
le  tiers  qui  lui  incombait.  Les  nobles,  de  leur  cdté,  met- 
taient pour  condition  à  leur  vote  le  renvoi  du  seigneur 
d^Irchonwelz  et  de  ses  gens  de  la  garnison  du  Quesnoy. 
Dans  tous  les  cas,  les  députés  étaient  chargés  de  faire  en 
sorte  d'obtenir  des  états  de  Brabant  le  contingent  de  deux 
cent-cinquante  cavaliers  (3). 

Gilles  Druelin,  conseiller  et  trésorier  des  chartes  de 
Hainaut,  et  Philippe  de  le  Val,  échevin  de  Mons,  séjour- 
nèrent assez  longtemps  à  Anvers  (4),  sans  pouvoir  obtenir 
le  concours  nécessaire  à  la  garde  des  frontières.  Haximi- 
lien  leur  fit  remettre,  le  22  juin,  des  lettres  de  créance  (5) 


(1)  Voy.  Tannexe  16. 

(2)  •  »         17. 

(3)  •  n         18. 

(4)  >  >         19. 

(5)  »  »        90. 
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pour  leurs  commettants;  eu  même  temps,  il  ordonna  au 
grand  bailli  de  Hainaut  (1),  au  seigneur  de  Ligne  (2)  et  au 
seigneur  de  Boussu ,  son  prévôt  de  Yalenciennes  (3),  de 
s'occuper  de  la  levée  des  gens  de  guerre  en  Hainaut  (4). 

Le  29  suivant,  le  rapport  sur  les  affaires  traitées  à  An- 
vers fut  communiqué  au  conseil  de  la  ville  de  Mons(5).  Le 
duc,  en  agréant  l'accord  des  états  de  Hainaut,  les  assurait 
qu'il  tiendrait  la  main  à  ce  que  ceux  de  Brabant  livrassent 
leur  contingent  de  deux  cent-cinquante  cavaliers,  malgré 
les  excuses  qu'ils  mettaient  en  avant. 

Les  états,  dans  leur  réunion  des  1^'  et  2  juillet,  eurent 
à  s'occuper  de  l'organisation  de  la  légion  à  laquelle  devait 
être  confiée  la  garde  des  places  frontières  (6).  Ils  reçurent 
de  la  ville  du  Quesnoy  des  doléances  sur  la  situation 
déplorable  de  cette  ville  (7). 

IIL 

Tandis  que  les  délibérations  traînaient  en  longueur,  l'ar- 
mée du  roi  de  France  marchait  sur  Cambrai  et  cette  der- 
nière ville  sollicitait  de  prompts  secours,  en  même  temps 
que  le  capitaine  du  Quesnoy  (8).  En  Artois,  la  ville  d'Aire 


(t)  Antoine  Rolin,  chevalier,  seigneur  d'Aymeries,  etc.  Il  resta  grand 
bailli  Jusqu'en  1497. 

(2)  Jean,  seigneur  de  Ligne,  de  Bailleul,  etc.,  déjà  cité. 

(3)  Pierre  de  Hennin,  seigneur  de  Boussu,  de  Bleaugies,  etc.,  qui  fut 
grand  bailli  des  bois  de  Hainaut,  chevalier  de  Pordre  de  la  Toison  d'or. 

(4)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maonmilierif  duc  d'Autriche,  etc., 
première  partie,  p.  25.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
9«  série,  t.  II,  p.  385. 

(5)  Voy.  rannexeâf. 

(6)  »  »        32. 

(7)  •  »        25. 

(8)  »  •         24. 

Tome  vnr%  4"*  série.  12 
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éiait  assiégée  par  Pennemi  et  Ton  ne  tarda  pas  à  apprendre 
qu'elle  avait  été  vendue  à  Louis  XI  par  Jean  Dolhain, 
seigneur  de  Cohen,  qui  en  était  le  gouverneur (1). 

Le  conseil  de  Hainaut  lit  des  instances  pour  avoir  au 
plus  tôt  des  secours  du  duc  Maximilien  et  des  états  de 
Brabant(2). 

Par  lettre  adressée  au  grand  bailli  de  Hainaut,  le  Si,  le 
magistrat  de  Valenciennes  communiqua  à  cet  officier  sou- 
verain des  nouvelles  alarmantes,  venueade  Lille  (3). 

Les  états  avaient  été  convoqués  à  Mons,  pour  le 
1"  août  (A),  Leur  assemblée  dura  plusieurs  jours.  Des 
mesures  purent  enfin  être  prises  pour  mettre  le  Hainaut  i 
Tabri  de  l'invasion.  Les  trois  ordres  décidèrent  de  mettre 
sur  pied  douze  cents  combattants,  dont  500  piétons  et 
300  cavaliers  seraient  envoyés  au  service  du  duc  Maxi- 
milieu,  pour  lever  le  siège  de  la  ville  d'Aire  ou  pour  livrer 
bataille.  Le  reste  de  cette  milice  devait  servir  à  la  garde 
des  frontières  du  Hainaut  (5). 

Le  duc  fut  très  satisfait  de  cette  résolution  (6);  il 
nomma  monseigneur  de  Croy  (7),  capitaine  général  de 
Hainaut  (8);  et  les  seigneurs  de  Ligne  et  de  Boussu  furent 


(1)  Voy.  l'annexe  25. 
(3)    »  »        26. 

(3)  »  t         37. 

(4)  >  »        38. 

(5)  »  •        30. 

(6)  •  »        30. 

(7)  Philippe  de  Croy,  comte  de  Porcéan,  seigneur  d'Aerschot,  de  Beau- 
mont,  etc.,  chevalier  de  Pordre  de  la  Toison  d*or. 

(8)  Philippe  de  Clèves  avait  brigué  cette  charge ,  qui  lui  avait  été  con- 
férée par  lettres  patentes  du  7  juillet  1477.  (Pooubt,  Les  gouverneun 
de  province  dans  les  anciens  Pays-Bas  ccUholiques,  p.  163.)  Voy.  Tan- 
nexe  31. 
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chargés  du  recrotement  et  de  la  condaîte  des  gens  de 
guerre  qui  devaient  se  joindre  à  la  grande  armée  du  duc 
d'Autriche  (i).  Dans  son  assemblée  du  7  août,  le  conseil 
général  de  la  ville  de  Mons  prit  rengagement  d'acquitter 
la  quote-part  de  cette  ville  dans  les  frais  d'entretien  des 
gens  de  guerre.  La  reddition  d'Aire  avait  assombri  la 
situation,  et  Ton  avait  appris  à  Mons  que  des  habitants  de 
Douai  avaient  été  arrêtés,  pour  avoir  pactisé  avec  l'ennemi. 
Cependant  il  était  impossible  d'envoyer  au  capitaine  de 
Cambrai  les  cent  hommes  qu'il  demandait  à  la  ville  de 
Mons  (2). 

Le  i4  août,  monseigneur  de  Groy  prêta  le  serment 
requis  entre  les  mains  du  grand  bailli  de  Hainaut  (5)  ; 
mais  s'étant  présenté,  sept  jours  après,  au  conseil  de  la 
ville  de  Yalenciennes  pour  y  être  reconnu  comme  capi- 
taine général  de  Hainaut,  cette  assemblée  ne  voulut 
l'admettre  que  lorsqu'il  eut  été  muni  de  lettres  patentes 
particulières,  en  vertu  desquelles  il  prêta  serment  «  de 
s'employer  au  bien  et  honneur  de  la  dite  ville,  >  et  reçut 
celui  du  magistrat  lui  promettant  obéissance  :  ce  qui  eut 
lieu  le  31  du  même  mois.  S'étant  adjoint  en  qualité  de 
lieutenanls  Claude  de  Chucre  et  Jean  de  Thiant,  Yalen- 
ciennes refusa  de  leur  obéir  (4). 

Une  autre  difficulté  surgit  au  sujet  de  la  capitainerie 
du  Quesnoy.  Maximilien  désirait  laisser  le  seigneur  dlr- 
chonv^elz  en  possession  de  cette  charge,  qu'il  lui  avait 
conférée.  Les  états  lui  préféraient  Gilles  le  Veau  de  Bou- 


(1)  Voy.  PanDexe  31. 

(2)  >  »        32. 

(3)  >  9        33. 

(4)  »  »        34. 
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zantOD,  plus  sympathique  aux  habitants,  et  qui,  en  cas  de 
déport  du  seigneur  dlrchonwelz,  devait  le  remplacer  (1). 
Madame  la  grande  (2)  était  également  favorable  à  Bouzan- 
ton  (3),  qui  obtint  provisionnellement  le  commandement 
du  Quesnoy,  tandis  que  M.  d'Irchonwelz  fut  rappelé  par 
le  duc  (4). 

A  la  date  du  17  août,  la  garnison  du  Quesnoy  se  trou- 
vait renforcée  de  vingt  cavaliers  et  de  340  piétons  (5). 
Cette  garnison  ayant  fait  une  excursion  jusqu'à  Guise,  le 
27  du  même  mois,  fut  mise  en  déroute,  et  les  étals  en- 
voyèrent au  Quesnoy  Gérard  de  Harchies,  seigneur  de 
BellignieSy  pour  prendre  le  commandement  de  cette  for- 
teresse jusqu'au  retour  du  capitaine  de  Bouzanton  (6). 

Les  états  sollicitèrent  de  nouveau  des  secours  du  duc, 
qui  leur  proposa  de  voter  un  crédit  pour  le  payement  des 
garnisons  frontières  pendant  le  mois  de  septembre.  En 
même  temps,  Maximilien  leur  exprima  son  intention  de 
se  rendre  en  Hainaut,  et  il  suspendit  l'incorporation  des 
gens  de  guerre  que  les  sires  de  Ligne  et  de  Boussu 
devaient  amener  à  son  armée  (7). 

Du  5  au  26  septembre,  des  commissaires  des  états  pas- 
sèrent en  revue  les  garnisons  des  frontières.  Le  ^îuesnoy 
avait  93  cavaliers  et  3i0  piétons  sous  les  ordres  de  Gilles 
de  Bouzanton  (8).  Le  château  d'Aymeries  (9)  était  défendu 


(1)  Voy.  Tannexe  35. 

(3)  Margaerite  d*York,  duchesse  douairière  de  Bourgogne. 

(3)  Voy.  I^aunexe  36. 


w  » 

37. 

(»)  » 

38. 

(6)    » 

39. 

(7)     » 

40. 

(8)     » 

41. 

(9)  Aymeries,.  Tillage  de  l'ancien  Hainaut  et  actuellement  commune  du 
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par  10  hommes  d'armes  et  50  archers  (1).  La  forteresse 
de  BerlaimoDt  (2)  l'était  par  8  archers  à  cheval  que  com- 
mandait le  capitaine  Jean  de  le  Warde  (3).  Roisin  (4) 
avait  un  homme  d'armes  et  3  archers  à  cheval  (5).  A 
Trélon  (6),  il  y  avait  20  cavaliers  (7).  La  garnison  de  la 
ville  de  Beaumont  se  composait  de  30  combattants  à 
cheval  (8).  Chimai  avait  8  hommes  d'armes^  31  archers  et 
uncanonnier  (9). 

IV. 

Un  événement  extraordinaire  avait  singulièrement  ag- 
gravé les  affaires  des  Pays-Bas.  Guillaume  de  la  Marck, 
après  avoir  fait  mourir  Tévêque  Louis  de  Bourbon  (30 
août  148S),  s'était  rendu  maître  de  Liège,  y  avait  fait 
nommer  évéque  son  fils  Jean  d'Àrenberg  et  s'était  fait 
proclamer  manbour  du  pays. 

On  eut  connaissance  de  ces  événements  à  Mons,  dès  le 

département  du  Nord  et  du  canton  de  Berlaimont,  avait  un  château-fort 
qui  fut  transformé,  en  1095,  en  une  maison  de  campagne, 
(i)  Voy.  Fannexe  42. 

(2)  Berlaimont,  autrefois  du  Hainaut,  aujourd'hui  chef-lieu  d*un  canton 
du  département  du  Nord  et  de  l'arrondissement  d'Avesnes ,  avait  un 
chàteau-fort  sur  la  rive  droite  et  au  bord  de  la  Sambre,  dont  il  reste  des 
raines. 

(3)  Voy.  Fannexe  43. 

(4)  Roisin,  commune  de  Tarrondissement  de  Mons  et  du  canton  de 
Dour,  avait  un  chàteau-fort. 

(5)  Voy.  l'annexe  44. 

(6)  Trélon,  village  de  Fancien  Hainauti  aujourd'hui  chef-lieu  d'un  can- 
ton du  département  du  Nord  et  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  a^'ait  une 
forteresse  entourée  de  remparts  flanqués  de  grosses  tours,  avec  ponts- 
levis  et  larges  fossés. 

(7)  Voy.  l'annexe  45. 

(8)  1  »        46. 

(9)  >  »        47. 
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1*'  septembre,  et  une  assemblée  des  états  y  fat  convoquée 
par  le  grand  bailli  (1).  Des  communications  eitrémement 
importantes  furent  faites  à  cette  assemblée  et  à  celles  dtt 
conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  tenues  du  iO  au  13  do 
dit  mois  (2). 

Dans  une  lettre  écrite  de  Valenciennes  le  9  septembre, 
le  bâtard  de  Saint-Pol  informait  les  états  de  Hainaut  qu'il 
avait  été  chargé  par  son  frère,  le  seigneur  de  Saint-Pol  (3) 
d'assister  à  leur  assemblée,  pour  y  exposer  Tiropossibilité 
dans  laquelle  se  trouvait  ce  dernier  de  garder  sa  place  de 
Bohain,  s'il  n'était  secouru  ;  mais  qu'étant  devenu  malade 
à  Valenciennes,  il  n'avait  pu  venir  à  Mons.  Le  but  de  sa 
lettre  était  donc  d'engager  les  états  à  aider  son  frère  à  se 
maintenir  dans  Bohain,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
que  lui-même  pût  conserver  le  C&teau-Cambrésis  dont  il 
avait  eu  la  garde,  à  ses  dépens,  depuis  qu'il  avait  repris 
cette  forteresse  à  l'ennemi  (4). 

Le  11  septembre,  le  magistrat  de  Valenciennes  fit  con- 
naître au  grand  bailli  et  à  Philippe  de  Croy ,  capitaine 
général  du  Hainaut,  que  les  Français  avaient  pillé  et  rois 
le  feu  dans  tous  les  villages  situés  entre  Condé  et  les  bois 
de  Raismes,  et  qu'après  avoir  mené  leur  butin  jusqu'au 
delà  d'Abscons,  puis  s'être  dirigés  vers  Denain  dont  ils 
s'étaient  éloignés,  moyennant  certain  don,  ils  étaient 
venus  s'établir  à  Escaudain  (5),  dans  l'intention  de  se  por- 
ter sur  Bouchain  et  d'attaquer  cette  place  avec  cinq  pièces 


(1)  Voy.  rannexe  48. 
(S)    >  »        49. 

(3)  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romonl  et  de  Saînt-Pol. 

(4)  Voy.  l'annexe  50. 

(5)  A  6  kil.  N.  de  Bouchain. 
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d*artillerie.  La  ville  de  ValeDciennes,  quoique  menacée, 
s'élait  bâtée  d'envoyer  vingt  compagnons  à  Bouchain» 
sous  le  commandement  de  Tallebo;  elle  désirait  leur 
adjoindre  tons  ceux  que  Ton  pourrait  trouver  encore  (1). 

Tandis  que  les  frontières  du  Hainaut  étaient  envahies 
par  les  Français,  les  affaires  du  pays  de  Liège  devenaient 
inquiétantes  pour  les  provinces  voisines  de  ce  pays.  Guil- 
laume de  la  Marck  avait  mis  une  armée  en  campagne  et 
cette  armée  paraissait  vouloir  faire  le  siège  de  la  ville  de 
Saint-Trond.  Sans  perdre  de  temps,  les  états  de  Brabant 
et  de  Namur  levèrent  des  gens  de  guerre  pour  marcher 
contre  cette  armée.  Les  états  de  Hainaut  furent  invités  à 
agir  de  même,  d'abord  par  des  lettres  de  Maximilien,  du 
7  septembre  (2) ,  puis  par  des  lettres  d'Adolphe  de  Glèves» 
seigneur  de  Ravestein,  et  de  Jean  de  Carondelet  (3).  Mais  les 
états  songèrent  tout  naturellement  à  assurer,  avant  tout, 
la  garde  des  frontières  du  Hainaut ,  qui  étaient  en  butte 
chaque  jour  aux  déprédations  de  l'ennemi  (4).  Ils  y  étaient 
encouragés  d'ailleurs  par  le  duc  Maximilien. 

Le  16  septembre,  Maximilien  déclara  que  la  quote-part 
d'aide  des  terres  d'Enghien  et  des  autres  seigneuries  que 
le  seigneur  de  Saint -Pol  possédait  en  Hainaut,  serait 
affectée  à  la  défense  de  Bohain  (5).  Il  témoigna ,  dans  des 
lettres  du  17  et  du  18,  sa  satisfaction  pour  ce  que  les  états 
avaient  décidé  touchant  la  garde  des  frontières  (6). 


(1)  Voy.  Tannexe  Kl. 

(2)  Gaghabd,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  1'*  par- 
tie, p.  37.—  Bulletins  de  la  Commission  royale  d^histoire,  2»«  série,  t.  II, 
p.  287. 

(3)  Voy.  Tannexe  59. 

(4)  1    »    49. 

(5)  »    •   63. 

(6)  »  les  annexes  54  et  55. 
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Philippe  de  Croy,  qui  avait  son  quartiar-général  à  Valen- 
cienQes,  écrivit  aux  députés  des  états  qu'il  se  proposait  de 
se  trouver  à  Hons  le  mardi  24  septembre,  pour  s'entendre 
avec  eux  sur  les  mesures  que  la  situation  réclamait  (1). 

Le  seigneur  de  Boussu  avait  recruté  cent  hommes  de 
guerre  qui  furent  mis  en  garnison  à  Maubeuge  (2).  Le 
capitaine  de  Bouzanton  ayant  été  déchargé  du  comman- 
dement du  Quesnoy,  fut  remplacé  par  le  seigneur  de 
Boussu.  La  garnison  du  Quesnoy,  qui  avait  150  cavaliers 
à  la  date  du  26  septembre  (3),  fut  portée  à  100  cavaliers 
et  100  piétons.  Maubeuge,  dont  la  garde  fut  confiée  à 
Gilles  de  Bouzanton,  eut  50  cavaliers  et  50  piétons  (4). 

Par  lettres  écrites  à  Louvain,  le  26  septembre,  Maximi- 
lien  exempta  les  nobles  du  Hainaut  de  se  trouver  auprès 
de  sa  personne,  afin  de  leur  permettre  de  s'occuper  uni- 
quement de  la  défense  des  frontières  (5). 

Dans  des  assemblées  tenues  à  la  fin  du  même  mois  de 
septembre,  les  états  de  Hainaut  et  le  conseil  de  la  ville  de 
Mons  s'occupèrent  spécialement  de  la  garde  du  pays.  Quant 
à  la  ville  de  Mons,  elle  avait  à  son  service  des  compagnons 
de  guerre  qui  recevaient  la  solde  tous  les  huit  jours  (6). 
Les  commissaires  Pierre  de  la  Touche  et  Henri  Resteaa 
passèrent  en  revue,  du  7  au  15  octobre,  toutes  les  garni- 
sons des  frontières,  qui  reçurent  un  mois  de  solde.  L'ef- 
fectif de  la  garnison  de  Maubeuge  était  augmenté  de 
150  piétons  (7). 


(1)  Voj. 

l'annexe  50. 

(») 

>        B7. 

(3) 

>        58. 

W 

1        59. 

(8) 

>        60. 

(«) 

*        61. 

(7) 

>        69. 
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V. 


La  plupart  des  chanoines  de  Saint-Lambert  avaient 
trouvé  un  refuge  à  Louvain,  et  ces  chanoines  se  dispo* 
saient  à  élire  un  nouvel  évéque.  Des  députés  du  Hainaut 
allèrent  leur  recommander  la  candidature  du  protonotaire 
Jacques  de  Croy  (1).  Leur  démarche  ne  fut  pas  couronnée 
de  succès.  Les  mêmes  députés  se  rendirent  ensuite  à 
l'armée,  pour  s'y  occuper  du  traité  de  paix  avec  la 
France  (2). 

Une  assemblée  des  états  généraux  fut  tenue  à  Alost. 
Le  Brabantja  Flandre,  le  Hainaut,  la  Hollande,  la  Zélande 
et  le  Namurois  y  envoyèrent  leurs  députés.  Ceux-ci  déli- 
bérèrent sur  la  question  monétaire  agitée  depuis  long- 
temps déjà,  sur  la  garde  des  frontières,  et  tout  particu- 
lièrement sur  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  France,  par 
le  moyen  du  mariage  de  Marguerite,  fille  du  duc  d'Au- 
triche, avec  le  dauphin  (3).  Une  ambassade  fut  chargée 
d'aller  à  Arras ,  pour  terminer  les  négociations  avec  les 
députés  du  roi  de  France  (4). 

Pendant  ces  négociations,  les  frontières  du  Hainaut 
furent  soigneusement  gardées  (5).  Les  garnisons  du  Ques- 
noy  et  de  Beaumont  ayant  fait  des  courses  avec  les  Namu- 
rois sur  le  territoire  de  Thuin,  pays  de  Liège,  le  grand 

(1)  Jacques  de  Croy,  qui  fut  cTabord  proiouotaire  du  siège  aposlolique, 
pré?ôt  de  Liège  ei  chanoine  de  Tèglise  électorale  de  Cologne,  devint  en 
iSOâ  évéque  de  Cambrai. 

(S)  \oy.  rannexe  63. 

(3)  •  >        64. 

(4)  >  1        65. 

(5)  1  f        66. 
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bailli  et  les  députés  de  Hainaut  leur  firent  remettre  le 
butin  qu'ils  en  avaient  rapporté,  attendu  qu'il  existait  un 
traité  avec  ceux  du  dit  territoire  (1). 

De  nouvelles  précautions  durent  être  prises  pour  résis- 
ter aux  Français  (2).  Le  18  novembre,  le  duc  Maximilien 
requit  la  ville  de  Mons  de  lui  prêter  des  tentes  pour 
l'armée  qu'il  mettait  sus  (3). 

Au  commencement  de  décembre,  la  députation  des 
états  de  Hainaut  accorda,  pour  un  nouveau  terme  de 
quinze  jours,  le  payement  des  garnisons  (4).  Le  23  du 
même  mois,  le  conseil  de  la  ville  de  Mons  résolut  de  lais- 
ser un  poste  de  six  hommes  à  chacune  des  portes  de  cette 
ville  et  de  tenir  la  porte  du  Rivage  fermée  jusqu'à  trois 
heures  de  l'après-midi,  le  jour  de  Noël. 

Enfin,  on  reçut  à  Mons,  le  34  décembre,  entre  neuf  et 
dix  heures  du  soir,  des  lettres  des  députés  à  Arras  annon- 
çant que  la  paix  y  avait  été  conclue  la  veille.  Le  grand 
bailli  et  les  échevins  se  hâtèrent  de  remercier  les  dépu- 
tés (5)  de  cette  joyeuse  nouvelle  (6),  qui  fut  célébrée  par 
des  actions  de  grâces  (7). 

Dans  tout  le  Hainaut,  la  paix  fut  accueillie  avec  bon- 
heur  et  chaleureusement  fêtée. 


(1)  Voy.  rannexe  67. 

(2)  »       >      es. 

(3)  >  »        69. 

(4)  »  •        70. 

(5)  Les  députés  du  Hainaut  à  Arras  étaient  :  Guillaume  Bouillet,  abbé 
d*Hautmont,  Antoine  de  Merdop,  abbé  de  Bonne-Espérance,  et  Bauduin  de 
Lannoy,  seigneur  de  Molembaix.  Ce  dernier  fit  partie  des  ambassades  qui 
allèrent  auprès  du  roi  et  du  dauphin  à  Tours  et  à  Amboise.  Les  états  in* 
demnisèrent  largement  ces  députés,  à  cause  des  frais  excessifs  qu'ils 
avalent  dû  faire,  pour  représenter  dignement  le  pays.  Voy.  ranoexeTS. 

(6)  Voy.  rannexe  71. 

(7)  »  »         7Î. 
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Le  1"  janvier  1483,  des  compagnons  d'Âvesnes  vinrent 
à  Mons  faire  c  un  jeu  de  remerchiement,  >  en  reconnais- 
sance de  Tappui  que  leur  ville  avait  reçu  durant  la 
guerre  (1). 

La  publication  officielle  de  la  paix  eut  lieu  à  Mons 
avec  de  grandes  démonstrations  de  joie,  le  i9  du  même 
mois  (2). 

Cependant  il  restait  à  remplir  les  conditions  de  cette 
paix,  conditions  fort  dures  pour  Maximilien  (5).  Une 
assemblée  des  états  généraux  fut  tenue  à  Gand  le  25  jan« 
vier.  Elle  avait  pour  objet  principal  de  s'occuper  de  c  la 
délivrance  de  mademoiselle  la  dauphine.  »  On  devait,  en 
outre,  y  régler  l'évaluation  des  monnaies  etTétat  à  tenir  par 
le  duc  Maximilien  et  par  le  duc  Philippe,  son  fils.  Un  seul 
député.  Servais  Waudart,  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  Mons,  se  rendit  à  cette  journée  de  la  part  des 
états  de  Hainaut  (4). 

Bauduin  de  Lannoy,  seigneur  de  Molembaix,  revint  à 
Mons,  le  7  février,  de  l'ambassade  à  laquelle  il  avait  pris 
part,  à  Tours  et  à  Amboise,  et  qui  avait  eu  pour  but  de 
faire  jurer  la  paix  par  le  roi  et  le  dauphin  de  France  (8). 

Par  lettres  du  18  mars,  le  duc  Maximilien  chargea  le 
grand  bailli  de  Hainaut  de  réunir  les  états  et  de  les  exhor- 
ter à  voter  leur  quote-part  dans  les  dépenses  du  voyage 
de  sa  fille  Marguerite  (6).  Les  états  s'assemblèrent  le  26; 


(1)  Voy.  rannexe  74. 

(3)  »  »         75. 

(5)  De  Baranti,  Histoire  des  dues  de  Bourgogne,  éd.  de  M.  Gachard, 
t.  II.  p.  689. 

(4)  Voy.  Panneze  76. 

(5)  »  »        77. 

(6)  >  >        78. 
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ils  accordèrent  la  somme  de  soixante  livres  de  gros,  et 
agréèrent  le  choix,  fait  par  le  duc,  du  seigneur  de  Ligne 
comme  chevalier  d'honneur  de  la  princesse,  pour  la  con- 
duire à  Hesdin  et  la  délivrer  aux  ambassadeurs  du  roi  de 
France  (1).  Au  nombre  des  pièces  que  le  grand  bailli  avait 
communiquées  à  rassemblée,  se  trouvaient  des  lettres  de 
Maximilien,  par  lesquelles  :  l""  il  chargeait  cet  officier 
souverain  et  le  conseil  de  Hainaut  de  réclamer,  des  prélats, 
nobles,  villes  et  communautés  de  ce  pays,  et  d'envoyer  au 
président  de  Flandre,  leurs  lettres  de  confirmation  de  la 
paix  (2);  2**  il  requérait  les  états  des  provinces  et  les  villes 
des  Pays-Bas,  d*acquiescer  au  traité  d'Arras  et  au  projet 
de  mariage,  qui  en  était  la  garantie,  entre  le  dauphin  et 
Marguerite  d'Autriche,  conformément  aux  stipulations  du 
dit  traité  (3). 

Le  1"  avril,  Maximili.en  chargea  Jean  de  la  Croix,  rece- 
veur des  aides,  et  Gilles  Druelin,  trésorier  des  chartes  de 
Hainaut,  de  se  rendre  à  Valenciennes  (i),  afin  d'engager 
cette  ville  à  participer  aux  frais  du  voyage  de  la  jeune 
princesse  (S). 

Du  21  au  25  de  ce  mois,  les  états  furent  assemblés  à 
Mous,  à  l'effet  de  nommer  des  députés  pour  se  rendre  à 
Gand,  et  y  délibérer  avec  les  états  généraux  sur  l'entretien 
du  duc  Maximilien  et  du  duc  Philippe,  son  fils,  sur  les 


(1)  Voy.  Tannexe  79. 

(2)  Gachaid,  volume  cité,  p.  43.  —  BulUtins  de  la  Commission  royals 
d^histoire,  2'"*  série,  t.  Il,  p.  303. 

(3)  Voy.  Taonexe  80,  et  la  note  qui  se  trouve  au  bas  de  la  page  43  de 
la  première  partie  du  recueil  des  lettres  de  Maximilien ,  publié  par  M.  Ga- 
cbard. 

(4)  Voy.  rannexe  81. 

(5)  •  »       89. 
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moyens  de  dégrever  le  domaine ,  et  sur  les  monnaies. 
Durant  cette  session,  les  états  eurent  connaissance  de 
l'invasion  sur  le  territoire  du  Hainaut,  des  gens  d'armes 
venant  du  pays  de  Liège  et  de  ceux  qui  avaient  pris 
Thuin(l). 

La  délivrance  des  lettres  de  confirmation  de  la  paix 
avait  donné  lieu  à  certaines  difficultés,  par  suite  des  événe- 
ments qui  s'étaient  accomplis  en  Flandre  (S).  Ce  ne  fut 
que  dans  le  commencement  dé  mai  que  ces  lettres,  — 
munies  des  sceaux  des  abbés  d'Ânchin  (3)  et  de  Saint- 
Ghislain  (4),  du  comte  de  Chimai  (5),  des  seigneurs  d'Ây- 
meries,  de  Ligne,  de  Boussu,  de  Barbençon  et  de  Lalaing, 
et  des  villes  de  Mous  et  de  Valenciennes,  —  furent  por- 
tées à  Lille  où  Jean  Dauffay,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  du  duc,  et  Jean  de  Berre,  son  secrétaire,  en  firent 
la  réception  (6). 

La  reddition  d'Utrecht  (51  août);  que  Maximilien  assié- 


(1)  Voy.  ranaexe  S3. 

(2)  Philippe,  fils  de  Maximilien,  avait  été  inauguré  à  Gand,  comme 
comte  de  Flandre,  le  10  janvier  1488,  et  on  avait  confié  le  gouvernement, 
durant  sa  minorité,  à  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein  ;  à  Philippe 
de  Bourgogne,  seigneur  de  Beveren  ;  à  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la 
Gruuthuse,  et  à  Adrien  Vilain,  seigneur  de  Rasseghem. 

(3)  Guillaume  d^Osterel. 

(4)  Jean  Fabry. 

(5)  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimai,  baron  de  Quiévrain,  vicomte 
de  Limoges  et  seigneur  de  la  Boue,  conseiller  et  chambellan  du  duc 
d^Autriche. 

(6)  Voy.  Tannexe  84.  Les  actes  de  ratification  de  Pierre  de  Hennin, 
seigneur  de  Boussu,  de  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimai,  de  Jean, 
seigneur  de  Ligne,  conseillers  et  chambellans  du  duc  Maximilien,  furent 
délivrés  le  4  mai,  et  celui  de  la  ville  de  Valenciennes, le  7.  (Dumont,  Corps 
universel  diplomatique,  t.  III,  9*  partie,  pp.  100  et  suiv.). 
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geaît  depais  plusieurs  mois,  la  réconciliation  du  comte  de 
ia  Marck,  la  maladie  et  la  mort  de  Louis  XI  (28  septembre) 
modifièrent  la  marche  des  affaires  politiques  des  Pays- 
Bas.  Mais  Tarrestation  faite  par  Lancelot  de  Berlaimont, 
seigneur  de  Hierge,  des  députés  de  Flandre  qui  étaient 
allés  féliciter  Charles  VIII  sur  son  avènement  au  trône  (1), 
devait  être  pour  le  Hainaut  un  nouveau  sujet  de  calamité. 


ANNEXES. 


i. 

Assemblée  générale  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  tenue 
le  samedi  30  mars  448i  (n.  st.),  où  furent  monseigneur  de 
Ligne,  monseigneur  te  bailli  de  Hainaut,  monseigneur  de 
Sempy,  deux  des  échevins  (du  Rœult  et  Poure),  vingt  mem- 
bres du  conseil,  les  connétables,  un  certain  nombre  des 
Soixante  hommes,  ainsi  que  plusieurs  officiers  du  prince  : 

c  Ou  dit  conseil  furent  veues  et  lieultes  lettres  de  nostre 
prince ,  envoiies  à  sa  ville  de  Mons ,  contenant  créance  sur 
mondit  seigneur  le  bailli,  lequel  en  monstra  et  furent  lieultes 
unes  lettres  semblables  par  lui  reçuptes ,  contenant  la  maladie 
de  madame  nostre  princesse ,  pour  en  avertir  ceux  de  ceste 
ville,  avec  que  ceux  de  Gand,  de  Bruges  et  du  Francq  estoieni 
uny  et  s'estoient  présenté  et  offert  de  servir  nostre  prioce,  et 
qu'il  avoit  intention  de  à  Lille  et  ailleurs  sur  les  frontières 
tbirer,  pour  pourveoir  h  la  nécessité,  comme  il  escripvoit 


(1)  KiATTR  M  Lbttbhhotb,  Htstotre  dâ  Fiondte^Z*  édil.,  L  IV,  p.  194. 
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aux  dits  de  Mons  ses  lettres  quMl  leur  fcroit  présenter,  ces 
dittes  lettres  hier  par  lui  reçuptes  peu  avant  le  disner; 
roonsira  encores  mondit  seigneur  le  bailli  unes  autres  lettres 
qu'il  avoit  ce  jour  d'hier  au  soir  reçuptes  de  nostre  prince, 
qui  furent  lieultes  et  à  lui  rendues,  contenant  le  trespas  de 
nostre  ditte  princesse ,  dont  il  estoit  moult  desplaisant ,  pour 
il  exortoit  de  faire  pryer  pour  elle,  soy  aprestant  pour  thirer 
à  la  nécessité  des  frontières ,  requérant  de  ce  avertir  ceux  de 
Mons,  pour  en  faire  leur  debvoir  et  qu'ilz  volsisscnt  demorer 
ses  bons  et  léaulx  subgés ,  et  brief  les  venra  véir  et  pourvéir 
selon  que  besoing  sera.  Et  puis  exposa  mon  dit  seigneur  le 
bailli  sadilte  créance  du  meisme  contenu  èsdittes  lettres ,  et 
que  Ton  debvoit  estre  et  demorer  en  sa  léalté  par-devers 
nostre  prince,  atendu  le  union  des  dis  de  Flandres  et  le  ser- 
vice par  eulx  offert  et  promis ,  requérant  de  ce  ensemble 
parler  et  avoir  response  pour  le  rescripre  à  monseigneur. 

c  Et  conclud,  sans  mondit  seigneur  retraire ,  eu  sur  le  tout 
regard  aux  enffans  demourant  de  nostre  ditte  princesse  héri- 
tier des  pays,  de  demorer  à  lui  obéissans^  aussi  doudit 
trespas  faire  son  debvoir  pertinent  :  de  quoy  rescripre  se 
cherga  mondit  seigneur  le  bailli.  > 

3*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  xliij  y. 
(Archives  commuoales.) 


2. 

«  Sur  ce  que,  par  Jacquemart  Fiefvet,  eschevin  et  envoyé 
de  par  la  ville  de  Mauboege,  le  v*  jour  d'avril  a"  iiij^  ung, 
avant  Pasques,  fu  fait  remonstrance  à  monseigneur  le  bailli 
de  Haynnau  et  aux  députez  des  estas  d*iceluy  pays  en  grant 
nombre,  comment  les  Franchoix  s'assambloient  à  grant  puis- 
sance i  Fenthour  de  Ghuise  à  intention  de  faire  quelque 
grande  cmprinse  ou  pays  de  Haynnau ,  et  meismes  que  la 
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renommée  couroit  que  c*estoit  pour  venir  faire  quelque  assault 
k  ladite  ville  de  Maubocge  :  pourquoy  lesdis  de  Mauboege 
requëroient  que  aucune  ayde  et  assistence  luy  fuist  faille  de 
par  ledit  pays  de  pluiseurs  compagnons  culuvriniers  etarba- 
lestriers,  pour  avec  euU  entendre  à  la  garde  et  deffence 
d*icelle  ville,  se  besoing  estoit.  Fu  par  mesdis  seigneurs  des 
estas,  eu  regard  aux  nouvelles  et  assemblées  dont  on  estoit 
adverty  à  la  vérité,  aussi  au  grant  dommaige  que  ensuyr  s'en 
polroit  audit  pays,  conclud  et  ordonné  à  Jehan  de  le  Croix, 
receveur  des  aydcs,  payer  et  sauldoyer  aux  despens  dudit 
pays  le  nombre  de  xxx  combatans  culuvriniers  et  arbalestriers 
pour  le  terme  de  xv  jours;  et  h  ccste  cause  cy-mis  et  que 
payé  a  esté  audit  Fiefvet,  pour  lesdis  xxx  combatans,  et  pour 
ledit  terme  de  xv  jours,  au  pris  de  vi  sols  par  jour^  è 
chacun ,  apparant  par  Tordonnance  signée  de  monseigneur  le 

bailli  y  etc vi"  xv  1.  > 

»  Enssuivant  lequel  dit  accort  et  payement  fait  auxdis 
xxx  compagnons ,  pour  xv  jours ,  audit  Mauboege,  et  sur  ce 
que  uouvclles  conlinuoient  de  jour  en  jour  que  monseigneur 
des  Cordes  estoit  h  Ghuise,  atout  grosse  compagnie  de  gens 
de  ghuerre  franchois  et  que  on  crcmoit  que  il  n*cuist  voulenté 
faire  quelque  emprise  à  aucunes  bonnes  villes  de  ce  pays  de 
Haynnau ,  fu,  le  xij*  de  niay  oudit  an  iiij"  deux,  conclud  par 
les  députez  des  estas  du  dit  pays  rcscripre  h  Gille  de  Bou- 
zenlon ,  prévost  de  Mauboege,  et  Robert,  son  frère,  eulx 
requérant  que  leur  plaisir  fuist  cuIx  thircr  à  Mauboege  et 
pourveoir  environ  deus  cens  combatans  à  pied,  pour  avec 
eulx  entendre  à  la  garde  d'icelle  ville,  et  que  h  iceulx  comba- 
tans on  feroit  payement  aux  despens  dudit  pays  pour  xv  jours. 
Sur  quoy ,  ledit  prévost  de  Mauboege ,  après  avoir  receu  les- 
dites  lettres  en  la  ville  de  Bruxelles,  où  alors  estoit,  se  thira 
audit  Mauboege  et  prestement  fist  devoir  de  cueillieretassam- 
blcr  lesdis  ij'  combatans  tant  h  l'enthour  dudit  Bruxelles 
comme  à  liai,  Braine,  Songnies,  Mons  et  à  l'environ  dudit 
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MauboegCy  ausquelx,  sur  promesse  que  faite  luy  avoit  esté 
par  lesdis  députez  et  recepveur  des  aydes ,  fist  prest  pour  leur 
eotretènement ,  &  Tun  plus,  &  l'autre  mains,  de  environ  la 
somme  de  deux  cens  livres  tournois;  mais  pour  ce  que  les 
estas  de  cedit  pays  de  Haynnau ,  en  ce  temps  assamblez  à 
Mons,  perchurent  que  besoing  n*estoit  encores  avoir  lesdites 
gens  de  ghuerre»  fu  par  eulz  mandé  audit  prévost  de  Mau- 
boege  que  il  donnais!  congié  asdis  compagnons,  et  ordonné  & 
Jehan  de  le  Croix»  recepveur  desdites  aydes,  luy  rendre  et 
rembourser  ladite  somme  de ijM.  > 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  receveur  des  aides  de 
Hainâut ,  de  l'aide  échue  à  la  Saint  Jean-Baptiste 
148â.  (Archifes  de  l'Eut ,  à  Hons.) 


o. 


Assemblée  du  œnseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi 
6  avril  4482  (n.  st.)  : 

c  Adont  parlé  de  la  requeste  de  ceulx  de  Maubeuge,  affin 
d'avoir  encores  demi-cacque  de  poudre  de  salpêtre,  pour  la 
garde  de  leur  ville  contre  les  emprises  que  on  disoit  les  Fran- 
chois  volloir  faire  sur  icelle  ville  par  emblée  ou  assault  soubit, 
et  à  cause  de  quoy  on  leur  avoit  accordé  baillier  pour  xv  jours 
XX  culvrinlers  et  x  arbalestriers  paiez  aux  despens  du  pays. 

9  Et  conclut  leur  acorder  sur  cédulle  laditte  poudre  en 
prest  et  pour  le  rendre  en  nature,  comme  ilz  promettoient  de 
non  y  touchier  se  mestier  n'estoit,  de  tant  qu'îlz  en  avoient 
encores  demi-cacque,  que  nagaires  la  ville  leur  avoit  baillie.  • 

3*  registre  des  consatus  de  Mons,  fol.  iiij«  zliiy  v». 

Tome  viii"%  4"*  série.  13 
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Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi 
40  avril  4482  (n.  st.)  : 

c  Veu  et  leu  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau, 
en  datte  le  iz*  de  ce  mois,  affin  de  députerjaucuns  pour  estre 
le  mardi  xvi*  doudit  apvril  à  Hons  avec  les  autres  des  estas  de 
ce  pays,  pour  oyr  le  bon  plaisir  de  nostre  très  redoubté 
seigneur  et  prince; 

>  Conclud  de  envoyer  à  leditte  journée,  dudit  conseil  Raul 
de  Brouxelles,  Jehan  de  PacquesetServaix  (1),  et  deux  esche- 
vins. 

»  Sur  les  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince 
aux  prévost  et  eschevins  de  Mons,  pour  députer  aucuns  et  les 
envoyer  avec  les  autres  des  estas  de  ses  pays  par  lui  mandez 
estre  à  Lille  le  xxij*  de  ce  mois,  pour  adviser  et  entendre  aux 
choses  concernans  lui ,  ses  enffans  et  pays,  et  s'employer  à  la 
deffense  et  préservation  des  pays,  icelles  signées  de  sa  main, 
escriptes  à  Bruges  le  darain  de  march; 

»  Conclud  de  y  envoyer,  en  commetant  pour  ce  Resleau  et 
Servaix,  du  copseil,  avec  eulx  ung  eschevin,  qui  ou  conseil  du 
xix*  de  ce  mois  fu  dénommet  Philippe  de  le  Val.  » 

Z*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  xW. 

5. 

Lettres  de  Maximilien  aux  états  de  ffainaut,  portant 
créance  sur  le  grand  bailli  et  messire  Olivier  de  la  Marche. 

c  De  par  le  duc  d'Auterice,  de  Bourgoingne,  Brabant,  Lem- 
bourg,  Lucembourg  et  de  Gelres,  conte  de  Flandres,  Artois, 


(1)  Servais  Waudart. 
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fiourgoingncy  Haynnau,   Hollande,  Zéelande,  Namur  et  de 
Zuilpheii. 

»  Très  obiers  et  bien  amez,  Nous  avons  chargié  noz  amez  et 
fëaulx  chevaliers  et  conseilliers  le  sire  d'Aymeries,  nostre 
cbambellan  etgrant  bailli  de  Uaynnau  et  messire  Olivier  de  la 
Marche,  nostre  premier  raaistre  d'ostel,  vous  dire  et  exposer 
aucunes  choses  de  par  nous.  Si  vous  requerrons  et  néant- 
moins  mandons  que  adioustez  plaine  foy  et  crédence  à  ce  qu'il 
vous  diront  ceste  foiz  de  nostre  part,  comme  k  nous-mesmes, 
et  vous  y  emploiez  comme  y  avons  entière  confidence.  Très 
chiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  de  firuges,  le  xij*  jour  d'avril, 
l'an  iiij"  et  deux,  après  Pasques. 

MAXi»*. 

NUMAlt. 

Suscriplion  :  <  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  gens  des  trois 
estaz  de  nostre  pays  de  Haynnau.» 

Original ,  traces  d*uu  cachet  en  cire  rouge.  —  Re- 
cueil de  mandemenls  du  prince,  etc  ,  de  1409  à 
1573.  (Archives  de  TElat ,  à  Mons,  fonds  des  £lals 
de  Uainaut.) 


6. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons ,  tenue  le  mercredi 
17  avril  4482,  au  retour  des  vigiles  de  la  duchesse  qui 
avaient  été  chantées  en  l'église  collégiale  de  Sainte-Waudru  : 

c  En  ce  conseil  firent  relation  les  députez  du  conseil  de 
chéens  qui  avoient  esté  à  Tassamblëe  des  estas  de  ce  pays  le 
jour  d'huy  en  le  maison  de  chéens ,  auxquelz  nostre  très  re- 
doubté  seigneur  et  prince  avoit,  par  ses  lettres  de  créance  sur 
monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  et  messire  Olivier  de  h\ 
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Mareh,  fait  exposer  ses  grans  affaires  par  leur  inslrur-Uon 
monstrëe  et  lieultc  en  ce  conseil ,  requérant  en  effèct  sur  ce 
pas ,  de  par  le  pays ,  vouloir  acorder  ij"  bonnes  livres  &  con- 
vertir en  rentretènement  de  t  lances,  mises  les  xxx  au  Quesnoy , 
h  Aymeries  x  et  à  Chimay  les  autres  x,  et  en  raccroîssement 
de  ij  lances  et  Ix  compaignons  &  piet ,  dont  à  Beaumont  sera 
mis  une  partie.  Sur  lequeile  requeste  les  prëlatz  avoient  prins 
retraite,  et  les  nobles  loequeté  le  matère  que  mieulx  vaulroit 
d'acorder  le  paye  desdis  gens  de  guère  pour  uog  mois  i 
venir,  qui  montera  environ  iij"  livres,  monnoie  de  ce  pays, 
ou  en  dessoubz.  Et  lesdis  députez  aussi  avoient  pris  retraite, 
requérant  ou  dit  conseil  qu'il  en  sera  de  faire.  Prometant 
uoslre  dit  très  redoublé  seigneur  de  le  somme  de  Tacorl  dé* 
duer  et  rabattre  sur  le  premier  aydde  qu*il  requerra ,  pour 
quel  cas  que  soit. 

»  Et  le  tout  débatu ,  non  d'acort  pour  le  présent,  mais  soit 
atendu  le  retour  de  le  journée  des  estas  à  Lille,  mandez  estre 
au  xxij*  de  ce  mois.  > 

3«  registre  des  coneaux  de  Mons ,  fol.  iHJ<  xW  y. 

»  Le  merquedy  xvij' jour  du  mois  d*avril,  que  lors  les  estas 
du  pays  furent  assamblez  à  Mons  et  que  lors  monsigneur  le 
bailly  de  Haynnau  et  monsigneur  de  la  Marche,  par  leur 
exposition,  requisent,  de  par  mon  très  redoubté  seigneur, 
que  le  pays  volsist  faire  le  paiement  de  l  lanches  estans  au 
Quesnoy,  Aymeries  et  Chimay,  eneores  pour  ung  mois,  pro- 
mettant par  lesdis  exposant  que,  à  la  première  fois  que  le  dit 
pays  donroit  quelque  chose  &  mondit  seigneur,  le  rabattre;  sa 
leur  fu  fait  présent  de  vi  cannes  de  vin ,  le  tout  &  vij  sols  le 
lot,  monte iiij  1.  iiij  s.  » 

Premier  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  la  Tille 
de  MoDs,  de  la  Toussaint  1481  à  la  Toassaint  U83. 


(  W) 


7. 

Lettre  de  Marguerite  d'York,  duchesse  douairière  de  Bour- 
gogne, aux  états  de  Hainaut. 

€  Pe  par  la  duchesse  de  Bourgoiogne ,  etc. 

>  Très  chiers  et  bons  amis,  Nos  bien  amez  les  prëvost, jurez 
de  la  paix,  mayeur  et  escbevins  de  nostre  ville  du  Quesnoy, 
nous  ont  présentement  adverty  comment  à  leur  poursuite, 
nostre  très  obier  et  très  amé  fils  le  duc  d'Austerice,  par  son 
grant  bailly  de  Haynnau,  vous  a  fait  assembler  affin  entre 
autres  choses  de  acorder  et  faire  assiette  sur  le  pays  de 
Haynnau,  de  certaine  somme  d'argent,  pour  en  parfaire  les 
fortlffications  de  nostre  ditte  ville  du  Quesnoy.  Et  sy  nous  ont 
iceulx  du  Quesnoy  remonstré  que  avec  les  gens  de  guerre  qui 
sont  en  laditle  ville ,  il  leur  fust  besoing  avoir  jusques  &  dix 
ou  douze  hacquebusthiers ,  pour  ce  qu*ilz  n*ont  aucuns  qui 
sachent  jouer  de  trait  à  pouldre ,  en  nous  requérant  que  les 
en  voulsissons  pourveoir.  Et  pour  ce,  très  chiers  et  bien 
amez,  que  désirons  affectueusement ,  les  bien,  seurté  et  garde 
de  nostre  ditte  ville,  lequel  comme  sçavez  est  le  vostre,  n 
laquelle  nous  avons  par  ci-devant  fait  grant  ayde  et  secours, 
et  de  beaucop  plus  que  n*en  avons  prins  de  prouffit,  depuis 
que  en  avons  esté  dame  usufructuaire  (i),  lequel  conlinurions 
volentiers,  se  noz  affaires  le  povoient  supporter,  et  que,  non 
obstant  les  charges  et  pertes  que  avons  à  l'occasion  des  guerres 
et  autrement.  Nous  vous  prions  et  requérons  très  acertes  que 
vous  veuilles  condescendre  à  faire  et  accorder  ausdis  de  nostre 
ville  du  Quesnoy,  quelque  bonne  ayde  de  deniers  pour  em- 
ploier,  tant  au  parfait  des  dittcs  -  forliflicalions ,  comme  au 


(1)  En  1495,  la  duchesse  douairière  eut  en  échange  de  la  ville  du 
Quesnoy  la  seigneurie  de  Rupelmonde. 
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paiement  et  entretënement,  pour  tel  temps  que  adviserez, 
desdîs  dix  on  douze  Iiacquebusthiers  desquelz  en  ce  cas  nous 
recouverions  très  bien  par-deçà ,  ainsy  que  au  jour  que  serez 
assemblez,  nous  entendons  ces  choses  par  aucuns  de  par  nous 
vous  faire  remonstrer  plus  au  long.  Très  chicrs  et  bons  amis , 
Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  de 
Malines,  le  xi*  jour  d*avril  an  iiij"  ij,  après  Pasques. 

Margarete. 

Suseription  :  «  A  noz  très  cbiers  et  bons  amis  les  gens  des 
estas  du  pays  de  Haynnau  assemblez  en  la  ville  de  Mons.  • 

OrigiDal ,  traces  d^oD  cachet  en  cire  rouge.  —  Re- 
cueil de  maDdements  da  priuce,  elc,  de  146Q 
à  1573. 

8. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  vendredi 
19  avril  4482  : 

€  Adont  Orent  rapport  et  relation  les  commis  par  le  conseil 
decfaécnsydu  besongnemeiU  à  lejournce  et  daraine  rassam- 
blée  des  estas,  sur  la  requcstc  de  nostre  prince  Taisnet,  de 
gens  d*armc8  payer  et  soldoyer  pour  ung  mois,  en  tel  manière 
que  les  prtflatz,  pour  pluiseurs  considérations,  avoicnt  porté 
advis  d^acorder  leditte  rcquesle  jusques  environ  iij"  livres,  et 
que  c'estoit  le  moins  pieur,  et  les  nobles  avoient  comme  de 
leur  premier  advis  otel  que  h  présent  estoient  lesdîs  prélatz 
en  ce  continué,  et  quant  as  députez  des  bonnes  villes,  ceux 
dou  Quesnoy  et  de  Mauboege  en  prioicnt  et  requéroient,  et 
des  autres  bonnes  villes  s*en  estoient  rapportés  d'otel  faire  que 
Mons,  qui  dcmouré  estoit  sans  baillier  acort,  ne  aussi  plain 
reffuz,  car  aussi  par  le  darain  conseil  n*y  avoit  en  ce  eu  advis 
uny;  requérant  savoir  qu'il  en  plaira  faire. 

>  Et  le  tout  débatu,  pour  le  moins  pleur,  touttes  choses 
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considërëes,  de  par  la  ville,  pour  sa  portion,  se  acorder  audit 
aydde  d'environ  iij"  livres,  metant  avant  de  l'argent  estre 
deslivrë  as  compaignons  par  homme  à  ce  propice,  non  point 
par  leurs  cappitaines,  et  que  mieulx  vaulront  k  Maubuege  les 
ij  lances  et  Ix  hommes  de  piet  pour  le  deffense  et  garde  d*icelle 
que  d*en  mettre  le  moittîë  h  Beaumont,  comme  on  disoit  que 
on  feroit.  > 

S*  regiêlrê  dês  consaux de  Morts,  fol.  HiJ«  xlvj. 

9. 

c  Sur  ce  que  mondit  très  redoubté  seigneur  monseigneur 
le  duc  d'Âustrice,  de  Bourgoingne,  etc.,avoit,  par  ses  lettres, 
fait  assambler  les  personnes  des  trois  estas  de  son  pays  de 
Haynnau,  k  Mons,  le  xvij*  jour  d*avril  a*"  lii]**  deux,  après 
Pasques,  et  k  eulx  fait  faire  requeste  par  monseigneur  le 
bailli  de  Haynnau  et  monseigneur  de  la  Marche,  que  leur 
plaisir  fuist,  considérant  les  grans  affaires  que  luy,  mondit 
seigneur  le  duc ,  avoit  journellement  et  le  nëcessité  qui  estoit 
de  pourveoir  à  le  garde  et  deffence  du  dit  pays  de  Haynnau, 
octroyer  et  acorder  k  mondit  seigneur ,  pour  furnir  au  paye- 
ment de  ses  gens  de  ghuerre  estans  en  garnison  sur  les  fron- 
tières dudit  pays  de  Haynnau,  la  somme  de  deux  mil  livres  de 
xl  gros  la  livre,  etc.  Fu  par  les  dis  des  estas,  obstant  les  grans 
pertes  et  dommaiges  que  ledit  pays  avoit  de  pieschà  su  porté 
et  dont  il  estoit  fort  amenry  et  k  Tarière,  néantmains  pour 
faire  adés  leur  possible  envers  mondit  seigneur  et  pour  pour- 
veoir k  la  chose  nécessaire,  pour  le  bien  et  préservation  dudit 
pays,  aussi  espérant  de  avoir  aultre  et  plus  ample  provision 
de  par  mondit  seigneur  pour  le  garde  d*icelluy ,  acordé  k 
mondit  seigneur  que,  aux  despens  dudit  pays  seroit  fait  paye- 
ment pour  ung  mois  de  l  lanches  et  clx  archiers  k  cheval 
estans  sicomme  :  xxx  lanches  et  iujj"  archiers  k  cheval  en  la 
ville  du  Quesnoy,  soubz  la  chai*ge  monseigneur  d'Irchonwelz» 
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X  lanches  et  xxx  archiers  à  Ghimay ,  x  laaches  et  xxx  archien 
i  Âymeries,  x  arcbiera  à  Trélon  et  aussi  dyx  archiers  à  Solre- 
le-ChasCeau.  Et  à  ceste  cause,- enssuivaDt  ladite  ordonnaoche 
et  conclusion  faite  par  lesdis  des  estas,  sur  la  requeste  de 
mondit  seigneur  le  due,  a  este  payé  par  ledit  receveur  des 
aydes  &  mondit  sdgneur  d'Irchonwelz ,  pour  le  payement 
dudit  mois  de  may  iiij**  deux ,  de  xxx  hommes  d'armes  et 
iiîj"  archiers  à  cheval,  de  sa  charge,  ordonnez  au  Quesnoy, 
au  pris  de  xv  frans  pour  chacun  homme  d*arme  et  v  frans 
pour  l'archier  à  cheval  par  mois ,  y  compris  cinquante  frans 
pour  son  estât  de  cappitaine,  ensamble  ix*  frans,  montant  au 
pris  de  xxxij  s.  t  chacun  francq,  monnoie  de  xx  gros  la 
livre xiiij*  xl  1. 

>  A  Gille  de  Bouzenton,  escuyer,  cappitaine  de  Chimay, 
pour  le  payement  dudit  mois  de  may ,  de  dyx  hommes  d'armes 
et  xxx  archiers  k  cheval  ordonnez  audit  Chimay.    iiij*  iiij"  1. 

•  A  monsgr.  de  Yillers,  cappitaine  d'Aymeries,  pour 
semblable  nombre  de  x  hommes  d'armes  et  xxx  archiers  k 
cheval,  ordonnez  audit  Aymeries,  a  esté  payé  pour  ledit 
mois tnj*  uij"  I. 

»  A  madamme  de  Trélon ,  pour  x  archiers  ordonnez  en  son 
casteau  de  Trélon,  a  esté  pareillement  payé  pour  ledit 
mois uij'*  I. 

»  A  monseigneur  de  Moulembaix,  pour  otel  nombre  de  x 
archiers  k  cheval,  en  son  chasteau  de  Solre,  pour  ledit 
terme iiij"l. 

»  A  monseigneur  de  Clerfayt ,  chevalier ,  pour  le  payement 
de  ung  homme  d*arme  et  xxx  archiers  k  pied  ordonnez  k 
ladite  assamblée  des  estas  estre  mis  en  garnison  en  la  ville  de 
Beaumont,  pour  le  garde  dicelle ,  soubz  luy ,  a  esté  payé  pour 
ledit  mois  de  may ij*  xvj  I. 

»  A  Robert  de  Bouzenton ,  pour  aussi  ung  homme  d*arme 
et  xxx  archiers  k  pied  ordonnez  soubz  luy,  en  la  ville  de 
Maubopge ,  a  esté  payé  pour  ledit  terme ,  aussi.     .    ij*  xvj  I. 
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9  A  Jehan  de  Loncbamp,  mayeur  du  Quesnoy,  lequel  fut 
dëputë  et  ordonné  par  messire  Olivier  de  la  Marche,  commis 
de  par  monseigneur  le  duc  et  aussi  de  par  messeigneurs  des 
estas  dudit  pays,  k  passer  les  monstres  des  ixx  hommes 
d'armes  et  iiij"  archiers  i  cheval  ordonnez  soubz  monsei- 
gneur d*IrchonweIz  audit  Quesnoy,  pour  ledit  mois  de  may, 
a  este  payé  ung  escu  de xlviîj  s. 

»  Et  au  regard  des  autres  garnisons ,  pour  ce  que  le  paye- 
ment d'iceulx  se  fist  hastivement,  les  monstres  nes'enfisent 
au  despens.,  mais  il  fu  ordonné  faire  ledit  payement  sur  le 
certiffication  des  chappitaines  seulement.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  de  l'aide  écboe  à  ta 
Saint  Jean-Baptiste  1482. 

iO. 

<  A  monseigneur  Tabé  de  Bonne-Espérance,  lequel,  sur  ce 
que  ou  mois  d'avril  mil  iiij"  iiij"  deux,  monseigneur  le  duc 
d'Austrice,  de  Bourgongne,  etc.,  a  voit  escript  lettres  à  mon- 
seigneur d'Aymeries ,  son  grand  bailli  de  Haynnau,  que  mes- 
seigneurs des  estas  d'icelui  pays  envoyessent  aucuns  leurs 
députez  en  bon  nombre  par-devers  lui.  en  sa  ville  de  Lille, 
au  xzij' jour  dudit  mois,  pour,  avec  eulx  et  les  autres  députez 
des  estas  de  ses  pays  par-dechà,  comrounickier  certains  grans 
affaires  touchant  lui  mondit  seigneur  le  duc,  messeigneurs  ses 
cnffans,  ses  pays,  seignouries  et  subgetz,  fu  par  mesdis  sei- 
gneurs des  estas  députez  et  ordonné  pour  aller  k  Indite 
journée  avecq  monseigneur  le  prieur  des  Escolliers ,  pour  la 
part  de  l'Église,  monseigneur  de  Ligne,  monseigneur  de 
Scmpy,  pour  les  nobles,  Philippe  de  le  Val,  eschevin  de 
Mons,  Henry  Resteau  et  Servaix  Waudart,  comme  du  conseil 
de  ladite  ville  de  Mons,  avecq  Jehan  le  Légat  et  Gille  Druelin , 
conseilliers  de  mondit  seigneur  le  duc;  lesquelz  députez  se 
partirent  de  Mons  et  se  thirèrent  ensamble  à  Ath  le  xx*  jour 
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dudit  mois  d*avrîl,  que  lors  ilz  eulrent  nouvelles  de  par 
mondit  seigneur  le  bailly  qu*il  en  avoit  rechupt  lettres  de  par 
mondit  seigneur  le  duc  que  le  journée  estoit  remise  et  se 
devoit  tenir  en  la  ville  de  Gand,  au  xxij'  dudit  mois,  auquel 
lieu  ilz  se  thirèrent.  Et  à  certain  jour  enssuivant,  fu  par 
mondit  seigneur  le  duc  fait  remonstrer  h  eulx  et  aulx  autres 
dëputez  des  estas  desdis  pays  là-estans,  que  plus  grant  dœil 
ne  lui  estoit  peu  advenir  que  du  trespas  de  nostre  très 
redoubtëe  dame  et  souveraine  princesse  madamme  la  ducesse 
sa  compaigne,  dont  Dieu  ait  l'âme,  et  que  combien  que  es 
pays  par-delà ,  comme  seul  fiiz  de  Tempereur ,  lui  estoit  appa- 
rant  d*avoir  grans  tènemens  et  scignourics  de  royalmes  et 
autrement ,  se  esloit-il  dclibéret  de  résider  et  demorcr  es  pays 
par-dechà  pour  Tamour  et  affection  qu*îl  avoit  &  messeigneurs 
ses  enffans  à  lui  d'elle  demorez,  et  de  soy  employer  à  la  garde 
et  deffence  de  leurs  pays  et  seignouries.  Pour  quoy  il  requé- 
roit  aux  estas  de  sesdis  pays  par-dechà ,  que  recevoir  le  voel- 
sissent  h  bail,  tuteur  et  mambours  desdis  enffans,  et  que 
iceulx  sesdis  pays  avisaissent  promptement  de  mettre  provi- 
sion sur  les  frontières  d'icculx  pays  contre  les  ennemis.  Sur 
quoy  lesdis  députez  des  estas  de  sesdis  pays  demandèrent 
retraitte,  et  eulrent  pluiseurs  communications  Fun  a vecq  Tau tre. 
Durant  lequel  tamps,  monseigneur  de  Lannoy  et  maistre  Jehan 
Daufayt  retournèrent  d'Aras  où  ilz  avoient  esté  envoyés  par 
mondit  seigneur,  entendant  continuer  les  trêves  ou  engenrer 
aucun  bon  traittié ,  dont  de  leur  besongnié  par  le  command 
de  mondit  seigneur  ledit  Daufayt  fist  déclaration ,  en  la  pré- 
sence desdis  députez  des  estas  d'iceulx  pays.  Et  après  ce,  fa 
par  chacun  des  députez  des  estas  desdis  pays,  acordé  à  mondit 
seigneur  le  recevoir  à  bail,  mambourcq  et  gouverneur  de 
mesdis  seigneurs  ses  enffans ,  chacun  selonc  les  loix  et  usaîges 
desdis  pays. 

>  Et  au  regard  de  la  provision  desdites  frontières,  nouvelle 
journée  fu  reprinse  desdis  députez  des  estas  se  retrouver 
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en  la  ville  d'Âlost  à  certain  jour  enssuivant.  Ouquel  voyage 
Icsdis  dëputez  des  estas  de  Haynnau  sëîournèrent ,  allant , 
besongnant  et  retournant,  chacun  xvi  jours.  Pour  lesquelx 
xvî  jours  a  este  payé ,  >  etc. 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  receveur  des  aides  de 
Haioaut,  des  échéances  de  mai  et  novembre  1489 . 
—  Archives  de  TÉtal ,  k  Mons. 

c  A  Philippe  de  le  Val,  Henri  Resteau  et  Servaix  Waudart, 
pour,  le  xxij*  jour  dudit  mois  d'avril  enssuivant,  avoir  este 
avec  les  autres  commis  et  députez  de  ce  dit  pays,  en  la  ville 
dcGhand,  par-devers  nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince, 
&  la  journée  qui  leur  estoit  lors  assize,  pour  oyr  ce  qu'il  lui 
plairoit  faire  dire,  qui  estoit  touchant  sa  personne,  messi- 
gneurs  ses  enffans,  ses  pays  et  subgclz;  en  quoy  faisant, 
allant ,  besongnant  et  retournant,  ils  employèrent  xvj  jours, 
qui  à  1  s.  pour  jour  chacun  d*culx  montent     .    .     .     cxx  1.  » 

Compte  cité  du  massard  de  Mons. 


a. 

Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi 
18  mai  4482  : 

€  Lors  firent  relation  les  commis  de  chéens  qui  avoicnt 
esté  à  l'assamblée  des  estas  de  ce  pays,  hier,  en  ceste  ville, 
mandez  sur  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince, 
en  datte  le  iij'  may  iiij"  ij  à  Bruges,  contenant  que  les  dé- 
putez des  estas  et  troix  membres  de  ses  pays  naghaires 
assamblcz  en  sa  ville  deGand,  estoient  demourez  en  conclu- 
sion d'eulx  rassambler  en  sa  ville  d'Alost,  au  dimcnce  xix*  de 
ce  mois,  pour  ce  pendant  faire  rapport  chacun  aux  siens  et 
adviser  les  provisions  nécessaires,  meismemcnt  pour  l'armée 
générale,  pour  audit  jour  lui  en  faire  response  ou  h  ses  dé- 
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putez,  sans  plus  de  retraite;  voeillant  et  mandant  que,  incon- 
tinent cestes  veues,  fuist  ordonne  et  commandé  de  par  loi 
aux  troix  estas  de  Haynnau ,  chacun  en  son  regard,  que  audit 
jour  soient  audit  Âlost,  alBn  de  en  faire  une  fin  et  conclusion, 
et  en  rapporter  la  response  à  laditte  journée  selon  laditte 
conclusion ,  sans  plus  de  retraite.  Veu  lesquelles  lettres  re- 
çuptes  par  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  &  lui  adrechantes, 
lesdis  des  estas  avoient  prins  retraite  pour,  ce  jour  d'huy 
avant  noesne,  en  rapporter  leurs  advis.  Aussi  avoit  esté  parlet 
et  mis  avant  en  laditte  assamblée  ,  desrequesles  monseigneur 
révesque  de  Cambray,  pour  en  sa  ditt«  ville  avoir  entretèue- 
ment  de  gens  de  guerre,  payes  et  vitailles.  Pareillement  en 
avoit  rescript  monseigneur  de  Saint- Pol,  pour  les  places  de 
Bohain,de  Busegnies,  de  Saint-Suplet,de  Beaumont(i),  Cbastel 
en  Cambrésis  mis  en  l'obéissance  de  nostre  prince,  qui  ne  se 
pooient  tenir  ne  garder  sans  gens  de  guerre,  et  se  ne  lui 
estoit  possible  de  y  furnir  le  nécessaire,  en  faisoit  avertence 
pour  y  estrc  mis  telle  provision  que  Ton  verra  le  cas  requérir 
et  que,  par  la  perte  d'icelles  ville  et  places,  ne  s'en  peuist 
ensuir  à  nostredit  seigneur,  ses  pays  et  subgetz  aucun  inter- 

rest,  préiudice  et  domaige 

»  Et  conclud  de  se  retrouver  avec  lesdis  des  estas  de  ce 
pays  et  de  tenir  la  main  que  les  gens  de  guerre  &  monsei- 
gneur de  Boussut  meogans  ce  pays  en  soient  hors  mis,  car  à 
les  plus  souffrir  sera  destruction  du  pays,  et  de  soy  aunir 
avec  lesdis  des  estas,  de  Fadvis  reporter  par-delà  selon  que 
pour  le  meilleur  sera  perceu  appertenir,  en  recoromettaot 
pour  se  retrouver  audit  Alost  de  ceux  qui  darainement  y 
avoient  esté  aucuns  qui  y  polront  aller  en  tel  ou  nienre 
nombre,  en  déleissant  le  sourplus  desdittes  requestes.  » 

3*  registre  deeconsauxde  Mons,  fol.  iiij*  zlvij. 


(1)  Une  s*agit  pas  ici  de  la  ville  de  Beaumont  en  Hainaut,  mais  d*one 
localité  du  Cambrésis,  à  préçent  commune  du  canton  du  CàteaiL 
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c  Le  xirij*  jour  de  may,  que  loro  les  estas  dudit  pays 
furent  assemblez  à  Mons  et  que  lors  moDsigneor  le  bailli  de 
Haynuau  exposa  la  cherge  qu'il  avoit  de  mondit  seigneur, 
que  il  volloit  savoir  comment  et  de  quoy  le  pays  de  Haynnau 
le  volroit  aydier  contre  les  Francboix ,  veu  que  le  roy  avoit 
fait  dire  as  ambassadeurs  de  monsigneur  ii  Arras,  que,  pour 
avoir  paix ,  il  volroit  avoir  de  iiij  villes  les  ij ,  sicomme  : 
Lille,  Duay,  Erre  ou  Saint-Omer;  se  lui  fu  fait  présent  de 
vj  cannes  de  vin  au  pris  de  vj  sols  viij  deniers  ]elot;sont  iiij  1.  > 

Compte  cité  do  msssard  de  Mons. 

f3. 

<  Lesxvij  et  xviij*  jours  du  mois  de  may  enssuiant,  les 
estas  furent  assemblez  en  ceste  ditte  ville,  pour  oyr  ce  que 
mon  dit  seigneur  requéroit,  qui  estoît  qu'il  volloit  savoir  com- 
ment et  de  quel  nombre  de  gens  ce  pays  le  volroit  servir  et 
aydîer  contre  les  Franchois ,  pour  aller  ossi  loiog  que  jusqucs 
h  Cambray  ou  Namur,  pour  ce  que  le  roy  avoit  fait  dire  as 
ambassadeurs  de  mondit  seigneur,  à  Arras,  que,  pour  avoir 
paix,  il  volloit  avoir  mademoiselle  Margherltte,  fille  de  mon 
dit  seigneur,  pour  le  mariage  de  monseigneur  le  daupbin, 
son  filz,  et  pour  faire  trêves,  il  demandoit  de  iiij  villes  les 
deux,  sicomme  :  Lille ,  Duay ,  Aire  ou  Saint-Omer,  et  couve- 
noit  que  la  responsce  fuist ,  le  xxiij*  jour  dudit  mois,  rapportée 
en  la  ville  d^Alost,  où  tous  les  estatz  desdits  pays  estoient  lors 
assemblez;  se  frayèrent  et  despendirent  les  commis  de  par  la 
ville,  avec  aussi  mesdis  seigneurs  escbevins,  es  dis  ij  jours,  la 
somme  de xxviij  1.  xvj  s.  » 

Compte  cilé  du  massard  de  Mons. 
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>  A  Christophe  Ghautier  et  Bauduin  Chamart,  pour,  le 
XX*  jour  dudit  mois  de  may  enssuyant ,  avoir,  à  l'ordonnance 
de  mesdis  seigneurs  et  conseil,  esté  en  la  ville  d'Âlost,  avec 
monsigneur  le  prieur  des  Escolliers,  raonsigneur  de  LignCf 
Rollant  de  Pottelles  et  Gille  Druelin,  ou  nom  des  troix  estas 
dudit  pays  ,  pour  illec  faire  rapport  de  la  conclusion  prinse 
par  lesdis  des  estas  sur  aucunes  matères  paravant  aouvertes 
en  la  ville  de  Ghand  à  certaine  journée  y  tenue  sur  deux  poios 
principallement,  sicomme:sur  le  fait  de  mettre  subz  une 
puissante  armée  contre  les  ennemis,  et  sur  le  fait  du  mariaige 
de  monsigneur  le  daulphin  h  la  jouène  princesse;  ouquei 
voyaige  ilz  vacquèrent  xij  jours Ix  1.  • 

Compte  cité  du  massard  de  Moos. 

U. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  \"juin  4482  : 

c  Adont  firent  relation  Christophe  Wauttier  et  fiauduiii 
Chamart,  hier  retournez  de  Tassamhlée  à  Aloost,  où  avoieni 
envoyé  leurs  députez  les  pays  de  Brabant,  Flandres,  Luxem- 
bourg et  Haynnau,  pour  là-endroit  faire  rapport  de  leurs 
advis  et  intentions  sur  deux  poinspar  avant  déclarez  et  ou  vers 
en  la  ville  de  Gand ,  par  lesquelz  deux  poins  Ton  prétendoii 
de  parvenir  au  bien  de  paix,  sicomme  :  par  mettre  sus  grant 
armée  et  puissante  pour  faire  la  gherrc  contre  les  annemis , 
ou  par  le  traittié  et  alliance  mis  avant  de  la  part  du  roy  pour 
le  mariage  de  monseigneur  le  dalphin  à  la  fille  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Ostrice.  Sur  lesquelx  deux  poins  par  ceulx  de 
Brabant  avoit  esté  déclaré  que  ilz  furniroient  mil  chevaulx  et 
iiij""  piétons  pour  la  grant  armée,  avec  pionniers  et  artillerie, 
et  se  mestier  estoil  encores  feroienl-ilz  plus,  et  se  esloient 
prest  de  ordonner  leurs  députez  avec  les  autres  pays  et  ceuli 
de  par  monseigneur,  pour  entendre  à  la  ditte  aliance.  Et  au 
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surplus  avoient  fait  publyer  que  tout  homme  séculer  et  ecclé- 
siasticque  en  desoubz  Ix  ans  et  deseure  xx  ans  fuissent  prest 
et  en  point  pour  la  garde  du  pays ,  et  le  nombi*e  dessus  déclaré 
seroit  pour  aller  là  où  mestier  seroit  et  où  il  plairoit  monsei- 
gneur les  mener.  De  la  part  de  ceulx  de  Flandres,  où  il  n*y 
eult  que  vij  personnes,  sicomme  troix  de  Gand  et  ilij  de 
Bruges,  pour  les  deux  quartiers,  car  quant  au  quartier  de 
Yppre  il  n'y  eult  personne,  fu  donné  à  congnoislre  que  désià 
ilz  avoient  x  ou  xij"*  hommes  prest  sur  les  frontières  de  leur 
pays  contre  les  annemis  qui  journellement  les  envay ssoient , 
et  entendoient  que  lesdis  annemis  estoient  délibérez  de  brief 
entrer  à  puissance  oudit  pays  de  Flandre ,  et  avoient  fait  et 
faisoient  provisions  de  tous  vivres  pour  xiiij  jours  :  par  quoy 
ilz  requéroient  Tayde  des  autres  pays,  et  si  avoient  fait  ban, 
sur  paine  d'estrc  banny  l  ans ,  que  tout  homme  fuist  prest 
ou  pays  à  la  deffence  d'icellui ,  et  au  son  de  clocque  chacun  se 
tiraist  desoubz  les  chiefs  par  eulx  ordonnez,  et  s*il  estoit 
trouvé  que  aucun  puisssant  de  porter  baston  ne  feyst  son 
devoir  et  demorast  darière,  il  encouroit  oudit  ban.  Avec 
avoient-ilz  deffendu  que  nulz  ne  allaistàla  feste  d'Anvers, 
affin  que  chacun  fuist  prest  à  deffence,  mais  quant  au 
nombre,  ilz  ne  le  saroient  déclarer  bonnement,  veu  que  ceulx 
du  quartier  d'Yppre  n*estoicnt  là-endroit.  £t  au  regart  de 
l'autre  point  du  tralttié  de  mariage,  ilz  ordonneroient  leurs 
députez  comme  Brabant,  etc.  Ceulx  de  Luxembourg  donnè- 
rent à  congnoislre  les  annemis  cstre  en  leur  pays,  sicomme  : 
les  Franchois  à  Goisc ,  messire  Guillaume  d*Ârembcrch  en  une 
autre  place,  le  demoiseau  de  Rodemacque  et  le  comte  de 
Yernembourg  estoient  sugetz  rebelles  ayans  x  ou  xij  places 
ou  pays ,  y  faisans  la  gherre,  par  quoy  ilz  avoient  perdu  toutte 
comodité  des  autres  nobles,  y  avoitles  aucuns  qui  se  tenoient 
comme  neutres  et  ne  y  avoit  que  petit  nombre  d'autres  dont 
la  pluspart  estoit  illcc  qui  feyssent  rcsislence,  au  moyen  de 
quoy  ilz  avoient  comme  le  tout  perdu ,  requéroient  provision 
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de  garde  aiBn  que  le  pays  plus  avant  ne  se  perdist»  ear  on 
garderoit  pour  mil  hommes  ce  que  Ton  ne  recouveroit  pour 
xxx*;  offrans  de  leur  povoir  servir  monseigneur  de  ce  qui 
leur  estoit  demeuré ,  fuist  ou  pays  on  dehors,  sans  savoir 
déclarer  nombre.  Bt  quant  k  prenre  traittié  par  moyen  de 
l'aliance  dite,  c'estoient  ceulx  qui  par  tous  moyens  désiroient 
le  bien  de  paix,  le  remettant  en  la  délibération  de  monsei- 
gneur et  des  autres  pays ,  se  on  percevoit  que  le  pourfit  et 
utilité  y  penyst  estre.  Requérant  néantmoîns  et  insistant  que, 
durant  Tintérin  de  la  mise  sus  de  la  grosse  armée  qui  si  tost 
ne  poroit  estre  preste,  ou  que  le  traittié  de  l'aliance  par 
mariage  se  poroit  traittier  et  conclure,  que  ils  heuyssent 
provision  de  garde  souffissante,  aiBn  que  inconvénient  ne 
s'en  ensieuyst.  Bt  de  la  part  de  ceulx  de  Haynnau,  avoit  esté 
remonstré  comment  ilas  avoient  soustenu  la  frontière  contre 
les  annemis  l'espace  de  v  à  vi  ans  dont  ils  estoient  moult 
adomagiez  et  en  estoit  le  pays  pour  la  moittié  comme  tout 
perdu ,  gasté  et  sans  labeur  :  pour  quoy  ilz  désiroient  moult 
le  bien  de  paix,  et  se  par  moyen  d'aucun  traictié  amiable  on 
y  povoit  parvenir  vollentiers  le  veroient,  mais  quant  k  ce 
point  il  appertenoit  qu'il  fuist  traictié  discrètement,  secrète- 
ment, seurement  et  k  tout  bon  apaisement,  lequel  chose 
appertenoit  faire  par  monseigneur,  ceulx  de  son  sang  et  de 
messeigneurs  ses  enfans,  et  par   son  conseil,  èsquclz  ilz 
remettoient  ce  point.  Et  au  regart  du  service  qu'ilz  poroient 
faire  k  monseigneur  avec  les  autres  pays,  k  la  journée  qui 
s'estoit  tenue  à  Mons,  tous  les  estas  tant  prélas  et  nobles 
comme  les  bonnes  villes  dudit  pays,  de  bon  ceur  (i)  avoient 
unanimement  porté  d'accort  de  servir  mondit  seigneur  de 
corps  et  biens  et  de  tout  ce  que  faire  poroient,  sans  savoir 
déclarer  le  nombre,  donnant  k  congnoistre  que  ilz  avoient 


(f  )  Cœur. 
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entretenu  c  lances  sur  les  frontières  du  pays  par  cy-devant,  oit 
n'en  y  avoît  h  présent  que  L,que  longhement  ne  povoient  entre- 
tenir, requérant  sur  ce  ayde  et  provision,  car  le  pays  de 
Haynnau  estoit  frontière  k  Brabant  et  ossi  h  Flandres,  et  par 
espécial  fu  requis  &  ceulx  de  Brabant  que  ilz  volzissent  dé- 
clarer de  quel  nombre  de  chevaulx  ilz  voroient  aidier  le  pays 
de  Haynnau ,  pour  garder  la  frontière  ;  lesquelz  respondirent 
que  quant  on  leur  aroit  déclaré  de  quel  nombre  le  pays  voroit 
servir  à  la  grant  armée,  ilz  dëclaroient  ce  que  on  leur  requé* 
roit.  Et  sur  ce ,  affin  d'aprocement  de  matère ,  on  leur  dist, 
sanslevolioir  affermer,  que  on  espéroit  le  pays  de  Haynnau 
bien  furnir  à  la  grosse  armée  de  ij*"  hommes,  tant  de  piet 
comme  de  cheval ,  et  advertissant  qiit  qui  poroit  avoir  v'  che- 
▼aulx  sur  la  frontière  de  Haynnau  ilz  garderoient  aucunement 
les  courses  des  annemis,  requérans  que  la  moittié  lesdis  de 
Brabant  volzissent  furnir.  Et  sur  ce  fu  conclut  de  se  tirer  vers 
monseigneur  et  lui  faire  rapport  de  ces  choses ,  et  que  cer- 
taine journée  se  tenroit  brief  en  Brabant,  Ik  où  iceulx  de 
Brabant  requérpit  que  on  volzist  envoyer  pour  déclarer 
nombre  et  conclure  au  sourplus.  Mais  ceulx  de  Flandres 
dirent  qu*ilz  n*avoient  point  charge  tirer  vers  monseigneur, 
mais  s'en  rctourneroient  et  tenroient  une  journée  a  Yppre,  et 
envoyeroient  vollentiers  a  la  journée  de  Brabant  déclarer  leur 
nombre,  se  il  estoit  conclut.  Néantmains  ilz  furent  devers 
monseigneur  k  par  eulx ,  et  les  autres  pays  y  furent  ensamble, 
et  fist  chacun  à  par  soy  son  raport  et  déclaration,  en  ensie- 
vaut  Testât  cy-devant  déclaré,  de  quoy  monseigneur  fist 
remerchier  les  estas,  en  i^cquérant  que  chacun  se  volzist 
employer  au  bien  de  la  chose  et  lui  volloit  estre  le  premier 
hors  de  Thuys.  Et  puis  par  monseigneur  et  ceulx  de  Brabant 
fu  pris  le  jour  de  la  journée  de  Brabant  et  mis  à  Bruxelles,  le 
venredi  après  le  sacre  (I),  et  dcspuis  rassise  en  Anvers.  Et 

(1)  7  Juin  1481 

Tome  viii"%  4"*  série.  14 
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fist  mondit  seigneur  requérir  bien  instamment  h  eeulx  de 
Haynnau ,  par  monseigneur  de  Saiiit-Pol,  que  i  laditte  journée 
flz  voizissent  dénommer  le  nombre  dont  ilz  poroient  ftirnir  et 
servir  pour  aller  ossi  long  que  jusques  &  Namur  ou  Cambray , 
et  afiin  que  sur  ce  et  pour  adviser  k  la  garde  du  pays,  il  fui^t 
délibéré  et  pourveu ,  mondit  seigneur  feroit  ex{)édyer  ses 
lettres  pour  assambler  les  estas,  comme  il  fist. 

>  A  ce  conseil  furent  commis  pour  estre  comme  députez  h 
laditte  journée  qui  se  estoit  assignée  à  Mons,  au  lundi  iij*  de 
juing,  Raul  de  Bruxelles  et  Jehan  de  Pacques,  avec  deux 
cschevius  et  ung  conseillier. 

>  Conclud  les  ordonnances  de  le  procession  de  ceste  ville  k 

demain  :  les  ghaitz  des  plrtes  de  jour  continuier  à  viij  hommes, 

comme  à  présent  sont  de  nuit,  single  (i)  ghait,  sans  y  mettre 

quelques  gens  de  trait;  de  le  porte  de  le  Gharitte  estre  tenue 

close,  lesclefz  rapporter,  et  à  wicquet  (3)  ouvert  estre  tenue 

close  le  porte  dou  Rivaige,  et  que  ghait  soit  fait  en  le  maison 

de  le  paix,  les  samedi  et  dimence  au  nuit,  par  les  ij  esclievlns 

derreniers  sermentez,  comme  il  est  acoustumé,  sans  en  tra<> 

veillier  les  connestables. 

»  De  une  baille  et  kaisne  remettre  au  Rivaige  avisée  estre 
assize  entre  les  maisons  de  Johannes  Revelart  et  Anthoine  de 

Bars,  cambier  :  conclut  de  Tasséir  et  encore  une  où  le  he^s 

soin^  seroit,  en  toutte  diligence.  » 

5*  registre  des  cansaux  de  Mons,  fol.  iiij«  xlviij- 
iiQ«  xlix 

45. 

€  A  monseigneur  le  prieur  des  EscoUiers  de  Mons,  lequel 
enssuivant  la  conclusion  prise  en  la  ville  de  Gand,  de  le  nou- 


(1)  Single ,  simple. 

(2)  Wicquet ,  traverse  en  fer  ou  ea  bois. 
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velle  journée  rassise  en  la  ville  d' Alost ,  fu  députez  de  par  les 
estas  du  pays  de  Haynnau,  avec  monseigneur  de  Ligne,  Roi- 
tant  de  Pottelles,  Gillc  Druelin  >  Christoffe  Gaultier  et  Bauduin 
Chamart,  aller  à  ladite  journée.  Lesquelx  se  trouvèrent  en 
la  ville  d'Alost,  ou  mois  de  may  enssuivant,  avec  les  autres 
députez  des  estas  des  pays  de  mondit  seigneur  le  duc  de  par- 
dechà,  pour  besongnier  sur  les  conclusions  et  résolutions  qui 
audit  lieu  se  dévoient  faire  sur  ij  poins  qui  ne  s'estoient  peu 
conclure  ne  widier  en  ladite  ville  de  Gand,  ou  mois  d'avril 
en-devant,  assavoir  :  Tun  pour  le  pourparlet  de  l'alyance  de 
ma  très  redoublée  demoiselle,  mademoiselle  nostre  princesse, 
à  monseigneur  le  dauphyn  de  France,  et  l'autre  touchant  le 
grande  armée  que  mondit  seigneur  volloît  faire  et  mettre  sus , 
affin  de  savoir  le  nombre  dont  il  se  pouroit  asseurer  et  aydier 
de  chacun  de  ses  pays;  là  ou  ne  fu  point  de  délibération  ne 
conclusion  arcstée ,  ains  fu  de  rechief  mise  nouvelle  journée 
en  la  ville  d*Anvers,  au  x*  jour  de  juing  enssuivant.  Ouquel 
voyage ,  allant ,  besongnant  et  retournant ,  ledit  monseigneur 
le  prieur  vacqua  le  terme  de  xij  jours > 

Corople  de  Jeao  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaul ,  de  mai-novembre  1482. 

16. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons ,  du  mercredi  5  juin  4482  : 

c  Oye  relation  et  le  rapport  des  députez  de  chéens  à  le 
journée  des  estas,  hier  du  matin,  en  reste  ville,  sur  lettres 
de  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince ,  requérant  savoir 
de  quel  nombre  de  gens  de  guerre  cestuy  son  pays  le  polroit 
furnir  pour  aller  ossi  loing  que  à  Namur  ou  à  Cambray ,  et 
pour  se  joindre  en  grande  armée ,  scelle  se  faisoit ,  et  aussi 
que  Ton  volsist  pourvéir  et  entretenir  les  frontières,  et  il 
tenroit  la  main  que  ceux  de  Brabant  partiroient  à  la  despeusc 
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d'icelles  frontières.  Sur  quoy,  lesdis  des  estas  avoient  pour- 
parle  de  pooriiij  mois  mettre  sus  pour  le  garde  de  ce  pays  v*che- 
▼aulx  et  de  pour  le  grande  armée  recouvrer  ij"  de  piet,  se 
possible  estoit,  et  autrement  sans  aydde  de  gens  mettre 
sus  estoit  mal  apparanl  de  missonqer  et  remettre  sus  les 
grains  et  biens  de  terre.  Et  sur  cest  estât  chacun  desdis 
estas  se  debvoit  rassambler  ce  jour  chéens  avant  noesne,  pour 
y  estre  conclud  selon  que  pour  le  mieulx  sera  perceu  apper- 
tenir ,  car  nostre  dit  très  redoubté  seigneur  dësiroit  avoir 
responsc  de  saditte  première  requeste  à  la  journée  des  estas 
de  ses  pays  rassignée. 

»  Conclud  de  retourner  à  laditte  assamblée  des  estas  et  se 
aunir  avec  et  comme  les  autres,  et  considéré  la  nécessité, 
sambla  que  du  nombre  requis  savoir,  pour  joindre  à  une 
grande  armée,  on  polroit  fachiilement  recouvrer  environ 
ij"  hommes  tant  de  chevaulx  comme  de  piet ,  sicomme  v^  che- 
vaulx  livrer  par  les  nobles,  l'artilierye  par  les  prélas,  pion- 
niers et  c»roy  pareillement;  et  pour  le  garde  du  pays  mettre 
sus  ij'  1  hommes  à  chevaulx ,  atendant  otel  nombre  ou  l'argent 
pour  les  payer  de  ceux  de  Brabant,  desquelx  on  se  polroit 
aydier  pour  les  joindre  en  leditte  grande  armée.  > 

3«  registre  des  consaux  de  Mona ,  fol.  iiîj*  xlix  ▼«. 


i7. 


«  Au  conseil  du  v'  de  juingxiiij^  iiij**  ij,Gobert  Hervi  et  sire 
George  de  Quarouble  6rent  rapport  de  ce  que  s'estoit  passé 
aux  estatz  généraulx  &  Gand ,  assavoir  :  de  la  réception  du 
duc  après  la  morte  de  madame,  que  fut  advisé  faire  selon  les 
loix  des  lieux  respectivement ,  et  aussy  pour  satisfaire  &  la 
guerre.  Selon  quoy ,  la  ville  fist  offre  de  deux  cens  hommes. 
Puis  y  al  placcart  du  xx*  juiog,  pour  faire  venir  gens  i 
Tarméc  généralle.  Après  la  demande  faicte  à  Haynnau ,  le  v*  de 
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julet,  Chimai  (1}  et  grand  bailli  la  firent  en  Vallenchiennes, 
laquelle  accorda  cincquante  chevaulx  soubz  Claude  Sucre.  > 

Cocqueaa ,  Mémoires  sur  la  ville  de  Valencienne, 
t.  Il ,  p.  364.  (Archives  de  TÉtat ,  k  Mous.) 

18. 

Conseil  de  la  ville  de  3fons,  du  samedi  8  juin  148S  : 

c  Adont  firent  relation  les  députez  decbéens  qui  avoient  & 
le  journée  des  estas  de  ce  pays  darenière  esté  mandez,  de  ce 
qu*il  y  avoit  esté  besongnié,  en  tel  manière  que  Rollant  de 
Pottelles  et  Gille  Druelin  estoient  commis,  pour  la  part  des 
prélatz  et  nobles,  eulz  transporter  &  la  journée  des  députez 
par  les  estas  des  pays  de  nostre  très  redoublé  seigneur  et 
prince,  en  la  ville  d*Anwiers,  pour  avec  députés  des  bonnes 
villes  acorder  k  nostredit  seigneur,  sur  sa  requeste,  le  nombre 
de  ij"*  bommes  de  guerre ,  pour  eulx  joindre  &  une  grande 
armée  le  terme  de  xv  jours,  tant  de  cbevauU  comme  de  piet, 
déleissant  à  cueillicr  le  manière  comment  on  les  polra  avoir 
sur  les  commis  députez  des  estas  acoustumez  pour  la  part  des 
prélatz  et  nobles.  Aussi  avoit  esté  conclud  de  mettre  sus  ou 
entretenir  sur  les  frontières,  pour  la  garde  de  ce  pays,  le 
nombre  de  ij*  1  hommes  de  guerre  à  chevaulx,  voeillans  et 
prétendans  par  les  nobles  pour  ce  prenre  nouvelles  gens,  sans 
entretenir  monseigneur  d*Irchonwelz  ne  ses  gens,  ains  le 
débouter  et  déporter  de  plus  avoir  cherge,  de  quoy  ceux  du 
Qucsnoy  s'estoient  démonstrés  moult  courouchiez.  A  prenre 
la  despense  comme  il  sera  advisé;  de  laquelle  despense  s*es- 
cusoient  payer  ung  tierch  les  prélatz,  disans  eslre  amenris 
et  apovris,  et  qu*il  n'en  pooientque  ung  quart  payer.  A  quoy 

(1)  Le  comte  de  Chimai. 
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les  nobles  avoient  esté  conteas  d'otant  plus  les  autres  mem- 
bres estre  chergics,  en  prenant  journée  pour  estre  ensemble 
les  commis  en  ceste  ville  aujourd*huy,  averti  que  ce  seroit  en 
le  maison  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  ayddes.  Se  esloili 
présentement  pour  mettre  pour  aller  à  leditte  journée  d*An- 
wers  pour  ledit  rapport  faire  à  nostredit  seigneur  desdis 
ij"  hommes,  et  pour  praticquier  à  ceux  de  Brabant  avoir 
îj''  1  hommes  de  guerre  à  cheval  pour  mettre  sur  les  fron- 
tières à  la  garde  de  ce  pays ,  leur  déclarant  ce  que  ce  pays  en 
faisoit,  et  aussi  commettre  pour  aller  avec  les  autres  commis 
en  ceste  ville  et  aviser  quel  cherge  ilz  aroient 

»  Et  conclud  de  envoyer  Philippe  de  le  Val,  eschevin,  avec 
lesdis  de  Potlelles  et  Druelin  à  leditte  journée  d'Anwers, 
pour  faire  ce  que  dit  est,  et  pour  aller  avec  lesdis  députez  en 
ceste  ville,  commis Pax  et  Poure,  du  conseil,  deux  de  messeî- 
gneurs  eschevins,  et  Bauduin  Chamarl,  et  leur  chergié  de 
conclure  lesdis  prélatz  et  d*ÉgIise  estre  participans  comme 
par  cy-devant  ont  esté  à  touttes  ayddes,  c'est  à  ung  plain 
tierch  ,  et  non  à  moins,  et  du  sourplus  faire  le  mieulx  qu'il 

polront. .» 

3«  registre  des  eonsaux  de  Mons,  fol  iiij*  1. 

t  A  Gille  Druelin ,  lequel  fu  par  mesdis  seigneurs  des  estas 
député  et  ordonné  avec  Philippe  de  le  Val,  eschevin  de 
Mons,  et  Antoine  Quaireau,  pour  aller  par-devcrs  mondit 
seigneur  le  duc  en  sa  ville  d'Anvers,  pour  comparoir  à  la 
journée  qui  là-endroit  y  avoil  esté  rassignée,  ou  mois  de  juing 
oudit  an  iiij"  ij,  avec  les  autres  députez  des  estas  des  pays  de 
par-dechà,  pour  illcc  faire  rapport  à  mondit  seigneur  par 
lesdis  députez  de  Haynnau ,  de  la  délibération  et  conclusion 
prise  par  mesdis  seigneurs  des  estas  de  Haynnau ,  touchant  le 
service  du  nombre  de  gens,  comment  et  pour  quel  terme 
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icelui  son  pays  de  Haynnau  le  pooit  servir  en  la  grande  armëe 
qu'il  avoit  intention  mettre  aux  champs  ou  pour  lever  siëge, 
à  Tenviron  de  Cambray ,  de  Namur,  ou  aussi  loing  se  le  cas 
escheoit,  aus^i  aflin  de  avoir  et  obtenir  la  sauldëe  et  paye  de 
ij'  1  chevaulx  par  mondit  seigneur  ou  ceulx  de  Brabant  contre 
cculx  dudit  pays  de  Haynnau ,  qui  oltant  en  dévoient  mettre 
sus  et  payer  pour  ij  mois  pour  la  garde  d'icelui,  durant  le 
tamps  que  ladite  grande  armée  se  metteroit  sus.  En  quoy 
faisant,  ledit  Gille  Druelin  vacqua  le  terme  de  xix  jours > 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-uovembre  1482. 


20. 


Lettres  de  Maximilien  mandant  aux  états  de  Hainaut 
d'ajouter  foi  à  ce  que  leur  diront,  de  sa  part,  Gilles  Druelin 
et  Philippe  de  le  VaL 

<  De  par  le  duc  d'Auterice,  de  Boûrgoingne,  Brabant,  Lem- 
bourg,  Lucembourg  et  de  Gheldres,  conte  de  Flandres,  Ar- 
tois, Bourgongne,  Haynnau,  Hollande,  Zëelande,  Namur  et 
de  Zuitphen. 

»  Très chiers  et  bien  amés,  Nous  avons  receu  vos  lettres 
contenans  crcdence  sur  noslre  amë  et  féal  conseillier  et  tré- 
sorier de  noz  Chartres  de  Haynnau,  Gilles  Druelin,  et  Philippe 
de  le  Val,  eschevin  de  nostre  ville  de  Mons,  et  ouy  au  long 
ce  qu'ilz  nous  ont  dit  de  vostre  part ,  dont  sommes  très  con- 
tens  et  vous  mercyons.  Sur  quoy  avons  fait  rcsponce  ausdis 
Gilles  et  Philippe,  comme  par  eulx  saurez  bien  à  plain.  Si 
vous  mandons  que  à  ce  qu'ilz  vous  diront  cesle  foiz  de  nostre 
part  touchant  ce  que  dit  est,  vous  adioustez  plaine  foy  et 
erédence.  Très  chiers  et  bien   amez,  Nostre-Seigncur  soit 
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garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  d'Anvers ,  le  xxij*  jour 
dejuing,  Tan  iiij"  etdeoi« 

MAXI". 

NcvAfr. 

Suacription  :  c  A  noz  très  obiers  et  bien  amez  les  personnes 
représentans  les  trois  estaz  de  nostre  pays  de  Haynnau.  > 

Original,  traces  d*aD  cachet  en  cire  ronge.  —  Re- 
cueil de  mandemenls  da  prince,  etc.,  de  1408 
à  1573,  fol.  41. 

21. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  samedi  29  juin  4482  : 

c  Déclaré  le  rapport  de  Pbilippe  de  le  Val,  à  présent 
dcbors  la  ville,  du  bcsongnié  par-devers  nostre  très  redoublé 
seigneur  et  prince  et  à  ceux  de  Brabant  selon  la  conclusion 
des  estas  de  ce  pays,  pour  à  nostredit  seigneur  faire  response 
du  nombre  que  le  pays  polra  livrer  de  gens  de  guerre,  pour 
au  bcsoing  aller  ossi  loing  que  h  Namur  ou  à  Cambray ,  et 
ossi  que  ce  pays  mcttera  sus  ij*  1  hommes  de  guerre  à  cheval 
pour  la  garde  d'icellui  sur  les  frontières,  ou  cas  que  ceux  de 
Brabant  en  feissent  otant,  et  à  ceux  doudit  Brabant  faire 
ladilte  requeste.  Oye  la  queste  response  par  nostredit  sei- 
gneur, il  l'avoit  très  bien  pris  en  gré,  et  promis  de  tenir  la 
main  auxdis  de  Brabant  livrer  ledit  nombre  :  de  quoy  lesdis 
de  Brabant  s'estoient  excusez  et  excusoient  pour  tant  qu'ili 
n*estoient  que  iij  quartiers  enthiers ,  car  celui  du  Bos-le-Duc 
esloicnt  tellement  ghastez  qu'il  ne  pooient  plus  participer  k 
telz  choses,  et  que  de  leur  possible  avoient  pourveu  d*aydde 
pour  leur  garde  au  pays  de  Liège  et  au  pays  de  Luxembourcq 
et  à  la  ville  de  Cambray.  > 

5«  registre  des  consaux  de  Mons^  fol.  iig*  1  t*. 
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<  Le  premier  et  second  jour  du  mois  de  jullet,  que  les 
estas  furent  rassemblez  k  Mons,  pour  oyr  le  rapport  de  Gille 
Druelin  et  Philippe  de  le  Val,  envoyez  devers  nostre  très 
redoubté  seigneur  en  sa  ville  d*Anvers,  pour  lui  advenir  du 
nombre  de  la  grande  armée  que  le  pays  volloit  faire,  et  ossi 
poarsuyr  ceulx  de  Brabant,  pour  avoir  ij'  1  hommes  à  cheval , 
avœc  ij'  1  que  le  pays  de  Haynnau  mettoit  subz;sur  quoy  falloir 
ad  viser  qui  en  seroit  cappitaine  et  aussi  là  où  ilz  seroicnk 
mis;  par  quoy  mesdis  seigneurs  les  desputtez  despendirent, 
que  ce  massart  a  payet xxviij  1.  x  s.  » 

Compte  cilé  du  massard  de  Mons. 

23. 

<  Noz  très  honnourez  et  doubtez  seigneurs,  nous  nous  re- 
commandons tousiours  humblement  en  vostre  bonne  grâce. 
Vostre  plaisir  soit  de  savoir,  noz  très  honnourez  et  doublez 
signeurs,  que  ccst  jourd'huy  avons  esté  advertis  que  présen- 
tement estes  assamblez  h  Mons  pour  communiquer  et  conclure 
sur  le  fait  des  gens  de  ghcrre  ordonnez  puis  nagaires  «estre 
mis  sus  par  les  estas  de  cest  pays,  et  pour  la  garde  et  sceureté 
diceluy,  par  ci-devant,  pour  le  fait  de  ceste  povre  ville  de 
frontière.  Nous  vous  avons  tant  de  fois,  de  bouche  et  par 
escripty  adverty  de  la  nécessité  où  ndus  sommes,  que  présen- 
tement ne  vous  seroit  que  travcil  de  réitérer  les  paines, 
doubles,  pertes  et  anuys  que,  pour  la  garde  et  dclTence 
d'icelle,  y  supportons  journèlemenl,  vous  priant  iccUes  nos 
nécessitez,  à  quoy  sans  vostre  faveur  et  ayde  ne  povons 
furnir,  qu*il  vous  plaist  les  avoir  en  voslre  mémoire  et  y 
ordonner,  selon  la  faculté  et  affaires  dudit  pays,  tel  ordre  et 
remède  que  ne  soyons  constrainct  de  nous  absenter  du  lieu 
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de  nostrc  Dativité,  qui  fort  nous  desplairoil»  comme  font 
chacun  jour  les  aucuns  de  ccste  dile  ville.  Dont  puis  ung  mois 
ença,  vous  certifiions  par  cestes  nous  estre  apparu ,  par  les 
pappîcrs  des  conncstablies  dicclle  ville,  en  estre  partis 
xi  chiefs  d  oslel  et  plus,  et  paravant  aullres  de  trop  plus  grant 
nombre,  et  tellement  que  se  par  vous  provision  n'y  est  mise 
et  brief ,  il  n*est  en  la  faculté  de  nous  autres  quy  y  sommes 
demeurez  povoir  furnir  nu  ghet  et  garde  d'icelle,  comme  ces 
choses  et  autres,  touchant  Testât  d*icelle  ville,  nostre  très 
honnourë  seigneur  monseigneur  d*Irchonwelz  qui  présente- 
ment s'en  va  par-devers  vous,  comme  il  nous  a  déclairé,  vous 
dira  de  sa  grâce ,  en  quoy  il  s*est  eomprins.  Sy  vous  prions 
qu'il  le  vous  plaise  croire  et  y  adiouster  toute  crédçnce, 
comme  h  celuy  qui  bien  congnoit  des  noz  affaires  de  cestedite 
ville.  Noz  très  honnourcz  et  doubtcz  seigneurs ,  vous  nous 
povez  signiffier  voz  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  à  noz 
povoirs,à  l'ayde  de  Dieu,  auquel  nous  prions  qu'il  vous  ayt 
en  sa  sainte  garde.  Escriptau  Quesnoy,  ce  ij*  jour  de  jullet, 
a*iiij"  et  deux. 

»  Les  apparilliez  h  voz  bons  plaisirs,  prévost,  jurez  db 

LA  PAIX  ,  MAYEUR  ET  BSCUBVIKS  DU  QuBSNOY. 

SuseripHon  :  c  A  noz  très  honnourez  et  doubtez  seigneurs, 
messeigneurs  les  députez  des  estas  decest  pays  de  Haynnaa, 
présentement  assamblez  en  la  ville  de  Mons.  » 

Original ,  traces  de  cachet  en  cire  verte.  ^  Recueil  de 
maDclemeots  du  priooe,  etc.,  de  1469  à  1573,  fd.  45. 

24. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons ,  du  samedi  43  juillet  44S2  : 

<  En  ce  conseil  furent  lieultes  lettres  de  ceux  de  Cambray, 
aussi  lettres  de  Cornilles  de  Berghes,  contenant  en  substance 
nouvelles  des  Franchois  venir  à  Cambray,  pour  y  faire  em- 
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prinse  et ainssi  le  avoit  maodë  lainbasse  de  Flandres  vers  le 
roy,  par  son  messagier,  &  ceux  de  Douay,  qui  ravoient  es- 
cripz  auxdis  de  Cambray,  qui  la  coppîe  avoient  encloz  en 
leurs  lettres,  requérant  chacun  particulièrement  avoir  aidde 
principalment  par  ceux  de  laditte  ville  avoir  hacquebutiers 
certain  bon  nombre,  car  ledit  Corneille  ne  se  volroit  oultre- 
cuidier  de  telle  cherge  soustenir  sans  avoir  encores  gens  de 
guerre  :  de  quoy  lesdis  de  Cambray  avoient  cscript  à  ceux  de 
Vallenchiennes  comme  rescript  à  Mons,  pour  y  avoir  provi- 
sion, eulx  excusant  de  Taydde  povoir  faire  par  leurs  grans 
cherges,  par  ledit  Corneille  soy  deschergant  de  la  ville,  car 
assez  avoit  affaire  dou  chasteau  de  Cambray  garder,  otant 
qu*il  poira  à  ses  despens.  Et  sur  le  tout  conclud  de.atendre  le 
retour  de  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  à  qui  on  Tavoit 
rescript. 

>  Parlet  se  Ton  fcroit  mutation  des  gbailz  de  la  ville  aux 
portes ,  au  regart  qu'il  font  mendre  debvoir  que  s'il  avoient 
ung  chiefobëy  qui  leur  feist  faire  meilleur  debvoir,  et  savoir 
se  Ton  fcroit  ouvreture  d*unes  lettres  envoiies  par  monsei- 
gneur d'Irchonwelz  aux  députez  des  estas  de  Haynnau  et  aux 
eschevins  et  du  conseil  de  la  ville  de  Mons.  Et  conclud  des- 
dittes  lettres  ouvrir  et  lire,  atendu  que  le  messaigier  disoit 
avoir  fait  dilligence  et  non  trouve  aucuns  autres  députez,  et 
veu  leur  contenu  qui  estoit  nouvelles  de  le  venue  des  Fran- 
chois  à  Cambray  et  au  Quesnoy,  dont  piéchà  avoit  rescript  et 
encores  avoit  entendu  iceulx  estre  aulhour  Cambray,  car  il 
avoit  oy  busquier  en  ce  quartier  et  n'estre  sans  gens  et  paie- 
ment puissans  de  soustenir  contre  les  ennemis  dou  nombre  de 
iiij"  chevaulx  y  comprins  xvj  paiges  non  payés  de  xviij  mois 
que  pour  vi,  et  pooit  sambler  que  volsist  la  ville  et  lui  perdre. 
Et  sur  le  tout  conclud  de  soy  tirer  par-devers  ceux  desdis 
députez  estans  en  la  ville,  et  de  ceux  du  conseil  du  prince, 
pour  cueillier  advis  de  resthore  audit  seigneur  d'Irchonwelz, 
cappitaine  du  Quesnoy.  Et  touchant  les  ghaitz ,  de  les  entre- 
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teoir  comme  de  présent,  mais  aux  requërans  pooir  de  y 
cometlre  polront  acorder  messeigneurs  eschevins.  > 

3*  registre  deê  consaux  de  Mons,  fol.  Uy*  lij. 

25. 

t  Fu  envoie  placcart  cornent  Ton  estoit  au  vray  adverty 
qae  les  ennemis  a  voient  mis  le  siège  devant  la  ville  d'Aire,  du 
xxvij*  de  julet,  et  le  meismc  fut  dit  au  conseil  du  jour  suy* 
vant;  laquelle  ville  fut  rendue  par  le  S'  de  Cohen  :  par  quoy 
advisë  d'envoyer  deux  cens  hommes  i  Tarmëe,  quy  furent 
payez  pour  deux  mois  et  délivrez  au  S' de  Fiennes.  > 

Cocqoeao,  Mémoires  de  la  ville  de  Valencienne, 
t.  IF,  p  364. 

26. 

c  A  Sausse  le  Fort  dit  Arson ,  messaigier  à  cheval ,  pour  le 
xxvij*  jour  de  juUet  oudit  an  iiij"  ij,  avoir  porté  lettres  de 
messeigneurs  du  conseil  de  monseigneur  le  duc  résidens  à 
Mons  à  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  àBrouxelles,  loi 
segnelliant  de  Tassamblée  que  les  Franchois  faisoient  de  plui- 
seurs  costcz,  requérant  par  eulx  h  mondit  seigneur  le  bailli 
que  son  plaisir  fuist  tenir  la  main  par-devers  monseigneur  le 
duc  et  ceulx  de  Brabant  que  bonne  et  briefve  provision  y  fuist 
mise  au  bien  dudit  pays ,  a  esté  payé  pour  iij  jours.    .    Ix  s.  > 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  recevear  des  aides  de 
Haioaut,  des  échéances  de  mai-no?enibre  1482. 

27. 

c  Nostre  doobté  et  très  honnouré  seigneur ,  humblement 
nous  recommandons  à  vostre  noble  grice,  et  vous  plaise 
savoir  nostre  doubté  et  très  honnouré  seigneur,  que  i  ce  soir 
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avons  receu  lettres  des  escevins  de  la  YÎlle  de  Lille,  par  les- 
quelles ilz  nous  advertissenl  des  nouvelles  qui  fort  nous  sont 
desplaisantes.  Et  pour  ce,  nostre  doubtë  et  très  honore  sei- 
gneur, que  sommes  certains  que  désirez  savoir  de  toutes 
nouvelles  affin  de  mettre  somiëre  provision  es  choses  qui  le 
requièrent,  nous  vous  envoyons  cy-dedens  enclose  la  copie 
desdites  lettres,  en  vous  pryant,  nostre  double  et  très  hon- 
nouré  signeur,  que  uoslre  devoir  ayés  agréable,  et  que  tous 
iours  nous  mandez  s'il  est  service  que  faire  vous  puissons  et 
nous lacomplirons  de  bon  cuer,  à  l'ayde  de  Nostre-Seigoeur , 
qui  vous  ayt  en  sa  digne  garde.  Escript  le  dernier  jour  de 
juillet  iiij''  et  ij. 

»Vos  apareilliés  serviteurs  prévost,  jurez  et  bscbevins 

DE  LA  VILLE  DE  VaLENCIENxNES. 

Suscription  :  t  A  nostre  doublé  et  très  honnouré  seigneur 
monseigneur  d'Âymeries  et  de  Lens,  grant  bailly  de 
Haynoâu.  • 

Original.  —  Recueil  de  maDdements  da  prince ,  etc., 
de  1460  à  i573,  fol.  46. 

38. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  30  juillet  4482  : 

<  Parlet  et  conclud  sur  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli 
de  Haynnau,  d'envoyer  &  le  journée  des  estas  en  ceste  ville, 
par  lui  mandez  au  command  et  eipresse  ordonnance  de 
bouche  par  nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince,  eslre  & 
demain  au  giste,  pour  le  lendemain  du  matin,  en  dénommant 
députez  Jehan  de  Pax  et  Henri  Restcau,  du  conseil. 

»  Veu  et  oy  les  lettres  de  nostre  très  redoublé  seigneur  et 
prince,  affin  que,  sur  les  nouvelles  des  ennemis  faire  em- 
prinse  sur  Cambray  ou  le  Quesnoy  et  que  ilz  avoient  mis  siège 
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devant  sa  ville  d*Âire,  où  il  estoit  déiibëré  soy  emploier,  que 
se  lesdis  ennemis  venoient  en  pays  et  que  le  sieur  dlrchoo* 
velz  avoit  aucun  affaire  que  pour  le  garde  dudit  Quesnoy  lui 
fuist  envoyé  jusques  xx  culevriniers  ou  autres  gens  de  trait 
payés  pour  aucun  temps  avec  autres  xx  culevriniers  qu'il 
escripvoit  y  estre  envoyez  par  ceux  de  sa  ville  de  Vallen* 
chiennes  pour  entendre  a  le  garde  dudit  Quesnoy  avec  ledit 
sieur  d*Ircbonwelz  et  les  autres  gens  de  guerre  y  estans, 
ieelles  lettres  en  datte  le  xxvij'  doudit  juliet,  adrechans  aux 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Mons.  Conclud  d'atendre  le 
conclusion  desdis  estas. 

>  Sur  aultres  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur 
adrechans  aux  prévost  et  eschevins  de  Mons,  en  date  le 
xxvij*  juUet  dudit  an ,  affin  que,  sur  les  nouvelles  des  ennemis 
tenir  le  siège  devant  laditte  ville  d'Aire,  de  leurs  emprinses 
et  voulentés  sur  Haynnau,  on  mesist  subz  tout  le  plus  grant 
nombre  de  gens  à  cheval  que  bonnement  se  poulra  faire, 
pour  vaghier  à  la  garde  et  deffense  de  Mons  et  du  pays  & 
Tenviron,  pour  pooir  missonner,  atendu  response  de  ceux 
de  son  pays  de  firabant  sur  sa  requeste  pour  le  deffense 
de  Haynnau,  et  que  autrement  en  soit  ordonné,  comme 
chergié  l'avoit  dire  par  monseigneur  le  comte  de  Chimay. 
Conclud  comme  des  lettres  précédentes. 

9  Adont  parlet  et  conclud  de  à  monseigneur  le  comte  de 
Chimay,  i  sa  requeste  par  ses  lettres  signées  de  sa  main  adre- 
chans aux  mayeur  et  eschevins  de  la  ville  de  Mons,  en  datte 
le  xxvij*  doudit  juliet,  de  lui  prester  pour  s'en  aidier  aux 
champz,  sur  les  nouvelles  du  siège  devant  Aire,  une  tente  et 
ung  pavillon  ou  ce  que  on  empolra  recouvrer.  > 

3*  regiitre  des  consauxde  Mont,  fol.  iiy«  ly  y*. 
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29. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons ,  du  jeudi  /***  août  4482  : 

«  Âdont  firent  relation  les  députez  de  la  ville,  du  beson- 
gnemcnt  ii  Tassamblée  des  estas,  ce  jour,  en  le  maison  de 
chéens,  là  où  parle  bouche  de  monseigneur  le  bailli,  sur 
lettres  de  créance  sur  lui  et  monseigneur  de  Fiennes,  de  par 
Dostre  très  redoublé  seigneur  et  prince ,  et  ses  instructions 
là-endroit  lieultes,  fu  exposé  que  le  plaisir  de  nostredit  sei- 
gneur estoit  de  lui-meismes  en  sa  personne  aller  lever  le  siège 
de  ses  ennemis  devant  sa  ville  d'Aire,  à  Taydde  de  ses  bons 
vassaulz  et  subgetz  :  pour  quoy  du  nombre  de  xij*  hommes 
de  piei  et  V'  hommes  à  cheval  à  lui  acordez  par  son  pays  de 
Haynnau  pour  le  servir  ossi  loing  que  à  Nnmur  ou  Cambray, 
demandoit  avoir  et  eslre  soldoyez  v*  hommes  de  piet  et 
ii]*"  hommes  à  cheval,  déleissant  le  remain  d'icelui  nombre 
pour  le  garde  de  ce  pays.  Depuis  lesquelles  lettres  escriptes  et 
instructions  faites,  on  avoit  oy  nouvelles  que  ladilte  ville 
d*Aire  estoit  rendue  et  vendue  aux  enuemis  au  roy  xxx"  escus 
à  pluiseurs  à  monseigneur  de  Cohen,  cappilaine  illec  de  par 
nostredit  seigneur  x"  escus  par  an,  et  avoir  cherge  de  par. le 
roy  de  cent  lanches.  Sur  quoy,  après  pluiseurs  advis  de 
l'affaire  en  ceste  partie,  aussi  de  la  provision  pour  le  garde 
de  ce  pays,  et  de  le  misson  et  de  le  mise  des  grains  en  terre 
aouvertcs,  lesdis  députez  avoient  requis  et  obtenu  retraite, 
avertissant  que  monseigneur  de  Ligne  et  monseigneur  de 
Boussu  debvoient  estre  conduiteurs  desdis  eompaignons  de 
guerre  demandés. 

»  Cooclud  de  à  demain  matin  assembler  avec  ceux  de  ce 
présent  conseil  les  lx  hommes,  les  connestablyes,  aussi  les 
nobles  rësidens  en  ceste  ville,  sauf  lesdis  de  Fiennes  et  grant 
bailli,  commissaires,  et  les  autres  gens  de  bien  mannans  et 
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sabgetz  à  le  loy  et  justice  de  la  ville,  veu  que  c'est  matère  de 
guerre ,  pour  aTiser  quel  chose  en  sera  à  reporter  &  ladilte 
assamblce. 

*  Audit  lendemain ,  second  doudit  aoust,  furent  monsei- 
gneur de  Monceaux,  monseigneur  de  le  Hcstre  et  monsei- 
gneur le  prëvost  de  Mons,  le  mayeur  de  Blons,  eschevins 
tous;  item,  du  conseil  la  ville  Brouxelles,  Norchin,  Pax, 
Bcghin ,  Rogier,  Loge,  Mortier ,  Solre,  Croix,  Bueteau,  Poure, 
Musteau,  Oliffart,  Rcsteau,  Crobin,  Joye,  Barbet,  Masselot, 
Espiennes,  Longhct,  Amand,  Scrvaix,  Macquefosse,  le  mas- 
sart,  Chamart,  item  Legbat,  Corosti,  Bsloret,  Amand,  Ma- 
thieu, Hoghes,  Four;  item,  des  lx  hommes  Hon,  Ghoret, 
Glagon,  Loge,  Dieu,  Simon,  De  Solre,  Jackes  du  Bos,  Hellin, 
Mahieo,  S.  et  G,  Crohin,  Cappelle,  Bosquet,  Fosset,  Gi- 
biecque,  Ansseau,  Mabieu,  Jehan,  W.  du  Quesne  et  autres, 
et  les  connestables,  et  moy  Fosse,  pour  le  cause  du  précé- 
dent conseil.  Où  fu  conclud  de  soy  aunir  et  acorder  k  ladite 
demande,  meismcs  au  sourplus  dudit  grant  nombre,  veu  le 
besoing  apparant.  i 


3«  registre  des  consaux  de  Mons,  ^  ii|j«  li(J. 


«  Les  premier,  ij'  et  iij*  jours  du  mois  d*aoust  oudit  an, 
que  les  estas  furent  encores  rassamblez,  pour  oyr  la  chei^e 
que  monsigneur  de  Fiennes  et  monsigneur  le  bailli  de  Haynnan 
a  voient  de  nostre  très  redoubté  seigneur,  qui  es  toit  que 
mondit  seigneur  requéroit  que  sur  les  xij'  combatans  à  piet 
que  paravant  on  lui  avoit  accordé ,  et  v*^  hommes  à  cheval , 
pour  aller  jusques  &  Cambray  ou  Namur,  on  luy  envoyast 
prestement,  pour  aller  lever  le  siège  de  devant  Aire,  v*  com- 
batans à  piet  et  lij*  hommes  &  cheval  :  sur  quoy  lesdis  des 
estas  accordèrent  &  mondit  seigneur  sa  requeste,  et  oultre 
plus  de  lever  lesdis  xij*"  combatans,  pour  le  remain  estre 
gharde  pour  ceditpays;  par  quoy  mesdis  seigneurs  les  dé- 
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putez  avec   mcssigneurs   eschevins,  conseilliers ,  clercs  et 
sergenS)  despendîrent  èsdis  iij  jours  .     •    .    .    Iv  1.  viij  s.  > 


Compte  dté  da  massard.de  Mods. 


30. 


Lettres  de  Maximilien  au  seigneur  de  Fiennes  et  au  grand 
bailli  de  Hainaut ,  sur  l'accomplissement  de  leur  mission 
touchant  la  garde  du  Hainaut, 

c  De  par  le  duc  d'Ostrice,  de  Bourgoingne,  etc. 

»  Trèschier  et  féal  cousin  et  trëschier  et  bien  amé,  Nous 
avons  receu  voz  lettres  par  lesquelles  et  par  le  rapport  que 
nous  ont  fait  les  députez  des  estez  de  nostre  pays  et  conté  de 
Haynnau  estons  icy  devers  nous,  sur  la  charge  que  vous 
avions  baillié  touchant  la  garde,  seurté  et  deffence  de  nostre 
bon  pays  de  Haynnau,  nous  avons  sceu  le  bon  devoir  et  ac- 
quit que  y  avez  fait,  dont  avons  esté  et  sommes  bien  content, 
et  vous  en  savons  bon  gré ,  lesquelz  députez  avons  despes- 
chiez  ainsi  que  par  eulx  serez  advertiz  plus  à  plain,  ce  que 
vous  signiiBons.  Très  chier  et  féal  cousin  et  très  chier  et  bien 
amé,  nous  prions  à  Nostre-Seigneur  qu*il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Escript  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  v"*  jour  d'aoust, 
Tan  iiij"  etdeux. 

MAXI-. 

Suscription  :  «  A  noz  amez  et  féaulx  le  seigneur  de  Fiennes, 
nostre  cousin,  et  le  seigneur  d'Aymeries  et  d'Authume, 
Dostre  grant  bailli  de  Haynnau.  • 

Original ,  traces  d'an  cachet  en  cire  rouge.  —  Re- 
cueil de  roandemeots  du  prince,  etc.,  de  1409 
à  1575,  fol.  47. 

Tome  viir%  4"*  série.  i5 
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31. 


c  Sur  ce  que,  le  xziij*  jour  du  mois  d'aousl  a*  uîj"  et  deux, 
les  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  aussi  les  esche- 
vins  de  Mons  et  pluiseurs  autres  furent  assemblez  eo  granl 
nombre  en  la  chambre  du  conseil  du  chasteau  dudit  Mons,  fu 
à  eulx  fait  remonstranee  par  messeîgneurs  de  Ligne  et  de 
Boussu  comment,  à  la  daraine  assamblëe  des  estas  qai  nagaires 
s'estoit  tenue  &  Mons ,  il  avoit  esté  conclnd  mettre  sus  oudil 
pays  iij*  hommes  de  guerre  à  cheval  et  v*  i  piet,  poar  servir 
mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austriee 
en  sa  grande  armée,  tant  en  lever  siège  comme  en  journée 
de  bataille,  et  que  pour  iceulx  cueiflier  et  conduire  par-de- 
vers  mondit  seigneur  ilz  avoient  esté  députez  chie&  et  cappi- 
taines;  et  à  ceste  cause  iceulx  seigneurs  de  Ligne  et  de 
Boussu,  pour  leur  acquit  en  ce  cas,  fisent  advertence  que 
lesdis  gens  de  guerre  ne  pooient  bonnement  pourveoir  et 
recouvrer  sans  leur  faire  ne  baillier  quelque  entretènement 
en  leurs  maisons ,  ou  les  faire  thirer  aux  champs  :  ce  qu*ilz 
ne  voloient  point  faire  d'eulx-meismes ,  sans  en  premiers  avoir 
advertî  lesdis  députez ,  pour  le  grant  escandele  et  donunaîge 
qui  en  poroit  estre  audit  pays ,  et  aussi  que  meismes  D*estoît 
apparence  deencores  thirer  devers  mondit  seigneur,  et  que 
&  leur  f^ire  payement  l'argent  du  pays  seroit  aloué  avant  le 
besoing.  Par  quoy  requéroient  conseil  sur  la  matère.  Se  fu 
conclud,  après  pluiseurs  débas,  envoyer  Jehan  Fourneau, 
clerc  du  bailliaige  de  Haynnau,  et  Anthonne  Qnairiaa  par- 
devers  mondit  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc, 
pour  sur  le  tout  savoir  son  noble  et  bon  plaisir,  et  que, 
durant  l'absence  dudit  Fourneau,  mesdis  seigneurs  de  Ligne 
et  de  Boussu  entreteoissent  leurs  gens  le  mieulx  que  faire  se 
poira ,  et  de  belles  parolles.  Et  aussi  fu  ordonné  et  cbai^ié  a 


(  227  ) 

Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  ayddes  de  Uayonau,  faire 
payement  prestement  ausdis  seigneurs  de  Ligne  et  de  Boussu  , 
de  la  somme  de  iiij*  escus  du  pris  de  l  sols  pour  Teseu,  que 
acordé  leur  avoit  esté  donner  à  Tassamblée  desdis  estas ,  pour 
supporter  la  despense  de  la  coeilloite  et  conduite  desdis  gens 
de  guerre,  affin  que  par  tant  ilz  fuissent  plus  enclins  entre- 
tenir iceulx  gens  de  guerre  prestz  en  leur  maisons,  sans  faire 
dommaige  audit  pays.  Fait  à  Mons,  ledit  xxiiij*  jour  d*aoust 
a*  mil  iiij'  iiijf  et  deux. 

Antoine  Rolin.  J.  CaoBiif.  Fourneau.  » 

Original.  —  Recaeil  de  pièces  à  Tappui  des  comptes 
des  aides  de  Haioaui ,  de  1482. 

c  A  ung  homme  de  Brouxelles,  par  lequel  Gille  Druelin, 
trésorier  de  Haynnau ,  rescripvy  à  monseigneur  le  ballly  de 
Haynnau ,  en  aoust  a^  iiij^*  et  deux ,  toutles  nouvelles  du  be- 
songnié  qui  s'estoit  fait  par  monseigneur  de  Boussut,  ledit 
Gille  Druelin  et  Christoffe  Gaultier,  par-devers  monseigneur 
le  duc,  pour  le  fait  du  cappitaine  général  de  Haynnau  et  du 
différent  qui  y  estoit  de  Philippe,  monseigneur  de  Clèves,  et 
de  monseigneur  de  Croy;  a  esté  payé  pour  sondit  voyage, 
pour  ce  que  il  lui  convint  lors  porter  lesdittes  lettres  k 
Vallenchienoes  à  mondit  seigneur  le  bailly,  la  somme 
de xxxij  s.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix ,  de  Taide  de  36,000  li- 
vres accordée  en  août  148â. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  mardi  6  août  4482  : 

€  Adont  furent  lieultes  pluiseurs  lettres  rapportées  de 
ceux  des  villes  de  Lille,  de  Cambray,  de  Vallenchienncs  et 
autres ,  contenant  le  vendition  et  rendition  par  le  seigneur 
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de  Cohen  et  le  seigneur  de  Ghappennes  de  la  ville  d'Aire  aux 
FrancboîXy  pour  xxx"  escus,  audit  Cohem  x"  escus  pention 
et  cherge  de  c  lances  de  par  le  roy ,  en  lequelie  ville  d*Aire 
estoit  demorant,  de  par  le  roy,  le  seigneur  deCrièvccoer 
atout  iiij'  lances,  envoyeant  lesdis  Cohen  et  Ghappennes  à 
Eu  en  Normendise,  ets*estoient  les  autres  Franchois  relhirez 
en  leurs  lieux  eulx  pourvéir  de  vivres  pour  venir  à  Saint- 
Orner,  Douay  ou  Cambray,  et  se  estoient  pluiseurs  mannans 
doudit  Douay  prisonniers,  comme  ceux  de  Vallenchiennes 
entendoient,  chargiés  et  atains  d'avoir  communicquîé  avec 
les  Franchois  de  leur  assister  à  la  prinse  d'icelle  ville,  procé- 
dant à  faire  leur  procès  ainssi  que  en  justice. 

»  Parlet  delà  requeste  Corneille  de  Berghes,  cappilaine  h 
Cambray,  le  jour  d*hier,  en  ceste  ville  faite  à  messeigneurs 
eschevins,  à  eulx  recommandée  par  monseigneur  de  Cam- 
bray (I),  son  frère,  de  se  y  vouloir  acorder  pour  le  garde 
d*icelle  ville,  demandant  sur  les  nouvelles  courans  des  Fran- 
chois venir  leditte  ville  asségier  et  assaillir  et  le  petitte  gar- 
nison de  gens  y  estans,  de  avoir  h  ceste  ville  c  hommes  de 
guerre  payés  et  soldoyés,  sans  déclarer  pour  quel  lemps, 
espérant  d*otant  en  recouvrer  à  la  ville  de  Vallenchiennes 
ensemble  de  remfort  ij*  hommes ,  et  moyennant  ce,  feroit  son 
possible  d*icelle  deffendre  et  garder,  avertissant  que  de  Bra- 
bant  ne  povoit  riens  obtenir,  mais  plus  tost  roster  ce  que 
baillié  lui  avoient,  et  se  n*avoit  response  de  nostre  prince,  car 
se  autrement  peuist  aydde  recouvrer,  point  n'en  feist  ceste 
requeste.  £t  conclud  avec  pour  réciter  le  relation  cy-enssui- 
vant  déclarée,  de  le  mettre  et  faire  ou  général  conseil  k  de- 
main en  le  maison  de  chéens. 

B   En  ce  conseil  firent  relation  les  députez  de  chéens,  de  la 
coQclusion  à  J*assamblée  daraine  des  estas  de  ce  pays,  sur  la 


(i)  L*évéque  Henri  de  Bergbes. 
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requeste  de  nostre  prince  cy-devant  déclarée,  en  tel  manière 
que  enssuiant  le  délibération  du  conseil  de  chéens,  avoit  esté 
conclud  de  mettre  subz  en  toutte  dilligence  les  xij*  hommes  & 
piet  et  Y^  hommes  à  chevaulx  piéchii  acordez  à  nostre  prince, 
pour  aydicr  à  lever  siège  ou  estre  k  journée  de  bataille ,  pour 
oudit  nombre  prenre  les  iij'  hommes  k  chevaulx  et  v*  hommes 
&  piet  que  darainement  avoit  requis.  Pour  lesquelx  viij^  hommes 
tant  à  chevaulx  comme  k  piet  cueillier  en  toutte  dilligence, 
avoient  esté  requis  et  s*estoient  chergiés  le  seigneur  de  Ligne 
et  le  seigneur  de  fioussut ,  à  chacun  d*eulx  sera  donné  ij*  es- 
eus,  et  parmy  tant  feront  dilligence  de  recouvrer  compai- 
gnons  montés  et  armez,  par  quoy  n*aueroit  le  pays  l'affaire 
que  de  les  soldoyer,  sans  en  traveillier  fiefvez ,  arrière-fiefvez 
ne  autres  particuliers.  Pour  lequel  paiement  recouvrer,  estoil 
fait  assize  sur  ceux  du  pays,  montant  le  portion  de  ceste  ville 
ii]"*  iij*  1.  pour  les  mois  d*aoust  et  de  septembre.  Item,  que 
mondit  seigneur  de  Boussut ,  Gille  Druelin  et  Christoffe  Waut- 
tier  estoient  commis  de  aller  k  nostre  prince  faire  response 
de  Tacort  de  saditte  requeste ,  avec  pour  lui  suplyer  de  avoir 
en  ce  pays  résident  ung  cappitaine  pour  entendre  k  la  garde 
du  pays  et  aux  exploix  de  guerre  sourvenans,  lequel  cappi- 
taine polroit  lever  le  parfait  desdis  gens  de  guerre,  portant 
ix^  hommes  tant  k  piet  comme  à  cheval,  en  allant  par  le 
seigneur  de  Boussut  suplyer  à  monseigneur  de  Ravestain  et  à 
Philippe  monseigneur  vouloir  estre  contens  doudit  cappitaine 
autre  que  eulx.  Et  pour  le  renfort  de  la  ville  du  Quesnoy, 
estoit  conclud  y  estre  remis  xx  hommes  k  chevaulx  avec  les 
iiij'%  seront  c,  et  oultre  de  gens  à  piet  iiij°  pour  la  deffenseet 
garde  d'icelle  ville,  qui  seront  payés  par  le  pays,  les- 
quelx pourveront  le  Veau  de  Bousenton  illec  comme  chief 
de  la  garnison  ou  lieu  de  monseigneur  d*lrchonwclz ,  qui 
n'avoit  esté  contens  d'emprenre  le  garde  d*icelle  ville 
audit  nombre,  mais  il  avoit  habandonné  l'ouverture  jusques 
que  nostre  prince  le  aueroit  deschergié,  et  sur  ce  s'estoit 
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ledit  Veau  bouté  audit  Quesnojr,  sur  prommesse  de  paie- 
ment, aussi  de  lui  prester  argent  sur  le  proyision  desdis 
compaignons ,  et  pour  avoir  ij  kacques  de  pouldre ,  pour  dudit 
prest  de  pouldre  aVoir,  estre  remboursez,  car  c'estoit  h 
suporter  par  nostre  prince,  par  madame  la  grande  ayant 
laditte  ville,  ou  aux  mannans,  et  l'autre  rabattre,  montant  le 
haulte  somme  pour  le  paiement  desdis  gens  de  guerre  qui 
prestement  se  doivent  lever  la  somme  de  xxvi"  I.,  sicomme 
pour  chacun  mois  le  moittié  à  prenre  de  ce  x?  1.  sur  les 
bonnes  villes,  x"  1.  sur  le  plat-pays  enthier  et  puissant,  et 
les  autres  vj"  sur  ceux  de  TÉglise,  à  prenre  leditte  recrue  du 
Quesnoy  oudit  reraain,  portant  ix^  hommes,  pour  le  parfait 
desdis  xvij'  hommes  de  guerre,  jusques  que  monseigneur  en 
auera  affaire  pour  commenchier  le  paiement  d'iceux  et  desdis 
viij^  hommes  à  monstres  passer,  i 

Assemblée  générale  du  conseil  de  la  ville  de  Mons,  tenue 
le  7  août  1482,  à  laquelle  assistèrent  monsT  de  Monceaux 
et  mons''  de  le  B estre,  chevaliers,  les  connétables  des  métiers 
et  serments  f  et  les  Soixante  hommes. 

<  Oye  relation  de  la  conclusion  par  les  estas  en  le  manière 
déclarée  ou  darain  article  du  précédent  conseil,  conclud  de  le 
sieuwir  et  entretenir,  en  prenant  argent  pour  le  paiement 
desdis  gens  de  guerre ,  pour  le  portion  de  la  ville,  par  cspé- 
cial  du  premier  moix ,  de  Targent  des  blez  de  la  ville  vendus, 
dont  on  debvera  avoir  le  compte,  et  cy-aprës  aviser  d'argent 
trouver  de  bledz  racheter  comme  l'on  vera  appertenir. 

»  De  la  requcste  Corneille  de  Berghes  cy-devant  ou  précé- 
dent conseil  déclarée,  conclud  que  la  ville  de  Mons  n'aie 
puissance  de  lui  faire  Faydde  de  cent  hommes  par  lui  requise. 

»  En  ce  conseil  déclaré  par  Henri  Resteau  que  nostre  tris 
redoubté  seigneur  et  prince  avoit  desehei^ié  monseigneur 
d'Irchonwelz  de  le  cappitainierye  dou  Quesnoy  et  oudit  lien 
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commis  le  Veau  de  Bousenton,  et  de  ce  fait  expëdyer  ses 
lettres.  » 

3«  registre  des  conêaux  de  Mons^  fol.  iiij«  lii{J. 


33. 


€  Le  xîiij*  jour  dudit  mois  d*aoust,  sur  ce  que  monsi* 
gneur  de  Croy  eult  en  mandement  de  monsigneur,  par 
lequel  il  le  establissoit  capitaine  général  de  Haynnau,  et  qu'il 
eult  fait  le  serment  en  la  main  de  monsigneur  d*Aymeries , 
grant  bailli  de  Haynnau,  lui  fu  fait  présent  de  viij  cannes  de 
vin CYJ  s.  viij  d.  » 

Compte  cité  da  mattard  de  Mons. 


34. 


t  l^e  conte  de  Porcean  vint  au  conseil  du  xxi*  d'aoust , 
pryant  d*estre  receu,  attendu  qu'il  avoit  lettres  de  capitaine 
général  de  Haynnau;  mais  fut  dit  qu'il  en  debvoit  avoir  des 
particulières  pour  Vallencbienne ,  comme  avoit  tousiours  esté 
faicl.  El  le  péoulliesme  d'aoust,  ledit  S'  monstra  mandement 
patent  pour  Testât  en  particulier,  lequel  est  aux  choses  com- 
munes, quyy  fut  recheu,  et  fit  serment  de  s'emploier  au 
bien  et  honneur  de  la  ville ,  et  luy  fut  faict  le  semblable 
d'obéyssance.  Mais  comme  il  voloit  commettre  Claude  de 
Chucre  et  Jehan  de  Thiant  comme  ses  lieutenans»  fut  dit  que 
on  ne  leur  obéiroit;  et  à  sa  requeste,  le  xviij*  de  septembre, 
on  envoya  xxv  hommes  à  Bouchain.  » 

Cocqueau,  Mémoires  sur  la  ville  de  Valencienne, 
1. 11,  p.  365. 
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35. 

Lettres  de  Maximilien  aux  députés  de  ffainaut,  touchant 
le  commandement  du  Quesnoy  et  le  payement  des  gens  de 
guerre, 

<  De  par  le  duc  d'Austriche,  de  Bourgoîngne,  de  Brabanl, 
de  Lembourg,  de  Lucembourg,  elc,  conte  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois ,  de  fiourgongne,  de  Haynnau ,  de  Hollande ,  etc. 

»  Très  chiers  et  bien  amez ,  Nous  avons  receu  vos  lettres  du 
xvj*  jour  de  ce  présent  mois,  faisans  mention  du  s''  d*Irchon- 
wclz  et  du  Veau  de  fiousanton ,  que  tous  deux  avons  commis 
i  la  garde  de  nostre  ville  du  Quesnoy,  assavoir  ledit  Veau  en 
reffus  dudit  s"  d*Irchonvez.  Et  nëantmoins  par  noz  derrenières 
lettres  que  avez  receues  de  nous,  vous  avons  mandé  et  or- 
donné laissier  audit  d*Irchonvez  ladite  garde  avec  la  charge  de 
gens  de  cheval  et  de  pied  que  avez  accordé  pour  ladite  garde. 
Laquelle  chose  vous  semble  desraisonnable  et  au  blasme  dudit 
Veau  y  lequel  touteffois  pour  son  bon  portement  et  conduite 
en  ladite  charge  est  plus  aggréable  ausdis  du  Quesnoy  que 
ledit  d'Irchonvez,  comme  ces  choses  et  autres  sont  plus  au 
loing  contenues  en  vosdites  lettres.  Sur  quoy,  très  chiers  et 
bien  amez,  pour  mectre  fln  et  ordre  en  ceste  matière,  nous 
mandons  présentement  ledit  s"  dlrchonvez  venir  devers  nous, 
et  après  Tavoir  oy ,  vous  avertirons  de  nostre  plaisir  et  inten- 
cion  finale  sur  ce,  en  aiant  regart  au  contenu  de  vosdittes 
lettres.  Et  quant  h  la  provision  du  payement  desdis  gens  de 
guerre  pour  la  garde  et  défense  de  nostre  paîs  de  Haynnau , 
le  temps  à  venir,  dont  aussi  nous  escripvez,  nous  sommes 
conclus  nous  tirer  dedens  quatre  ou  cinq  jours  en  nostre  ville 
d'Ypre,  ouquel  lieu  avons  fait  assembler  les  estas  de  ceslui 
nostre  pais  de  Flandres,  tant  pour  adviser  et  conclurre  sur  le 
fait  de  nostre  estât  que  pour  le  reboutement  de  noz  ennemis 
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et  pour  la  garde  etnléfense  tant  de  nostredit  pais  de  Flandres 
que  de  Haynnau.  Pour  quoy  jusques  lors  n'y  povons  bonne- 
ment faire  autre  provision,  vous  requérons  que  cependant  y 
vueillez  avoir  le  regart,  ainsi  que  avez  fait  jusques  à  présent, 
et  comme  y  avons  la  confidence.  Très  chiers  et  bien  aroez  » 
Nostre-Seigncur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostrc  ville  de 
Bruges,  le  xviij*  jour  d'aoust,  Fan  iîij"  et  deux. 

MAX1-. 

Suêcription:  c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  députez  des 
estas  de  nostre  pa!s  et  conté  de  Haynnau.  » 

Original,  avec  empreinte  de  sceau  sur  papier.—  Recueil 
de  mandements  du  prince,  etc.,  de  1409  à  1573, 
fol.  48. 


36. 


c  A  Pierre  Betal,  messaigier  à  pié,  pour,  ou  mois  d*aoust 
oudit  an  (i482),  avoir  porté  lettres,  de  par  les  députez  des 
estas  de  Haynnau,  par-devers  ma  très  redoubtée  dame  ma- 
dame la  Grande,  k  Louvaing,  pour  le  différent  qui  estoit  entre 
monseigneur  d*lrchonwelz  et  Gille  dit  le  Veiau  de  Bouzenton, 
pour  le  cappitainerie  du  Quesnoy,  dont  il  rapporta  lettres  de 
madite  dame  contenant  que  lesdis  des  estas  contcntaissent 
monseigneur  le  duc  et  que  elle,  de  son  costé,  en  estoit  très  bien 
contente,  au  proffit  dudit  Gille  de  Bouzenton.  En  quoy  faisant, 
il  vacqua  v  jours,  k  viij  sols  par  jour xl  s.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-novembre  1432. 
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37. 

Lettre  de  Marguerite  d^York  aux  députée  de  Hainaut^  au 
iujet  de  la  capitainerie  du  Quesnoy, 

c  De  par  la  duchesse  de  Boui^oingoe. 

9  Très  obiers  et  bien  amez,Nous  ayons  receu  voz  lettres  par 
ce  présent  porteur,  par  lesquelles  nous  escripyez  ce  qu'il  a 
pieu  h  nostre  très  cbier  et  très  amé  fliz  le  duc  d*Ostriche,  de 
Bourgoingne,  vous  escripre  au  fait  de  la  garde  de  nostre  yille 
du  Quesnoy-le-Gonte.  Sur  quoy,  très  chiers  et  bien  amez,  nous 
vous  ayons  dësi^  signiffië  par  autres  nos  lettres  avoir  este  con- 
tente de  la  provision  que  faite  y  avez  du  Veau,  entendans 
aussi  par  vos  dites  lettres  de  semblable  contentement  de 
nostre  dit  filz.  Et  quant  le  seigneur  d'Yrchonwez  viendra  ou 
envoyra  par-devers  nous,  nous  espérons  tellement  en  faire 
par-devers  luy  que  vous  aurez  cause  d'estre  content,  vous 
merciant  de  ce  qu*il  vous  a  pieu  nous  en  escripre.  Et  s*il  est 
aucune  chose  que  pour  vous  faire  puissons,  en  le  nous  signif- 
fiant,  nous  le  ferons  de  bon  cuer.  Dieu  en  aide  qui,  très 
chiers  et  bien  amez,  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  au 
Parc  lez  Louvain,  le  xxj*  d*aoust,  a*  iiij^ij. 

MARGARETE. 

CoiiaoT. 

Suseription  :  c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  députez  du 
pays  de  Haynnau.  > 

Original;  traces  d'uo  cacbel  en  cire  ronge.  —  Re- 
coeil  de  mandements  dn  prince,  etc.,  de  1469 
k  1573,  fol.  49. 
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38. 


^    .,      Monstres  faites  et  passées  par-devant  monseigneur  de 


«      .    Â 


^nyesy  en  la  ville  du  Quesnoy,  des  gens  de  guerre  y  estans 
tre  et  par-dessus  les  iiîj"  chevaulx,  icelles  monstres  faictes 
:vjj»  d'aoust  iiij"ij. 

£t  premiers,  touchant  les  xx  ehevaulx,  hommes  d'armes. 

Gîlle  defiouzanton,  capitaine,  i  iij  chevaulx. 
»    Hommes  d'armes  &  ij  chevaulx. 

•  Archiers  i  j  cheval. 

•  Somme  :  sept  hommes  d'armes,  et  cincq  archiers  à  cheval. 
S'enssieuvent  les  gens  à  pié. 

Et  premiers, 

•  Jacquc  Mahuart,  cappitaine  des  cent  cy-après  nommez  : 
»  Jehan  de  Bary,  son  serviteur. 

»   Martin  le  trompette. 

'  Deuxième  centenier, 
>  Jehan  de  la  Fraze,  capitaine  des  cent  cy-après  nommez  : 
»  Pierre  de  Gée,  son  homme. 


•    • 


iij*  centenier, 
'.  ^  ''    »   Benott  Moreau,  capitaine. 
•  Willemet,  son  homme. 


p 


iiij*  centenycr, 

•  Nicolas  Boyvin ,  capitaine. 

»  Guerlande,  son  homme. 


•  Somme  :  xx  hommes  a  chevaulx,  et  iij'  xl  hommes  ^  pié. 
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>  Je,  Gërart  de  Harchies,  chevalier,  seigneur  de  Belgnyes, 
certifSe  à  tous  qu'il  appartiendra,  que,  le  xvij' jour  du  mois 
d'aoust  en  cest  an  iiij"  et  ij,  j'ay  passe  &  monstres  en  la  ville 
du  Quesnoy  les  xx  chevaulx  et  iij'xl  piétons  cy-dessus  escrips, 
estans  soubz  la  charge  de  Gilles  de  Bouzanton,  escuyer,  cap- 
pitaine  dudit  Quësnoy;  lesquelz  gens  de  guerre,  quy  cstoient 
montez  et  habilliez  chacun  comme  k  son  estât  appartenoit, 
ont  fait  serment  de  bien  et  loyaument  servir  monseigneur  le 
duc,  son  pays  de  Haynau,  et  promis  de  non  partir  sans  congië. 
Tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mis,  les  jour  et  an  dessus  dit. 

Geart  db  Harchibs.  » 

Original.  —  Recueil  de  pièces  k  Tappai  des  comptes 
des  aides  de  Hainaut,  de  1483. 

39. 

c  A  certaine  assamblëe  faite  ou  chastel  &  Mons,  de  pluiseurs 
des  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  le  xxviij*  jour 
d'aoust  a'^iiij''  et  deux ,  sur  les  nouvelles  qui  lors  sourvinrent 
que  le  compaignie  de  Gille  dit  le  Veau  de  Bouzenton ,  cappi- 
taine  du  Quesnoy,  avec  pluiseurs  autres  dudit  pays,  en  une 
course  que,  le  jour  devant,  avoicnt  faite  devant  la  ville  de 
Ghuise,  estoit  comme  toute  ruée  jus,  et  que  meisme  n*estoit 
encore  nouvelle  du  rethour  dudit  Gille  de  Bouzenton,  fu  par 
lesdis  députez,  pour  le  garde  et  préservation  dudit  pays, 
conclu  envoyer  audit  Quesnoy  monseigneur  de  Bellegnies 
pour  entendre  à  la  garde  d*icelle  ville  jusques  au  rethour  dudit 
Gille  de  Bouzenton,  ou  que  on  aroit  eu  nouvelle  certaine  de 
ladite  advenue.  Et  pour  ce  ordonné  h  Jehan  de  le  Croix,  rece- 
veur des  aydes  dudit  pays,  qu*il  délivraist  i  mon  dit  seigneur 
de  Bellegnies  comptant,  pour  furnir  la  despense  de  lui  v*, 
qu'il  promist  y  aller,  la  somme  de  vingt  escus  du  pris  de  l  sols 
pour  Tescut,  pour  icelle  somme  par  ledit  Jehan  de  le  Croix 
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compter  en  la  despense  de  ses  comptes  des  dites  aydes,  où  là- 
endroit  ]y  sera  alouée  et  passée.  Fait  audit  Blons,  ledit  xxvilj' 
jour  d*aoust,  oudit  an  iiij**  et  deux. 

AlfTBOIlfE  ROLIN.   » 

(Suit  la  quittance  délivrée  par  Grart,  seigneur  de  Bellignies.) 

Original.  —  Pièces  à  l'appui  des  comptes  des  aides 
de  Hainant,  de  1482. 


40. 


Lettres  de  Maximilien  aux  états  de  Hainaut,  touchant  le 
payement  des  garnisons,  etc. 

«  Maximilian,  duc  d'Austrice,  de  Bourgoingne,  de  Brabant, 
conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoiugne,  etc.  Révérends 
pères  en  Dieu,  très  chiers  et  féaulx  et  très  chiers  et  bien  amez. 
Nous  avons  receu  voz  lettres  contenans  crédence  sur  nostre 
bien  amé  Jehan  Fourneau,  lequel  nous  a  requiz,  de  vostre 
part,  que  voulsissions  pourveoir  à  rentretènement  des  garni- 
sons estans  es  villes  de  frontières  de  nostre  conté  de  Haynnau, 
laquelle  chose  nous  désirons  de  tout  nostre  cuer,  et  avons 
intencion  de  brief  faire;  mais  pour  ce  que  de  présent  avons 
de  grandes  occupations  et  autres  très  urgens  affaires,  pour 
lesquelz  il  ne  nous  est  possible  de  si  promptement  pourveoir 
sur  le  fait  des  dites  garnisons  que  le  désirons.  Par  quoy,  révé- 
rends pères  en  Dieu,  très  chiers  et  féaulx  et  très  chiers  et 
bien  amez,  nous  vous  prions  et  requérons  que,  ensuivant  la 
grant  affection  et  loiauté  que  avez  tousiours  démonstré  par 
effect  avoir  h  nous,  vous  nous  vueilliés  ....  (i)  les  prest 


(1)  La  pièce  est  trouée  en  cet  endroit. 
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des  deuiers  qui  sont  nécessaires  pour  le  paiement  desdites 
garnisons  pour (I)  quel  temps  nous  espé- 
rons bien  pourveoir  pour  le  temps  k  venir  k  renlrelène- 

ment (0*  ^^  ^^^^^  avons  intention  aller  en  personne 

en  icellui  nostre  pays  de  Haynnau,  pour  y  faire  ce  qu'il  appar- 
tiendra touchant  le  fait  de  nostre  réception.  Et  au  regard  des 
gens  de  guerre  que  avons  ordonnez  estre  levez  et  conduiz  en 
nostre  dit  pays  soubz  les  charges  des  seigneurs  de  Lingne  et 
de  Boussu,  pour  ce  que  l'armée  de  France  estant  sur  ces 
limites  est  retirée  et  qu'elle  poroit  de  légier  tourner  sur  le 
quartier  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau,  nostre  plaisir  est  que 
lesdis  sires  de  Lingne  et  de  Boussu  ne  liivent  point  lesdis 
gens  ;  mais  touteffois  pour  ce  que  les  François,  noz  ennemis, 
sont  encoires  assemblez,  nostre  plaisir  est  qu'îlz  facent  tenir 
lesdis  gens  prestz  en  leurs  hostelz  pour  incontinent  les  lever, 
se  la  nécessité  le  requiert.  De  quoy  aussi  ad  ver  tissons  présen- 
tement lesdis  sires  de  Lingne  et  de  Boussu  par  noz  lettres. 
Révérends  pères  en  Dieu,  très  chiers  et  féauli  et  très  chiers  et 
bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escripi  en 
nostre  ville  de  Bruges,  le  second  jour  de  septembre  iiij^ij. 

MAXI-. 

NUHAN. 

Suscription  :  c  A  révérends  pères  en  Dieu,  noz  très  chiers  et 
féaulx  et  très  chiers  et  bien  amez  les  prélatz,  gens 
d'Église,  nobles  et  autres  des  troiz  estas  de  nostre  pays  de 
Haynnau.  » 

Orîgiaal,  fragmeDt  de  sceau  en  dre  rouge  et  en 
placard.— Recaell  de  mandemeDis  du  prince,  eic, 
dei469i  1573,  fol.  50. 


(1)  La  pièce  est  trouée  en  cet  endroit 


(  239  ) 

Mandement  du  même  au  grand  bailli  de  Eainaut,  le 
chargeant  de  convoquer  les  états, 

c  De  par  le  duc  d'Austerice,  de  Bourgoingne,  etc. 

>  Très  chler  et  bien  amé.  Nous  escripyons  présentement 
aux  gens  des  trois  estas  de  nostre  pays  de  Haynnau,  afin  qu'ilz 
nous  vueillent  prester  le  paiement  d*un  mois  des  gens  d^armes 
estans  es  garnisons  des  frontières  de  nostre  dit  pays  de 
HaynnaUy  et  pour  ce,  très  chier  et  bien  amé,  que  pour  ce  faire 
conviendra  lesdis  des  estaz  eulx  trouver  ensemble,  nous  vous 
mandons  et  commandons  que,  ou  cas  qu'ilz  ne  soient  dësià 
assemblez,  que  les  faictes  incontinent  assembler  et  les  insistez 
par  tous  moiens  qu'ilz  nous  facent  ledit  prest.  Très  chier  et 
bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en 
nostre  ville  de  Brugesi  le  second  jour  de  septembre  iiij^ij. 

MAXI". 

Suseription:€A  nostre  amë  et  féal  chevalier,  conseillier, cham- 
bellan et  grant  bailli  de  Haynnau,  le  sg'  d'Aymeries.  » 

Original.  —  Recueil  de  mandemeots  du  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  51. 

41. 

c  Beveues  faictes  et  passées  par  monseigneur  de  Jtoisin , 
commissaire  en  ceste  partie  des  gens  de  guerre  ordonnez  en 
garnison  en  la  ville  du  Quesnoy^  pour  la  garde  d'icelle  et 
du  pays  de  Haynnau,  soubz  la  charge  de  Gille  de  Bouzanton, 
capitaine  d'icelle  ville,  pour  le  mois  de  septembre  a*  iHj"  ij, 
ainsi  qu'il  s'enssuit  : 

c  Gens  à  cheval. 
»  Gilles  de  Bouzanton ,  capitaine ,  et  son  homme. 
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Pierre  de  Fontaines  et  son  couslillier  (  t) 
Jehan  Maryc  et  son  homme. 
Colin  Mailly  et  son  homme. 
Gillechon  Hardy  et  son  coustillier. 
Jennon  Staffe  et  son  homme. 
Labe  et  son  homme. 
Jcnnet  Bultet  et  son  coustillier. 
Caiso  Laboult  et  son  homme. 
Simonnet  Laboult  et  son  coustillier. 
Le  petit  Laboult  et  son  homme. 
Gillet  Fondet  et  son  homme. 
Guilleme  de  Foeschin  et  son  palfrenier. 
Thorin  de  Baigny  et  son  homme. 
Colin  Cordier  et  son  coustillier. 
Jennin  le  Cousturier  et  son  homme. 

Estienne  de  le  Porte  et  son  coustillier. 

» 

L'Ermilte  et  son  homme. 

Ândricu  de  Pourlan  et  son  homme. 

Ravin. 

Jullyen  Laboult  et  son  homme. 

•  Archiers  à  cheval. 


»  Sont  :  iiij"  j  homme  à  cheval. 

•  Archiers  i  piei. 


>  Sont  :  {ij"*  x  piétons. 

*  Somme  toutte  :  iiij**  j  hommes  &  cheval  et  iij^  x  à  piet. 

»  Je  Baudry ,  seigneur  de  Roisin,  chevalier,  et  commissaire 
en  ceste  partie,  certiffye  à  tous  qu'il  appertiendra,  avoir  veu 


(1)  CousiiUiert  soldat  armé  d'une  ooosUlle  ou  épée  tnochante  des 
deux  c^tés. 


et  passé  k  reveues  le  V  jour  de  septembre  a*  iiij'*  ij,  les  gens 
de  guerre  cy-dessus  nommez ,  estons  en  garnison  en  la  yille 
duQuesnoy ,  estons  ou  nombre  de  quatre-vings  et  ang  hommes 
à  cheval  et  trois  cens-dix  piétons ,  soubz  la  Charge  de  Gilles 
de  Bouzanton,  escuyer,  capitaine  dudit  Quesnoy ,  iceulx  gens 
de  guerre  souiBssamment  montez,  armez  et  habilliez  ainsi 
qu*à  Testât  de  chacun  d*eulz  appertient,  et  ont  fait  le  ser- 
ment à  ce  pertinent,  auxquelz  Jehan  de  le  Croix,  receveur 
des  aydes,  a  fait  payement  pour  ledit  mois  de  septembre. 
Tesmoing  mon  nom  et  saing  manuel  çy  mis,  le  vi*  jour  de 
septembre,  oudit  an  iiij*'  et  deux. 

Bâooby  ds  RoisiH. 

»  Autres  gens  de  cheval  sourvenus  despuis  le  rolle  devant 

dit,  clos  et  signé,  envoyés  par  monseigneur  de  Boussu,  pour 

le   parfait    des    c    chevaux   qui    estoient   ordonnez   audit 

Quesnoy. 

• 
>  Sont  :  xij  hommes  à  cheval. 

»  Je  Baudry,  seigneur  de  Roisin ,  chevalier,  congnois  avoir 

veu  et  passé  aux  monstres  les  xij  hommes  à  cheval  cy-dessus 

déclarez,  outre  le  nombre  devantdit,  lesquelx  sont  armez  et 

habillîés  comme  à  leur  estot  appertient.  Tesmoing  ce,  signé 

de  ma  main,  ledit  vi"  jour  de  septembre  a""  iiij"  deux. 

Baudry  db  Roism.  » 

Orig.  —  Recaeil  de  pièces  ii  Pappai  des  comptes 
des  aides,  de  1482. 

42. 

c  Hommes  d'armes  d  Aymeries,  pour  le  mois  de  septembre 
•Yt;'*"  deux. 

9  Thierron  d'Aveloix. 
»  Jehan  de  Hecques. 

Tome  viii"%  4"*  série.  16 
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Gérarl  de  Gboren. 
Quentinct  du  Buisson. 
Le  bastart  d^AzonvilIe. 
Jehan  d^Enghien. 
Jennct  Laboult. 
Bourdon. 
Jacotin  Grignart. 
Jehan  de  Fontaine. 


i  Archiers. 


Guillame  de  Flandres. 
Tbicrron  Rousseau. 
Court  Jehan. 
Hanot  de  Solre. 
Piéro  Germon. 
Noël  Derpion. 
Hassin  de  Fontaine. 
Hanin  Caise. 
Willëme  Rousseau. 
Leurin  Ghauwet. 
Ramonnet. 
Caiso  Pesqueur. 
Foucquet  de  Flandre. 
Gbislin. 

Toussain  Loste. 
Jehan  Cousin. 
Massin  d'Artois. 
Caisin  Convers. 
Willemet  le  Blat. 
Colin  Ferhault. 
Hottin  Cuvelicr. 
Bureau. 
Colin  Leuwier. 
Jacotin  Desgardins. 


(  243  ) 

Hanin  de  Vaulx. 

Colin  le  Clerc. 

Maillefer. 

Sebastien  d'Esne. 

Gippus  canonnier. 

Le  tronppette. 

Je  Micfaiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Clerfayt,  cer- 
teffie  k  tous  qu'il  appertiendra ,  avoir  veu  et  passé  aux  reveues, 
pour  le  mois  de  septembre  a*  iiij"  deux ,  les  hommes  d*armes 
et  archiers  à  cheval  cy-dessus  déclarez,  estant  en  garnison  oo 
ehasteau  d'Âymeries.  Tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mis,  le 
vi*  jour  dudit  mois  de  septembre  oudit  an  iiij"  deux. 

MiCHiiL  DB  Sars.  > 
Orlg.  —  Recaeil  précité. 

43. 

c  S'ensiewent  les  gens  d'armes  estans  en  garnison  û  la 
forteresse  de  BerlaymonL 

Jehan  de  le  Warde,  capitaine  à  deux  chevalx. 
Hellin  de  le  Warde  \ 

Jehan  des  Vaulx 
Hacquinet  Naudour 

Anthonne  d*Ostrignies      .      , .      ,    , 

u      •    •  j    Cl    u  /  archiers  à  cheval. 

Haquinet  de  Florbecque 

Lëgier 

Haquin  Teraisse 

Fermin  du  Moulin 

Je  Jaque  de  Montegny,  seigneur  de  Villers,  certcifie 
avoir  veu  les  dessusdis  bien  montés  et  armés.  Tesmoing  ceste 
signée  de  ma  main  audit  Aymcries,  le  vij*  jour  de  septembre 
mil  iiij*  iiij"  deux. 

JaKB   DB  MOIITBGNY.   > 

Orig.  —  Recaeil  précité. 
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u. 

Gens  de  guerre  ordonnez  en  garnison  d  Roisin,  pour  le 
mois  de  septembre  iiij"  et  deux,  si  que  s'ensuit  : 

«  P*,  Le  bastart  cTAngre  »  homme  d'orme. 

>  Arcbi«kY  ^  cheval  : 

>  Colo  d'AssoDville. 

»  Hanin  Courbet 

»  Stassin  d^Aymeries. 

»  Je  Michiel  de  Sars,  chevalier,  certeffie  avoir  veu  et  passé 
i  reveues  Tomme  d'armes  et  iij  archiers  cy-dessus  déclarez. 
Tcsmoing  men  saing  manuel  cy  mis^  le  viij*  jour  de  septembre 
a*  iiij'*  et  deux. 

MlCHBL  DB  SaRS.  » 

Orig.  —  Recueil  précité. 


45. 

<  S'ensieult  les  noms  des  gens  de  guerre  qug  sont  en  la 
place  de  Trilon,  pour  le  mois  de  septembre. 

»  Et  pramier, 

Jehan  du  lonquoy ,  homme  d'arme  k  deux  chevaulx. 

Jaquo  Simon ,  homme  d'arme  &  deux  chevaulx. 

Piéro  Hardy. 

Boytiau. 

Leloutre. 

Piéro  le  Loutre. 

Gollo  Lorau. 

Le  Quayau. 

PhilipoBlo. 


(  248  ) 

Gilleson  Marmigoon. 
Gillo  Double. 
Grandin  Gra. 
Hano  Humbert. 
Jaquemin  le  Pointre. 
Golio  Bon  compain. 
Janon  Danye. 

Piérotin  le  Loutre,  coustillîer  à  Piëro  Hardi. 
Henrion,  coustillîer  à  Boitiau. 

Ysabiau  de  Boussut  chertefie  que  les  xx  hommes  à  cheval 
>  sont  monte  et  abilié.  En  témon,  sine  de  ma  main.  » 

Orig.,  DOD  sigoé.  ~~  Recueil  précité. 


46. 

Beaumont  :  gens  de  guerre  estons  soubz  monseigneur  de 
Croy,  cappitaine  général  de  ffaynnau,  pour  le  mois  de  sep- 
tembre a*  iiij"  deux,  si  que  s'enssuit  : 

Hessire  Âdryeu  de  Bloix ,  chevalier,  iij. 

Fastret  d*Esclëbes,  iij. 

Le  prévost  de  Beaumont,  ij. 

Guillaume  de  Helfault,  ij. 

Pavid  de  Helfault,  ij. 

Loys  Prévost,  ij, 

Philippe  de  le  Barre,  ij. 

Philippe  de  SaintrQueotio ,  ij. 

U8tassed*Esne,j. 

Baudrain  d'Esne,  ij. 

Anthonne  de  Forvie,  j. 

Jacotin  ftle  Glave,  j. 

Le  Grant  Ganrot,  j. 

Michelet  de  Soiron,  j. 
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Baudechon,  j. 
Hanicquet  le  Piètre ,  j. 
Gameloty  ij. 
Le  Brasseur  Ârchier ,  j. 
Ândrieu  de  Maserode,  ij. 
Colle  Barbieur,  j. 
BousereJ. 
Lemouse,  j. 
Jorge  de  Harfalize,  j. 
Colin  RobeUe,j. 
Le  bailli  Deslaix,  j. 
Jaanet  de  Maubert,  j. 
Pressent  de  le  Mare,  j. 
Gauthier  Berner ,]. 
Jehan  Garsille,  j. 
Englebert  de  le  Hestre,  j. 
Pierre  Mabille,  j. 
L'archierde  Loumain,  j. 
La  trompette ,  j. 
Le bastart  de  Velaine, ij. 
Godeffrin  du  Chesnoy,  j. 
Hanot  Loiensij. 
•  Sont  :  L  combatans  i  cheval. 

9  Nous  Philippe,  seigneur  de  Croy,  comte  de  Portyen  et 
cappitaine  général  de  Haynnau  ,  certeflSons  à  tous  qu'il  apper- 
tiendra,  avoir  soubz  nous,  pour  le  mois  de  septembre 
a"*  iiij"  deux,  les  cincquante  hommes  de  guerre  à  cheval  cy- 
dessus  déclarez,  montez,  armez  et  habilliés  comme  h  Testât 
de  chacun  d'eulx  appertient.  Tesmoing  nostre  saing  manuel 
cy-mis ,  le  x*  jour  dudit  mois  de  septembre ,  oudît  an  iiij"  deux. 

Pbilippb  de  Crot.  » 
Orig.  —  Recueil  précité. 
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€  Je  sire  Michiel  de  Sars,  chevalier,  signeur  de  Clerfay, 
commis  et  ordonne  passer  aux  reveues  les  gens  d  armes  estans 
en  garnizon  en  la  ville  de  Chimay ,  de  par  mon  très  hon- 
nou ré  seigneur  monseigneur  le  comte  de  Porlyen,  seigneur 
de  Croy,  cappitaine  général  du  pays  de  Haynnau,  pour  le 
mois  de  septembre  a"  iiij"  et  deux,  certefie  à  tous  qu'il  apper- 
tiendra  que,  le  xxi"  jour  dudit  mois,  en  ma  présence  sont 
passés  en  nombre  de  gens  d'armes  h  cheval,  tant  hommes 
d'armes  comme  archiers,  armés  et  abilliés  chacun  seloDcq 
son  estât,  ains^y  que  il  apperiient,  eeulx  qui  s'enssuit  : 

»  P^  Monsigneur  le  cappitaine  dudit  Chimay,  luy  qua- 
tresme  k  cheval. 

(Huit  hommes  d'armes,  trente  et  un  archers  et  un  canon- 
nier.) 

»  Et  tous  yceux  passés  par  la  m.miére  devantditte.  Tes- 
moing  mon  saing  manuel  cy  mis  cedit  jour  et  an  devanldis. 

Michiel  de  Sars.  > 
Orig.  —  Recueil  précité. 

48. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  /"  septembre  4482, 

«  Adont  sur  voix  courant  ou  jour  d'hier,  dont  avoient  esté 
veues  lettres,  que  la  cité  de  Liège  avoit  esté  prinse  joesdi 
darrenier,  par  nuit,  par  le  Eorbe  sire  Guillame  de  la  Marcke, 
accompaigniés  de  Franchois  et  Suichcs  de  iij  h  iiij*",  au  moyen 
d'aucuns  de  ladite  cité  qui  leur  avoient  livré  portes  ouvertes, 
où  ilz  avoient  mis  à  mort  monseigneur  Tévesque  de  Liège  et 
monseigneur  de  Homes,  et  ce  jour  d'huy  estoient  nouvelles 
que  l'évesque  n'estoit  point  mort,  ains  estoit  dehors  avec  lui 
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XX  des  mestiers,  etc.  Fu  parlet  de  le  garde  de  la  ville  et  à  quel 
nombre  l'on  feroit  les  ghaitz  ou  entretenroit  comme  de  pré- 
sent, et  d'autres  provisions  nécessaires.  Et  conclud  de,  pour 
toutte  5eureté  de  la  ville,  renouveller  les  ghaitz  des  portes  et 
les  faire  de  vj  personnes,  parmy  le  chief  doyant  estre  obéy 
des  autres,  lesquelx  de  ghait  debveront  examiner  tous  passans 
meismement  entrans  en  la  ville  h  eulx  incongneubx,  et  s'il  por- 
tent lettres  les  amener  et  faire  conduire  par  ung  portier  ou 
autre  en  le  maison  de  le  paix.  Debveront  aussi  iceux  de  ghait 
avoir  en  leur  garde  dedens  le  blocque  &  ce  servant  les  clefz 
des  portes,  et  se  seroit  bon  des  clefs  des  portes  à  les  clore  et 
ouvrir  mises  en  le  cherge  de  pluiseurs  gens  de  bien,  en  le 
manière  acoustumée,  estre  rapportées  en  le  maison  de  le  paix. 
Item,  que  on  feist,  de  par  la  ville,  provision  de  blet,  aussi  que 
l'on  feist  ghait  en  le  maison  de  le  paix,  de  messeigneurs 
esehevins,  d'aucuns  du  conseil  de  la  ville,  d'aucuns  du  conseil 
du  prince,  de  compaignons  i  marier  et  de  gens  de  trait  des 
sermens  &  la  ville,  et  d'autres  choses  faire  selon  que  la  néces- 
sité en  sera  apparant.  » 

Comeil  du  samedi  7  septembre  1483. 

c  Veu  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau , 
pour  envoyer  aucuns  députez  de  par  la  ville  i  la  journée  des 
estas  en  ceste  ville  mandez  estre  mardi  prochain  du  matin, 
pour  oyr  le  bon  plaisir  de  nostre  prince.  Conclud  de  y  envoyer 
Jehan  de  Pacqucs  et  maistre  Andrieu  Wauttier,  avec  eulx 
ung  du  conseil  gaigié  &  la  ville.  > 

3*  reg,  des  consaux  ds  Mons,  fol.  iiy*  1?  v*. 
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49. 

Conseil  du  jeudi  4i  septembre  448i,  oit  furent  des  con- 
seillers et  des  officiers  du  prince^  et  six  des  Soixante  hommes. 

«  Âdont  sur  le  retraite  dès  hier  rapportée  ou  conseil  de  la 
▼ille  ayant  délibéré  faire  cesle  assamblée,  etc.,  par  les  commis 
de  chéens,  à  leur  retour  des  estas  en  ceste  ville  assamblez, 
furent  lieultes  unes  lettres  de  nostre  très  redoubté  seigneur 
et  prince  à  ses  gens  des  estas  de  Haynnau,  ayant  receu  leurs 
lettres  contenant  créance  sur  Jehan  Fourneau,  qui  avoit  requis 
de  vouloir  pourveoir  à  rentretènement  des  garnisons  es  villes 
de  frontières  de  Haynnau,  laquelle  chose  désiroit  et  avoit 
intention  brief  faire,  mais  par  les  grandes  ocupations  et  autres 
et  sur  grans  affaires  qu*il  avoit  ne  lui  estoit  possible  de  le  si 
promptement  faire  qu'il  désiroit;  par  quoy  requéroit  que 
enssuiwant  la  grant  affection  et  loiaulté  qu'ilz  lui  avoient 
tousiours  démonstré  par  effecl  que  ilz  lui  volsissent  faire  le 
prest  des  deniers  nécessaires  pour  le  paiement  desdites  garni- 
sons pour  ung  moisy  pendant  lequel  temps  il  espéroit  bien 
pourveoir  pour  le  temps  h  venir  à  Tentretènement  d'icelles, 
et  aussi  avoit  intention  venir  en  personne  en  Haynnau  pour  y 
faire  ce  qu*il  appertenroit  touchant  le  fait  de  sa  réception.  Et 
touchant  des  gens  de  guerre  par  lui  ordonnez  estre  levez  et 
conduiz  en  Haynnau  soubz  les  charges  des  seigneurs  de  Ligne 
et  de  Boussu,  pour  ce  que  Tarmée  de  France  des  limites  retirée 
et  qu'elle  polroit  de  ligier  tourner  sur  le  quartier  de  Haynnau, 
son  plaisir  estoit  que  lesdis  seigneurs  de  Ligne  et  Boussu  ne 
lièvent  les  dis  gens,  ains  les  feissent  tenir  preslz  en  leurs 
hostelz,  pour,  incontinent  la  nécessité,  les  lever,  dont  il  aver- 
tissoit  lesdis  seigneurs  par  ses  lettres. 

»  Item,  unes  autres  lettres  des  gens  et  députez  des  trois 
estas    du  pays  et  duché  de  Brabant  assamblez  à  Louvatn  , 
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adrcchans  aux  gens  et  députez  des  troix  estas  de  Hayonau 
assaroblez  a  Mons,  requérant,  k  cause  de  la  prinse  de  Liège 
par  messire  Guillaume  d'Aremberghe  et  autres  ses  alyez,  en 
quoy  faisant,  monseigneur  Tévesque  de  Liège  avoil  esté  piteu- 
sement meurdri  et  mis  &  mort,  et  que  pour  préserver  Brabant 
des  cntreprinses  ledit  messire  Guillaume  et  ses  alljez  sur 
ladite  duchié,  fait  mettre  sus  bonne  et  grosse  armée  estant  k 
Saintron,  ayant  besoing  de  leur  aydde  et  secours  contre  lesdis 
ennemis  intentionnés  ladite  armée  de  Brabant  combattre,  de 
y  envoyer  le  nombre  des  v'  cbevaulx  et  xij''  piétons  pour  s*en 
aidier  au  besoing,  qui  estoit  h  présent  piéchà  accordés  à  nostre 
prince,  ou  à  tout  le  moins  dudit  nombre  le  plus  grant  partie 
soubz  monseigneur  de  Croy,  leur  cappitaine,  pour  aidier  à 
combattre  lesdis  ennemis,  en  quoy  faisant,  sera  fait  service  à 
nostre  prince  et  à  eulx  que  jamais  ne  meteront  en  oubty. 

9  Item,  ij  autres  lettres.  Tune  de  monseigneur  de  Saint-Pol, 
signées  de  sa  main,  adrechant  auxdis  estas  de  Haynnau,  conte- 
nant créance  sur  Jehan  bastard  de  Saint-Pol,  requérant  le  vou- 
loir oyr  et  croire  et  soy  emploier  au  bien  de  la  malère,  et  les 
secondes  des  dites  lettres  escriptes  par  le  dit  bastart  &  cause  de 
sa  maladie,  &  Vallenchiennes,  auxdis  estas, contenant  sa  créance 
telle  que  h  mondit  seigneur  de  Saint-Pol  n*estoit  possible  de  ce 
jour  en  avant  garder  sa  maison  de  Bohain,  sans  estre  aydié 
et  secouru,  meismement  du  pays  de  Haynnau  duquel  ladite 
place  estoit  grant  frontière  et  bolwercq;  par  quoy  requéroit 
de  y  avoir  regard,  en  y  faisant  contribuer  des  paiemens  qui 
se  lèveront  pour  les  gens  de  guerre  du  pays  et  gardes  des 
places  d*icelui,  en  telle  somme  que  l'on  verra  estre  expédient, 
considéré  la  grant  garde  de  ladite  place  et  frontière  d*icelle, 
et  que  mondit  seigneur  de  Saint-Pol  à  ses  grans  fraix  y  avoil 
longement  continué;  conlenoient  aussi  lesdites  lettres  que, 
passé  vj  mois,  ledit  bastart  avoit  recouvré  le  Cbastel  en  Cam- 
brésis  des  mains  des  ennemis,  qu'il  avoit  gardé  k  ses  despens 
sans  aydde  ne  soldée  de  personne,  et  en  tant  fait  que  plus 
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n'en  povoit,  requérant  à  ccste  cause  y  voloir  donner  provision 
par  aucun  bon  moyen  dès  maintenant,  le  habandonnant  et 
remetant  en  leurs  mains,  le  sîgniffiant  pour  sa  descherge, 
suplîant  y  avoir  tel  regard  qu*il  soit  tenu  pour  deschcrgië, 
car  sans  soldée  n*avoit  intention  y  tenir  personne. 

9  Item,  unes  lettres  signées  de  monseigneur  de  Ravestain 
et  de  monseigneur  le  chancelier,  adrechant  &  monseigneur 
d'Âymerics,  grant  bailli  de  Haynnau,  avertissant  nouvelles 
que  messire  Guillaume  d'Aremberch  avoit  fait  assambler  les 
Liégois  en  grant  puissance  mis  aux  camps,  thîrant  devant 
Saintron,  y  vœillant  mettre  le  siège,  pour  quoi  ceux  de  Bra- 
bant  el  de  Namurs'estoient  mis  sus  h  bonne  puissance  thirez 
celle  part,  etc.,  afllin  tant  par  cry  publicq  que  autrement  il 
feist  &  toute  dilligence  recueillier  autant  de  gens  de  guerre, 
lant  de  piet  que  de  cheval,  que  possible  sera,  pour  les  thirer 
audit  Saintron  el  avec  les  autres  ce  que  en  eulx  sera. 

>  Et  unes  lettres  des  prévostz,  jurez  et  eschevins  de  Vallen- 
chiennes  h  mondit  seigneur  le  bailli  de  Haynnau,  en  datte 
Tonzeysme  de  ce  moix,  contenant  que,  ce  jour  matin,  les 
Franchois  en  nombre  de  mil  k  xVy  chevaulx  des  compagnies 
du  gouverneur  d'Aussere,  de  feu  le  s''  du  Lude,  du  gouverneur 
de  Lymosin,  de  monsigneur  le  marissal  et  de  Carkaulanan 
dont  estoient  chiefs  ledit  gouverneur  d'Ausserre,  Adryan  de 
rOspital,  Gilles  de  Daillon  et  autres,  venus  courre  devant  ladite 
ville  avoient  piilié  tous  les  villaiges  depuis  Condé  jusques  aux 
bois  et  thirans  vers  Ostrevan,  emmené  très  grant  butin  de 
gens,  bestaux  et  biens,  et  pis  avoient  mis  le  feu  et  bruslé 
Ernonville,  Brueil,  Buvraiges  et  empluiseurs  autres  lieux,  et 
après  s*estoient  thirez  vers  Denaing,  s*estoient  expars  jusques 
Bcllning  et  les  autres  lieux  d'environ  où  ilz  avoient  repeux 
leurs  chevaulx.  Et  disoient  aucuns  ayant  esté  prins  qu'ils 
demourent  la  nuit  audit  Denaing  et  que  demain  du  matin  ilz 
yront  devant  Bouchain  et  le  prenderont  au  moyen  de  iij  ser- 
pentines et  ung  courtault   amené  avec  eulx ,  et  que,  pour 


(  282  ) 

empeschier  le  secours  de  ce  quartier  ceux  dudit  Bouchain,  ils 
▼enroat  la  nuit  es  faubours  de  ladite  ville  de  Vallenchiennes 
et  les  brusleroDt.  De  ces  choses  avertissant  affin  que  hasti- 
vement  y  fuist  pourveu  comme  la  nëcessitë  le  requert  pour 
préserver  plus  grant  inconvëoient.  Et  par  unes  autres  lettres 
des  dis  de  Vallenchiennes  à  monseigneur  deCroy,  cappitaine 
général  de  Haynnau,  en  datte  le  vij*  de  ce  mois,  contenant 
nouvelles  des  Franchois  ayant  ce  jour  pris  l'église  de  Doucy 
et  le  pillié  avoient,  intentionnés  de  prcnre  Bouchain  et  mettre 
embusche  en  ung  bosquet  l&-emprès,  requérant  de  y  donner 
hastive  provision,  sans  avoir  espérance  qu'ilz  y  peuissent 
pourvéir,  car  point  n'en  veoient  le  possible  quant  l'aroienl 
acordé  ne  de  trouver  gens  ne  argent,  par  le  povreté  de  la  ville, 
qui  ne  pooît  paier  ses  debtcs,  aussi  elle  estoit  frontière,  veu 
Cambray  neultre,  si  le  convenoit  garder  combien  qu'elle  estoit 
fort  dépopulée  &  cause  des  guerres  et  autrement,  tellement 
qu'il  n'estoit  possible  d'autruy  aidier  quant  à  présent,  ly  reme- 
tant  en  mémoire  les  serpentines  dont  loi  avoient  parlé,  priant 
de  leur  faire  avoir  pour  eulx. 

>  Et  après  le  tout  de  ces  choses  âouvert  et  débatu,  conclud 
de  la  requeste  de  nostre  dit  très  redoubté  seigneur  accomplir 
et  semblablement  en  le  manière  et  si  avant  que  l'on  polm 
secourir  ceux  de  Brabant;  et  touchant  le  fait  de  Bbhaing,  pré- 
tendre à  escusance,  ayant  bien  congnoissance  estre  servant  au 
pays,  mais  n'est  possible,  et  quant  le  pays  polra  estre  empaix, 
on  en  voira  bien  avoir  souvenance;  et  du  Chastel  en  Cam- 
brésis,  prendre  à  totalle  cxcusance. 

»  Sur  la  remonstrance  venue  faire  au  conseil,  d'autre  part, 
par  monseigneur  de  Croy,  cappitaine  général  de  ce  pays,  que, 
k  la  requeste  d'icelui,  y  estoit  commis  par  nostre  prince  et 
l'avoit  empris  pour  soy  employer  au  bien  et  garde  du  pays, 
comme  bon  cappitaine,  et  en  ce  soy  tellement  acquitté  que 
on  n'euist  cause  de  l'en  baillier  cherge  au  contraire;  et  per- 
cevoit  estre  nécessaire  de  pourvéir  à  la  garde  et  deffense  des 
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flrontières  de  ce  pays,  ce  qui  ne  se  povoit  bonnement  faire 
sans  avoir  argent,  dont  aucuns  disoient  le  povoir  recouvrer  as 
rices  et  puissans  et  à  aucuns  laboureurs  qui  &  ce  vouroîent 
bien  contribuer;  avoit  communicquië  avec  ceux  de  Thuing  et 
du  plat-pays  à  l'environ,  qui  lui  avoient  promis  estre  de  nostre 
parti ,  moyennant  qu'il  fuist  publyé ,  et  se  avoit  receu  man- 
dement de  nostre  pritice,  des  fiefvez  et  arrière-fiefvez  faire 
mettre  sus  et  servir.  Conclud  que  ledit  mandement  est  i 
mondit  seigneur  i  exécuter,  aussi  est  ladite  publication,  et 
du  remain  sera  respondu  par  le  paiement  des  dites  frontières 
d'autre  part  ainssi  avisé  acorder.  > 

Conseil  du  vendredi  (5  septembre  1482,  où  furent  certains 
des  Soixante  hommes ^  les  eonnélahles,  et  Jean  Dufour^  lieu- 
tenant du  prévôt  de  lions  : 

«  En  ce  conseil  firent  relation  les  députez  de  la  ville,  de  la 
conclusion  par  les  estas  de  ce  pays  hier  après  -nœsne  en  le 
maison  de  cbéens,  selon  les  ouvertures  et  advis  du  précédent 
conseil,  c'est  de  payer  pour  ung  mois  les  garnisons  des  fron- 
tières selon  la  requeste  de  nostre  prince  par  ses  lettres  auxdis 
estas. 

»  Item,  du  secours  de  Brabant,  atendu  les  annemis  estans 
en  ce  pays,  conclud  de  escripre  aux  estas  de  Brabant,  aussi 
monseigneur  de  Ravestain,  en  .prétendant  excuse. 

»  Pareillement  se  excuser  vers  monseigneur  de  Saint-Pol 
et  Haubourdin,  de  la  gM*de  de  Bohain  et  le  Castel  en  Cam- 
brésix. 

>  Et  pour  ce  que  lesdis  annemis  sont  désift  entrez  en  ce 
paysycondudt  de  mons''  le  cappitaîne  se  tirer  &  Vallenchiennes 
et  que  partout  le  pays,  tantes  villes  comme  es  villaiges,  chacun 
se  mette  sus  pour  à  son  de  docque  se  tirer  vers  Coodet  et 
illec  se  assambler  pour  ensamUe  avec  lies  nobles  résister 
contre  les  annemis.  Et  ainssi  fu  hier  publyé,  sauf  l'allée  de 
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mondit  seigneur.  Et  se  avoit  par  les  dis  estas  esté  parlé  et 
conclud  de  donner  à  mon  dit  seigneur  le  cappitaine  la  somme 
de  V*  frans. 

»  Et  au  sourplus,  conclud  par  ce  présent  conseil  de  par  crj 
publicq  appeller,  recueillier  et  retenir  par  la  ville  le  plus  grant 
nombre  de  compaignons  habillez  à  la  guerre  qui  soient  armci 
pour  servir  ou  pays^  à  la  garde  d'icelui  et  au  reboutement  des 
annemis,  en  déclarant  ce  qui  leur  sera  preste  et  quelx  gaiges 
aront  à  leur  partcment,  que  la  ville  prestera  et  recouvera 
cy-aprës  par  bon  advis,  soit  par  connestablies  ou  autrementi 
et  iceulx  compaignons,  quant  besoing  sera,  envoyer  à  mondit 
seigneur  le  cappitaine,  à  son  mandement,  pour  les  employer  à 
ce  que  dit  est. 

>  Parlet  de  faire  pourvéir  les  gens  de  la  ville,  rices  et  puis- 
sans,  de  chevaulx  selon  leur  puissance,  pour  soy  ent  aidicr  & 
la  garde  dou  pays. 

»  Item,  que  rapport  fuist  fait  &  mon  dit  seigneur  le  cappi- 
taine, du  nombre  des  gens  et  en  quel  estât  serviront  ceux  que 
les  bonnes  villes  et  villaiges  de  ce  pays  metteront  sus. 

»  Et  des  bledz  faire  amener  en  la  ville,  veu  le  temps  et  que 
les  annemis  sont  encores  en  ce  pays.  » 

S*  reg.  des  consaux  de  Mons^toh  iiij<  Ivj  ?•- 
iig«  WiiJ. 

50. 

f  Mes  très  honnourez  seigneurs.  Je  me  recommande  bien 
humblement  à  vous,  et  vous  plaise  savoir,  mes  très  honnourez 
seigneurs,  que  ja  soit  que  eusse  charge  de  mon  très  redoublé 
seigneur  monseigneur  de  Saint-Pol,  de  moy  trouver  en  voslre 
assamblée  que  présentement  se  fait  en  la  ville  de  Mons, 
néantmoins  pour  Tagression  de  maladie  que  du  jour  d'hier  me 
survint  en  ceste  ville  de  Vallenchiennes,  qui  me  donne  Tem- 
peschement,  ne  s'est  peu  faire.  Et  à  ceste  cause,  pour  mon 
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acqaity  ay  mis  par  escript  ma  crédcnce  que  prësenlemeot  vous 
envoyé,  qui  est  telle  :  que  mondit  seigneur  de  Saint-Pol  m'avoit 
chargië  vous  dire  que  bonnement  ne  luy  est  possible  de  ce 
jour  en  avant  garder  sa  maison  de  Bobain  sans  estre  aydië  et 
secouru ,  meismement  du  pays  de  Haynnau  duquel  ladicte 
place  est  grant  frontière  et  bolwercq.  Par  quoy  mondit  sei- 
gneur de  Saint- Fol  vous  prie  et  requiert  très  affectueusement 
que  y  vœilliez  avoir  le  regard,  en  y  faisant  contribuer  des 
payemens  qui  se  lèveront  pour  les  gens  de  gherres  du  pays  et 
gardes  des  places  d*iceluy,  en  telle  somme  que  verrez  estre 
expédient ,  considéré  la  grant  garde  de  la  dicte  place  et  fron- 
tière d*icelle,  et  que  mondit  seigneur  à  ses  grans  frais  a  lonr 
gement  continué.  Et  en  ce  faisant,  ferez  autant  vostre  bien  et 
celui  dudit  pays,  et  plus  que  celui  de  mondit  seigneur  de 
Saint-Pol,  ne  de  ladite  place.  Et  s'ainsi  ne  le  faictes,  pour  la 
descherge  de  mondit  seigneur  de  Saint-Pol,  je  vous  advertis 
que  ne  vois  aultre  chose  que  la  perdition  d'icelle.  D'aultre 
part,  Messeigneurs,  mon  intention  estoit  de,  ma  charge  de 
Bohain  exposée,  vous  remonslrer  le  fait  du  Ghastel  en  Cam- 
brësis,  que  aussi  est  telle  que,  despuis  syx  mois  enchi  queTay 
recouvré  des  mains  des  ennemis,  j'ai  gardé  ladicte  place  i  mes 
despens,  sans  ayde  ne  soldée  de  personne.  Et  tant  en  ay  fait 
que  plus  ne  puis,  vous  requérant  à  ceste  cause  y  volloir 
donner  provision  par  aulcun  bon  moyen.  Vous  advertissant 
que  présentement  et  de  ceste  heure  je  habandonne  et  remets 
en  vos  mains  icelle  place,  que  pour  ma  descherge  vous  signiffie. 
Vous  suppliant  y  avoir  tel  regard  que  soy  tenu  pour  des- 
chergié,  car  comme  dit  est,  mon  intention  n'est  pas  de  ce  jour 
en  avant  y  tenir  personne  se  par  aultre  ordonnance  de  soldée 
ne  le  m'est  ordonné.  Mes  très  honnourés  seigneurs,  tant  pour 
mondit  seigneur  de  Saint-Pol  que  pour  moy,  je  vous  signiffie 
ces  choses,  vous  requérant  si  affectueusement  que  puis  y  avoir 
tel  advis  que  aucun  préiudice  ou  dommaige  n'aviengne  au 
pays.  En  moy  néantmoins  signiffiant  s'il  est  chose  que  pour 
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VOUS  faire  puisse,  que  feray  de  très  bon  ceur  «  ii  mon  pooir , 

aydant  le  Tout  Puissant,  que  vous  ait  en  sa  très  saincte  et  digne 

garde.  Eseript  à  Vallenchiennes,  le  ix*  jour  de  septembre, 

an*  iiij''  et  deux. 

»  Le  tout  vostre,    . 

B.  DB  S.  POL.  > 

Suseription  :  <  A  mes  très  honnourés  seigneurs  messeigneurs 
des  estas  du  pays  de  Haynnau,  présentement  assemblez  en 
la  ville  de  Mons.  » 

Original.  —  Becaeil  de  mandements  da  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  55. 

51. 

c  Noble  et  puissant  nostre  redoubtë  et  très  honnourë  sei- 
gneur, nous  nous  recommandons  humblement  à  vostre  bonne 
grAoe.  Plaise  vous  savoir  nostre  redoubtë  et  très  bonnouré 
seigneur,  que,  non  sacbans  que  fuisstés  en  la  ville  de  Mons, 
nous  avons  eseript  &  nostre  doublé  et  très  bonnouré  seigneur 
monseigneur  le  grant  bailly  de  Haynnau,  la  coursse  que 
aujourd'hui  les  Franchois  ont  fait  es  villages  cy-environ,  et 
comment  ilz  ont  piliié  et  bouté  le  feu  en  tous  les  villages 
d'entre  Condé  et  les  bos  de  Raismes,  où  ilz  ont  fait  domage 
inexlimable,  et  depuis  le  parlement  de  nostre  message,  avons 
sceu  par  raport  de  femes  que  lesdis  Franchoix  ont  convoyé 
leur  butin  jusques  oultre  Ascons  et  puis  se  sont  retournez 
pour  logier  à  Denaing  ;  toutesvoyes  ilz  s'en  sont  partis  k  cause 
de  certain  don  qui  leur  a  esté  fait  et  se  sont  tous  boutez  à 
Escaudaing;  et  que  sans  aucune  faute  ilz  doivent  au  matin 
faire  emprise  sur  Bouchain,  et  y  menront  chincq  pièces  d'ar- 
tillerie que  Ton  a  veu  en  leur  route,  et  tandis  en  venra  portion 
devant  ceste  ville.  A  ce  soir  est  retourné  Gobert  Hervy,  nostre 
clerc,  qui  nous  a  fait  raport  tant  des  matères  mises  avant  aux 
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estas  comme  des  requestes  que  nous  faites  pour  le  fait  dudit 
fiouchain.  Sur  quoy,  noslre  redoubté  et  très  honnouré  sei- 
gneur, considërant  la  nécessité  de  garder  ladite  place,  pour 
honneur  de  vous  et  en  faveur  des  personnes  des  estas  du  pays, 
affin  de  démonstrer  noslre  vouloir  estre  plus  grant  que  le 
pooir^  avons  acordé  la  soldée  de  vingt  compaignons  pour 
aucun  brief  terme,  pour  garder  ledit  lieu  de  Bouchain  jusques 
à  ce  que  y  ares  pourveu,  et  désjà  sont  partis  pour  y  aller 
avec  Tallebo,  qui  en  fait  très  bon  devoir,  ceux  que  k  ce  soir 
avons  peu  recouvi*er,  et  le  sourplus  trouverons  à  toute  dili- 
gence pour  les  y  envoyer  tout  au  matin.  Mais  pour  ce,  nostre 
redoubté  et  très  honnouré  seigneur,  que  clèrement  on  per- 
choit  que  impossible  est  de  résister  ne  aucunement  restrain- 
dre  ou  tenir  serré  lesdis  Frauchois,  veu  leur  puissance,  qu'il 
n'y  ayt-gens  de  guerre  plus  près  d'eulz,  qui  soient  prestx  pour 
destourber  leurs  volentcz,  et  pour  ce  aussi  qu'il  est  fort 
besoing  que  conduite  soit  mise  h  résister  aux  emprises  que 
lesdis  Franchois  feront  journèlement  en  ce  quartier,  veu  la 
neutralité  de  Cambray;  nous  vous  pryons  tant  acertes  comme 
poons  que,  au  plus  tost  que  bonnement  polrez,  vous  plaise 
disposer  de  venir  en  cesle  ville,  pour  vacqucr  et  entendre  aux 
choses  dessus  dites,  ainsi  que  certes  la  nécessité  le  requiert, 
car  se  remède  n'y  est  mise  et  brief,  on  puet  francement  dire 
que  le  petit  demorant  du  pays  est  du  tout  perdu  et  gasté,  h 
quoy  encores  polroit  bien  estre  pourveu ,  noble  et  puissant 
nostre  redoublé  et  très  honnouré  seigneur,  mandez  nous  adés 
s'il  est  service  que  faire  vous  puissons  et  nous  l'acomplirons 
à  Tayde  de  Noslre-Seigneur  qui  vous  ayt  en  garde.  Escript  le 
xj*  jour  de  septembre  iiij"  et  deux. 

Vos  humbles  serviteurs,  prévost, 
jorbz  et  bscbvms  de  la  ville  de 
Valenciennes. 

Suscription  :  «  A  noble  et  puissant  nostre  redoubté  et  très 
Tome  viii"*,  4"«  série.  17 
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honooré  seigneur,  tnooseigneur  de  Croy,  conte  de  Porlyen, 
capitaine  général  de  Hayunau.  » 

Original.  —  Recueil  précllé,  fol.  56. 


5Î. 


«Monseigneur  de  Croy,  Nous  nous  recommandons  à  vous  tant 
comme  plus  povons.  Nous  avons  eu  présentement  certaines 
nouvelles  comment  messire  Guillaume  d'Arenberch  a  fait 
assembler  les  Liégois,  qui  en  grant  puissance  se  sont  mis  aux 
champs,  et  tirent  devant  Saint-Tron,  et  dit  Ton  qu*ilz  y  veut- 
lent  mettre  le  siège,  k  laquelle  cause  ceulz  de  ce  pays  de  Bra- 
bant,  et  aussi  ceulx  de  Namur  se  sont  mis  sus  a  bonne  puis- 
sance et  sont  tirez  celle  part,  desquelles  choses  nous 
adverlissons  présentement  le  grant  bailli  de  Haynnau ,  afBn 
que  tant  par  cry  publicque  que  autrement  il  face  recueillier 
prestement  autant  de  gens  de  guerre  tant  de  pié  que  de 
cheval  que  possible  sera,  pour  les  faire  tirer  vers  ledit  Saiu- 
trou,  dont  semblablement  vous  adverlissons,  a  (lin  que  de 
vostrc  part  vous  vous  emploiez  à  lever  lesditcs  gens  de  guerre, 
et  avec  eulx  tirez  vers  ledit  Saintron,  là  où  vous  trouverez  les 
autres  tant  de  Brabant  comme  de  Namur,  pour  avec  eulx  faire 
ce  que  possible  sera.  Monseigneur  de  Croy,  nous  prions  k 
Nos  Ire-Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  très  sainte  garde.  Escript 
h  Brouxelles,  le  viij*  jour  de  septembre,  a^iiij'^ij. 

Adolf.  de  Cleves,  seigneur  de  Ravestain. 

Et  Jehan  Carondelet,  chan*'  de  mons*'  le  duc,  vostres. 

Cabondklbt.  » 
Original.  —  Même  recueil,  fol.  54. 
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53. 

Lettres  de  Maximilien  au  grand  bailli  de  Hainauty  touchant 
l'autorisation  accordée  au  comte  de  Saint-Pol,  pour  la  défense 
de  Bohain, 

«  De  par  le  duc  d*Ostrice,  de  Bourgoingne,  de  Brabant,  de 
Lembourg,  de  Lucembourg  et  de  Gbelres,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoingne,  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zëe- 
lande,  etc. 

c  Très  chier  et  bien  amë.  Pour  ce  que  nostre  très  chier  et 
féal  cousin  le  conte  de  Saint-Pol  nous  a  fait  remonstrer  les 
grans  fraiz  et  dcspens  que,  puis  trois  ans  ou  environ,  il  lui  a 
convenu  supporter  pour  la  garde  et  deffense  de  sa  place  de 
Bohaing,  sans  ce  qu'il  ait  eu  secours  ou  aide  d'argent  ne 
autrement  de  nous  ne  de  noz  pays,  et  principalement  de 
nostre  pays  de  Haynnau  auquel  elle  est  frontière  et  boule- 
wart,  et  que  les  autres  lieulx  de  frontière  de  nostre  dit  pays 
de  Haynnau,  comme  le  Quesnoy,  Bcnumont,  Treslon,  Aymé- 
ries  et  autres,  sont  gardées  à  la  charge  du  pays  et  des  déniera 
de  l'ayde  nouvellement  acordé  pour  la  deffense  d'icellui  :  par 
quoy  dure  chose  lui  est  veoir  ses  hommes  et  subgectz  d'En- 
ghien  et  autres  ses  terres  gisans  es  mectes  dudit  pays  contri- 
buer oudit  ayde  pour  garder  les  places  d'autruy,  en  délaissant 
la  sienne  habandonnée.  Nous,  pour  ces  regars,  considérans 
aussi  le  dommage  que  auroit  nostre  dit  pays  de  Haynnau  se 
ledit  Bouhaing  estoit  de  rechief  prins  par  noz  ennemiz,  avons 
cousenty  et  acordé  h  nostre  dit  cousin  que,  pour  la  garde  et 
deffense  dudit  Bouhaing,  il  puist  lever  sur  sesditz  subgectz 
d'Enghîen  et  d'autres  ses  terres  et  seigneuries  situées  en  nostre 
dit  pays  de  Haynnau  tout  ce  entièrement  &  quoy  pourra 
monter  leur  part  et  porcton  dudit  aide  le  cours  d'icellut 
durant,  dont  vous  avertissons  afin  que  en  le  laissant  joyr  de 
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nosire  dit  acort  et  ollroy  tous  mandez  et  ordonnez  de  par 
nous  i  nostre  receveur  ou  autre  commis  à  lever  ledit  aide, 
qu*il  tiengne  quictes  et  paisibles  lesdis  d'Engbien  et  autres 
subgectz  de  nostre  dit  cousin  contribuaus  oudit  aide,  chacun 
endroit  soy,  de  leur  ditte  part  et  porcion.  sans  les  contraindre 
^  en  faire  payement  à  autre  que  h  nostre  dit  cousin  ou  à  ses 
commis  à  ce.  Car  (cl  est  nostre  plaisir.  Très  chier  et  bien  aoié, 
Nostre-Scigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  k  nostre  ville  de 
firuges,  le  xvj*  jour  de  septembre  a'^itlj^ij. 

MAXI-. 

Suseription  .*  «  A  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseillier, 
chambellan  et  grant  bailli  de  Haynnau,  le  sg'  d'Aymcries.  » 

Origiaal,  avec  empreinle  de  sceau  sur  papier.—  Même 
recueil,  fol.  57. 


54. 


Lettres  de  Maximilien  aux  députés  des  états  de  Hainatt, 
au  sujet  de  la  défense  du  pays. 

€  De  par  le  duc  d'Auslriche,  de  Bourgoingne,  de  Brabaut^de 
Lembourg,  de  Luxembourg  et  de  Gheldres,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoingne,  de  Huynnau,  de  Hollande,  de  Zd- 
lande,  de  Namur  et  de  /.uytphen. 

»  Très  chicrset  bien  amez,  Nous  avons  reeeu  voz  lettres  que 
escriptcs  nous  avez,  par  Jehan  Fourneau,  porteur  de  cestesi 
et  oy  au  long  la  charge  qu*il  nous  a  déclairée  de  vostre  put 
Sur  quoy,  en  tant  que  touche  la  mise  suz  par  vous  faiete  des 
deux  cens  ehevaulx  pour  la  garde  tant  de  nostre  pays  de 
Haynnau  que  de  nostre  vUle  de  Haubeuge,  ensemble  aussi  do 
payement  que  avez  fait  aux  garnisons  de  nostre  dit  paîs»sv 
ce  que  nous  a  esté  derrainement  accordé  par  ioellui  oosUt 
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pays,  nous  en  avons  esté  et  sommes  bien  contens,  comme  plus 
i  plain  Tarons  chargië  audit  Jehan  Fourneau  le  vous  dire  et 
dëclairer.  D'autre  part,  pour  ce  que  désirons  pourveoir  k  la 
garde  et  deffense  de  nostre  avant  dit  pays,  nous  voulons  et 
vous  mandons  que  envoyez  aucuns  voz  députez  par- devers 
nous,  quelque  part  que  serons,  et  ce  en-dedens  la  fin  de  ce 
mois,  pour  adviaer  la  provision  la  plus  nécessaire  que  faire  se 
pourra  &  laditte  garde  et  tuictîon  de  nostre  dit  pals.  Très 
chiers  et  bien  amez,  Nostre-Scigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xvij'  jour  de  septembre 
a*iiij"  deux. 

MAXI-. 

Barràdos. 

Suseription  •*  «  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  députez  des 
trois  estaz  de  nostre  pays  et  conté  de  Haynnau.  > 

Original.  —  Même  recueil,  fol.  58. 

55. 

Lettres  de  Maximilien  au  grand  bailli  de  Hainaut,  le  priant 
d'ajouter  foi  à  ce  que  lui  dira  Jean  Fourneau. 

€  De  par  le^duc  d'Autrice,  de  Bourgoingne,  etc. 

<  Très  chier  et  bien  amé,  Nous  avons  receu  voz  lettres  par 
Jehan  Fourneau,  pourteur  de  cestes,  et  oy  la  crédence  qu'il 
nous  a  exposée  de  vostre  part,  dont  de  vostre  bon  devoir  vous 
merchions  et  savons  bon  gré.  Et  sur  ce,  Tavons  expédyé,  ainsi 
qu'il  vous  dira  de  nostre  part.  Si  le  vuellez  croire  pour  ceste 
fois.  Très  chier  et  bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de 
vous.  Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xviij*  jour  de  sep- 
tembre. Fan  iiij"  et  deux. 

MAXI". 

DbWittb. 

Suseription  :  t  A   nostre  amé  et  féal  chevalier,   conseillier, 
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chambellan  et  grant  bailli  de  nostre  pays  et  conté  de 
Haynnau,  le  s^;'  d^Aymeries.  > 

Original.  —  Môme  recueil,  fol.  59. 

56. 

<  Messeigneur8,de  bon  ceur  je  me  recommande  k  tous.  Tay 
veu  le  contenu  de  voz  lettres  à  moy  envoyez  par  ce  porteur, 
emsemble  oy  sa  crédence ,  desquelles  vos  lettres  et  de  sadîte 
crédence  je  vous  tiens  estre  recors.  Et  pour  vous  faire  rea- 
ponse,  s'il  ne  me  sourvient  autres  nouvelles  en  ceste  frontière 
je  dilligenteray  me  trouver  à  Mons  mardi  prochain  au  plus 
tard,  que  pour  avecq  vous  conclure  ce  qu'il  sera  expédient  de 
faire  pour  le  bien  du  pals.  Messeigneurs,  je  ne  say  autre  chose 
pour  le  présent  que  face  à  rescripre,  sinon  que  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  doint  ce  que  plus  désirez.  Escript  à  Valenchiennes , 
le  xix'  de  septembre  A^'iiij^ij. 

>  Le  tout  vostre, 
Phb  de  Gboy. 

Suscription:  <  A  messeigneurs  lez  depputez  des  estatz  de  ce 
pays  de  Haynnau.  > 

Original.  —  Même  recueil,  fol.  60. 

57. 
Conseil  du  dimanche  22  septembre  4488  : 

c  Adont  parlet  dou  paiement  faire  et  des  monstres  passer  de 
cent  hommes  de  guerre  à  cheval,  recouvrés  par  monseigneur 
de  Boussut,  de  sa  cherge  par  les  estas,  mis  en  garnison  pour  les 
tenir  à  Mauboege,affin  de  le  garder  et  de  préserver  le  pays  de 
courses  et  pilleryes  par  les  ennemis,  desquelx  ledit  seigneur 
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cstoit  cappitaine,  qui  requéroit  des  dites  monstres  audit  Mau- 
boege  envoyer  aucuns  aller  passer,  et  se  requdroit  Jehan  de 
le  Croix,  receveur  des  ayddes,  avoir  paiement  de  le  portion 
de  le  darraine  aydde  de  la  ville  mil  frans  pour  employer  audit 
paiement  et  es  autres  affaires  du  pays;  metant  avant  que  la 
conclusion  des  estas  avoit  porté  des  dites  monstres  à  Mons 
passer,  ceobstant  monseigneur  de  Croy,  cappitaine  général  de 
ce  pays,  avoit  à  ceste  ville  rescript  d'envoyer  député  audit 
Mauboege  pour  estre  présent  avec  autres  auxdites  monstres. 
»  Et conclud  d'envoyer  audit  Mauboege,  pour  estre  pré- 
sens  aux  dites  monstres,  en  dénommant  pour  ce  Jehan  Mus* 
teau,  dudit  conseil,  en  tenant  le  main  que  à  chacun  soldoyer 
soit  son  argent  pour  j  moix  délivré  affait  quMl  passera  à 
monstre,  et  non  point  délivré  audit  cappitaine  ne  h  autre,  et 
que  le  massart  délivre  otant  d'argent  que  iedite  paye  montera 
avec  li  droit  dudit  cappitaine,  k  Jehan  de  le  Croix,  receveur 
desdites  ayddes  qui  tenir  en  doibt  le  compte.  > 

5*  reg.  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiîj«  Iviij  v<*. 

58. 

«  I^oms  et  sournoms  des  gens  de  guet  à  cheval  estant  soubz  et 
en  la  compaignie  monseigneur  de  BoussUf  au  Quesnoy , 
passez  aux  monstres  lexxvj'jour  de  septembre  o*  iiij''*deux, 
par-devant  messire  Michiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de 
Cterfayt,  et  Jean  Musteau^  bourgois  de  Mons  ,  commissaires 
en  ceste  partie,  si  que  s'ensuit  : 

c  Hommes  cl*annes  : 

»  Monseigneur  de  Wiege  h  iij  chevaulx. 

»  Monseigneur  de  Wargny,  iij. 

■  Belleforière,  ij. 

»  Pierre  de  Prouvence,  ij. 

>  Bertremo  Patoul,  ij. 
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Colene  dierchin,  ij. 
Hanîn  da  Pire,  j. 
Regnauldin  Gryer,  îj. 
Bertoult  de  Werquinoel,  ij. 
Campion,  ij. 

Monseigneur  de  Bellegnies,  iij. 
Baudry  de  Roisin,  iij. 
Marcq  de  Lëaucourt,  iij. 
Colart  de  Janin,  ij. 
Pidro  Ichymau,  ij. 
Waisnaige,  ij. 
Pierre  de  Gommenchy,  j. 
Jehan  de  Gavre,  iij. 
Guillaume  Fauriau,  iij. 
Hanin  de  Reusne,  iij. 
Thieryon  de  le  Hamaide,  iij. 
Fery  de  Nouvelles,  iij. 
Grart  de  Bou^^su,  iij. 
Rodicque  bastart  de  Lalaing,  iîj 
Marant,  ij. 
Schaize,  ij. 
Hotin  Benott,  ij. 
Colart  de  Paradi,  j. 
Jehan  Prévost,  iij. 
Colin  Dadot,  iij. 
Colin  Abatu,  ij. 
Charlo  d'Escaubecq,  ij. 
Monsigneur  de  le  Hovardrie,  îj. 
Colo  de  le  Hovardrie,  ij. 
Jehan  de  Memorenchy,  iij. 
Bertrand  du  Chasteler,  iij. 
Lyonnet  de  Lannoy,  ij. 
Hector  de  Carouble.  iij. 
Rogelet  de  Bullemont,  ij. 


(  26S  ) 

»  Jehan  de  le  Haye,  ij. 
»  Maistre  Leurent,j. 
»  Loys  Housiau,  ij. 
»  Nicolas  de  la  Haye,  ij. 
»  Pierre  Cadot,  iij. 
•  Lyon  d'Anstaing,  ij. 

»  Archiers  à  cheval. 

(Au  nombre  de  46). 

»  Sont  :  Cl  combatans  à  cheval. 

9  Nous  Mîchiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Clerfayt,  et 
Jehan  Musteau,  bourgois  de  Mons,  commissaires  en  ceste 
partie,  certeflions  à  tous  qu'il  appertiendra,  avoir  passé  aux 
monstres,  le  xxvj' jour  de  septembre,  a°  iiij"  et  deux,  les  cent- 
cincquante  hommes  de  guerre  &  cheval  cy-dessus  nommez, 
estans  soubz  la  charge  monseigneur  de  Boussu,  lesquelx  sont 
montez,  armez  et  habilliës  comme  à  Testât  de  chacun  d*eulx 
appertient,  et  ont  fait  les  sermens  pertinens  en  tel  cas.  Tes- 
moing  nos  noms  et  saings  manuclz  cy  mis  le  xxvij' jour  dudft 
mois  de  septembre  oudit  an  mil  iiij'  iiij"  deux. 

MicaiBL  DE  Sars.  J.  Musteau.  » 

Orig.  —  Recueil  de  pièces  à  Tappui  des  comptes 
des  aides  de  Hainaat,  de  1 489. 


59. 


c  Les  xxviij  et  xxix'  jours  du  mois  de  septembre  enssuiant, 
que  lors  les  estas  furent  rassamblez  en  ceste  ditte  ville,  pour 
oyr  ce  que  mondit  seigneur  requéroit,  qui  estoit  qu'il  mandoit 
que  aucuns  députez  de  ce  dit  pays  se  thiraissent  vers  lui 
quelque  part  quil  fuist,  pour  pourveoir  as  affaires  dudit  pays 
de  Haynnau  :  k  quoy  mes  dis  seigneurs  y  convinrent,  et  oulCre 
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plus,  ordonnèrent  h  monseigneur  de  Boussut  G  hommes  à 
cheval  et  c  hommes  k  piet,  pour  la  garde  du  Quesnoy,  ei  à 
Gillc  de  Bouzenton  dit  le  Veau  L  hommes  &  eheyal  et  ij""  homme 
h  piet,  pour  aller  gharder  Maubuege,  pour  ce  que  nouvelles 
estoient  venues  as  dis  des  estas,  eulx  besongnans,  que  Grascyen 
de  Gherre  avoit  intention  de  venir  prenre  Maubuege  d*emblëe 
ou  autrement;  se  monta  la  despencc  es  dis  ij  jours  la  somme 
de xxxiiij  1.  xv  s.  > 

Compte  cité  du  massard  de  Mons. 


GO. 


Lettres  de  Maximilien  aux  états,  accordant  que  les  nobles 
de  Hainaut  puissent  rester  en  ce  pays,  pour  le  défendre. 

€  De  par  le  duc  d'Austerice,  de  Bourgoingne,  de  Brabant,dc 
Lembourg,  de  Lucembourg  et  de  Gheldres,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoingne^  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zel- 
lande,  de  Namur  et  de  Zuytphen. 

•  Très  chiers  et  bien  amez,  Nous  avons  oy  les  excuses  que 
nous  a  faittes  le  seigneur  de  Maingoval,  afin  de  non  faire  venir 
devers  nous  et  en  nostre  présent  service  de  guerre  les  nobles 
de  nostre  pays  de  Haynnau,  et  aussi  la  requeste  qu'il  nous  a 
faittes  afin  que  envoyons  en  nostre  dit  pays  de  Haynnau  le 
seigneur  de  Molembais.  Certes,  quant  au  premier  points  con- 
gnoissans  les  dites  excuses  estre  raisonnables ,  nous  sommes 
contons  de  dëlaissier  les  dits  nobles  en  nostre  dit  pays,  et  que 
présentement  ilz  ne  viennent  en  nostre  dit  service,  afin  que 
nostre  dit  pays  puisse  estre  gardé  et  défendu.  Et  au  regart  dndit 
seigneur  de  Molembais,  ja  soit  ce  que  eussons  proposé  et  qu'il 
fust  prest  et  délibéré  de  venir  avec  nous,  loutevoies  nous  lui 
avons  commandé  de  s'en  retirer  en  icellui  nostre  pays  de 
Haynnau,  pour  avec  vous  et  les  autres  nobles  s'employer  k  la 
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défense  à  rencontre  de  hoz  ennemis.  Très  chiers  et  bien 
nmez.  Nos trc- Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre 
ville  de  Louvain,  le  xxvj*  jour  de  septembre,  an  uij*"îj. 

MAXI". 

NUMAN. 

Suscripiion  :  «  A  noz  très  cbiers  et  bien  amez  les  gens  des  trois 
estas  de  nostre  pays  et  conté  de  Haynnau.  » 

Original.  —  Recueil  de  mandements  du  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  61. 

61. 
Conseil  de  ta  ville  de  Mans,  du  jeudi  26  septembre  4482  : 

«  Adont  furent  veucs  et  lieultes  les  lettres  de  monseigneur 
le  bailli,  reçuptes  en  datte  le  xxij''  de  ce  mois,  requérant,  de 
par  nostre  très  redonbté  seigneur  et  prince,  de  députer  aucuns 
pour  estre  allassamblée  des  estas  en  ccste  ville,  venrcdi  pro- 
chain, au  giste,  pour  lendemain  samedi  avec  les  autres  dé- 
puter aucuns  pour  aller  par-devers  nostre  dit  seigneur,  ^  son 
mandement,  pour  aviser  as  provisions  nécessaires  pour  le 
bien,  sceureté  et  deffense,  et  avec  pour  lui  requérir  otel  pour 
cestui  son  pays. 

•  Conclud  de  y  envoyer  Pax,  Poiire,  Rcsteau,  aussi  aucuns 
des  eschevins  et  ung  conseillier  gaigié.  » 

Conseil  du  dimanche  matin^  29  septembre  1482  : 

<  Adont  Jehan  Miisteau,  retourné  des  monstres  passer  de 
cent  hommes  de  guerre  &  chevauix  ordonnés  aux  despens  de 
ce  pays  estre  pour  la  garde  d*icclui  mis  en  la  ville  de  Mau- 
boege,  comme  les  estas  avoîcnt  conclud,  fist  relation  des  dites 
monstres  avoir  esté  faites  dudit  nombre  et  le  déleissié  en  la 
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ville  du  Quesnoy,  dont  rolle  estoit  levé,  mois  point  n*avoit  k 
ehacan  homme  baillië  son  argent  pour  le  mois  comenchant 
aux  dites  monstres  joesdi  darrain ,  pour  ce  que,  oultre  le  dit 
nombre  de  cent  hommes  esloient  trouvés  là  venus  autres 
xliij  hommes  de  cheval,  lesquels  monseigneur  de  Boussut  dési- 
roit  entretenir  par  espécial  jusques  Tassamblée  des  estas 
ou  jour  d^hier  en  ceste  ville,  qu'il  polra  savoir  s*ilz  les  voiront 
retenir.  Et  &  ceste  cause  lui  déleissié  Fargent  pour  paiement 
faire  aux  dis  compaignons.  Icclui  seigneur  de  Boussut  deman- 
doit  avoir  gaiges  comme  cappitaine  de  gens  d*armes,  et  les 
compaignons  complaindoient  que  eulx  et  leur  cheval  ne  se 
pooient  entretenir  pour  chincq  frans,  ains  otant  convenroit  k 
chacun  homme  de  piet  et  à  Tome  de  cheval  avoir  v  escus. 

»  Sur  le  rapport  par  les  députez  de  la  ville,  de  le  cause  de 
Tassamblée  des  estas  par  lettres  de  nostre  très  redoubté  sei- 
gneur et  prince,  pour  envoyer  par-dcvers  lui  députez  pour 
ad  viser  de  la  garde  nécessaire  de  ce  pays,  et  des  ouvertures  ad 
ce  pourpolz  mises  avant  auxdits  estas,  cy-après  reprinses  ; 
conclud  de  retourner  auxdis  estas  et  de  soy  aunir  d'envoyer  k 
le  cause  dite  aucuns  par-devers  nostre  dit  seigneur;  ifem,  de 
faire  paiement  aux  gens  de  guerre  nécessaires  eslre  payés  pour 
seulement  xv  jours  que  l'on  polra  estre  retourné  et  pourveu 
sur  ce,  avec  aux  xliij  hommes  à  cheval  que  avoit  mondit  sei- 
gneur de  Boussut  à  telz  gaiges  que  de  présent,  en  metant 
promptement  de  ceux  du  Quesnoy  bon  nombre  en  la  ville  de 
Mauboege, pour  la  garde  d'icelle  ville;  tVem,  que  monseigneur 
de  Croy,  général  cappitaine  de  ce  pays  ait  la  seulle  cherge 
comme  cappitaine  de  touttes  les  gens  de  guerre  aux  gaiges  du 
pays,  qui  soit  tenus  d*eu]x  respondre  affin  de  moins  de  despens 
avoir;  t(em,  que  Taydde  darainemcnt  mise  sur  le  pays  soit 
cueillye,  sans  souffrir  k  monseigneur  de  Saint-Pol  de  lever  la 
portion  de  ses  terres  qu^il  disoit  à  lui  estre  données  par  nostre 
dit  seigneur  pour  Tentretènement  de  sa  place  de  Bohaing,  car 
c'estoient  deniers  au  pays  pour  se  garder.  Aussi  fu  mis  avant 
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que  bon  seroit  de  Bouchain  estre  garnyc  de  piétons  et  soldoyez 
par  le  pays  à  Fenviron  et  par  Vallenchiennes,  avec  que  gens 
rices  et  puissans  en  ce  pays  tcnissent  chevaulx  pour  la  garde 
(ricelui,  en  enssuiant  semblable  ordonnance  à  Mons,  et  de 
faire  mettre  sus  et  tenir  prest  jusques  le  besoing  uu  pays  de 
z  à  X j  hommes  Tun,  et  que  de  ce  jour  enssuiant  fuissent  baillies 
instructions  as  députez  de  leur  cherge  affin  de  non  widier 
hommes  de  leur  contenu  et  de  non  avoir  mauvaix  gretz.» 

Conseil  du  mercredi  2  octobre  4483  : 

m 

c  En  ce  conseil  fu  faitte  relation  des  conclusions  prinscs  à 
le  daraine  assamblée  des  estas  par  et  sur  les  causes  déclarées 
ou  précédent  conseil.  Premiers,  que  monseigneur  l'abbé 
d'Omonl  ou  monseigneur  le  prieur  des  Escoliers  de  Mons, 
monseigneur  de  Fiennes  ou  messirc  Bauduin  de  Lausnoy,  avec 
culx  aucuns  de  Mons,  yroicnt,  pour  obéissance  et  révérence  i 
nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince,  par-devers  lui,  à  son 
mandement;  tfetit,  que  en  la  ville  du  Quesnoy,  pour  la  garde 
tricelle,  demourroit  monseigneur  de  Boussut,  acompagnié  des 
c  hommes  à  cheval  par  lui  assemblés,  payés  par  le  pays  pour 
ung  mois,  et  ij*  hommes  à  pict  qui  aussi  seroient  payés  pour 
ung  mois;  tfem,  que  les  compaignons  venus  audit  de  Boussut 
non  passez  seront  retenus  et  hauchiés  ce  nombre  jusques 
1  compaignons,  dont  les  xx  payés  des  deniers  du  pays  scrOient 
à  Condet,  pour  la  dcffendre  et  garder,  soldoyez  pour  ce  mois 
d  octobre,  et  les  autres  xxx  seroient  mis  à  Bouchain,  pour  le 
garder,  ainssi  soldoyez,  que  presteroit  le  receveur  des  ayddcs 
pour  en  estre  remboursé  par  Vallcnchiennes,  et  à  ce  seroit 
eonslrains  de  leurs  biens,  et  ainssi  promis  faire  par  les  cappi- 
taine  général  et  grant  bailli  de  Haynnau  ;  iiem^  que  les  gar- 
nisons d'Aymeries,  de  Chimay  et  de  Beaumont  seront  paiies 
pour  ung  mois.  Et  si  seront  les  gens  de  cheval  estans  à  Beau- 
mont  avec  mondit  seigneur  le  cappitainc,  pour  estre  tant 
mieulx  acompagnié  à  la  garde  de  ce  pays,  et  en  leur  lieu  audit 
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Beaumont  seront  mis  1  hommes  de  pîel  aussi  soldoyez  par  le 
pays  pour  ung  mois.  Touchant  des  rices  et  puissans  faire 
tenir  chevaulx  en  tout  le  pays  comme  est  ordonné  ft  Mons,  ce 
fu  remis  en  l'ordonnance  de  monseigneur  le  cappitaine,  pour 
en  estre  fait  comme  pour  le  meilleur  verra  appertenir.  El  du 
fait  monseigneur  de  Saint-Pol,  pour  pluiseurs  causes  et  consi- 
dérations, combien  que  les  deniers  n'estoient  à  nostre  prince 
pour  les  avoir  peu  donner  ne  Saint-Pol  les  avoir  peu  obtenir, 
dont  fuist  apparant  righeur  ou  y  avoir  expédient,  estoitconclud 
en  compalion  de  son  affaire,  pour  ceste  fois  seulement,  à 
délivrer  par  le  receveur  des  ayddes,  v^  frans.  Et  de  nouvel  y 
avoit  esté  parlé  et  conclud  de  ceux  de  Cambray  avoir  cornu- 
nicatiou  et  marchandise  en  ce  pays,  comme  itz  avoieut  en 
France.  Ceste  relation  oye,  conclud  dou  receveur  des  ayddes 
payer  le  portion  de  l'aydde  que  doit  la  ville,  par  espécial 
V"  frans,  en  commettant  pour  avec  les  autres  par-devers 
nostre  prince,  Cbristoffe  Wauttier  et  Bauduin  Chamart  ou 
Servaix. 

Parle!  des  compaignons  de  gherre  retenus  aux  despens  de 
la  ville,  pUyés  de  viij  jours  à  autres  h  iij  sols  pour  jour,  et  se 
il  les  convenoit  hors  aller  promis  leur  avoit  esté  donner  vj  sols 
par*jour,  assavoir  s'il  estoit  mestiers  de  les  encore^  retenir  et 
se  on  les  envoyeroit  après  les  fueillars.  Et  conclud  d'iceux 
encores  retenir,  du  moins  pour  xv  jours,  et  que  bon  seroit  de 
les  envoyer  assayer  s*il  poiroient  trouver  et  apréhender 
aucuns  fueillars.  > 

3«  reg.  des  cansaux  de  Mons^  fol.  iijj«  Iviij  — 
iiiJMX. 
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62. 

<  Archiers  à  piéestans  soubz  moiueigneur  de  Boussu,  passez 
aux  monstres  en  la  ville  du  Quesnotj  par  Pierre  de  la  Touche 
et  Henry  Resieau,  commissaires  en  ceste  partie^  le  vij*  jour 
d'octobre  a*  tit}*''  et  deux,  si  que  s'ensuit  : 

«  Sont:  c  archiers  à  pié. 

>  Nous  Pierre  de  la  Touche  et  Henry  Resteau,  commissaires 
en  ceste  partie,  certefBons  h  tous  qu*il  apperliendra,  avoir 
passé  aux  monstres  en  la  ville  du  Quesnoy,  le  jour  cy-desoubz 
escripl,  les  cent  archiers  à  pié  cy^ dessus  déclarez^  estaos 
soubz  la  charge  monseigneur  de  Boussu,  armez  et  habilliés 
comme  à  Testât  de  chacun  d^eulx  appertient,  et  ausquelx 
Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aydes  de  Haynnau,  en  nostre 
présence,  a  fait  payement  pour  le  mois  d'octobre  a"  iiij"  cl 
deux,  de  la  somme  de  quattre  frans  à  chacun,  du  prix  de 
xxxvj  s.  t.  chacun  franc.  Tesmoing  nos  saîngs  manuelz  cy  mis, 
le  vij*  jour  dudit  mois  d'octobre,  oudit  an  iiij"  et  deux. 

P.  DE  LA  Touche. 

H.  Restbau.  » 

•  Monstres  et  reveues  des  gens  de  guerre  ordonnez  par  les 
estas  du  pays  de  Baynnau  en  garnison  sur  les  frontières 
pour  le  garde  d'icelui,  et  pour  le  mois  d'octobre  a"*  iiij**  et 
deux^  faites  et  passées  par  Pierre  de  la  Touche,  tenant  le  lieu 
de  monseigneur  de  Clerfayt,  et  Henry  Resteau,  commis  d  ce, 
si  qui  s'enssuit  : 

€  Premiers,  pour  la  garnison  de  Hauboege. 

»  Hommes  d*arm6s. 


Gille  de  Bouzenton,  cappitaine  dudit  Mauboege,  ij  chevalx. 
Collenet  TYtaJlyen,  ij  chevaulx. 


(  272  ) 

Paslret  Simon,  ij. 
Jehan  Marye,  ij. 
Colin  Mailly,  ij. 
Ghillechon  Hardi,  ij. 
Jamon  Stasse,  ij. 
Labe,  ij. 

iennet  Bulté,  ij. 
Simonnet  Laboult,  ij. 
Le  petit  Laboult,  ij. 
Gille  Fonde,  ij. 
Thorin  de  Balgni,  ij. 
Colin  Cordier,  ij. 
Janin  le  Cousturier,  ij. 
Éliévëne  de  le  Porte,  ij. 
Martinet  Henoebecque,  ij. 
9  Somme:  xvij  hommes  d'armes  à  ij  chevaulx  chacun. 
»  Archiers  à  cheval  pour  ledit  Mauboege. 

»  Some:  xvj  archiers  à  cheval  (compris  le  trompette). 
9  Archiers  &  pié  audit  Mauboege. 
>  Guyot  de  la  Plancque,  centenîer,  et  Pieret  sen  varie  t. 


»  Petit  Jau  Sauvaige,  centenier,  WiMemet  sen  varlet. 

»  Some  :  ij*  archiers  h  pië. 
*  Pour  la  garnison  d'Aymeries. 


•  Honunes  d^armes. 


»  Sont:  xij  hommes  d'armes  (&  deux  ch&vaux  chacun). 

>  Archiers  à  cbeTal. 

>  Sont:  xxvj  archiers  à  cheval  (compris  le  trompette). 
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>  A  Solre-le-Casteau. 

Jehan  de  Floyon,  ij  chevaulx. 
Jehan  de  Saint-Aubin,  ij  chevaulx. 

»  Sont  :  ij  hommes  d'armes< 
•  Archiers  à  cheval. 


>  Sont:  vj  archiers. 

t  A  Berlaymont. 

>  Jehan  de  le  Warde,  cappitaine,  ij  chevaulx. 

>  Archiers  i  cheval. 

*  Sont:  viij  archiers  h  cheval. 

>  Somme  toute:  cxx  combatans  h  cheval  et  ij*  combatans 
h  pié. 

>  Nous  Pierre  de  la  Touche  et  Henry  Resteau,  commissaires 
en  ceste  partie  de  par  les  estas  du  pays  de  Haynnau,  certef- 
fions  à  tous  qu'il  appertiendra,  avoir  passez  aux  monstres  et 
reveues  en  la  ville  de  Mauboege,  pour  le  mois  d'octobre 
a*  iiîj'*  et  deux ,  tous  les  gens  de  guerre  de  chevaulx  et  de 
piet,  tenans  garnison  sur  les  frontières  de  ce  pays  de  Haynnau, 
ou  nombre  êtes  lieux  cy -dessus  déclarez,  lesquelz  sont  montez, 
armez  et  habilliés  comme  à  Testât  de  chacun  d'eulx  apper- 
tient^  et  fait  les  sermens  à  ce  pertinens.  Tesmoing  nos  noms 
et  saingz  manuelz  cy-mis,  le  xj*  jour  du  mois  d'octobre,  oudit 
an  mil  iiij*  iiij"  et  deux. 

P.  DB  LA  Touche. 

H.  Rbstbau.  » 

Tome  viii"%  4™'  série.  18 
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«  Reveues  des  gens  de  guerre  des  garnisons  de  Chimay  et 
Trilon,  faites  et  passées  par  Pierre  de  la  Touche  et  Henry 
BesteaUf  à  ce  commis,  pour  le  mois  d'octobre  a""  iitj"^  et  deux, 
si  qui  s'ensuit. 

>  Pour  le  garnison  de  Chimay. 
»  Hommes  d^armea. 

>  Michault  le  bailli,  cappitaine,  à  iiij  chevaulz. 

>  Colin  Gravct  »  iij  chevaulx. 
»  Jehan  d*Aras,  ij. 

»  Josse  le  Moussu,  ij. 
»  Massin  Moriau,  ij. 

>  Jehan  Biscot,  ij. 

•  Moriau  de  le  Rue,  ij. 

•  Robinet  Pinchon,  ij. 

»  Archiers  à  cheval. 

»  Golan  le  Fondeur,  trompette. 

»  Houzon,  canonnier. 

•  Sont  :  I  hommes  de  guerre  &  cheval. 

»  Pour  le  garnison  de  Trëlon. 
»  Jehan  du  Joncquoy,  cappitaine,  iij  chevaulx. 

»  Sont  :  XX  combatans  à  cheval. 

>  Nous  Pierre  de  la  Touche  et  Henry  Resteau,  commissaires 
commis  k  passer  les  reveues  des  gens  de  guerre  des  frontières 
du  pays  de  Haynnau,  certeffions  à  tous  qu'il  appertiendra, 
avoir  passé  aux  reveues  les  gens  de  guerre  des  garnisons  de 
Chimay  et  Trëlon,  ou  nombre  de  Ixx  combatans  k  cheval 
cy-dessus  déclarez,  Icsquelx  ont  fait  le  serment  et  sont  montex, 
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armez  et  habilliës  comme  k  l'estat  de  chacun  d'eulx  appcrlienl. 
Tesmoing  nos  noms  et  saings  manuelz  cy  mis,  le  xv*  jour 
d'octobre,  a"*  ili]"*  et  deux. 

P.  DE  LA  Touche. 

H.  Restbau.  9 

Orig.  —  Recueil  de  pièces  à  l'appui  des  comptes 
des  aides  de  1482. 


63. 


c  A  Rollant  de  Pottelles,  pour,  k  l'ordonnance  des  députez 
des  estas  de  Haynnau,  avoir  esté,  ou  mois  d'octobre  iiij,,  deux, 
avecq  monseigneur  d*Omont  et  Servaix  Waudart,  en  la 
ville  de  Louvaing,  par-devers  messeigneurs  de  chapittre  de 
Liège  illec  assamblez  pour  besongnier  sur  le  fait  de  l'éleo- 
tion  de  Tcvesque  de  Liège,  afiîn  de  pour  le  bien  d'iceluî 
pays  de  Liège  et  dudit  pays  de  Haynnau,  pryer  avoir 
pour  recommandé,  ou  fait  de  ladite  élection,  monseigneur  le 
protonotaire  de  Croy,  dont  du  besoingnié  là-endroît  ledit 
Rollant,  en  l'absence  de  ses  compaignons,  fist  raport  k  son 
rethour  au  dit  Mons;  en  quoy  faisant,  il  vacqua  vij  jours.. ....» 

>  A  Servaix  Waudart,  pour  aussi  avoir  esté  oudit  voyage 
de  Louvaing  avec  les  dessus  dis,  pour  la  cause  dite,  et  d'illec 
retourner  k  l'ost  avec  les  autres  députez  dudit  pays,  pour 
là-endroit  besongnier  sur  le  traitié  de  le  paix.  En  quoy  faisant, 
il  employa  ij  jours,  car  le  sourplus  dudit  voyage  fu  mis  et  réduit 
sur  le  voyaige  d'Alost.» 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Haioaut,  des  échéances  de  mai-novembre  148S. 
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64. 


«  A  Christophe  GhaulUer  et  Servais  Waudart,  pour,  ou 
mois  d'octobre  ouditan,  avoir  esté,  k  Tordoonanee  du  conseil 
et  de  messigaeurs  eschevias,  avec  les  députez  des  estas  du  dit 
pays,  &  la  journée  assize  par  mon  très  redoublé  seigneur  en  sa 
ville  d'Âlost,  pour  illec  entendre  avec  les  autres  députiez  des 
pays  de  Brabant,  Flandres,  Hollande,  Zellande  et  Namur,  au 
fait  des  monnoyes,  aussi  de  mettre  remède  et  provision  as 
villes  et  places  des  frontières,  et  par  espécial  entendre  i  la 
manière  et  comment  Ton  poulroit  convenablement  avoir  et 
obtenir  traitlié  de  paix  final  avec  le  roy,  pour  faire  le  aliance 
de  mariage  de  mademoiselle  Margheritte  d*Âustrice,  nostre 
jonne  princesse,  à  monsigneur  Charles,  daulphin  de  Viannoiz, 
seul  filz  du  roy,  ou  pour  advizer  et  communicquier  de  amener 
les  choses  à  bonnes  et  fructueuses  conclusions,  dont  certaine 
ambasade  fu  ordonnée  aller  k  Aras  icelle  paix  faire,  conclure 
et  affermer  sur  rencommenchement  dès  lors  fait  par  aucuns 
particuliers;  en  quoy  faisant,  allant,  besongnant  et  retournant, 
ilz  vacquèrent  jusques  au  xv*  jour  du  mois  de  décembre 
enssuiant,  ce  jour  ens  comprins  :  ouquel  terme,  à  Ixx  jours 
chacun,  leur  a  esté  payé,  au  pris  de  1  sols  chacun  par  jour,  la 
somme  de  iij*'  1  livres;  et  se  leur  a  esté  rendu  qu*ilz  avoicnt 
payé  au  roy  de  la  Pie,  xxxij  sols;  t7em,  pour  pluiseurs  mes- 
sagicz  envoyez  d'envers  mes  dis  seigneurs,  pour  leur  adverlir 
de  leurs  dis  besongnemens,  Ix  sols,  et  pour  avoir  coppie  des 
instructions  baillies  aux  premiers  ambassadeurs,  xxiij  sols. 
Sont  ensamble  la  somme  de iij*"  Iv  1.  xiiij  s.  > 

«  A  eulx  encores,  pour,  au  command  de  mesdis  seigneurs, 
avoir  esté  avec  les  autres  députiez  des  estas  des  pays  de  nostre 
très  redoublé  seigneur  k  Aras  faire,  conclure,  congnoistre , 
passer  et  publyer  la  dessus  dite  paix ,  où  chacun  fu  d'eslat  k 
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iij  cheyaulxy  veu  le  cas,  pour  faire  et  enssuir  ce  que  par 
nostre  dit  très  redoubtë  seigneur  et  son  conseil  avoit  este 
dëlibëré  de  y  aller  ré?ëraniment;  en  quoy  faisant,  ils 
employèrent  xvj  jours  accomplis  le  nuy t  de  Tan ,  au  pris  de 

Ixxv  s.  par  jour,  monte  la  somme  de cxz  1. 1 

c  Aux  dis  Christophe  Ghaultier  et  Servaix  Waudart  a  esté 
payé,  pour  tousiours  aller  tant  plus  honnourablement,  en 
enssuiant  la  conclusion  prinse  par  nostre  dit  très  redoubtë  sei- 
gneur, en  tant  moins  des  despens  des  robbes  de  parures, 
noef  barnas  servant  as  chevaulx,  et  autrement,  avec  les  aultres, 
à  la  dessus  dite  ambaxade,  la  somme  de  .    .  .    xl  1.  > 

3*  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mens,  de  la 
Toassaint  1483  à  la  Toussaiot  1483. 

65. 

t  Le  xxvlj*  jour  du  mois  de  novembre  an  xiiij*  iiij"  ij,  que 

lors  monsigncur  de  Moulembaix  retourna  de  la  ville  d*AIost, 

de  devers  mon  dit  seigneur,  lequel  s'en  raloit  k  Arras,  pour  le 

bien  de  la  paix;  si  lui  fu  fait  présent  de  c  cannes  de  vin 

viij  I.  xviij  s.  > 
Même  compte. 

66. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons^  du  lundi  21  octobre  448i  : 

c  Les  ordonnances  pour  le  Toussaint,  feste  de  Mons  pro- 
chaine. Conclud  d*entretenir  les  ghaitz  as  portes  et  en  le 
maison  de  le  paix  telz  qu'il  sont  k  présent,  sans  les  acroîstre, 
et  qu'il  n*est  mestiers  veillier  en  le  maison  de  le  paix  par  con- 
nestablies,  et  pour  visiter  les  bostelz,  logis  et  cstuves,  muet 
et  rostet  Cauroy,  en  son  lieu  Pourc,  ou  lieu  Jacquemart  Lon- 
ghet  remis  Philippe  de  le  Val,  ou  lieu  Masnuy  trespassé  mis 
Barbet,  et  ou  lieu  Jehan  le  Dieu  recommis  Desreubet. 
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»  Parlet  se  oo  estallera  soas  hayons  ou  grant  mardiiet , 
comme  ci -devant  le  pluspart  du  temps  a  voit  este  aeoustumë 
durant  le  teste  de  le  Toussain.  Et  condud  de  le  consentir. 

»  Parlet  se  Ton  voira  entretenir  le  remain  des  compaignons 
retenus  par  la  ville,  qui  estoient  sur  les  passaiges  des  fueillars, 
pour  les  aprëhender  s'il  pooient,  et,  k  ce  moyen,  par  le  moyen 
monseigneur  le  bailli  en  ce  dëmonstre  bien  vœillant  à  la  ville 
et  de  y  faire  son  possible,  leur  gaiges  seront  mis  sur  le  général 
du  pays,  metant  avant  que,  veu  la  feste  de  Mons  pro- 
chaine et  que  sur  ce  polroient  venir  lésais  fueillars,  et  que 
plus  prest  estoient  que  mettre  nouveaux  compaignons  subz 
pour  s*en  aidier  se  besoing  estoit  à  la  nécessité,  sur  le  voye  et 
pourparlé  de  paix  qui  estoit  aparant,  sambloit  &  autres  estre 
meilleur  de  les  encores  faire  payer  pour  le  recouvrer  sur  le 
général  du  pays.  Et  conclud  desdis  compaignons  retenir  pour 
XV  jours  payés  par  le  massart  de  viij  jours  h  autres  des  deniers 
de  sa  portion  de  Taydde,  pour  sur  ce  les  rabattre  et  non 
autrement. 

>  De  le  requeste  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  ayddes 
affin  de  avoir  à  la  ville  vij''  livres  en  tant  moins  de  xij*  livres 
qu'elle  debvoit  de  rest  de  sa  portion  du  darain  aydde,  etc. 
Conclud  desdites  vij'  livres  délivrer  au  dit  receveur,  et  ce, 
pour  payer  enc-ores  xv  jours  le  garnison  au  Quesnoy  soubz 
monseigneur  de  Boussut,  de  cent  1  hommes  k  cheval,  et  recou- 
vrer le  paye  des  dis  compaignons  payés  par  la  ville,  s'il  est 

possible.  » 

3«  reg,  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiy«  Ix. 

<  A  l'assamblée  faite  k  Postel  monseigneur  de  Croy,  eappi- 
taine  général  de  Haynnau,  le  iiij*  jour  de  novembre  a*  iiij'' 
deux,  à  Mons,  où  furent  monseigneur  Tabé  de  Liessies,  mon- 
seigneur le  prieur  des  Escolliers,  messeigneurs  de  Fiennes,  de 
Croy,  d'Aymeries,  de  Boussu,  de  Monchiau,  pluiseurs  du 
conseil   monseigneur  le  duc,  avec  aucuns  des  eschevins  et 
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conseil  de  Mons  et  autres  en  grant  nombre,  sur  les  nouvelles 
qui  lors  eouroient  partout  que  Franchois  s'assambloient  o 
puissance  pour  faire  courses  et  emprises  en  ce  pays  de 
Haynnau,  et  aussi  que  de  coustume,  en  tant  que  parlemens  et 
ambasades  se  font  pour  iraitierde  paix,  les  ennemis  s'efforchent 
de  faire  emprises  et  courses  d'un  costë  et  d'autre;  et  à  ceste 
cause,  pour  ad  ce  obvyer  et  mettre  provision,  fu  par  tous  les 
dessus  dis  conclu  et  commandé  de  payer  encores  pour  le  mois 
de  novembre  toutes  les  garnisons  estans  sur  les  frontières 
dudit  pays,  en  otel  nombre  que  le  mois  précédent,  et  lors 
ordonné  h  Maubocge  Jehan  de  le  Dieppe  comme  cappîtaine, 
ou  lieu  du  Viau  qui  s'en  cstoit  deschargié.  Et  pour  ce,  fu 
ordonné  et  commandé  &  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aydes 
dudit  pays,  que  il  feist  payement  ausdis  gens  de  guerre  pour 
ledit  mois  de  novembre,  des  deniers  procédans  de  la  nouvelle 
mise  sus  ou  mois  d'aoust  en-devant,  et  que  tout  ledit  payement 
lui  seroit  aloué  et  passé  en  la  despensc  des  comptes  qu'il  a  à 
rendre,  en  rapportant  avec  ceste ,  quittances  desdits  cappi- 
taines.  Fait  h  Mons,  ledit  iiij'  jour  de  novembre,  oudit  an 
iiij"  deux. 

LbGIER  BDIfBLE  ABBÉ   DE  LiBSSIBS.  PhB  DE  GrOY. 

Anthoine    Rolin.    B.  Chahart.     g.  Lbngdbrant.  > 

Orig.  —  Recueil  de  pièces  à  l*appui  des  comptes 
desaidesde1482. 

Conseil  de  la  ville  de  MonSy  du  samedi  16  novembre  148 S  : 

c  Parlet  des  ghaitz  de  la  ville  mis  subz  à  cause  de  la  mort 
feu  monseigneur  l'évesque  de  Liège,  comise  par  Guillamc 
d'Arenberghc,  pour  quoy  armée  a  esté  non  encores  toute 
départie;  requérant,  veu  qu'il  ne  faisoit  ne  en  estoit  si  grant 
gherre  et  dangier  que  l'apparant  en  fu  grant,  s'il  sambloit 
bon  de  encores  continuer  lesdits  ghaitz  telz  que  de  présent  et 
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se  il  en  estoit  le  besoing  si  extrême,  par  espëcial  de  y  aller 
empersonne  et  d'entretenir  le  ghait  en  le  maison  de  le  paix, 
qui  en  laigne  (1)  et  candeille  estoit  grant  coustcnge  à  la  ville. 
>  Et  conclud  des  ghaitz  de  le  maison  de  le  paix  mettre  juz 
et  des  ghaitz  aux  portes  entretenir,  sauf  que  les  chiefz  y 
poiront  commettre  homme  pour  eulx,  en  allant  clore  et  ouvrir» 
et  en  rendant  les  clefz  de  Fun  &  Tautre.  » 

3*  reg.  des  consaux  de  MonSf  fol.  iiij*  IxJ. 


67. 

«  A  Michiel  Desprez,  pour  le  iiij*  jour  d*octobre  iiij"  deux 
avoir  porté  lettres  de  par  les  députez  k  monseigneur  de 
Boussut,  au  Quesnoy,  pour  une  course  que  les  gens  de  guerre 
de  sa  charge  et  aussi  ceulx  du  Viau  avoient  fait  sur  le  rivaige 
de  Liège,  qui  n'estoit  ennemis  audit  pays,  affin  d'iceluy  butin 
faire  rendre ,  a  esté  payé,  considéret  qu'il  luy  convint  aller  de 
nuit xvj  s.» 

c  A  Jehan  de  Lens,  pour  le  xxj*  jour  d*octobre,  avoir  porté 
lettres  de  par  monseigneur  le  bailli  de  Uaynnau  a  monsei- 
gneur le  cappitaine-général,  h  Beaumont,  responssives  à  autres 
lettres  que  mondit  seigneur  le  cappitaine  avoit  renvoiies,  pour 
les  courses  que  les  gens  monseigneur  le  prinche  et  les  Namu- 
roix  faisoient  sur  le  rivaige  de  Thuiog,  affin  que  ceulx  de 
Haynnau  n'enfraindesissent  le  traitié  que  fait  estoit  avec  ceulx 
dudit  rivaige,  aussi  pour  luy  advertir  que  le  payement  de  ses 
chevaulx  et  piétons  estoit  prest;  payé  pour  ij  jours  .     xij  s.b 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  de  Paide  de 
26,000  liTres  accordée  en  août  1481 


(I)  Laigne,  bots. 
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68. 

t  A  Arson,  pour^  le  zxiiij*  jour  d'octobre,  avoir  porte  lettres 
h  monseigneur  le  cappitaine  audit  Beaumont,  par  lesquelles 
monseigneur  le  bailli  luy  escripvoit  que  il  estoit  adverli  que 
Franchoix  s'assambloient  à  puissance,  et  que  à  ceste  cause 
besoing  estoit  renvoyer  le  Viau  de  Beaumont,  où  lors  estoit, 
en  la  ville  de  Mauboege  pour  entendre  &  la  garde  d*icelle  ville 
comme  cappitaine,  et  aussi  que  mondit  seigneur  le  cappitaine- 
général  presist  garde  d*entendre  à  la  résistencc  des  dis  Fran- 
choix ;  payé  pour  deux  jours xl  s.  » 

Même  compte. 

69. 
Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  49  novembre  4482: 

€  Adont  furent  lieultes  les  lettres  de  nostre  prince,  signées 
de  sa  main  et  de  secrétaire  Numan,  en  date  le  xv*  de  ce  mois, 
requérant  avoir  pour  mener  avec  lui  en  sa  présente  armée, 
vj  bonnes  tentes  estoffées  et  xij  paveillons  ou  autres  pctittes 
tentes,  soient  au  corps  de  la  ville,  aux  bourgois,  confraries  ou 
mestiers,  de  ce  lui  faire  response  et  de  combien  on  l'en  poira 
prester,  pour  en  faire  expédier  ses  lettres  obligatores  de  les 
rendre  incontinent  Tachiévement  ladite  armée,  et  que  on  n'y 
volsist  faire  faulte,  car  il  en  estoit  impourveu  et  s'en  avoit  très 
nécessairement  affaire. 

»  Et  conclud,  veu  lesdites  lettres  adrechier  aussi  bien  aux 
doyens  de  tons  les  mestiers,  c*est  à  entendre  aux  connestablies, 
comme  elles  faisoient  aux  maire,  cschevins  et  conseil  de  la 
ville  de  Mons,  de  assambler  lesdites  connestablies.  « 

«  Sur  les  lettres  de  nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince 
pour  avoir  tentes  et  paveillons,  assamblèrent  ceux  du  conseil 
de  la  ville,  les  connestablies  d'icelle,  etc. 
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•  Veu  et  oy  le  contenu  des  dites  lettres,  conclud  de  prester 
ij  tentes  et  ij  paveillons  prises  le  moitié  sur  la  yiUe  et  Tautre 
sur  les  connestablies,  en  supliant  à  nostre  dit  très  redoubtë 
seigneur  que  à  tant  lui  plaise  estre  content,  car  se  plus  avant 
fust  possible,  ce  que  non,  par  le  petit  nombre  preste  ci-devant 
demourëes  perdues,  on  l'euist  fait,  en  commettant  Christoffe 
Wauttier  et  Servais  estans  par-delà  pour  le  response  ainssî 
faire,  prétendant  avoir  cédulle  de  les  rendre.  » 

3*  reg,  d98  cansauœ  de  Mons,  fol.  uy*  Ixj  t*  * 
iiij«  Ixy. 

70. 

c  Le  viij*  jour  du  mois  de  décembre  a°  ii]]**  et  deux,  messei- 
gneurs  les  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau  conclurent 
et  ordonnèrent  que,  par  Jehan  de  le  Croix,  receveur  des  aydes 
du  dit  pays,  feuist  fait  payement  encores  pour  quinze  jours 
aux  gens  de  guerre  des  frontières  dudit  pays,  assavoir:  k 
monseigneur  de  Boussu,  pour  c  chevaulx  et  1  piétons  ;  à  Jehan 
de  le  Dieppe,  pour  aussi  1  chevaulx  à  Mauboege;  à  monsei- 
gneur le  cappitaine  général  1  chevaulx;  &  monseigneur  de 
Villers,  pour  1  chevaulx  à  Aymerics,  ottant  k  Chimay,  xx  à 
Trélon,  x  h  Solre-le-Casteau  et  x  à  Berlaymont;  et  que  à 
chacun  des  dis  cappitaines  fuist  fait  plain  payement  d*un  mois 
entier  pour  leur  estât,  affin  que  par  tant  ilz  fuissent  tant  plus 
tenus  et  affectez  de  eulx  tenir  et  de  entretenir  leurs  dis  gens 
de  guerre  en  leurs  lieux.  Et  que  le  dit  payement  se  feist 
ausdis  cappitaines,  sans  mettre  le  despense  de  les  passer  aux 
reveues.  Lequel  payement  pour  le  dit  terme  sera  alloué  et 
passé  audit  Jehan  de  le  Croix  en  la  despense  des  comptes  qu*il 
a  à  rendre,  rapportant  avec  cestes  la  quittance  des  dis  cappi- 
taines. 

Des  Mares.  Anthouii  Rolih.  * 

Original.  —  Recoeil  de  pièces  à  Tappui  des  comptes 
des  aides  de  1482. 
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Messeigneurs ,  nous  nous  nous  recommandons  à  vous  au- 
lunt  qu'il  est  possible.  Le  jour  d'hier,  entre  ix  et  x  heures  du 
soir,  nous  recheumes  voz  lettres  par  le  porteur  de  cestes, 
contenant  que,  par  messeigneurs ,  d'une  part  et  d'autre, 
toutes  diflScultez  ont  esté  widëes  en  fachon  que,  ledit  jour 
dhicr,  du  matin,  tous  mcsdis  seigneurs  les  ambaxadcurs 
ensemble  dévoient  aller  à  l'église  Nostre-Dame  faire  célébrer 
une  messe  soicmnelle  et  publier  la  paix,  qui  nous  ont  esté 
joicuses  nouvelles,  desquelles ,  ensemble  de  la  paine  que  avez 
prins  de  les  nous  signiflSer  h  deligcnce  ,  vous  mcrchions  de  si 
bon  ceur  que  faire  povons.  A  ce  matin,  nous  avons  assemblé 
les  députez  des  estas  de  ce  pays  yci  estans,  ausquelz  nous 
avons  fait  vos  excuses ,  selon  que  le  nous  escripvez ,  et  leur 
avons  monstre  vosdittes  lettres,  et  par  leur  advis  en  ensui- 
vant ce  que  nous  escripvez ,  nous  avons  du  contenu  en  vos 
dites  lettres  cejourd'huy  fait  avertir  le  peuple  de  cesle  ville 
par  les  curez,  en  faisant  leurs  absolutions,  affin  que  chacun 
en  rendeisse  grâce  à  Dieu ,  lui  priant  que  l'effect  s'en  soit 
lousiours  bon,  ainsi  que  lespérons,  dont  aussi  chacun  en  a 
esté  fort  joieux ,  et  certes  la  cause  en  est  grande.  Quant  aux 
nouvelles  de  deçà,  il  n'y  a  présentement  aucune  chose  qui 
soit  digne  de  vous  escripre.  Nous  vous  renvoyons  ce  porteur , 
vous  priant  que  par  lui  ou  autres  nous  vœlliez  souvent  si- 
Rniffier  de  voz  nouvelles ,  ensemble  se  chose  vous  plaist  que 
^ftire  puissons,  et  nous  Tacompl irons  de  bon  ceur  k  Tayde  de 
Nostre-Séig neur ,  auquel  nous  prions,  messeigneurs,  qu'il 
vous  doint  tout  ce  que  désirez.  Escript  è  Mons,  ce  jour  de 
Noël,  XXV*  jou  r  de  décembre  a*  iiij"  et  deux. 

Les  tous  vostres,  Anthoine  Rolin,  s*' d'Aymbribs  et 

GRANT  BAILLI    DB    HaVNNAU  ,    BT    LES    BSCHBVINS   DE  LA 
VILLE  DE  MoNS. 


(  284  ) 

Suscription  :  «  A  mess*"  les  députez  des  estaz  du  pals  de 
Haynnau  estans  présentement  en  la  ville  d*Arras.  » 

Original.  —  Recueil  de  mandemeots  du  prince,  etc , 
de  1469  à  1573,  fol.  65. 

72. 

«  Le  zxvij*  jour  de  décembre  oudit  an,  que  la  paix  fu 
publiée  par  entre  le  roy  de  Franche  et  monsigneur  le  duc 
d'Austrice,  leurs  pays  et  subgetz,  pour  quoy  fn  conclud, 
pour  regracyer  Dieu,  de  faire  trois  pourcessions  généralles 
par  trois  jours  routtiers,  comme  il  fu  fait;  au  rethour  des- 
quelles, mesdls  seigneurs  eschevins  disnèrent  ësdis  jours  en 
la  maison  de  la  paix,  et  despendirent  comme  par  ung  brielVel 
cy-rendu  appert xxiij  1.  xi  s.  » 

2«  compte  cité  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Moos. 

73. 

c  A  monseigneur  l'abé  d*Omont,  pour  avoir  esté,  es  mois 
d'octobre,  novembre  et  décembre  iiij**  i},  comme  dépntez  de 
par  les  personnes  des  troix  estas  du  pays  de  Haynnau ,  avecq 
monseigneur  de  Moulembaix,  Jehan  Fourneau,  ChristoiFe 
Gaultier  et  Servaix  Waudart,  sur  lettres  que  en  avoit  cscriptes 
mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austrice, 
de  Bourgoingne,  en  la  ville  d'Alost,  pour  avec  messeigneurs 
les  députez  des  estaz  de  Brabant,  des  iij  membres  de  Flan- 
dres, les  députez  de  Hollande  et  Zellande,  Namur,  Saînt- 
Omer,  Lille,  Douay  et  autres  pays  et  bonnes  villes  apperte- 
nans  i  mondit  seigneur,  estans  lors  audit  Alost,  trouver 
moyen  avecq  mondit  très  redoubté  seigneur  de  mettre  fin  h 
la  guerre  et  faire  paix  et  allyance  entre  le  roy  de  France, 
monseigneur  le  dauphin,  son  filz,  son  royalme,  pays  et  sub- 
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getz,  d^une  part,  el  mondit  très  redoublé  seigneur,  monsei- 
gneur le  duc,  messeigneurs  ses  enffans,  pays  et  subgetz, 
d*autre  part.  Durant  lequel  taoïps  et  pour  parvenir  à  ladite 
paix,  furent  envoyez,  de  par  mondit  seigneur  et  ses  pays, 
aucunes  notables  ambasades  à  Aras  avec  les  gens  du  roy  illec 
assamblez,  et  sur  les  ouvertures  des  matères  furent  icelles 
aprocbies,  en  concluant  le  mariage  de  monseigneur  le  dau- 
phin el  de  ma  très  redoublée  demoiselle  mademoiselle  d'Ans- 
trice,  en  abolissant  touttes  materres  de  ghuerre  pour  obtenir 
paix.  A  ceste  fin,  furent  failles  pluiseurs  instructions  dont 
messeigneurs  des  estas  dudit  pays  de  Haynnau  furent  par 
leurs  députez  pluiseurs  fois  avertis.  El  finablemenl,  pour 
mettre  les  matéres  à  conclusion,  fut  porté  d'accord  de  mettre 
sus  généralle  et  notable  ambassade  de  par  mondit  seigneur  et 
ses  pays,  pour  aller  audit  lieu  d'Aras  conclure,  acorder  et 
accepter  ladite  alliance  de  paix  et  de  mariage,  en  expédiant  les 
pooirs  à  ce  servans,  et  pris  jour  pour  eslre  k  Lille  le  xviij*  jour 
de  décembre  iiij"  deux.  Ouquel  voyage  d'Alost,  allant,  beson- 
gnanl,  séiournant  el  retournant,  ledi  monseigneur  d'Omont 
mist  et  employa ,  y  compris  ij  jours  qu*il  avoit  esté  dès  l'en- 
commenchemenl  de  sendit  voyage  h  Louvaing,  pour  le  élec- 
tion qui  se  devoit  faire  là-endroit  pour  Tévesque  de  Liège , 
affin  de  suplyer  avoir  en  ce  monseigneur  le  protonolaire  de 
Croy  pour  recomniandé,  le  terme  et  espasse  de  xx  jours, 
parmy  les  dilligences  par  lui  avoir  failles  de  retourner  à 
Mons,  segniiBanl  à  mesdis  seigneurs  les  dépu  tez  des  estas  de 
Haynnau  la  disposition  des  malères,  pour  y  avoir  tel  regard 
que  de  raison;  car  son  parlement  de  Mons  pour  la  première 
fois  fu  le  samedi  vij*  jour  du  mois  d'octobre  a®  iiij"  deux  el 
son  relhour  dudit  voyage  le  xv*  jour  de  décembre  enssuivanl. 
El  pour  assez  tost  après  sondil  relhour,  avoir  esté  avecq  les 
dessusdis  députez  de  Haynnau  et  pluiseurs  autres  seigneurs 
ambasadeurs,  de  par  mondit  très  redoublé  seigneur  et  sesdis 
pays,  en  la  ville  d*Aras,  à  la  conclusion  de  la  paix  qui,  par  la 


I 
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grâce  de  Dieu,  fu  illec  accordée,  promise  et  jurée  entre  les 
ambassadeurs  du  roy  et  roesdis  seigneurs  les  ambassadeurs 
de  mondit  seigneur  et  sesdis  pays.  Ouquel  voyage  d'Aras  fu 
par  luy  vacquié,  avecq  les  dessusdis,  Tespasse  de  xtî  jours 
commenchans  le  zvj'  jour  dudit  mois  de  décembre  et  finis- 
sans  le  darain  jour  d'icelui  mois.  Sont  enssemblc,  pour  lesdis 
ij  voyages,  iiij"  vi  jours,  qui  payez  luy  ont  esté  au  pris  de 
c  s.  par  jour,  pour  luy  iiij'  a  iiij  chevaulx ,  la  somme  de    .   . 

Hlj*  XZX  l 

»  A  mondit  seigneur  d*Omont,  et  que  donné  luy  a  esté 
par  messeigneurs  des  estas  de  Uaynnau ,  en  récompense  de 
la  grande  et  excessive  despense  par  lui  faite  et  soasteaue 
èsdis  voyages,  en  gardant  Tonneur  dudit  pays  de  Hayuniu, 
tant  en  robes  de  parure,  bancquectz,  chanteurs,  héraulid 
autres,  espéeialment  oudit  darain  voyage  d'Aras,  considéré 
que  tous  les  députez  du  royalme  de  Franche  et  des  pays  de 
mondit  seigneur  estoient  là-endroit  assamblez,  a  esté  payé  h 
somme  de e  1. 

»  A  monseigneur  Tabé  de  Bonne-Espérance,  député  aiee 
les  dessusdis  pour  ung  voyaige  par  lui  fait  audit  Alost  es  mois 
de  novembre  et  décembre  iiij'' deux,  pour  estre  assisieos 
avec  les  autres  au  traitier  ladite  paix  et  alliance  de  mariapi 
ouquel  voyage  il  séiourna  l'espasse  de  xxxvi  jours  finis  le 
ix*  de  décembre  dudit  an ,  car  son  retour  se  fist  devant  les 
autres  pour  tant  mains  iraitier  ledit  pays,  dont  payé  lui  t 
esté  à  c  s.  par  jour ciiij"  I* 

»  A  mcssire  Bauduin  de  Lausnoy,  chevalier,  seigneur  de 
Moulembaix ,  pour  samblablement  avoir  esté  èsdis  ij  voyaps 
d*Alost  et  Arras  avecq  les  autres  députez  de  Haynnau,  ausfl 
depuis  envers  le  roy  k  Tours  avec  pluiseurs  autres  dépaiei 
des  pays  de  mondit  seigneur,  pour  du  tout  conclure  lesdis 
traitié  de  paix  et  mariage,  aussi  envers  monseigneur  ledM* 
phin,  son  filz,  à  Amboise;  et  après  son  rethour  desdis 
voyages,  avoir  esté  devers  mondit  seigneur  le  duc  et  messei- 
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gneurs  des  estas  de  ses  pays  assamblez  en  la  ville  de  Ghaod , 
pour  faire  son  rapport  de  tout  le  besongnié  èsdis  voyages. 
Èsquelx  voyages  il  mist  et  employa  le  terme  de  clvi  jours 
routiers  commeuchans  ledit  vij'  jour  d'octobre  iiij'^  deux  et 
finissans  le  xij*  jour  de  mars  eussuivant  inclus,  dont  payé  lui 
a  esté  par  ledit  receveur,  au  pris  de  viij  1.  par  jour,  la  somme 

de xij*  xlviij  I. 

»  A  luy  encores  et  que  ordonné  lui  fu  comme  dessus,  par 
mesdis  seigneurs  des  estas ,  ou  mois  de  may  iiij"  iiij,  sur  re- 
monstrance  que  auparavant  leur  avoit  fait  de  le  grant  des- 
pense par  lui  soustenue  es  voyages  susdis  au  deseure  de  son 
ordinaire  compté  en  Tarticle  précédent,  au  regard  que,  pour 
l'onneur  dudit  pays  de  Haynnau,  il  avait  emmené  avec  lui 
plus  grant  nombre  d*hommes  et  chevaulx  que  son  estât  ordi- 
naire ne  portoit,  aussi  considéré  que  èsdis  voyages  de  Thour 
et  Amboise,  il  estoit  seul  député  de  par  ledit  pays  de 
Haynnau  :  pour  quoy,  pour  l'onneur  dudit  pays,  besoing 
estoit  lors  se  monstrer;  a  esté  payé,  enssuivant  ladite  ordon- 
nance, la  somme  de  v^  frans,  au  pris  dexxxij  s.  t.  chacun 
franc viij°  1.  » 

Compte  de  iean  de  le  Croix  »  receveur  des  aides  de 
Haiaatit,  des  échéances  de  mai-noTembre  1482. 

74. 

«  Le  jour  de  Tan,  au  commandement  de  mesdis  seigneurs 
(les  échevins),  fu  fait  présent  de  iiij  cannes  de  vin  &  aucuns 
compai(*nons  d'Avesnes,  pour  ce  que,  ledit  jour,  ilz  avoient 
juwet  ungjeu  de  remerchiement  à  la  ville  de  Mons,  qu'elle 
les  avoit  soustenut  durant  les  gherres,  au  pris  de  ix  sols 
vi  deniers  le  lot Ixxvi  s.  » 

2«  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mons. 
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75. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi  45  janvier  4483 

(n.  st.)  : 

<  Sur  la  requeste  des  portiers  et  avant-portiers  de  la  ville, 
affiii  de  leurs  paines  à  cause  des  guerres  avoir  aucune  gracieu- 
seté des  biens  de  la  ville  en  récompense.  Conclud,  eu  rcgart 
h  leurs  peines  et  diliigences,  de  leur  donner  à  chacun  xlviij  s. 

»  Lors  remis  avant  de  faire  joyeuse  tez  et  récréations  du 
bien  de  la  paix,  dont  on  debvoit  ce  jour  publyer  les  articles, 
comme    on  estoit  acertené  par  monseigneur  le  bailli    de 
Haynnau  en  avoir  receu  lettres  de  nostre  très  redoublé  sei- 
gneur et  prince  avec  lesdis  articles.  Et  le  tout  oy ,  conclud  de 
h  tel  jour  que  les  demoiselles  de  l'église  Sainte-Waudrut  se- 
ront h  ce  disposées,  faire  une  messe  et  pourcession  apperte- 
nant  au  cas,  où  soient  les  connestablyes  en  ordre;  que  audit 
jour  soit  donné  en  aulmosnc,  pour  Dieu ,  le  pain  de  x  à  zij*  de 
blet;  que  ung  grant  feul  soit  adont  fait  ou  marchiet,  aux 
despens  de  la  ville,  et  en  leissier  faire  par  les  mannans  des 
quarfours  et  rues  de  la  ville  èsdis  lieux  à  leurs  despens  ;  que 
h  chncun  enffant  de  vij  ans  de  aige  et  en  dessoubz  qui  le  poira 
venir  quérir  soit  donné  un  blan  pain;  aussi  que,  cedit  jour, 
puissent  messeigneurs  eschevins  et  aucuns  dudit  conseil  disner 
ou  soupper  en  le  maison  de  le  paix;  que  à  chacune  compa- 
gnie de  gens  qui  venront  juer  sur  hours  soit  donné  ung 
jeuwiel  d'argent,  de  ceux  eslans  en  différent  et  pour  ce  mis 
es  mains  de  messeigneurs  eschevins ,  et  pour  ce  conmuez  en 
autre  fachon;  et  se  soit  donné  vin;  par  les  aucuns  metant 
avant  que  c*estoil  affaire  as  compagnies  et  convives  par  les 
,rues,  et  par  la  pluspart  que  c'estoit  à  baillier  as  conncstablies , 
au  retour  de  ladite  procession,  otant  k  Tune  que  i  Tautre, 
sicomme  iiij  los  à  chacune  conncstablie  et  non  plus  ne  h 

autruy.  » 

3"  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij«  Izt. 
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»  Pour  cause  de  la  paix  publyée  entre  le  roy  de  Franche 
et  mon  très  redouble  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Ostriche, 
leurs  pays ,  seignouries  et  subgetz,  le  xix' jour  de  jenvier  xiiij' 
iiij'^ij,  et  que,  ce  jour,  procession  gënéralle  fu  faitte  en 
laditte  ville,  a  esté  payet  à  Caisoit,  trompette,  pour  son  sol- 
lalre  d'avoir  esté  par  tous  les  quarfours  de  laditte  ville  pu- 
blyer  au  son  de  trompe  et  à  cheval  laditte  paix ,  x  sols  ;  et 
n  Conrart  le  Francq,  pour  avoir  livret  vj  flambeaux,  lesquelz 
servirent  à  laditte  procession  ,  pour  révérender  le  saint-sacre- 
ment, ix  1.  Sont ix  1.  X  s.  » 

2*  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de  Mons. 

>  Â  lui  (Jehan  de  Vcllereilics,  dit  Houbelon,  cloquemant  de 
la  dite  église),  pour  une  procession  gënéralle  avoir  sonnée  le 
dimence  xix*  jour  de  janvier  iiij"ij  (v.  «<.),  laquelle  ala  le 
thour  et  fu  .porté  le  saint-sacrement  accompaignié  de  pluiseurs 
prélats  et  seigneurs,  aussi  des  collèges  (chapitres),  gens 
d'église,  la  loy  de  la  ville  de  Mons,  et  des  confraries  et  connes- 
tablies  honnestemënt  et  révéramment,  à  intention  de  pryer 
Dieu  de  la  paix  faite  entre  monseigneur  d'Âustrice  et  le  roy 
de  France*  £t  le  venredi  devant  laditte  procession,  les  poins 
et  articles  de  laditte  paix  avoient  esté  déclarez  et  lieot  par 
Jehan  Fourneau  en  la  présence  de  monseigneur  le  bailli  et 
pluiseurs  seigneurs,  où  il  y  eult  grant  peuple  assemblez  sur 
le  marchié  dudit  Mons,  et  fu  faite  prédication  ledit  jour  en 
ladite  église;  payé xxxvjs.» 

Comple  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Saiote-Waudru,  de  i482-ti83.  —  Archives  de 
rÉtat,  à  MoDS. 

76. 

«  Audit  Servaix  Waudart,  conseillier  et   pentionaire   à  la 
ville  de   Mons,  pour,  &  l'ordonnance  de   messeigneurs  les 
commis  et  députez  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  avoir  esté 
Tome  viir%  4'"'  série.  19 
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de  Mons  à  Gand,  pour  satisfaire  &  la  journée  que  inondit  1res 
redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austrice,  de  Bour- 
goingne,  etc.,  y  avoil  assignée  au  xxv*  de  jenvier  iiij"ij  (f), 
pour  avec  les  autres  députez  de  ses  pays  de  par-dechi  adviser 
de  faire  et  expédyer  ce  que  par  mondit  seigneur  et  ceulx  de 
ses  pays  restoit  lors  &  conclure,  tant  pour  le  parfurnissement 
du  traitié  de  la  paix  faite  avec  le  roy,  aussi  au  transport  et 
délivrance  de  mademoiselle  la  daupbine,  comme  des  provi- 
sions sur  le  fait  et  advaluance  des  monnoies,  et  des  estas  que 
mondit  seigneur  le  duc  désiroit  estre  fait  tant  pour  lui  comme 
pour  monseigneur  le  duc  Philippe,  son  fîh;  pareillement, 
pour  entendre  et  besongnier  par  ledit  Servaix  avecq  les  autres 
députez  de  ce  pays  envoyés  depuis  par- devers  mondit  sei- 
gneur pour  le  fait  des  nouvellitez  et  articles  mis  avant  par 
ceulx  de  la  ville  de  Valenchiennes,  aussi  pour  l'excuminica- 
tion  et  citation  exécutée  par  ceulx  de  Saint-Fueillyenj  et  en 
pluiscurs  autres  manières  pour  les  affaires  dudit  pays.Ouquel 
voyage,  allant,  besongnant  et  retournant,  ledit  Servaix  em- 
ploya Ixxij  jours,  commenchant  le  xxiiij*  jour  de  jenvier  iiij" 
deux  et  finissant  le  vj*  jour  d*avril  enssuivant,  dont  payé  lui  a 
esté,  au  pris  de  1  s.  par  jour,  pour  lui  ij*  et  à  ij  chevaulx... 

ciiij"!.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-novembre  1483. 

77. 

t  Le  vij*  jour  du  mois  de  febvrier,  que  lors  messire  Bauduin 
de  Lausnoit  revint  de  France,  de  devers  le  roy  et  ossi  le  daul- 
phin,  pour  savoir  et  enquérir,  après  la  paix  faitte,  s'il  en  y 
avoil  ung,  aussy  pour  faire  jurer  le  roy  et  le  dit  daulphin  la 
paix;  se  lui  fu  fait  présent  de  x  cannes  de  vin.     .  ix  I.  xv  s.  » 

(I)  1483,  n.st. 
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c  Le  X*  jour  dudit  mois  de  febvrier,  fu  donnet  &  aucuns 
jeuwcurs  sur  kars,  pour  faire  leur  reslon,  car  ilz  avoienl  juwë 
pluîseurs  jeulx  en  enssuiant  la  paix,  iiij  lotz  de  vin  à  x  s.  le  lot, 
sont xl  s.  > 

â«  comple  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mods. 


78. 

Mandement  adressé  par  Maximilien  au  grand  bailli  de 
Hainaut,  pour  obtenir  des  états  leur  quote-part  des  frais  du 
voyage  de  la  princesse  Marguerite. 

c  De  par  le  duc  d*Ostrice,  de  Bourgoingne,  Brabanl,  Lem- 
bourg,  Luxembourg  et  de  Gclres,  conte  de  Flandres,  d'Artois, 
fiourgoingne,  Uaynnau,  Hollande,  Zélande,  Namur,  etc. 

9  Très  chier  et  bien  amé,  pour  ce  que  avons  este  et  sommes 
advcrtiz  que  la  somme  de  soixante  livres  de  gros  de  nostre 
monnoie  de  Flandres,  à  quoy  monte  la  part  et  porcion  de  ceulx 
de  nostre  pais  de  Haynnau  en  la  despense  qui  est  advisée  estre 
h  faire  pour  mener  nostre  très  chiëre  et  très  amée  fille  Mar- 
garette  en  France,  ne  se  puet  lever  sans  pour  ce  assembler 
ceulx  des  estas  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau,  pour  en  faire 
Tassiette  sur  le  dit  pays  ainsi  que  est  accoustumé  de  faire  en 
tel  cas.  Nous  voulons  et  vous  mandobs  expressément  que,  à  la 
plus  grant  diligence  que  pourrez,  vous  faites  assembler  lesdis 
des  estas  de  nostre  dit  pays  de  Uaynnau,  en  leur  faisant 
ouverture  des  choses  dessus  dites,  et  tèlement  en  faictes  que 
sans  aucunes  rctraictes  ou  délays  lesdis  deniers  puissent  estre 
assiz,  levez  et  prestez,  pour  les  bailiier  et  distribuer  là  et 
ainsi  qu'il  appertiendra  ou  fait  de  ladite  despense,  et  que  par 
vostre  deffault  ou  négligence,  ce  qui  a  esté  advisé  ne  soit 
retardé,  et  que  autres  n'ayent  cause  d'culx  excuser  sur  vous. 
Très  chier  et  bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 
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Escripi  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xviij*  jour  de  mars 
a*îiîi°ij  (I). 

Au  surplus,  ja  soit  ce  que  nous  ayons  ou  pourrions  par 
inadvertence  avoir  accorde  aucunes  questes  estre  levées  ou 
pardons  avoir  cours  en  nostre  pays  de  Haynnau,  noslre  inten- 
cion  n*est  point  et  ne  voulons  aucunement  que  Ton  y  puist 
lever  questes  ou  asseoir  aucuns  pardons  autres  que  les  questes 
et  pardons  ordinaires  selon  les  anchiens  privilèges,  que  ont 
sur  ce  cculx  de  nostre  dit  pays  de  Haynnau.  Escript  comme 
dessus. 

MAXI". 

DONBBBBRB. 

Suscription  :  *  A  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseil! ier, 
chambellan  et  grant  bailli  de  Haynnau,  le  sg'  d'Aymeries.  » 

Original.  ~  Recueil  de  mandements  du  prince,  elc ., 
de  1469  ai  573,  fol.  67. 

79. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  25  mars  4485 

(n.  st.)  : 

<  Veues  et  lieultes  les  lettres  reçuptes  de  monseigneur  le 
bailli  de  Haynnau,  pour  envoyer  k  demain  en  ceste  ville,  à  la 
journée  des  estas  de  ce  pays,  aucuns  députez  de  par  la  ville, 
et  oy  déclarer  la  cause  estre  pour  lever  sur  ce  pays  Ix  livres  de 
gros  pour  sa  portion  de  la  conduitte  de  madame  la  dauphine 
en  France,  fille  et  sœr  de  noz  princes,  et  lequel  aident  estoit 
pour  la  despense  monseigneur  de  Ligne,  chevalier  d*honneur 
d'elle;  conclud  d'envoyer  besongnier  comme  les  aultres  feront, 


(I)  1483,  n.  su 
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en  dénommant  dudit  conseil  pour  ce,  avec  aucuns  de  messei- 
gneurs  eschevins  et  Cbamart,  Pax,  Resteau,  Jone.  » 

3'  reg.  des  eonsaïAX  de  Mons,  fol.  inj«  Ixvy  ▼•. 

c  Le  xxvj*  jour  dudit  mois  (de  mars),  que  lors  les  estas 
furent  assemblez  en  ceste  ville,  pour  oyr  ce  que  monseigneur 
requéroit,  qui  estoit  que,  pour  la  conduitte  de  madame  la 
daulphine  en  France,  il  demandoit  pour  Mons  Ix  livres  de  gros, 
se  fu  fait  présent  h  monsigneur  le  bailli  de  Haynnau,  qui  6st 
la  demande  ou  nom  de  mon  dit  seigneur  le  duc,  de  vj  cannes 
de  vin vj  L  » 

2«  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mons. 

c  A  monseigneur  de  Ligne,  lequel  par  mon  très  redoublé 
seigneur,  monseigneur  le  duc  d'Âustrice,  de  Bourgoingne,  etc., 
et  messeigneurs  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  par  le  consente- 
ment des  estas  du  pays  de  Haynnau,  fu  député  et  esleu  pour 
ledit  pays  de  Haynnau  cbevalier  d'onneur  pour  mener,  con- 
duire et  livrer  en  France  avec  les  autres  députez  de  par  mon 
dit  seigneur  le  duc  en  la  ville  de  Hesdin,  ma  très  redoublée 
damme  madamme  la  dauphine,  laquelle,  par  le  traitié  de  paix 
et  allyance  de  mariage  qui  naghaires  auparavant  s'estoit  fait 
et  conclu  d'elle  à  monseigneur  le  daupbin  de  France,  se  dcvoit 
audit  Hesdin  délivrer  par  les  députez  de  mondit  seigneur  le 
duc  es  mains  des  députez  du  roy  de  France,  pour  acbiefver  et* 
acomplir  les  devises  faittes  à  ladite  allyance  de  mariage, 
comme  fait  fu.  Et  à  ceste  cause,  a  esté  payé  h  mondit  seigneur 
de  Ligne,  pour  tourner  et  convertir  en  sa  despense  d*un  mois, 
de  lui  XX*  et  h  xx  cbevaulx  du  mains  qu'il  devoit  estre  allant 
oudit  voyage,  et  que  mes  dis  seigneurs  des  estas  de  Haynnau 
avoient,  le  xxvj»  jour  de  mars  iiij"ij  avant  Pasques  (1),  accordé 


(1)  U83,  n.st. 
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et  ordonne  h  mon  dit  seigneur  le  duc,  en  don  et  ayde,  et  qu'il 
fist  délivrer  h  mondit  seigneur  de  Ligne,  pour  sa  dite  despense, 
apparant  par  lettres  de  commandement  de  mondit  seigneur  le 
duc  et  quittance  de  monseigneur  de  Ligne,  la  somme  de  iij* 
escus,  au  pris  de  xlviij  s.  t.  pour  Tescut.  .  .  .  vij'zx  1.  t. 
9  A  mon  dit  seigneur  de  Ligne,  lequel,  sur  remonstrance 
par  luy  faite  h  Mons,  le  premier  jour  de  juing  iiij"iij,  à  Tostel 
dcChimay,  présent  pluiscurs  prélatz,  nobles  et  autres  députez 
dudit  pays,  de  la  grande  et  excessive  despense  par  luy  faite  et 
soustcnue  oudit  voyage,  par  Tespasscdexx  jours,outre  et  par- 
dessus ledit  mois  dont  est  fait  mention  en  l'article  précédent, 
aussi  que,  ou  lieu  qu'il  ne  devoit  avoir  que  xx  chevaulx  de 
son  estât,  pour  Ponneur  dudit  pays,  il  en  avoit  menet  xxviij, 
dont  il  rcquéroit  audit  pays  avoir  restitution  de  sadiic  des- 
pense, au  pris  de  x  cscus  par  jour,  et  se  mieulx  lui  estoit  fait, 
il  le  prenroit  en  gré;  certiffiant  par  lui  que,  outre  ledit  taux, 
il  avoit  despendu  mil  frans  du  sien.  A  esté  accordé  par  mesdis 
seigneurs  les  députez,  ij*  cscus iiij"  iiij"l.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Haioaut,  des  échéanoes  de  mai-Dovembre  14S2. 

80. 

Lettres  du  grand  bailli  de  Hainaut  contenant  celles  de 
rarchiduc  Maximilienj  par  lesquelles  les  princes  du  sany , 
les  états  des  provinces  et  les  villes  des  Pays-Bas  sont  requis 
d'acquiescer  au  traité  d'Arras  et  d'y  apposer  leurs  <  lettres 
et  séellez.  > 

cNous  Anthoine  Rolin,  chevalier,  seigneur  d'Aymerics,d'An- 
thume  et  de  Lens,  marescbal  et  veneur  liéritable  de  Haynnau, 
conscillier  et  chambellan  de  mon  très  redoubté  et  souverain 
seigneur  monseigneur  le  duc  d'Austrice,  de  Bourgoingne  et  de 
Brabant,  conte  de  flaynnau.  Hollande  et  Zellande,  et  grant 
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bailli  de  sondit  pays  et  conte  de  Haynnan,  savoir  faisons  h  lous 
que,  le  derrenier  jour  du  mois  d^avril,  en  Tan  mil  quallre  cens 
quattre-vingts  et  trois,  nous  vismes,  tcnismes  et  oymes  lire  en 
audience  unes  lettres  emparchemin  portant  forme  de  vidimus, 
séellëcs  en  cliirc  vremeil  h  double  kcuwe  de  parcbemin  pen- 
dant du  sëel  de  la  chambre  du  conseil  en  Flandres,  et  conte- 
noient  les  dites  lettres  la  teneur  qui  s'enssuit  :  Les  gens  du 
conseil  de  monseigneur  le  conte  de  Flandres  ordonnez  en 
Flandres,  savoir  faisons  à  tous  que  ccjourd*hui  nous  avons 
vcues  et  visitées  les  lettres  patentes  de  nostrc  très  redoublé 
seigneur  monseigneur  le  duc  d'Âuslrice,  signées  de  sa  main  et 
sécllées,  en  cire  vermeille,  du  séel  dont  l'on  use  en  la  chan- 
cellerie de  Brabant,  en  absence  du  sien,  saines  et  enthières  en 
séd  et  cscripturc,  sans  vice  ou  rasurc  quelconques,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit  de  mot  à  mot  :  Maximilian,  par  la  grâce  de 
Dieu,  archiduc  d'An  triée,  duc  de  Bourgongne,  de  Lolhier,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  et  de  Gucidres,  conte 
de  Flandres,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande,  deNamur 
et  de  Zuytphen,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise 
et  de  Malines,  à  beau  cousin  le  seigneur  de  Raveslain,  messire 
Philippe  de  Clèves,  sonfilz,le  conte  de  Roymont,  le  prince 
d'Oranges;  h  révérends  pères  en   Dieu   les  abbez  de  Saint- 
Bertin,  d'Affleghem,  du  Parc  Icz-Louvain,  de  Villers,  de  Ton- 
grelo,de  Saint-Michiel  d'Anvers,  de  Saint-Père,  de  Saint-Bavon 
lez-Gand,de  Berghcrs-Sainl-VYinoc,  des  Dunes,  de  le  Doest,de 
fiaudelo,  de  Saint-Nicolas  de  Furncs,  de  Marchiennes,  de  Loz, 
d'Anchin,  de  Saint-Ghislain,  de  MIddelbourg  en  Zellande  et  de 
Floref;  à  noz  amez  et  féaulx  le  conte  de  Nassau wen,  nostre 
premier  chambellan,  les  seigneurs  de  Bèvres,  de  Fiennes,  de 
Croy,  de  Gasebccque,  de  Bréderode,  d'Egmondi,  de  la  Vère, 
de  Chimay,  du  Fay,  de  Perewez  et  de  la  Gruthuse,  tous  noz 
cousins;  à  noz  amez  et  féaulx  les  seigneurs  de  Montegny,  de 
Berghes,  de  Lannoy,  de  Wavrin,  de  Santés,  de  Hames,  de 
Walhain,  d'Espières,  de  Rasseghem,  de  le  Gracht,  de  Praet, 
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de  Dudzelle,  de  Maldeghem,  de  Ligne,  d'Aimerics,  de  Lalaing, 
d'Irchonwelz,  de  Boussut,  de  Barbenchon,  de  Wassenaîre,  de 
Marbaix,  de  Froymont,  messeigneurs  (4),  de 

Rauille,  marescal  de  Luxembourg,  Bernard  d'Orle,  Thiery 
d'Autel  et  Jasques  de  Gbistelles,  nostre  souverain  bailli  de 
Flandres;  et  à  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  bourgmaistres, 
eschevins  et  gens  de  loy  de  noz  villes  de  Louvain,  Bronxelles, 
Anvers,  Bois-le-Duc,  Luxembourg,  Thionville,  Gand,  Bruges, 
Ypre,  Courtray,  Audenarde,  Berghes-Saint-Winnoc,  Fnrnes, 
Bourbourg,  Gravelinghes ,  Duumkerke,  Neufport,  Ostende, 
Cassel,  Bailleul,  Lescluse,  Mons,  Dordrcebt,  Leyden,  Delf, 
Hairieni,  Amstredam,  Sonde,  Middelbourg,  Ziericxzëe,  Namur, 
Bouvines,  Lille,  Douay,  Orchies,  Malines,  Yalenchienncs  et 
Saint-Omer,  et  &  chacun  d*eu1x,  salut  et  dillection.  Comme  par 
la  paix  naghaires  faicte,  conclute  et  acceptée  entre  monsei- 
gneur le  roy,  son  royalme^  pays,  seignouries  et  subgectz,  d*une 
part,  nous,  nostre  très  chier  et  très  amé  61z  le  duc  Phelippe 
d'Autrice  et  de  Bourgoingne,  noz  pays,  seignouries  et  subgetz, 
d'autre,  et  par  le  mariage  qui,  pour  sceurtë  de  ladite  paix,  est 
fait  de  nostre  très  chier  seigneur  et  beau-61z,  messire  Charles, 
daulphin  de  Vyannois,  seul  filz  du  roy  et  héritier  apparant  de 
la  couronne,  et  de  nostre  très  chière  et  très  amëe  fille,  Mar- 
gherilte  d'Autrice  et  de  Bourgoingne,  ait,  entre  aultres 
choses,  este  dit,  consenti  et  acordë  que  nous,  de  nostre  part, 
ferons  baillier  au  roy  et  à  mondit  seigneur  le  daulphin  les 
lettres  et  séellez  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang,  des 
prëlatz,  nobles,  villes  et  communaultez  de  nos  dis  pays  et  sei- 
gnouries et  de  nostre  dit  filz,  tclz  que  le  roy  requerroit  et  dé- 
nommeroit,  par  lesquelles  lettres  et  séellez  lesdis  de  nostre 
sang,  prélatz,  nobles  et  villes  juroient  et  proumectcroient  et 
juront  et  proumecteront  chacun  d*eu1x  entretenir  et  observer 


(I)  Semblable  blanc  existe  dans  le  ms. 
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ladite  paix  et  traictié  de  mariage  en  tous  quelconcques  et  sin- 
guliers ses  poins  et  articles,  tant  cculx  qui  sont  faix,  advises 
et  conceuz  pour  la  sceurtë  de  ladite  paix,  pour  le  bien  et 
sceurtë  dudit  mariage  et  condicions  d*ieellui,  que  pour  la 
sceurtë  et  garde  de  la  ville  de  Saint-Omcr  et  des  poins  et  arti- 
cles h  eulx  accordez  durant  le  temps  de  la  minorité  de  nostre 
dite  fille  et  jusques  le  mariage  de  mondit  seigneur  le  daulphin 
et  d'elle  soit  consumé,  et  que  iceulx  de  nostre  sang,  prélatz, 
nobles,  villes  et  communaultez  prommecteront  chacun  par 
soy  et  ses  lettres  et  séellé  que,  de  nostre  part,  de  ;la  part  de 
nostre  dit  filz,  des  dis  pays,  ne  d*autre  de  par  nous  ne  seroit 
fait  ne  contrevenu  audit  traictié.  Et  s*il  avenoit,  que  Dieu  ne 
doint,  que  contrevenu  y  fust  de  nostre  part  ou  de  nostre  dit 
filz,  de  aucuns  de  nosdis  pays  ou  d*aultre  de  par  nous,  ilz  ayde- 
ront  et  assisteront  par  effect  mondit  seigneur  le  roy  et  mondit 
seigneur  le  daulphin  contre  nous,  nostre  dit  filz  et  nosdis  pays 
à  ce  que  le  dit  traictié  de  paix  et  mariage  fust  entretenu  et  les 
entrefaictes  et  contravencions  réduitlcs  ti  réparées,  et  que  à 
ceste  fin. et  pour  le  povoir  faire  sans  note  ou  reprinse  les 
absoidrions  et  relaxerions  des  sermens  et  fidélité  qu*ilz  nous 
doivent,  comme  tout  ce  est  plus  ad  plain  contenu  es  lettres 
dudit  traictié  de  paix  et  mariage.  Et  il  soit  que  le  roy,  par  ses 
ambassadeurs  et  commis  ait  requis  avoir  les  lettres  et  séellez 
de  vous,  beau  cousins,  et  aultres  dessus  nommez,  lesquelz 
n'avez  volu  baillier  sans  nostre  expresse  ordonnance  et  des- 
chergesouifissant.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  dési- 
rans,  de  nostre  part,  faire  tenir  et  acomplir  tout  ce  que  sommes 
tenuz  faire  par  ladite  paix  et  pour  le  bien  et  sceurté  d'icelle, 
vous  avons  mandé,  ordonné  et  enjoinct,  et  par  ces  présentes 
signées  de  nostre  main,  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoin- 
dons  nous  envoyer  ou  h  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  prési- 
dent de  Flandres,  niessire  Paul  de  Baenst,  voz  lettres  et 
séellez,  par  lesquelles  jurerez  et  prommccterez  vous  et  chacun 
de  vous  h  pnr  soy  garder,  observer  et  entretenir  ledit  traictié 
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de  paix  et  de  mariage  en  tous  et  singuliers  ses  poins ,  tant 
ceulx  concernans  le  bien  et  sceurté  de  ladite  paix  et  des  provi- 
sions  k  ceste  fin  advisëes  et  ceulx  qui  touchent  et  regardent 
ledit  mariage,  dote  et  portement  d*icellui,  consenti  et  acordë 
&  nostre  dite  fille,  que  aussi  les  poins  et  articles  conceuz  et 
adviscz  pour  la  garde,  sceur  estât  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
durant  et  constant  la  minorité  de  nostre  dite  fille,  le  (oui 
comme  se  iceulx  poins  et  articles  feussent  en  ces  présentes  et 
en  vos  dites  lettres  et  séellez  reprins  et  répétez  de  mot  à 
aultre,  sans  en  aucuns  d'iceulx  faire  aler,  ne  venir  ne  souffrir 
estre  fait,  allé  ou  venu  au  contraire  ;  et  que,  de  nostre  part, 
de  la  part  de  nostre  dit  filz  le  duc  Phelippe,  ne  des  dis  gens 
des  estas  ne  aultre  de  par  nous  ne  eulx  ne  sera  fait,  prac- 
ticqué  ne  innové  quelque  chose  au  contraire.  Et  s*il  avenoit, 
que  ja  Dieu  ne  veulle,  que  par  nous,  nostre  dit  filz  ou  aucuns 
particuliers  desdis  des  estas  y  fût  contrevenu,  en  ce  cas  prom- 
mecterez  et  jurerez  de  aidier  et  assister  mondit  seigneur  le 
roy,  mondit  seigneur  le  daulphin,  le  royame,  leurs  pays  et 
seignouries  jusqucs  ad  plain  furnissement  et  acomplissement 
dudit  traictié  et  à  ce  submecterez  et  obligerez  vos  personnes, 
voz  terres,  biens  et  seignouries  quelconcques.  Et  affin  que, 
gardant  vostre  honneur,  vous  puissiez  acquitter  vos  dis 
séellez  sans  notte  ou  reprînse,  nous  vous  avons  quitté  et 
relaxé,  quictons  et  relaxons  les  sermens  et  fidélitez  que  devez 
h  nous,  à  nostre  dit  filz,  tant  pour  raison  de  sang  que  pour 
voz  dignitez,  fiefz  et  aussi  comme  subgetz,  pour  oudit  cas 
d*enfrainte  ou  d*infraction  procédant  de  nostre  part,  de  nostre 
dit  filz,  de  aucuns  de  nosdis  pays  ou  aultre,  de  par  nous  aidier 
et  assister  par  effect  le  roy  et  mondit  seigneur  le  daulphin 
contre  nous,  nostre  dit  filz  et  ceux  de  nosdis  pays  qui  yrolent 
contre  ledit  traictié  et  jusques  &  ce  que  les  entrefaictes  et  con- 
travencions  soient  réparées  et  amendées,  et  non  aultrement 
ne  plus  avant.  Mandons,  en  oultre,  par  ces  meismes  préscn  les 
h  nostre  dit  président  de  Flandres,  que  vos  dites  lettres  et 
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scellez  il  envoyé  aux  ambassadeurs  qui  sont  ou  seront,  par 
nous  et  les  estas  de  nosdis  pays,  ordonnez  estre  en  nostre  ville 
de  Lille,  h  la  journée  illec  prinse  le  xv*  jour  d'avril  prouchain, 
venant  aveuc  les  gens  et  ambassadeurs  du  roy,  pour  faire 
la  "dite  délivrance  des  lettres  et  séellé,  d'une  part  et  d'auUre, 
sans  en  ce  faire  faultc.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  Ton  poura  avoir  à  faire  en  divers  lieux,  nous 
voulons  que  au  vidimus  d'icelles  fait  soubz  séel  autenticque 
foy  soit  adioustée  comme  a  loriginal.  Donné  en  nostre  ville 
de  Gand,  soubz  le  seau  dont  Ton  use  en  nostre  chancèleric  de 
Brabant,  en  l'absence  du  nostre,  le  xxiiij*  jour  de  mars.  Tan 
degrâce  mil  qualtre  cens  quattre  vingts  et  deux,  avant  Pasques. 
Ainsi  signé  :  MAXI*.  Par  monseigneur  le  duc,  J.  de  Berre.  En 
icsmoingnaigc  de  vérité,  nous  avons  fait  mettre  le  séel  de  la 
chambre  du  conseil  en  Flandres  k  ces  présentes.  Données  h 
Gand,  le  premier  jour  d*avril,  l'an  mil  qunttre  cens  quattre- 
vingts  et  Iroix,  après  Pasques.  Ainsi  signé,  par  en  bas,  sur  le 
marge  :  Par  mcsscigncurs  du  conseil  ordonnez  en  Flandres, 

YVAERENEWY. 

>  En  tesmoing  desquelles  lettres  avoir  veues,  tenues  et  oyes 
lire  de  tel  forme,  teneur,  ainsi  séellées  et  signées  que  dit  est, 
nous  le  bailli  de  Haynnau  dessus  nommé,  en  avons  ces  pré- 
sentes lettres  faictes  en  forme  de  transcript  et  vidimus, 
séellées  du  séel  de  nostre  office  dudit  bailliage  de  Haynnau, 
es  jour  et  an  dessus  premiers  escript.  » 

Vidimas,  sur  parchemiD,  délivré  par  les  écheviiis  de 
Mons  et  sous  le  sceau  de  cetle  ville,  le  6  mai  1483, 
(sceau  délruil).  ^  Arcbives  conimuDales  de  Mous. 

81. 

Lettres  de  Maximilien  chargeant  deux  commissaires  de  se 
rendre  auprès  du  magistrat  de  Valeneiennes . 

«  De  par  le  ducd'Osterichc,de  Hourgoingne,dc  Brabant,  etc. 
»  Très  chiers  et  bien  amez,Nous  escripvons  présentement  i 
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ceux  de  la  loy  de  noslre  ville  de  Valeocieones  sur  vous  leclres 
de  crëdence  que  vous  envoyons  avec  cestes.  Si  voulons  et  vous 
mandons  que  vous  vous  transportez  devers  les  dis  de  la  loy  de 
Valcneiennes,  et  leur  dictes  et  exposez  de  nostre  part  ce  que 
vous  sera  au  long  déclairë  de  par  nous  par  Servais  Waudart 
et  Olivier  du  Buisson,  clerc  de  nostre  grant  bailli  de  Haynnau, 
ou  par  l'un  d'eulx,  et  en  faictes  bon  et  léal  devoir  comme  y 
avons  fiance.  Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit 
garde  de  vous.  Escripl  en  nostre  ville  de  Gand,  le  premier  jour 
d'avril,  Tan  iiij*^  trois,  après  Pasques. 

MAXI". 

Db  Bbbbb. 

Suscripîion  :  iA  noz  anicz  et  fëaulx  conseilliers  Jehan  de  la 
Croix,  receveur  de  noz  aydes,  et  Gille  Dreulin,  trésorier  de 
noz  Chartres  en  Haynnau,  et  &  chacun  d*eulx  * 

Original.  >-  Recueil  de  mandements  do  prince,  eic, 
de  1469  à  i»73,  fol.  68. 

82. 

«  J'ai  veu  lettre  du  V  d*apvril  83,  après  Pasques,  conte- 
nant crëdence  sur  Jehan  de  le  Croix ,  receveur  des  aides,  et 
Gille  Druelin,  trésorier  des  chartes  de  Haynnau,  pour  aide  h 
parte  pour  mener  la  daulphine  en  France.  » 

Cocqueau,  Mémoireê  sur  la  ville  de  Valenctenmê, 
t.  II,  p.  366  (note  marginale). 

85. 

c  Les  xxj,  xxiij  et  xxiiij' jours  d'apvril  enssuiant,  que  les 
estas  de  ce  pays  de  Haynnau  furent  assemblez  en  icelle  ville 
de  Mons,  pour  oyr  la  requeste  et  mandement  que  faisoit  mon- 
seigneur le  duc,  que  Ton  envoyast  aucuns  dëputtez  de  par  le 
dit  pays  pour  estre  i  Gand,  le  xxvj*  jour  d'îcelui  mois  d'apvril. 
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affin  de  besongnier  avec  les  dëputtez  de  ses  autres  pays,  tant 
sur  son  estât  comme  sur  Testât  de  monseigneur  Philippe  de 
Charoloix,  son  fil,  et  ou  cas  que  Ton  n'y  envoyast  le  taux  à 
quoy  ce  dit  pays  seroit  tauxé,  seroit  levé  et  exécuté;  fu  beson- 
gniet,  en  oultre,  sur  le  fait  des  gens  de  guerre  retournans  de 
Liège,  logant  en  icellui  pays;  en  quoy  faisant,  fu  frayet  es  dis 

jours  -     .     .     .  Ixviij  1.  x  s.  ij  d.  » 

c  Le  xxij*  jour  du  mois  d^avril  enssuîant,  que  lors  les  estas 
de  ce  pays  furent  assamblez  en  ceste  ville,  à  cause  que  mon- 
signeur  mandoit  que  aucuns  dëputtez  des  estas  fuissent  en- 
voyez en  la  ville  de  Gand,  tant  pour  les  besongnier  sur  le 
fait  de  Testât  de  mon  dit  seigneur  comme  à  Testât  de  monsei- 
gneur son  filz,  et  contcnoient  les  dites  lettres  que  se  Ton  n*y 
envoyoit  que  le  taux  à  quoy  le  dit  pays  seroit  tauxet,  seroit 
levé  et  ossi  exécuté;  se  fu  fait  présent  à  mon  dit  seigneur  le 
bailli  de  Haynnau,  qui  exposa  la  crédence  des  lettres  pour  ce 
envoyées,  de  vj  cannes  de  vin,  le  moittiet  à  x  s.  et  l'autre  moitié 
h  ix  s.  Sont cxiiij  s.  > 

<  A  monseigneur  de  Croy,  cappitaine  général  de  Haynoau, 
lequel^  le  dit  jour  (22  avril),  vint  en  la  ditte  ville  de  Mons,  sur 
ce  que  Ton  Tavoit  mandé  &  toutte  dilligence  pour  le  fait  des 
gens  d'armes  retournans  du  pays  de  Liège,  lesquelz  voulloient 
entrer  oudit  pays  de  Haynnau,  fu  fait  présent  de  xij  cannes 
de  vin. xj  1.  viij  s.  » 

<  Le  xxvij*  jour  du  mois  d'avril  enssuiant ,  que  mon  dit  sei- 
gneur le  comte  dcRomont  vint,  au  mandement  des  dis  des 
estaS;  en  la  dilte  yille  de  Mons,  tant  pour  le  fait  des  dis  gens 
d'armes  retournans  de  Liège  comme  pour  ceulx  qui  avoien  t 
prins  Thuyn,  et  aultrement;  lui  fu  fait  présent  de  xij  cannes 
de  vin xj  1.  xij  s.  » 

2«  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de  Mons. 
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84. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi  i3  avril  4485  : 

<  A  dont  firent  rapport  les  commis  au  précédent  conseil  du 
mis  avant  et  besongnié  à  la  journée  de  Tassamblée  des  estas, 
hier  avant  noesne,  en  le  maison  de  chéens. 

9  Et  la  princîpalle  cause  de  Tassamblée  des  dis  estas  estoit 
par  lettres  de  nostre  prince,  contenant  :  c  A  noz  très  chiers  et 
'  bien  amez  les  gens  représentans  les  trois  estas  de  nostre 
>  pays  et  comté  de  Haynnau.  De  par  le  ducq,  »  etc.(1)  Icell&s 
lettres  opriroes  reçuptes  par  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau 
le  ziiij*  de  ce  mois.  Sur  quoi  il  avoit  escript  et  mandé  venir 
lesdis  estas. 

>  lient ,  avoit  en  ladite  assemblée  des  estas  esté  parlet  de 
prommettre  et  séeller  h  tenir  la  paix  comme  par  les  lettres  du 
traictié  en  datte  le  xxiij*  de  décembre  iiij"  deux  povoit  appa- 
roir, de  ce  voeillant  par  le  roy  avoir  les  séellaiges  des  abbés  de 
Saint-Ghislain  et  d*Anchin,  aussi,  pour  nobles,  des  seigneurs 
de  Chimay,  de  Ligne,  d'Aymeries,  de  Lalaing,  de  Boussut  et  de 
Barbenchon ,  avec  des  bonnes  villes  de  Mons  et  de  Vallen- 
chiennes,  et  fu  veu  à  ceste  fin  coppie  dudit  traictié  de  paix  fai- 
sant mention  dudit  sécllaige  et  déclarant  ceux  des  prélas,  sei- 
gneurs et  bonnes  villes  du  réaime  doyans  olel  séellaige  faire, 
dont  Ton  disoit  le  debvoir  estre  fait. 

»  Item ,  fu  mis  avant  que,  à  l'assamblée  en  quaresme  dar- 


(i)  Celte  lettre,  datée  de  Gand  le  5  avril  U83  et  par  laquelle  Maximilieo 
ordonne  aux  états  d'envoyer  leurs  députés  à  Gand,  le  27,  pour  aviser  et 
conclure,  avec  ceux  des  autres  provinces,  sur  l'etitrelien  de  lui  et  de  son 
fils,  etc.,  a  été  publiée  par  M.  Gachard ,  Lettres  inédites  de  MaximiUen, 
duc  d'Autriche,  etc.,  l^*  partie,  p.  45.  —  Bulletins  de  la  Commission 
royale  ^histoire,  2>"*  série,  t.  Il,  p.  305. 
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rain  passet,  pour  adviser  à  Testai  et  entrelénement  de  nosire 
prince,  avoit  aucunenieDl  pourparlë  par  les  depputez  des  estas 
que  il  n*aueroit  en  son  service  nulz  Bourghignons,  et  d'AlIe- 
mans  ne  polroit  avoir  en  son  dit  service  que  environ  xvj  per- 
sonnes, sicomme  :  iij  chevaliers,  iij  gentilshommes,  ung 
cuisenier,  ung  barbyer,  ung  valet  de  cambre  et  aucuns  fau- 
conniers, aussi  demorans  Bouvière,  Fayt  et  maistre  Lot, 
médechin. 


»  Desquels  choses  ainssi  mises  avant  avoit  nostre  dit  sei- 
gneur d'aucunes  aucunement  esté  contens  pour  le  terme  d'un 
an,  et  il  eâtoit  requis  de  les  entretenir  pour  ij  ans,  leur 
samblant  que  après  les  voira  adez  entretenir,  par  lui  requérant 
d'estre  acquittés  de  ses  debtes  et  de  ravoir  ses  jeuweaux  engai- 
giez  à  Lx  dou  cent. 

>  Sur  touttes  ces  choses,  après  pluiseurs  advis  par  les 
nobles  d'envoyer  &  laditte  journée  et  d*acomplir  aucunement 
les  requestes  de  monseigneur  de  Croy  et  autrement,  avoit  esté 
prins  et  obtenu  retraite  pour  advis  cueillier  et  le  rapporter  ce 
jour  que  on  se  debvoit  rassambler.  Et  conclud  de  adhérer 
mondit  seigneur  de  Croy  de  bouche  et  par  escript,  et  de  lui 
faire  telle  gracieuseté  en  temps  et  lieu  qu'il  appertiendra  et 

que  l'on  polra Avec  de  faire  le 

séellaige  requis,  atendu  que  ainssi  est  prommis  et  que  on  en  a 
lettres  de  nostre  prince  que  c'est  son  plaisir,  et  de  soy  aunir 
avec  les  autres  d'envoyer  à  Gand  le  xxvj*  de  ce  mois  pour  les 
causes  escriptes,  et  y  faire  et  besongnicr  comme  pour  le 
mieulx,  au  bon  plaisir  de  monseigneur.  » 

Conseil  du  vendredi  SS  du  même  mois  : 

c  Adont  firent  relation  les  commis  retournés  de  l'assemblée 
des  estas  de  ce  pays,  sur  les  matères  au  précédent  conseil 
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regislrées,  lesquelx  desdis  estas  avoient  conclut  eo  le  maaière 
qui  s'enssieult  : 

»  Du  séellage  de  la  paix,  qu'il  se  fâche  par  les  dénommez, 
après  que  monseigneur  en  auera  encores  esté  averti  et  qu'il  le 
commande  ainssi  faire  par  ses  lettres  que  on  en  debvera  avoir, 
et  aussi  que  les  estas  de  ce  pays,  en  baillant  comme  ilz  ont 
prorais  faire  leurs  lettres,  que  c'est  bien  du  seu,  gret  et  plaisir 
de  chacun.  > 

3*  registre  des  consaux  de  Moru,  fol.  iiy*  lxix-iiy«  Ixx. 

«  Messeigneurs,  Nous  nous  recommandons  à  vous  tant  que 
nous  povons.  Nous  avons  receu  vos  lettres  que  *par  Arsen, 
pourteur  de  cestes,  nous  avez  envoiées,  escriptes  à  Loovaing 
le  darrain  jour  d'avril  darraîn  jiassé,  par  lesquelles  nous  aver- 
tissez bien  au  long  de  vostre  venue  au  dit  Louvaiog,  aussi  de 
ce  que  y  avez  besongnié  par-devers  monseigneur  jusques  &  lu 
fachon  de  vos  dites  lettres ,  dont  de  tout  vous  remerchipns, 
vous  priant  que  adez  nous  voellez  signiffier  des  nouvelles  qui 
vous  surviendront  avant  vostre  rethour  par-dechà.  Touchant 
le  fait  de  Valenchiennes  dont  nous  escripvez,  vous  avez  bien 
fait  d'y  avoir  besongnié  par  la  manière  que  nous  avez  escripC, 
meismement  d'avoir  requis  &  monseigneur  que  son  plaisir  soit 
de  délaisser  la  chose  en  tel  estât  que  par  ci-devant  jusques  à 
sa  venue  en  ce  pays,  et  vous  prions  que  y  voellez  besongnier 
songneuscment,  car  de  plus  en  plus  nous  percevons  la  grant 
foulle  que  ce  seroit  i  monseigneur,  monseigneur  son  fiht  et 
leurs  successeurs,  aussi  audit  pays  de  Haynnau,  de  acorder 
auxdis  de  Valenchiennes  leurs  requestes  en  Testât  qu'ilz  les 
font.  Or,  messeigneurs,  pour  vous  avertir  de  la  cause  de  Talée 
de  ce  dit  pourteur  par-delà,  il  est  que  monseigneur  le  bailli 
de  Haynnau  a  nouvellement  receu  lettres  de  maistre  Jehan 
d'Âuffay,  contenant  le  grant  mal  que  ce  poulroit  estre  de  ref- 
fuser  ou  délaier  par  ceul^  de  cedit  pays  de  séeller  les  lettres 
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de  confirmation  de  la  paix,  par  quoy  de  plus  en  plus  sommes 
d'avis  que  ceulx  qui  sont  requis  baillier  leurs  lettres  et  sëellez 
pour  ladite  confirmation,  en  facent  le  devoir.  Si  vous  prions 
que  de  ceste  matère  vous  voellez  avertir  monseigneur,  car  se 
nous  n'avons  deifense  de  lui  au  contraire,  il  nous  semble  que 
lionnestement  ne  licitement  Ton  ne  puelt  reffuser  lesdis 
sëellez.  Mais  pour  ce  que  depuis  que  la  mynute  desdis  séellez, 
les  lettres  que  mon  dit  seigneur  cscripvoit  pour  faire  le  devoir 
de  baillier  lesdis  sëellez,  ensemble  le  vidimus  de  la  descharge 
que  monseigneur  baille  i  ceulx  qui  sont  requis  de  sëeller  ont 
este  dëlivrëes  es  mains  de  vous  Servais  pour  le  tout  communî- 
kier  ou  conseil  de  ceste  ville,  Ton  n*en  a  ouy  aucunes  nou- 
velles, et  dieut  les  pluiseurs  que  lesditcs  lettres,  mynute, 
vidimus,  aussi  la  lettre  de  l'assemblée  des  estas  sont  encores 
en  vos  mains ,  et  autres  dient  qu'elles  puellent  estre  es  mains 
de  vous  Fourneau.  Nous  vous  les  prions  que  se  vous  ou  l'un  de 
vous  avez  lesditcs  lettres ,  mynute  et  vidimus  avec  vous ,  vous 
les  renvoiez  incontinent  par-dech&,  ou  se  elles  sont  en  voz 
maisons  en  ceste  ville,  escripvez  pour  les  dëlivrer,  ou  se  vous 
ne  les  avez  par-delà  ne  par-dechà  et  vous  sachiez  qui  les 
puelt  avoir,  signifiiez  le  nous  diligemment  afin  que  l'on  les 
puist  recouvrer,  pour  incontinent  former  lesdis  sëellez,  ainsi 
qu'il  nous  semble  estre  besoing.  Et  autre  chose  pour  le  prësent 
ne  savons  digne  de  vous  escripre.  Priant  Dieu,  messeigneurs, 
qu'il  vous  doint  ce  que  dësirez.  Escript  à  Mons,  le  second  jour 
de  may  a*iiij"iij. 

c  Messeigneurs,  Nous  vous  envolons  cy-encloz  les  lettres  que 
maistre  Jehan  d'Âufiay  a  escript  k  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau,  pour  le  fait  desdis  sëellez,  à  intention  les  vëez  et  s'il 
vous  semble  que  la  chose  requiert  cëlëritë,  despeschiez  has- 
tivement  ee  pourteur,  et  par  lui  nous  escripvez  le  bon  plaisir 
de  monseigneur  ensemble  vostre  advis. 

«  Les  tous  vostres.  Les  députez  des  tboix  estas 

DU  PAYS  ET  CONTÉ  DE  HaYIVNAU. 

Tome  viii"%  4"«  série.  20 


(  306  ) 

Su8cription:^A  messeigneurs  les  dépuiez  des  estas  da  pays  de 
Uayonau,  prësentement  cstans  en  la  ville  de  Louvaing.  > 

Original.  —  Recueil  de  mandements  da  prince,  etc., 
de  1469  à  1573,  fol.  70. 

Conseil  de  la  ville  de  MonSy  du  samedi  40  mai  4 483  : 

<  Ou  conseil  furent  veues  et  lieultes  les  lettres  closes 
reccucs  par  mess,  eschevins  de  Mons  de  par  eschevins  et  conseil 
de  la  ville  de  Gand  avec  les  depputez  des  autres  deux  mem* 
brcs  de  Flandres  assambicz  en  la  ville  de  Gand,  adrechans  aux 
bourgmaistresy  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Hons  en 
Haynnau,  contenant  en  effcct  et  substance  avoir  entendu  que 
avec  pluiseurs  autres  de  Haynnau  ilz  estoient  reffusans  ou 
délayans  de  baillier  et  envoyer  leurs  sécllez  avec  les  sëcliez  de 
ceux  de  firabant  et  des  autres  pays,  pour  la  confirmation , 
scuretë  et  entretèncraenl  de  la  paix  naghaires  faite,  conclute 
et  jurée  entre  le  roy,ses  royaulme  et  pays,  d'une  part,  et  mes- 
seigneurs les  duc  d*Austrice,  ses  enffans,  leurs  pays  et  sci- 
gnouries,  d*autre,  et  de  payer  portion  des  despens  pour  la 
délivrance  de  madame  la  daulphine,  dont  ilz  se  donnoient 
merveilles,  atendu  que  riens  n'y  avoit  esté  fait,  conclu  et  juré, 
que  ossi  bien  par  Tadveu  et  consentement  des  députez  de 
Haynnau,  que  de  ceux  de  Brabant  et  les  autres  pays  :  avertis- 
sant quant  Mons  ou  aucuns  autres  de  Haynnau  persisteraient 
oudit  reffuz  et  quilz  ne  vouldroient  estre  comprins  oudit 
traictié,  la  dite  paix  seroit  néantmoins  accomplie,  entretenue 
et  enssuye  de  leur  part,  et  ceulx  qui  feront  autrement  pour- 
ront attendre  ce  qui  leur  en  poura  advenir.  En  oultre,  leur 
esloit  rapporté  que  naghaires  et  depuis  le  partement  de  mon- 
dit  seigneur  le  duc  d'Austrice,  de  Gand  en  Brabant,  aucuns 
députez  de  Mons  et  dudit  pays  de  Haynnau  après  certaine 
proposition  par  eulx  oye  de  la  part  mon  dit  signeur,  dirent, 
entre  autres  choses,  que  pluiseurs  et  diverses  matères  faictes 
et  trailties  par  les  estas  des  pays  es  journées  à  Aloost  et  audit 
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Gand,  n*avoit  point  este  par  advis,  advcu  ne  consentement, 
dont  aussi  ilz  estoient  bien  esmerveillicz,  veu  que  tout  avoit 
esté  fait,  procuré  et  besongnié  pour  le  plus  grant  bien  et 
profil t  de  mesdis  seigneurs  et  les  pays,  et  leur  sambloit,  se 
ainssi  cstoit,  ce  qu'ilz  ne  pooicnt  croire,  ce  seroient  termes  et 
manières  pour  partant  noorir  et  faire  divisions  et  discordz; 
mais  ne  déleisseroient  point  pourtant  d*eulx  employer  pour 
rentretèncment  et  advancbement  des  droix,  bien,  honneur  et 
pourflit  de  nostre  dit  très  redoubté  seignear  monseigneur  le 
duc  Philippe,  et  d'icelui  pays  et  comté  de  Flandres,  ainsi  que 
bons  et  loyaulx  subgetz ,  dont  ilz  avertissoient  afiin  que  sur  le 
tout  on  leur  volsist  rescripre  dequel  advis  Mons  et  les  nobles 
en  ce  quartier,  doyans  baillicr  leur  séellet,  estoient  de  faire,  et 
aussi  se  ion  avoit  envoyé  aucuns  depputez  chergiés  comme  dit 
est  par-devcrs  monseigneur  le  duc,  pour  savoir  comment  ilz 
s'adveront  d*oresenavant  h  rigler.  Averlîssant  audit  conseil  que, 
sur  semblables  lettres  par  ceux  de  la  ville  d'Ath  reccucs  des 
dis  de  Gand  et  par  eux  apportées  à  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau ,  qui  sur  icelles  assamblez  les  depputez  des  estas  de 
ce  pays  et  par  leur  advis  l'a  voit  escript  i  nostre  prince,  pour 
en  avoir  et  savoir  son  bon  plaisir.  Et  sur  quoy  y  eult  pluiseurs 
advis  et  non  d'acort. 

»  Adont  jSrent  relation  Christoffc  Wauttier,  premier  esche- 
vin,  Jehan  Mallapert  et  Servaix  Waudart,du  conseil  de  la  ville 
de  Mous,  qui  avec  les  autres  députez  des  estas  de  ce  pays 
avoient  esté  en  Brabant  par-devers  nostre  très  redoubté  sei- 
gneur et  prince,  h  son  mandement  et  par  délibération  desdis 
estas  dar^inement  quilz  furent  assamblez  en  ceste  sa  ville  de 
Mons,  sour  les  conclusions  y  prinses  des  choses  de  sa  part  y 
mises  avant,  ci-devant  déclarées,  en  telle  manière  que,  après 
avoir  eu  communication  avec  ceux  des  pays  de  Hollande,  Zéel- 
lande  et  Namur,  et  aussi  avec  ceux  de  Brabant,  nostre  dit  très 
redoubté  seigneur  avoit  le  tout  desdites  conclusions  bien  pris 
en  gret  et  cnt  esté  très  contens,  mcismemenl  de  ceux  de  son 
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pays  de  Haynnau,  et  leur  avoit  dii  qu'ilz  pooîcnt  bien  rclour- 
ner  sans  aller  à  Gand,  et  qu'il  besongneroit  avec  ceux  de 
Brabanl,  et  qu*il  les  remanderoit  quant  ravoir  les  voira,  i 

8«  registre  des  consaux  de  Mans,  fol.  iiij«  1xzj-iiij«  Iziy. 

c  A  monseigneur  Fabé  d*Oniont,  pour  ung  voyage  par  lui 
fait  avec  monseigneur  de  Houlembaix,  Jehan  Fourneau,  Chris- 
toffe  Gaultier,  Jehan  Halapert  et  Servaix  Waudart,  à  l'ordon- 
nance de  mcsseigneurs  des  estas  du  pays  de  Haynnau,  en  avoir 
esté  en  la  ville  de  Louvaing,ès  mois  d'avril  et  mayiiij^iij, 
par-devers  mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc, 
porter  la  déclaration  et  conclusion  de  mes  dis  seigneurs  des 
estas,  sur  les  lettres  à  eulx  escriptes  pour  comparoir  h  Gfaand, 
au  xxvj*  jour  dudit  avril,  et  illec  délibérer  sur  iiij  poins  con- 
tenus es  dites  lettres,  aussi  pour  sçavoir  à  mon  dit  seigneur 
son  bon  plaisir,  touchant  les  séellez  requis  [d'aucuns  prélatz, 
nobles  et  bonnes  villes  dudit  pays,  pour  confirmation  et  entre- 
tènement  de  la  paix,  et  aussi  pour  lui  advcrtir  du  tait  de 
Vallenchiennes,  touchant  la  création  de  la  loy  d'icelle  ville, 
que  lesdis  de  Vallenchiennes  prétendoient  faire  à  le  dimiuu- 
tion  de  la  hauteur  et  seignourie  de  mondit  seigneur,  et  con- 
séquanment  du  pays  de  Haynnau.  Ouquel  voyage,  allant, 
séiournant  et  retournant,  mondit  seigneur  d'Omont  employa 
X  jours  ,  dont  payé  lui  a  esté  au  pris  de  c  s.  par  jour...  1 1.  » 

c  A  Olivier  du  Buisson,  pour  ung  voyage  par  lui  fait,  ou 
mois  de  may  iiij"  troix,  en  avoir  esté,  au  commandement  de 
messeigneurs  des  estas,  par-devers  mondit  seigneur  le  duc,  ii 
Brouxelles ,  lui  porter  certaines  lettres  que  ceulx  de  Ghand 
avoient  escriptes  à  mess,  de  la  ville  de  Mona  et  d'Ath,  affin  de 
sçavoir  k  lui  se  son  plaisir  estoit  que  lesdis  de  Mons  et  d'Atb 
feissent  responce  auxdis  de  Gand,  et  se  ainsi  estoit  qu*elle  se 
feist,  savoir  quelle  il  lui  plaist  que  on  le  feisse.  Sur  quoy  mon 
dit  seigneur  dist  que  se  les  dis  de  Gand  ne  poursievoient  ladite 


—  lie, 


(  509  ) 

response,  que  on  ne  leur  en  feist  point,  et  se  il  ponrsoîoient 
l'avoir,  que  elle  se  feist  par  messeigneurs  des  eslas  du  dit  pays 
de  Haynnau  ou  messeigneurs  leurs  députez,  et  non  point  par 
lesdis  de  Mons  et  d'Alh.  En  quoi  faisant,  i  etc. 

Compte  de  Jean  de  le  Croix,  receveur  des  aides  de 
Bainaul,  des  échéances  de  mai-novembre  1483. 

«  Le  vij*  jour  du  mois  de  may,  que  lors  ung  messagier  de 
Gand  vint  en  la  ditte  ville  de  Mons,  atout  unes  lettres  adre- 
chant  k  mesdis  seigneurs  eschevins  contenant  pluiseurs  poins, 
et  entre  aultres  du  retardement  de  sëeller  la  paix,  et  autre- 
ment, lui  fu  fait  présent  de  deux  loz  de  vin  &  x  s.  le  lot  • . 

XX  s.  > 

3«  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de  Mons,  de  la 
Toussaint  1482  à  la  Toussaint  1483. 

«  A  Jorge  Lengherant,  conseillier  de  mon  dit  seigneur  le 
duc  et  mayeur  de  sa  ville  de  Mons,  pour,  &  l'ordonnance  des 
députez,  avoir  esté  par-devers  maistre  Jehan  d*Auffay,  conseil- 
lier et  maistre  des  requestes  de  mon  dit  seigneur,  et  maistre 
chan  de  Berre,  secrétaire  d'icelui  seigneur,  estans  à  Lille, 

ur,  sur  ce  qu'ilz  avoient  rescript  k  monseigneur  d'Aymeries 
leur  envoyer  prestement  en  la  dite  ville  de  Lille  les  séellez  de 
/pluiseurs  prélatz,  nobles  et  bonnes  villes  du  pays  de  Haynnau, 
\en  enssuivant  ce  que  prommis  avoit  esté  faire  par  le  contenu 
de  la  paix;  à  quoy,  de  la  part  d'aucuns  avoit  esté  différé  jus- 
ques  k  ce  qu'ilz  en  eussent  l'ordonnance  des  iij  estas  du  pays 
de  Haynnau,  pour  leur  acquit  et  descbarge.  Et  pour  ce,  lui  fu 
ordonné  tenir  la  main  vers  les  dis  Dauffay  et  de  Berre,  que,  ou 
cas  que  les  commis  du  roy  euissent  de  leur  part  aporté  les 
séellez  du  parti  de  France  et  que  des  subgetz  de  Tobéyssanee 
de  mondit  seigneur  ne  restaist  k  baillier  que  ceulx  du  quartier 
de  Haynnau,  en  ce  cas  ilz  veulzisscnt  ung  petit  excuser  la 
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chose,  et  que  si  tost  que  les  dis  estas  de  Haynnau  aroient  esté 
assamblez,  qui  devoit  estre  brief  enssuivant,  l*oii  envoyeroit 
pour  ceste  cause  par-devers  eulx  où  qu'ilz  fuissent:  de  quoy 
ilz  se  contentèrent  pour  lors.  Ouquel  voyage  le  dit  Jorge 
vacqua  iiij  jours,  si  comme  les  xvij,  xviij,  xix  et  xx*  jours 
d'avril,  an  iiij"  iij,  après  Pasques,  lui  iij'  et  à  iij  chevaulx,  qui 
payez  lui  ont  esté  au  pris  de  xxv  s.  par  jour  homme  et  cheval, 

la  somme  de «    .    xvl.  t. 

>Âu  devant  dit  Jehan  Fourneau,  pour  ung  voyage  par  lui  fait, 
ou  mois  de  may  iiij"  iij,  à  l'ordonnance  dite,  en  avoir  porté,  à 
Lille,  &  messeigneurs  à  ce  ordonnez  les  sécllez  de  messeigneurs 
les  prélatz,  nobles  et  bonnes  villes  du  pays  de  Haynnau  requis 
à  séeller  la  confirmation  de  la  paix,  ouquel  lieu  de  Lille  il 
séiourna  aucuns  jours,  attendant  la  venue  des  députez  du  roy 
qui  avoient  h  délivrer  les  sécllez  du  royaume  pour  ladite 
matière  de  paix  et  cstre  présent  h  la  délivrance  de  tous  les 
sécllez  d'une  part  et  d'autre.  Desquelz  séellez  de  France  ledit 
Fourneau  obtint  la  copie  et  extrait  des  princhipaulx,  que  il 
rapporta  h  messeigneurs  de  Haynnau,  ensemble  de  la  déli- 
vrance d'icculx  séellez  de  Haynnau.  Ouquel  voyage ,  allant, 
besongnant,  séiournant  et  retournant,  ledit  Fourneau  employa 
le  terme  de  ix  jours  qui  payez  lui  ont  esté  à  Ixxv  s.  par  jour  la 
somme  de  xxxiij  1.  xv  s.  /fem,  a  esté  rendu  au  dit  Fourneau  et 
qu'il  disoit  avoir  payé  au  clerc  monseigneur  le  cancelier 
de  Brabant  en  le  compaignie  des  clers  et  aucuns  serviteurs  de 
messeigneurs  les  abbez  de  Saint -Berlin,  de  Saint -Pierre 
de  Gand  et  d'Âffleghem  ordonnez  à  le  rechoite  des  dis  séellez, 
pour  avoir  la  coppie  d'icculx  séellez  de  France  et  des  inven- 
toires,  pour  en  faire  rapport  à  messeigneurs  de  Haynnau, 
Ixvj  sols.  Jtenif  a  encores  esté  payé  audit  Fourneau,  pour  sen 
sollaire ,  labeur  et  dessertes  d'avoir  mis  en  fourme  les  séellez 
de  mesdis  seigneurs  de  Haynnau ,  assavoir  :  des  messeigneurs 
les  abbez  d'Anchin  et  de  Saint-Ghillain ,  de  monseigneur  le 
comte  de  Chimay,  de  messeigneurs  d'Aycmeris,  de  Ligne,  de 
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Boussut,  de  Barbenchoo  et  de  Lalaing,  aussi  des  villes  de  Mons 
et  de  VallenchieQDes,  et  pour  avoir  fait  et  fourme  autant  de 
vidimus  du  mandement  de  mon  très  redoublé  seigneur  mon- 
seigneur le  duc,  par  lequel  il  ordonnoit  aux  dessus  dis  de 
expédyer  icculx  séellez,  en  les  absolvant  du  serment  et  fidélité 
qui  luy  dévoient  en  entretenant  les  prommesses  d'icelui  séellé; 
avec  pour  avoir  fait  et  expédyé  ottelles  lettres  de  commande* 
ment  et  de  absolution  de  messeigneurs  des  estas  de  Haynuau, 
en  général ,  pour  l'acquit  et  descharge  des  dessus  dis  particu- 
1ers  expédians  leurs  séellcz,  la  somme  de  xvj  1.  t.  Et  pour  ung 
messagicr  à  cheval,  lequel  avoit  esté  par-deviers  monseigneur 
de  Sainl-Ghillain  et  monseigneur  de  Barbenchon,  pour  avoir 
expédition  de  leurs  dis  séellés,  affin  de  les  porter  avec  les 
autres  à  Lille  à  ladite  journée»  xl  s.  t.  Sont  enssemble  la 
somme  de Iv  1.  j  s. 

»  A  Jehan  Wiart,  pour  ung  voyage  par  lui  fuit,  à  l'ordon- 
nance monseigneur  le  bailli  de  Haynnau,  en  avoir  esté  en  la 
ville  de  Lille,  par-devers  ledit  Jehan  Fourneau,  porter  les 
séellcz  de  la  paix,  de  monseigneur  Tabé  d'Ânchin  et  de  mon- 
seigneur de  Lalaing,  avec  la  minute  à  ceulx  de  la  ville  de 
Valenchiennes,  lesquelx  le  retinrent  pour  eulx-meismes  en 
faire  le  devoir,  a  esté  payé  pour  iiij  jours  qu'il  employa  en  ce 
faisant,  acomplis  le  ix'  jour  de  may  iiij"  iij,  et  à  xxv  s.  par 
jour,  la  somme  de es. 

>  A  Saussc  le  Fort  dit  Arson,  pour  le  vj*  jour  de  may  oudit 
an  iiij"  iij,  avoir  porté  à  monseigneur  de  Boussu,  à  firouxcUes, 
le  fourme  et  coppie  du  séellé  qu'il  devoit  séeller  pour  confir- 
mation de  la  dite  paix,  dont  il  fu  renvoyé  par  mondit  seigneur 
de  Boussu,  atout  lettre  à  Malines  par-devers  monseigneur  le 
duc  duquel  il  rapporta  lettres  à  mondit  seigneur  de  Boussu, 
pour  cause  desdis  séellez  ;  et  pour  ce  que  mondit  seigneur  de 
Boussu  n'avoit  son  séel  audit  Brouxelles  pour  ledit  séellé 
séeller,  icelui  Arson  fu  arière  envoyé  à  Boussu  quérir  le  séel 
de  mon  dit  seigneur  de  Boussu.  En  quoy  faisant,  il  employa 
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viij  jours,  qui  payez  lui  ont  esté  à  xx  s.  par  jour.  .  viij  I.  » 
»  A  Servaix  Waudart,  pour  avoir  eatë  es  voyages  de  Gand  et 
Bruges  avec  Jehan  Fourneau  (conseillier  de  monseigneur  le 
duc  et  clerc  de  son  bailliage  de  Haynnau),  pour  contrester 
aux  provisions  des  dis  de  Valenehiennes,  et  comme  procureur 
des  estas  soy  oposer  et  en  appeller  k  mondit  seigneur,  s'il 

estoit  mestier,  comme  fait  fut Et  se  luy  a  este 

rendu  qu'il  disoit  avoir  payé  pour  le  vacation  de  deux  messai- 
giers,  Tun  envoyé  de  par  eulx  de  Gand  à  Mons,  pour  porter 
lettres,  de  par  maistre  Jehan  Daufayt  et  Jehan  de  Berre,  à 
monseigneur  le  bailli  de  Haynnau ,  pour  l'expédition  des  let- 
Ires  sëcllées  que  le  roy  voUoit  avoir  d'aucunes  villes  et  parti- 
culiers de  Haynnau,  ainsi  que  par  le  traitié  de  paix  estoit  dit, 
et  pour  iccllcs  lettres  estre  prestz  hastivement;  et  l'autre 
envoyez,  de  par  lesdis  députez  des  «stas  dudît  Mons  &  Bruges, 
pour  les  avertir  d'aucunes  choses  sourvenues  pour  le  fait  de 
Vallenchiennes,  &  xxxij  s.  t.  pour  chacun  voyage,  Ixliij  s.  Sont 
ensamble xxxviij  1.  iiij  s.  » 

Compte  de  Jean  de  le  Croii,  receveur  des  aides  de 
Hainaut,  des  échéances  de  mai-novembre  1482. 
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Séanee  du  «  Juillet  «US*. 


Présents  :  MM.  le  baron  Kerttn  de  Lettenhoye,  prési- 
deDt  ;  Alphonse  Wauters,  Stanislas  Bormans,  Edmond 
P0ULLET9  Charles  Piot,  Léopold  Devillers,  membres; 
Gilliodts-Van  Severen,  membre  suppléant. 


M.  Gacbard,  secrétaire,  fait  savoir  qu'une  indisposition 
Tempécbe  d'assister  à  la  séance.  M.  Piot  est  chargé  de  rem- 
plir ses  fonctions  pour  la  rédaction  du  procès-verbal. 

Celui  de  la  séance  du  5  avril  est  lu  et  adopté. 


M.  Devillers  fait  hommage  à  la  Commission  d'un  exem- 
plaire de  son  livre  intitulé  :  Le  passé  artistique  de  la  ville 
de  Mons,  —  Bemerctments. 

Tome  vin"',  4'"«  série.  21 
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GORRESPONDANGE. 

Par  lettre  du  25  juin,  M.  le  Ministre  de  riotérieur  envoie 
la  troisième  livraison  du  tome  XXXII  du  Journal  pour 
Thistoire  du  haut  Rhin,  publié  par  la  direction  des  archives 
grand-ducales  de  Bade. 

—  Son  Exe.  M.  le  comte  de  Barrai,  Ministre  d*ltalie  à 
Bruxelles,  accuse  la  réception  de  trente-huit  volumes  du 
Bulletin  et  envoie  dix-neuf  volumes  de  Miscellanées  de 
Thistoire  d'Italie. 

.  —  M.  Génard,  à  qui,  selon  les  instructions  de  M.  le 
Ministre  de  Tintérieur,  ont  été  adressés  plusieurs  des  ou- 
vrages publiés  par  la  Commission ,  écrit  qu'il  les  a  reçus  et 
prie  la  Commission  d'agréer  ses  remercîments. 

—  M.  Demanet,  attaché  à  la  Bibliothèque  royale,  signale 
une  erreur  qui  aurait  été  commise  par  feu  M.  le  chanoine 
De  Smet  dans  le  Cartulaire  de  Fabbaye  de  Cambron,  dont 
il  est  l'éditeur. 

La  lettre  de  M.  Demanet  est  remise  pour  examen  à 
M.  Wauters. 

—  M.  Alvin ,  président  de  la  Commission  belge  des 
échanges,  fait  savoir  que  la  Société  historique  de  Com- 
piègne,la  Société  d'émulation  de  Montbéliard,  l'Académie 
d'Hippone,  à  Bône,  et  la  Royal  Society  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  (Australie)  désirent  échanger  leurs  publications 
avec  celles  de  la  Commission. 

Après  avoir  pris  commnnication  de  la  liste  des  publica- 
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(ions  faites  par  ces  sociétés,  la  Commission  décide  qu^il  y 
a  lien  d*adopter  les  propositions  de  la  Société  de  Com- 
piègne,  et  de  lui  envoyer  les  Bulletins  de  la  série  en  cours 
de  publication.  Quant  aux  échanges  proposés  par  les  autres 
sociétés,  elle  regrette  de  ne  pouvoir  les  accueillir,  vu  le 
petit  nombre  d*exemplaires  des  Bulletins  dont  elle  peut 
encore  disposer. 

RAPPORT. 

M.  Alph.  Wauters  fait  rapport  sur  la  lettre  de  M.  De- 
manet,  dont  il  est  parlé  plus  haut.  Il  s'exprime  ainsi  : 

c  L'observation  présentée  par  M.  Demanet  est  parfai- 
tement exacte.  Il  y  a,  en  effet,  à  Fontaine-PÉvéque  deux 
églises,  dont  l'une,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Saint-Amand,  d'après  son  patron,  était  jadis  désignée 
par  le  vocable  de  Boegnies,  que  portait  le  hameau  environ- 
nant. Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  Fontaine-l'Évéque, 
située  aux  limites  des  anciens  diocèses  de  Cambrai  et  de 
Liège,  formait  une  terre  dont  la  possession  était  contestée 
aux  comtes  de  Hainaut  par  les  évéques  de  Liège,  et  pro- 
voqua entre  eux  de  longs  débats.  Le  même  territoire  fut 
partagé  sous  le  rapport  spirituel  et,  tandis  que  la  paroisse 
Saint-Christophe,  de  Fontaine-i'Évèque,  ressortissatt  à 
l'évèque  de  Cambrai,  celle  de  Boegnies  ou  Saint -Vaast, 
qui  s'étendait  sur  une  partie  du  village  voisin  de  Forchies- 
la-Marche,  était  subordonnée  à  Tèvèchè  de  Liège. 

»  Dans  cette  dernière  fraction  de  Fontaine-FÉvéque,  la 
collation  de  la  cure  et  les  dîmes,  tant  grandes  que  petites, 
appartenaient  au  monastère  de  Cambron,  tandis  qu'à  Boi- 
gnée  c'était  le  chapitre  de  Fosses  qui  en  avait  la  posses- 
sion. C'est  donc  à  Boegnies  que  se  rapportent  les  docu- 
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meots  imprimés  par  M.  De  Smet,  dans  le  Carlulaire  de 
t abbaye  de  Cambron^  comme  M.  Demanet  le  fait  justement 
observer. 

>  Cette  reclificalion  ayant  une  certaine  importance  au 
point  de  vue  de  l*bistoire  locale,  je  proposerai  à  la  Com- 
mission rimpression  dans  le  Bulletin  de  la  lettre  de 
M.  Demanet.  » 

La  proposition  de  M.  Wautei*s  est  adoptée. 

La  lettre  de  M.  Demanet  est  conçue  dans  les  termes 
suivants  : 

c  Bruxelles,  ce  20  juin  1S80. 

»  Monsieur  le  Président, 

»  Des  recherches  minutieuses  faites  pour  une  histoire  de 
la  ville  et  seigneurie  de  Fontainc-rÉvéque  m*ont  fait 
découvrir  une  erreur  commise  par  le  savant  éditeur  du 
Carlulaire  de  l'abbaye  de  Cambron,  au  tome  II  des  Monu^ 
menls  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur^  de 
Hainaul  et  de  Luxembourg.  Dans  la  table  de  ce  cartulaire, 
publié  par  le  chanoine  J.-J.  De  Smet,sous  le  patronage  de 
la  Commission  royale  d*his(oire,  on  attribue  à  Téglise  de 
Boignée  (près  de  Gosselies)  :  i"*  une  charte  de  1211 
(15  avril),  par  laquelle  Wautier  de  Fontaine  donne  à 
Tabbaye  de  Cambron  les  dîmes,  grandes  et  petites,  de  la 
cure  de  Boegnies  {altaris  de  Boignys);  2"  le  vidimus  ou 
acte  de  confirmation  de  cette  charte,  scellé  par  Henri, 
évéque  de  Liège,  au  mois  de  décembre  1265;  3*  un  accord 
intervenu,  le  26  mars  1291,  entre  Tabbayede  Cambron  ei 
la  cure  de  Boegnies  {de  Boygnies), 

»  Toutes  ces  pièces  se  rapportent,  non  à  la  commune  de 
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Boignée^  mais  bien  à  Téglise  de  Saint-Vaast  à  Fontaine^ 
VÊvéque.  Cette  paroisse  était  désignée,  jusqu'au  commen- 
cement de  ce  siècle,  plus  souvent  sous  le  nom  de  Boegnies , 
ou  Beugnies,  que  sous  celui  de  Saint-Vaast,  son  patron. 

»  En  eflet,  Tinlervention  du  seigneur  de  Fontaine  dans 
la  charte  de  1211,  celle  en  1291  d*un  c;iré  de  Fontaine 
(évidemment  de  la  paroisse  Saint-Cbristophe,  érigée  en 
1245),  ainsi  que  du  chapelain,  indiquent  à  Tévidence  qu'il 
s'agit  ici  de  la  ville  de  Fontaine.  Toutefois,  une  preuve  plus 
irrécusable  encore  est  fournie  par  un  acte  transcrit  dans 
un  registre  des  obits,  rédigé  an  XVP  siècle  (vers  1533)  par 
le  curé  de  Saint-Vaast,  et  conservé  dans  les  archives  de 
réglise.  Par  cet  acte,  Allard,  abbé  de  Cambron,  reconnaît 
le  don  des  dîmes  de  la  cure  de  Boegnies  en  Fontaines , 
fait  en  1211  par  V^autier,  seigneur  de  Fontaine. 

>  Un  autre  fait  acquis  en  faveur  de  l'attribution  de 
ces  documents  à  Téglise  Saint-Vaast,  est  l'existence  à  la 
cure  de  Boignée  d'une  copie  authentiquée  de  l'acte  d'érec- 
tion de  cette  paroisse,  en  1245  seulement.  Ce  bénéfice 
paroissial  fut  érigé  par  Robert,  évéque  de  Liège,  à  la 
demande  de  Yabbaye  de  Fosses^  de  qui  dépendait  Boignée, 
au  spirituel;  de  plus,  dans  aucun  acte,  on  ne  trouve  d'autre 
dénomination,  pour  désigner  cette  dernière  localité,  que 
Boniacum  ou  Boignée^  jamais  Boegnies. 

»  On  peut  encore  ajouter,  comme  dernières  preuves,  la 
copie  de  la  charte  de  1211  et  de  son  vidimus  dans  le 
registre  aux  obits  de  l'église  Saint-Vaast,  et  la  mention 
suivante  faite  au  feuillet  35  (verso)  du  même  registre  : 
«  Et  appert  à  Cambron  que  ung  seigneur  Watier  de  Fon- 
»  taine  donna  l'an  mil  deux  cens  et  xi  toutles  deismes 
»  grosses  et  menues,  laquelle  donation  confirma,  l'an  mil 
»  deux  cens  lxv,  ung  évesque  de  Liège  nommé  Henry  por 
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»  l'église  de  CambroD.  »  (  Nomeoclature  des  dîmes  de  la 
cure  de  fioegnies  à  Fontaine.) 

>  Bien  que  Terreur  d*atlribution  commise  par  le  cha- 
noine De  Smet,  soit  d*autant  plqs  excusable  que  le  nom 
de  Boegnies^  donné  à  une  église  de  Fontaine-rÉ?6que, 
constitue  un  fait  anormal,  connu  seulement  des  personnes 
qui  se  sont  particulièrement  occupées  de  l'histoire  de  celte 
ville,  il  m*a  paru  nécessaire,  Monsieur  le  Président,  de 
vous  signaler  cette  rectiQcation  dans  le  seul  intérêt  de  la 
vérité  historique. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  les  assurances 
de  ma  plus  haute  considération. 

A.-G.  Dbmanbt, 

de  la  Bibliothèque  royale. 

PUBLICATIONS. 

Le  tome  II  des  Grandes  Chroniques  de  Flandre,  par 
M.  le  baron  Kervyn,  est  encore  au  même  point  où  il  était 
lors  de  la  séance  du  5  avril ,  la  personne  chargée  d*en  faire 
la  table  n'ayant  pas  encore  terminé  ce  travail;  mais  il  va  lui 
être  écrit  pour  qu'elle  l'achève  proinptement. 

—  La  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes,  par 
M.  Wauters,  avance;  soixante-neuf  feuilks  du  tome  Vi 
sont  tirées. 

—  Le  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  par  M.  Devil- 
lers,  en  est  à  sa  vingt-neuvième  feuille. 

—  Deux  feuilles  du  tome  III  de  la  Correspondance  de 
Granvelle,  par  M.  Poullet,  sont  tirées. 


(  319  ) 

—  Le  Balletin  n""  1  da  tome  YIII  comprend  déjà 
19  i/â  feuilles. 

—  Dans  ta  réunion  précédente,  la  Commission  a  résolu 
d*examiner  ultérieurement  la  question  de  savoir  si,  confor- 
mément à  l'avis  de  M.  Bormans,  la  publication  de  la  chro- 
nique de  Jean  d'Outremeuse  peut  être  considérée  comme 
terminée.  Aucune  objection  n'est  faite  à  cet  avis.  M.  Bor- 
mans déclare  qu'il  s'occupe  de  la  confection  des  tables. 

—  M.  Poullet  demande  s'il  convient  d'insérer  dans  la 
Correspondance  de  Granvelle  :  i*"  quelques  lettres  déjà 
publiées;  2**  des  documents  relatifs  à  des  pays  autres  que 
la  Belgique;  Z"*  ou  de  faire  une  simple  analyse  de  ceux-ci. 
La  Commission  déclare  que  H.  Poullet  est  très-compétent 
pour  décider  ces  questions  lui-même.  Il  doit  jouir,  sous  le 
rapport  du  choix  des  documents  à  publier,  d'une  certaine 
latitude. 

A  cette  occasion,  H.  Poullet  propose  que,  pour  recon- 
naître les  services  rendus  à  la  Commission  par  M.  Caslan, 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Besançon,  la  série  en 
cours  de  publication  du  Bulletin ,  ainsi  que  les  séries  à 
venir,  lui  soient  envoyées. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Aucune  proposition  de  publications  nouvelles  n'est  faite. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Poullet  appelle  verbalement  l'attention  des  membres 
sur  la  correspondance  entre  le  Taciturne  et  van  Straelen, 
bourgmestre  d^Anvers.  Ces  lettres  ayant  été  saisies  chez 
celui-ci  par  ordre  du  duc  d'Albe,  il  demande  ce  qu'elles 
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sont  devenues.  A  Anvers  personne  n'a  pu  lui  donner  des 
renseignemenls  à  ce  sujet.  Les  membres  présents  s'en- 
gagent à  faire  des  recherches  sur  ce  point. 

—  M.  Piot  donne  lecture  d'une  note  sur  différents  oo^ 
vrages  publiés  à  l'étranger,  qui  contiennent  des  faits  ou  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

M.  Wauters  communique  une  troisième  série  d'Ana- 
lectes  diplomatiques. 

Ces  communications  seront  insérées  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Noie  sur  différents  ouvrages  publiés  à  l'étranger,  qui  con^ 
tiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  F  histoire  de 
Belgique. 

(Par  M.  CiARiBs  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Louis  Erhardt,  Kelten,  Belger  und  Cermanen 
(Celles,  Belges  et  Germaias).  Leipzig,  1878,  iQ-8\ 

Ce  que  Fauteur  dit  de  ces  populations  n'est  pas  précisé- 
ment nouveau.  Mais  il  a  suivi,  pour  déterminer  leur  natio- 
nalité, la  bonne  méthode ,  adoptée  depuis  longtemps  en 
Belgique  et  en  Allemagne.  Il  a  consulté  exclusivement  à 
cet  effet  les  œuvres  de  César,  de  Tacite,  de  Strabon  et  de 
Pline.  De  cette  manière  il  a  été  conduit  à  reconnaître  que 
les  peuplades  citées  par  ces  auteurs  dans  notre  pays  appar- 
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tiennenl  à  la  race  germanique.  Il  D*y  comprend  pas,  ei  i 
juste  titre,  les  Ménapiens. 

Dans  le  chapitre  intitulé  :  Germains  et  Celles,  récrivaîo 
constate  quelques  ressemblances  entre  ces  deux  peuples, 
ressemblances  déjà  signalées  par  Hoitzmann  dans  son  livre 
intitulé:  Kelten  und  Germanen.  Ces  observations  ne  détrui- 
sent en  rien  les  différences  notables  établies  entre  ces 
nations  par  les  écrits  de  César  et  de  Tacite. 

H.  —  Alfred  Baldamns,  Die  Anfange  der  Minisierialen 
unter  den  Karolingern  (Les  origines  des  ministériels  sous 
les  Carlovingiens).  Warmbrunn,  1879,  in-8*. 

C'est  un  chapitre  tiré  d'un  travail  plus  important  publié 
sous  le  titre  :  Dos  Heerwesen  unter  den  spàieren  Karolin- 
gem,  travail  très-consciencieux,  mais  qui  n'apprend  pas 
beaucoup  de  nouveau  sur  cette  question,  si  souvent  traitée 
par  différents  auteurs. 

Il  était  en  effet  diflBcile  de  dire  du  neuf  sur  ce  sujet 
depuis  les  publications  de  M.  Waitz.  Nous  reconnaissons 
cependant  volontiers  que  H.  Baldamus  est  parvenu ,  à  force 
d'étndeS}  à  faire  une  bonne  dissertation  sur  les  ministériels. 
Il  examine  avec  soin  les  différentes  significations  données 
pendant  le  moyen  &ge  au  mot  ministerialis  par  les  docu- 
ments. C'est  tantôt  un  artiste,  un  ouvrier,un  artisan, tantôt 
un  fonctionnaire,  un  officier  ou  un  tenancier.  Les  déduc- 
tions qu'il  tire  de  scararius^  scario^scaremanus  et  scarritus 
méritent  une  attention  spéciale.  Insensiblement  les  minis- 
tériels prennent  plus  d'importance  dans  Tordre  civil  et 
militaire,  et  deviennent  parfois  des  personnages  d'un  rang 
assez  élevé. 

Toutes  ces  explications  démontrent  qu'un  même  mot 
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n^a  pas  toujours  la  même  sigoificatioD.  Elles  sont  éclaîr- 
cies  par  des  citations  de  textes  tirés  d*un  grand  nombre  de 
documents. 

III.  —  Henri  Hagenmeyer,  Peter  der  Ermite.  Ein  Jrt- 
tischer  Beitrage  zur  Geschichte  des  ersten  Kreuzzuges 
(Pierre  TErmite.  Dissertation  critique  sur  l'histoire  de  la 
première  croisade).  Leipzig,  1879,  in-8^ 

Pierre  TErmite,  dont  le  lieu  de  naissance  était  naguère 
si  vivement  disputé  entre  la  France  et  la  Belgique,  appar- 
tient incontestablement  à  TAmiénois  (1).  Désormais,  les 
habitants  de  Huy  ne  pourront  plus  inscrire,  à  la  liste  de 
leurs  concitoyens  célèbres, le  nom  du  Tougueux  prédicateur 
qui  sut,  par  la  puissance  de  sa  parole, soulever  au  XIP  siè- 
cle TOccident  contre  rOrient,  à  propos  de  la  possession  du 
tombeau  du  Christ. 

Faut-il  en  conclure  que  la  biographie  de  ce  personnage 
ne  nous  intéresse  plus?  Assurément  non.  Pierre  TErmite 
a  exercé  sur  notre  pays  une  influence  incontestable,  par  sa 
propagande  en  faveur  de  la  première  croisade.  A  sa  parole 
des  flots  de  nos  populations  se  jetèrent,  à  Taventure,  dans 
ces  expéditions  lointaines.  Sans  Pierre  TErmilenous  n*au* 
rions  pas  eu  Godefroid  de  Bouillon.  Sans  les  croisades 
point  de  relations  commerciales  et  industrielles  avec 
rOrient.  Sans  le  départ  de  la  noblesse  pour  la  Terre-Sainte, 
le  développement  de  nos  libertés  communales  aurait  été 
retardé  singulièrement. 

Malgré  son  origine  française,  Pierre  vint  se  réfugier  dans 

(1)  V.  une  notice  de  M  Polaîo  dans  les  Bulletins  de  C Académie  royale 
de  Belgique,  V  XXI,  V  partie,  p.  379. 
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Bolrepays.ll  mourut  au  monastère  de  Neufmoutier  près  de 
Hay. 

Par  suite  de  ses  recherches  laborieuses ,  l'auteur  a  pro- 
duit uo  recueil  de  détails  plus  ou  moins  connus,  un  livre 
dans  lequel  le  bagage  scientifique  prend  peut-être  un  déve- 
loppement excessif  ou  trop  complet. 

M.  Hagenmeyer  n'a  rien  négligé;  les  sources  belges  sont 
bien  indiquées  dans  son  travail.  A  ce  point  de  vue  il  sera 
consulté  avec  fruit. 

IV.  —  Herman  Tiimpel,  Die  Mundarten  des  alien  Nie- 
dersâchsischen  Gebietes  zwischen  ISOOund  i500,nachden 
Urkunden  dargestelU  (Les  dialectes  anciens  de  la  Basse- 
Saxe  entre  les  années  1300  et  iSOO,  présentés  d'après  les 
documents).  Halle,  1879,  in-8^ 

Depuis  quelque  temps  l'étude  des  dialectes  fait  des  pro- 
grès inconlestables  dans  tous  les  pays.  Les  recherches  et 
les  publications  entreprises  sur  ce  point  sont  de  la  plus 
haute  importance  pour  les  linguistes.  Elles  sont  d'une  uti- 
lité incontestable  aux  historiens  et  aux  géographes. 

Bientôt  il  sera  possible,  espérons-le,de  dresser  des  cartes 
des  dialectes, comme  l'Allemagne  en  a  publié  depuis  long- 
temps sous  le  titre  de  Sprachkarten  pour  les  délimitations 
des  langues. 

Par  Pensemble  de  ces  travaux  linguistiques  il  y  aura 
moyen  de  fixer  le  siège  des  différents  clans  ou  tribus  d'ane 
même  nationalité. 

Dans  nos  provinces  flamandes  on  pourrait,  par  exemple, 
se  servir  dans  ce  but  d'un  expédient  très-simple ,  celai 
qui  résulte  de  la  comparaison  des  différentes  manières  de 
prononcer  les  voyelles,  des  transformations  da  cA  en  k, 
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du  g  en  j,  des  influences  de  la  prononciation  du  haut  alle- 
mand et  de  celle  des  provinces  rhénanes,  des  analogies  an- 
glo-saxonnes que  Ton  rencontre  en  Flandre,  etc. 

Nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  le  prospectus 
d'un  livre  destiné  à  servir  d*aide  à  ce  travail.  Il  rentre 
lant  soit  peu  dans  les  vues  de  M.  Tûmpel,  et  sert  en 
quelque  sorte  de  complément  à  Tœuvre  de  M.  Winkler 
{Àlgemeen  ncderduiUch  en  friesch  dialeclicon).  Ce  pro- 
spectus annoncé  par  MM.  Jean  A.  Léopold  et  L.  Léopold, 
est  intitulé  :  Van  den  Weichsel  tôt  de  Schelde.  Nederduil- 
9che  dialecten  in  dicht  en  ondicht  (De  la  Vistule  à  l'Es- 
caut. Dialectes  bas-allemands  en  vers  et  en  prose).  Gro- 
ningue,  chez  Wolters,  in-8^  Les  dialectes  flamands  de 
notre  pays  y  joueront  un  rôle  important. 

Le  travail  de  M.Tiimpel  est  très-succinct,  mais  bien  com- 
pris. Il  indique  tous  les  livres,  toutes  les  publications  dans 
lesquels  on  trouve  des  documents  sur  les  idiomes  bas-alle- 
mands de  la  Basse-Saxe,  si  intimement  liés  au  flamand. 

Après  avoir  fait  connaître  aux  investigateurs  des  sources 
si  précieuses  pour  leurs  études,  il  fournit  quelques  indica- 
tions générales  sur  les  limites  des  difliérents  dialectes  dont 
il  s^occupe. 

A  propos  de  linguistique  du  bas-allemand,  nous  devons 
encore  parler  d'une  publication  faite  en  Allemagne,  celle 
de  M.  Charles  Sass:  Vber  das  Verhàltniss  des  Recensionen 
des  niederdentschen  Spiels  von  Theophilus  (Sur  l'état  des 
recensions  de  la  pièceen  bas-allemand  de  Théophile).  Elms- 
horn,  1879,  in-S"*.  M.  Sass  y  compare  difl*érents  passages 
d'après  les  textes  de  plusieurs  manuscrits  du  poëme  de 
Théophile, dont  M.  Bloemaert  de  Gand  a  donné  une  édition 
en  1856. 
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V.  —  Paul  Racbel,  Die  Geschichtsschreibung  ûber  den 
Krieg  KarU  V  gegen  die  Stadt  Mahedia  oder  Afrika,  i!iSO 
(La  relation  historique  sur  la  guerre  de  Charles-Quint  con- 
tre la  ville  de  Mahédie  ou  d'Afrique,  1550).  Dresde,  i879, 
în-8-. 

Publication  très-intéressante  à  ajouter  à  celles  snr  les 
conquêtes  de  Charles-Quint  en  Afrique,  et  auxquelles  les 
Belges  prirent  une  part  glorieuse  pour  réprimer  les  pira- 
teries. 

Les  guerres  d^Alger  et  de  Tnnis,  entreprises  dans  ce 
but  par  l'empereur,  ont  été  l'objet  de  maintes  publications 
en  Belgique  et  à  l'étranger.  La  conquête  de  Mahidi,  ou  Ma- 
hedia ou  Mabadiya,  ville  connue  en  Europe  sous  le  nom 
d'Afrique,  n'a  pas  eu  le  même  avantage. On  trouve, il  est  vrai, 
des  renseignements  sur  cet  événement  dans  Wiens,  Vnter- 
nehmen  Kaiser  Karls  V  gegen  die  Raubslaalen^  dans  Pel- 
lissier.  Description  de  la  régence  de  Tunis,  dans  Maitzan, 
Rei^e  in  den  Regentschaften  Tunis  und  Tripolis  et  dans 
quelques  antres  livres. 

M.  Rachel  a  mis  à  profit  ces  auteurs  et  plusieurs  docu- 
ments inédits,  conservés  dans  les  archives  impériales  à 
Vienne,  pour  en  faire  un  travail  complet  et  neuf.  A  la  fin 
de  son  volume  il  a  reproduit  des  testes  ou  des  extraits  de 
lettres  et  d'actes  relatifs  à  ce  fait  d*armes. 

C'estsanscontredit  un  travail  consciencieux, qui  s'adresse 
de  préférence  aux  historiens  belges  et  aux  biographes  de 
Charles-Quint. 

VL  —  Le  docteur  A.  von  Gonzenbacb,  Die  Schweizerische 
Abordnung  an  den  Friedenskongress  in  Munsier  und 
Osnabrûck  16i0  bis  1648  (La  députation  Suisse  au  cou- 
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grès  de  paix  de  Munster  et  d*Osoabruck  i646  à  i648)i 
BerD,  1880,  io-8^ 

Ce  livre  ne  concerne  pas  la  Belgique  d*une  manière 
directe. 

Le  traité  de  Munster,  le  grand  acte  de  la  pacification  de 
TEarope  au  XVII* siècle,  sanctionna  définitivement  et  léga- 
lement la  séparation  des  provinces  méridionales  et  septen- 
trionales aux  Pays-Bas.  Il  mit  fin  k  la  guerre  si  ruineuse, 
si  longue  et  si  sanglante  entre  les  deux  parties  de  ce  pays. 
Il  eut  aussi  pour  résultat  un  changement  complet  dans  la 
politique  européenne. 

Â  ce  titre  Thistoire  des  négociations  relatives  au  traité 
de  Westphalie  nous  intéresse,  peu  importe  le  pays  qu'elle 
concerne  d*une  manière  toute  spéciale. 

M.  von  Gonzenbach  s*est  préoccupé  exclusivement  de 
ces  négociations  au  \yo\ni  de  vue  de  la  Suisse.  L'auteur 
fait  connaître  surtout  la  part  d'intervention  de  la  Confé- 
dération, plusieurs  particularités  tirées  de  documents  iné- 
dits, et  rectifie  bon  nombre  de  faits  regardés  jusqu'ici 
comme  avérés.  M.  Rivier  vient  de  publier,  dans  les  Bu</«- 
tins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  2*  série,  t.  XLIX, 
p.  409,  une  note  qui  résume  très-bien  le  travail  de  M.  von 
Gonzenbach.  —  Nous  y  renvoyons  le  lecteur  pour  plus 
amples  renseignements. 

Vil.  —  Charles  Justi,  Rubens  und  der  Kardinal  Infant 
Ferdinand  (Rubens  et  le  cardinal  infant  Ferdinand),  in-8^ 

L'auteur  parle  dans  cet  article  des  peintures  exécutées 
par  Rubons  pour  l'Espagne  et  de  celles  commandées  par 
don  Ferdinand.  Ce  qui  lui  fournit  l'occasion  de  faire  un 
portrait  bien  réussi  de  ce  prince,  et  de  donner  quelques 
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détails  biographiques  sur  ce  personnage,  Trère  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne ,  et  gouverneur  des  Pays-Bas  à 
partir  de  1633  jusqu'en  1647. 

Grand  ami  des  arts,  don  Ferdinand  fil  beaucoup  tra- 
vailler les  artistes  belges.  Il  leur  fit  des  commandes  con- 
sidérables, sur  lesquelles  M.  Justi  donne  les  meilleurs 
renseignements  tirés  d'ouvrages  imprimés,  de  catalogues 
et  de  correspondances.  Les  tableaux  sur  lesquels  il  fournit 
ces  détails  sont  ceux  de  Van  Dyck,  Quellyn,  Van  Tulden, 
Snyers,  etc. 

Nous  avons  remarqué,  dans  ce  travail ,  les  particularités 
sur  les  incendies  qui,  en  Espagne,  n'ont  pas  mal  contribué 
à  faire  périr  un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  de  l'école 
flamande. 

Au  frontispice  figure  une  eau-forte  représentant  la 
Vénus  du  jugement  de  Paris  par  Rubens,  tableau  brûlé 
dans  le  Musée  de  Madrid.  En  tête  de  l'article  est  le  por- 
trait de  Son  Ferdinand,  d'après  une  toile  de  Van  Dyck. 

Aux  renseignements  fournis  par  M.  Justi  sur  les  objets 
d'art  appartenant  à  don  Ferdinand,  nous  ajoutons  quel- 
ques particularités  tirées  du  testament  de  sa  tante  l'Infante 
Isabelle. 

Par  ce  testament,  rédigé  en  espagnol,  le  26  décembre 
1616,  la  princesse  lègue  à  son  neveu  un  grand  nombre  de 
bijouteries  Son  codicille,  daté  du  30  novembre  1633,  ren- 
ferme un  autre  passage  relatif  aux  legs  destinés  à  Ferdi- 
nand et  dont  nous  donnons  la  traduction  : 

c  A  tout  ce  qui  précède,  j'ai  cru  devoir  ajouter  ce  qui 
suit  : 

»  Je  lègue  à  mon  neveu  le  cardinal  infant, don  Ferdinand, 
ma  bibliothèque,  et  je  le  supplie  d'admettre  en  qualité  de 
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aide  de  chambre  Pierre  Vila,  pour  qu*il  prenne  bien  soin 
de  cette  coliection.  Je  lègue  aussi  à  mondit  neveu  toutes 
les  belles  tapisseries,  tout  ce  qu'on  fait  pour  lui  et  venx 
qu'on  le  lui  donne,  y  compris  les  peintures  des  trois  gale- 
ries qui  doivent  rester  en  place  (1).  » 

VIII.  — •  Lettres  et  mémoires  de  Marie,  reine  (fAngle^ 
terre,  épouse  de  Guillaume  IlL  La  Haye,  1880,  in-8*. 

Ce  joli  petit  volume,  si  pimpant,  si  élégant  et  si  coquet, 
accuse  à  première  vue  le  bon  goût  d'une  dame  de  la  haute 
société.  L'introduction  en  est  signée  :  Mechtild,  comtesse 
Benlinck,  comtesse  de  Waldeck-Pyrmont. 

Cette  dame  a  trouvé  dans  les  papiers  de  Charlotte- 
Sophie,  comtesse  de  Bentinck,  née  comtesse  d'Aldenbourg, 
femme  d'un  esprit  distingué,  plusieurs  lettres  de  Jac- 
ques II,  roi  d'Angleterre,  et  de  Marie,  épouse  de  Guil- 
laume III.  Si  elles  n'ont  pas  toutes  un  caractère  exclusi- 
vement politique,  elles  ne  renferment  pas  moins  des 
détails  intimes  et  de  famille,  qui  offrent  aussi  de  l'intérêt 
au  point  de  vue  de  l'histoire. 

Cette  publication  nous  touche  de  près,  comme  toute  la 

politique  anglaise  et  hollandaise  du  XYII'  siècle.  Guil- 

aume  III  a  exercé  sur  notre  pays  une  influence  incontes** 


(I)  Nous  donnons  ici  le  texte  espagnol,  dont  la  rédaction  est  tant  soit 
peu  embrouillée  :  En  30 noY.  1 633  :  Despues  de  lo  arriba  puesto  me  ha  pare* 
cido  afiadir  lo  siguienle  :  A  mi  sobrino,  el  Cardenal  Infante  Don  Fer- 
nando, le  mando  roi  librerfa,  y  le  suplico  que  reciba  a  Pedro  Vila  por  su 
ayuda  de  càmara,  para  que  mire  por  ella,  y  tambien  dexo  al  dicho  mi 
sobrino  lodas  las  buenas  tapicerias;  y  todolo  que  se  esta  haziendo,  para  él 
se  acabe  y  se  le  dé»  y  las  pinturas  de  las  très  galerias  no  se  aparten  sino 
se  queden  alli.  Les  trois  galeries  étaient  celles  de  Bruxelles,  Tervueren 
et  Marimont. 

Tome  viir%  4"'  série.  22 
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table.  C'est  lui  qui  a  favorisé  »  en  Angleterre  et  aux  Pro* 
1  vinces-Unies ,  le  principe  de  rintervention  directe  de  ces 

I  pays ,  pour  soutenir  notre  indépendance  contre  les  inva- 

I  sions  des  armées  françaises. 

;  M"^'  Bentinck  a  pour  ainsi  dire  laissé  la  parole  exclus!* 

vement  aux  documents,  dont  elle  publie  un  texte  très-bien 

soigné. 
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II. 

Ânalecies  de  diplomatique. 

Deuiène  série  (siite)* 

(Par  M.  Alphohsb  Wautbrs  ,  membre  de  la  CommissioD.) 


XLIV. 

QOALITER  EOSTASIUS  PREPOSITCS ,   HaBBWIGIS  DBCARAy    TOTDMQUB 
CAPITULDM  SaNCTE  WaLDETRUDIS    IN    MONTIBDS   ANNITBRSARIUM 

Herrici  ducis  Lothoringie   et  HARCHiONis  Antwerpie  POST 

DBCBSSUH    EORUMDEM  {Stc)   FACERE    PROMISERDNT.  —  Lc  prévôt 

Eustache,  la  doyenne  Hadewige  et  tout  le  chapitre  de 
Sainte- Waudru y  de  Mons,  s'engagent  à  faire  célébrer  les 
anniversaires  du  duc  Henri  /*'  et  de  sa  femme  après  leur 
mor^. 

Octobre  1209. 

Eustachius  preposîtus»  Hawidis  decana  et  totum  capitulum 
Sancte  Waldedrudis  in  Montibus  universis  Christi  fidelibus 
tam  prescntibus  quam  futuris  imperpetuum.  Notum  et  certum 
universitatis  vestre  fecimus  discrétion!  quod,  ad  piam  et  devo- 
tam  peticionem  principis  illustris  Henrici^  ducfs  Lothoringie 
et  marchionis  Antwerpie,  quem  bonorum  nostrorum  infra 
dominationem  suam  tatorem  bonum  et.dcfensorem  inveni- 
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mus  (1),  et  nobilis  ducisse  Macthildis,  uxoris  sue,  eos  omnium 
orationum  nostrarum  participes  de  gracia  el  karitate  effeci- 
mus,  coDcedentes  eis  benignlus  quod  posi  eorum  decessum 
anniversaria  pro  animabus  suis  perpetuo,  tara  io  YÎgiliis 
quam  commendationibus,  missis  celebrare  debeamus.  Ut 
autem  bec  karitativa  et  liberalis  concessio  rata  habeatur  et 
inviolata  observetur,  scripto  présente  et  sîgilli  oostri  apposî- 
tione  eam  roborari  decrevimus.  Testes  Gilbertus  preposîtus 
Sancti  Germani  Montensis  (â),  Nicbolaus  Natha,  Romondus, 
Willelmus  Evram  (Evrani?),  Walterus  Gervasii,  Ludoncus  et 
alii  canonici  béate  Waldedrudis,  Machtildis  et  Agnes  de  Fon- 
tanis,  Gela  de  Hornetis,  Maria  et  Bertha  et  Fagla  de  Quari- 
gnon,  Bessela  de  Lawis,  Petronîlla  de  Ladusa,  Âlidis  de  Goy, 
Elisabeth  et  Claricia  de  Sancto  Symphoriano  et  alie  domine 
Montensis  ccclesie. 
Âctum  anno  Verbi  incarnati  M*  CC"  nono,  mense  octobri. 

Carlulaire  des  ducs  de  Brabant  coté  B,  aux  ArcbiTes 
du  royaume,  f>  39. 


(1)  Il  est  important  de  rappeler  ici  que,  dans  le  même  mois  d*octobre 
1309,  une  convention  importante  fut  conclue  entre  le  duc  Henri  l*** 
et  le  chapitre  de  Sainte-Waudru,  au  sujet  de  la  bourgeoisie  ou  Tille  libre 
qui  Tenait  d'être  instituée  à  Hérentals  (  Miraeas  et  Foppens ,  Opéra 
diphmaUcOj  1. 1,  p.  197). 

(2)  Le  chroniqueur  Gilbert  ou  Giselbert  n'était  prévôt  que  du  chapitre 
de  Saint-Germain;  celui  de  Sainte- Waudru  avait  alors  un  autre  prévit 
nommé  Eusiache,  comme  on  le  voit  par  le  présent  acte. 


(  333  ) 

XLV. 

Db  DECIMA  DE  NsDERLANDEN.  —  Ld  duc  Henri  /"  donne  d 
l'abbaye  de  Boeht  toute  la  dime  de  Neer-Landen,  qu^il  se 
réserve  de  pouvoir  reprendre  en  donnant  au  monastère  une 
redevance  annuelle  de  25  muids  de  seigle^  mesure  de  Lou- 
vain,  40  marcs  de  Cologne  à  42  sous  et  40  marcs  de 
Louvain. 

1212. 

Henricus,  Dei  gratîa  dux  Lolariagte,  omnibus  ad  quos  hoc 
scriptuiQ  pervenerit  in  perpetuum.  Que  geruntur  in  tempore 
ne  labanlur  cum  fuga  temporis  et  voce  testium  et  testimonio 
lîtterarum  debent  perhennari.  Notum  igitur  universilati 
veâtre  fecimus  quod  pro  rcmedio  anime  nostre,  uxoris,  patris, 
matris,  filiorum  et  filiarum  et  omnium  antecessorum  nostro- 
rum,  contulimus  ecclesie  Béate  Marie  et  Béate  Agate  in  Hothe 
tolalem  decimam  que  nostri  juris  esse  probatur  in  villa  que 
dicitur  Nederlandene,  retenta  nobis  hac  potestate  ut,  si  nobis 
placuerit  eamdem  decimam  recipere,  eam  ad  manus  nostras 
recipiamus,  assignantes  predicte  ecclesie  in  loco  competenti 
viginti  quinque  roodios  siliginis  mensure  Lovaniensis  annuatim 
et  in  tempore  receptionis  quadraginta  marcas  Coloniensis 
nionete,  xii  solidi  pro  marca,  et  tolidem  marcas  monete  Lova- 
niensis. Hujus  rci  testes  sunt  :  dilectus  noster  Karolus,  ejus- 
dem  loci  abbas,  et  Wiricus  monachus  sacerdos,  Gerhardus 
conversusy  Wilhelmusfrater  noster,  Sigerus  de  Wavera,Engcl- 
bertus  quondam  Thcnensis  decanus,  Reinerus  notarius  noster 
de  Hochehcim  (i),  Henricus  Lovaniensis  prepositus,  Balde- 


(1)  Hoxeni,  hameau  dépendant  en  partie  de  Hougaerde,  en  partie  de 
GampUch.  A  propos  des  notaires  des  ducs  de  Brabant,  il  faut  oonsolter 
ce  que  f  en  ai  dit  dans  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes 
imprimés  concernant  r  histoire  de  la  Belgique,  t.  III,  pp.  xxiix  et  suivantes. 
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winus  scolasticus  y  Willelrous  de  Pytershein  et  frater  ejus 
WalteruSy  Rubinus  de  Tenis,  Rudolfus  Lovanîcnsis  et  alii 
quamplures.  Ut  vero  rata  et  inconvulsa  hec  donatio  nostra 
permaneret,  liane  cartam  sîgilli  nostri  munimine  fecimus 
roborari. 

Acta  sunt  hec  anno  Dominicc  incarnationis  M.  CC.  XIL 

Chartrier  de  rabbaye  de  Sainte^Gertrude  de  Louvain. 
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Pitronille,  veuve  de  Siger,  châtelain  de  Gund^  déclare  que 
Robert  y  abbé  d'Afflighem^  a  pris  en  gage  d'Olivier  de  Sot- 
teghenifpour  la  somme  de  470  livres  de  Flandre,  une  dimt 
se  prélevant  à  Anderlècht;  elle  déclare  avoir  avancé  cette 
somme  pour  fonder  des  distributions  à  Afflighem  et  à 
Forêt. 

1214. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sanctt.  Ego  Petronilhi, 
uxor  quondam  viri  nobilis  Sigeri  castellani  Gandensis,  notam 
faeio  tam  modernis  quam  futurU  Christi  fidelibus  qui  hane 
paginam  sunt  Tisuri»  quod  dominus  Robertus  abbas  Hafflige- 
niensis  deciroam  quandam  in  parrochla  Anderlectensi  a  vire 
nobili  Oliverio  de  Sottengem,  consensu  capilulî  de  Anderlècht, 
pignori  accepit  pro  eentum  et  septuaginla  libris  Flandrensis 
monete,  quas  de  fructibus  décime  de  Thicit  etRuselede  (1)  an- 
nuatim  collectas,  hacoportunita te  accepta,  Deooptuli  pro  anime 
mee,  omniumqne  predecessorum  et  successorum  meorum  ani- 
marum  sainte.  Hanc  autem  declmam,  completis  quatuor 
annis  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quarto  decimo. 


(1)  Thielt,  Tille  de  la  Flandre  occideDUle;  Rmelede^w^oùt^hai  Rvy»- 
selede,  commune  dans  le  voisinage  de  cette  ville. 
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infra  quos  redimî  non  poterit,  sive  Oliycrius  et  hères  ejus 
vel  capitulum  Anderlectense  rcdimere  potcrunt  dicta  summa 
pecunie  in  festivitate  beati  Remigii.  Quamdiu  vero  eadeni 
décima  non  fuerît  redempta,  volo  et  staluo  ut  de  fructibus 
ejus  ecclesia  Hafliligeniensis  centum  solidos  Flandrenses  annua- 
tim  accipiat  ad  procurandam  convcntui  sollempnem  refec- 
tionem  in  anniversario  meo.  Et  quod  residuum  fuerit  de  eis- 
dcm  fructibus,  ecclesia  Forestensis  habeat  ad  procurandas 
sollempnes  refectiones  in  Annuntiatione  Dominica,  in  festo 
béate  Katerine  et  in  anniversarii  niei  die.  Quod  si  eandem 
decimam  redimi  contigerit,  de  pecunia  inde  soluta  tercia 
pars  cedat  capitulo  Hnffligeniensi  ad  conquirenda  bona  per- 
petuoad  procurationem  soilcmpnem  faciendam  in  anniversarii 
mei  die.  Due  vero  partes  residue  cédant  capitulo  Forestensi  ad 
conquirenda  bona  similiter  ad  très  prenominatas  refectiones 
sollempnes  faciendas  imperpetuum.  Advocatum  vero  prefate 
elemosine  domnum  abbatem  Haffligeniensem  constitui.  Ilec 
vero  ut  rata  permaneant  et  a  nullo  mortalium  infringi  valeanl, 
scripto  présent!,  testium  subscriptione  roborato,  tam  ego 
quaro  abbas  et  capitulum  de  Hafflengem,  capitulumque  de 
Foresto  sigillis  nostris  in  perpetuum  confirmamus.  Insuper  et 
omnes  qui  contra  banc  constitutionem  aliquid  attemptaverint, 
excommunicatos  esse  denuntiamus.  Testes:  Walterus  capel* 
lanus  advocatc  de  Bcthunia,  Gozuinus  de  Bascerode,  Rabodo 
de  Bornehcm,  sacerdotes;  Theodoricus,  Walterus,  filii  ejusdem 
Petronille;  Rogerus  deCurtraco,  Ingelbertus  de  Lupengem, 
milites;  Mattbildis  advocata  Bethunie,  Margareta  soror  ejus- 
dem et  alii  quamplures  fidelium. 

Acta  sunt  bec  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quarto 
decimo. 

Chartrier  de  Cabbaye  de  Forêt,  —  Les  Opéra  dipla- 
tnatica^  t.  II,  p.  758^  D*ont  donué  qa*un  court 
fragment  du  texte  de  ce  diplôme. 
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XLVII. 

QCIALITER  DOMINUS  DUX  BniBÀlfTlB  ET  DOMINA  R.  DB  ViVARIO  ET 
COiNVBNTUS  EJOSDEM  SUPER  QUADAM  DOHO  IPSIUS  DOHtNS  ET 
CO.NVBNTDS,  ENPTIONB  QUADAM  MEDIANTB,  IN  COLONIA  EXISTENTBy 

iNvicBii  coNVENERDNT.  —  Accord  coHclu  entre  le  duc  de 
Brabant  et  l'abbesse  R.  et  le  couvent  de  Weyher,  au  sujet 
d'une  maison  acquise  par  le  premier,  à  Cologne. 

Il  août  1215. 

Noverint  univers!  présentes  litteras  inspectiiri  quod  domî- 
nus  dux  et  domina  R.  de  Vivario  (1)  et  conventus  ejusdem 
domus  în  hune  modum  convenerunt  super  doino  quam  ipsa 
domina  et  conventus  duci  vendiderunt  in  Goionia  (2). 
XXV  marcas  dabit  dux  domine  et  conventui  in  proximo 
festo  beati  Rcmigii  (3),  LXXV  marchas  in  proximo  Natali 
Domini  (4),  C.  in  festo  beati  Johannis  Baptiste  proximo 
poslmodum  scquente  (5),  G.  autcm  in  Natali  Domini  proximo 
subséquente  (6)  et  XXV  in  Pascha  prosequente  (7) ,  si  bona 


(1)  Vivarium  ou  le  Vivier,  couvent  de  Temines,  à  Cologne,  appelé  ordi- 
nairement In  Piscina  ou  Weyber. 

(â)  Dans  ses  commentaires  sur  le  chroniqueur  Van  Heelu ,  Wiliems  a 
avancé,  sans  alléguer  de  preuves  à  Tappui  de  son  dire  (p.  xliv),  que  les 
Colonais,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Woeringen,  Grent  don  au  duc 
Jean  !«'  d*une  magnifique  maison,  nommée  depuis  la  Cour  <U  Brabant , 
avec  droit  de  franchise  et  d*asile.  Il  ne  se  trouve  rien,  à  ce  sujet,  ni  dans 
VUrkundenbuch  de  Lacomblet,  ni  dans  le  grand  recueil  de  chartes 
spéciales  à  Cologne,  que  MM.  Ennen  et  Eckertz  ont  édité.  Il  résulte,  au 
contraire,  de  Pacte  publié  ici,  que  les  prédécesseurs  de  Jean  !•'  ont 
possédé  une  maison  à  Cologne  dès  Tau  1315. 

(3)  Le  1''  octobre  1215. 

(4)  Le  25  décembre  1215. 

(5)  Le  U  juin  1216. 

(6)  Le  95  décembre  1216. 

(7)  Le  26  mars  1217. 
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fide  melius  vel  amplius  doinînus  dux  non  potest  elBcere.  De 
debilo  quod  viilicus  Lovaniensis  dicCe  domine  debuit,  ui 
domina  dicit,  dux  autem  post  Purificationem  beatc  Marie  pre- 
senlis(i)9  si  voluerit,  aliquem  Gdelem  locabit  in  domo  eadem, 
consilio  predicte  domine  et  conventus,  qui  de  censu  domine 
et  conventui  respondebit  annuatim  quousque  predicta  con- 
ventio  sit  ndimpleta.  Et  hiis  adjectum  est  quod  supradicta 
domina  et  conventus  non  resîgnabunt  allodium  domus 
quousque  predicta  domina  et  conventus  totalem  summam 
antedictorum  bonorum  plene  babeant.  Ut  autem  hoc  ratum 
sit  et  firmum,  presens  scriptum  datum  est  in  testimonium. 
Testibus  hiis  :  confratrcs  dicte  domus,  Giselbertus  prior,  Win- 
manuus  sacerdos,  Lambertus  conversus,  Willelmus  frater 
ducis ,  Johannes  de  Lintgassen ,  Henricus  de  Zudendorp, 
Gerardus  Safyr,  Cono,  Theodericus  Herenporte,  Arnoldus  de 
Waelhem,  Rcynerus  noiarius. 
Actum  anno  Domine  M'CC'XV*,  III  idus  augusti. 

Cartulaire  des  ducs  de  Brabant  cité,  ^  SO  t«. 

XLVIll. 

DoNATio  DUCIS  Lotharingie  de  décima  de  Winde.  —  Henri^ 
duc  de  Lotharingie,  cède  d  f  abbaye  d'Heylissem  sa  dime 
de  Winden,  en  échange  d'unr  bien  que  noble  homme  Gérard 
et  sa  femme  Ode  avaient  assigné  à  l'église  de  Jauchelette. 

1230. 

Ego  Henricus,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  ,  tam  futuris 
quam  presenlibus  volo  innotescere  quod  decimam  quam  in 
Winde  (S)  possidebam,  cum  omni  jure  patronatus  et  omnibus 


(1)  Le  2  février  1216. 

(2)  C'est  Neer-WîDden,  ota  Tabbaje  d*Hejflis8ein  possédait  le  patronat 
et  les  dîmes,  ooDcurremmenl  avec  le  chapitre  d^Andeooe. 
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appendentus,  ecclesie  Béate  Marie  de  Heylessem  in  perpetuam 
contuli  possidendam.  Ipsa  autein  prefata  eccicsia  terrain, 
quam  nobîlis  vir  Gerardus  miles  et  Oda  uxor  cjus  ecclesie  de 
Jaeea  minori  (i)  contulerunt,  nobis  in  commulationem  assi- 
gna vit  obtinendam,  ita  quod  ecclesia  Heylessemensis  célébra- 
tionera  divini  oiïicii  pro  prenominata  terra  in  ecclesia  de 
Jauce  (2)  constitutam  tenelur  adimplere.  Preterca  ecclesia 
Heylessemensis  viginti  solidos,  quos  in  ccnsii  nostro  de  Mis- 
sekem  (5)  singulis  ante  hoc  annis  solebat  recipere,  relaxavit, 
ultra  non  sibi  precipiendos. 
Datum  anno  M.CC.XX. 

Chartrier  de  Vabbaye  ctHeylissem. 

XLIX. 

Henri  /*%  due  de  Lotharingie,  confirme  les  premières  dona- 
tions qu'il  avait  faites  aux  religieux  et  aux  religieuses  du 
monastère  de  la  Cambre, 

Juin  1221. 

Ego  HenricuSy  Deigratia  dux  Lotharingie,  omnibus  presen- 
tibus  et  futuris  imperpetuum.  Multiplex  et  varia  humane 
solHcitudinis  oecupatio  rerum  preteritarum  a  mentibus  homi- 
num  elidet  memoriam,  si  non  per  scriptum  memoriale  ad 
posterorum  noticiam  transfundatur.Modernis  igitur  innotescat 
et  posteris  quod  nos,  pro  nostra  nostrorumque  salute,  très 
mansos  inculte  terre  et  nemoris  fra tribus  et  sororibus  cenobli 


(1)  Jacea  minor  ou  Petii-Jauche,  Jauchelette,  an  S.  de  Jodoîgne. 

(2)  Alibi  Jacea.  Le  chevalier  Gérard  étafl  seigneur  de  Janche. 

(3)  Miscom  est  actnellenient  réuni  à  la  commune  de  Kersbeék,  eaaloo 
de  GlabbeelL. 
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béate  Marie  de  Caméra  (1)  in  prima  ipsius  fundatione  pro- 
misimus  et  partîm  fecimus  assignarî.  Postea  vcro  cum  esse- 
mus  in  procinctu  itineris  terre  Jherosolimitane  (2),  partem 
résidu i  per  ûdeles  nostros,  fratrem  Danielcm  et  Gregorium  et 
Hugonem  Moer,  vilHcos  nostros,  de  nemore  nostro  predieti 
cenobii  terre  contiguo  assignavimus  et  Hberam  ab  omni  jure 
sccnlari  contulimus  perpetuo  possidendam,  quinquc  dlumos 
terre  jacentis  prope  Bruxellam  ab  eis  recipientes,  predîctis 
claustralibus  vendere  quibus  et  quando  voluerint,  fundo  sibi 
reservalo.  Ut  autcm  bec  legittima  donatio  firma  et  încon- 
Yulsa  permaneat,  présentes  litteras  in  testimonium  et  mu- 
nimen  dcdimus,  sigillo  nostro  roboratas.  Testes  Arnoldus  de 
Walhem,  Walterus  Clutinc,  Bastinus  de  Dyst,  Henricus  Prîts, 
Walterus  Vleminc  et  Lambcrtus  filius  ejus. 

Datum    anno    Domini    millesimo    ducentesimo    vicesimo 
primo,  mcnsejunio. 

Cartulaire  de  tabhaye  de  la  Cambre,  f*  440  ?*. 


(1)  Frairibus  et  sororibua.  II  y  avait  donc,  à  la  Cambre,  aa  moins 
dans  les  premiers  temps  de  Texistence  de  cette  abbaye,  une  double  com- 
munauté d'hommes  et  de  femmes. 

{i)  Celle  phrase  permet  de  fixer,  d'une  manière  approximative,  Tépoque 
de  la  fondation  du  monastère.  Ce  fui  au  milieu  de  Tannée  il 97  que  le 
duc  Henri  1"  partit  pour  se  rendre  en  Palestine,  d*oii  il  reviut  bientôt,  ii 
la  nouvelle  des  évcnemenis  qui  étalent  surveuus  dans  la  Basse-Allemagne, 
où  plusieurs  princes,  et  entre  autns  sa  femme,  la  duchesse  Mathilde, 
avaient  proclamé  roi  des  Romains  le  duc  de  Saxe,  Othon,  en  opposition 
avec  Philippe  de  Souabe,  élu  du  parti  de  la  fomille  des  HohenstaulTen.  Le 
monastère  de  La  Cambre  fut  donc  fondé  peu  de  temps  avant  cette  date, 
et  non  en  1201 ,  comme  on  le  dit  d'ordinaire  parce  que  c*esl  à  cette 
année  que  remonte  îa  plus  ancienne  charte  relative  à  fabbaye. 


\ 
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L. 

Dorsale  et  Landbn.  —  Le  due  fftnri  /*'  cède  aux  chanoines 
réguliers  de  l'église  Sainte-Gertrude ,  de  Louvain,  pour  le 
posséder  après  la  mort  de  l'investi  ou  euré,  Henri,  le 
patronat  de  l'église  de  Landen  (Ifeer-Landeny  avec  Op^ 
Dormael)  et  toute  la  dîme  de  cette  localité. 

1221. 

la  uomine  Saacte  et  ladividue  Trinitatis  amen.  Hearicus, 
Dei  gralia  dux  Lotharingie,  omnibus  tam  futuris  quam  pre- 
sentibus  inperpeluum.  Cum  antc  tribunal  district!  judicis 
omnes  simus  astituri,  de  dispensatione  bonorum  Domini  nobis 
in  terris  relicta  rationem  reddiluri,  idcirco  diem  ilium  dili- 
genti  ordinatione  nos  opportet  prevenire,  ut  districti  exa- 
minis  redarguationem  miscricorditer  declinare  valeamus.  Uac 
sana  consideratione  jus  patronatus  ecclesie  de  Landen  (1),  quod 
ad  nostrum  libère  spectabat  dominium,  cum  omni  décima 
majori  vel  minori«  ceterisque  suis  appenditiis,  salvo  jure 
cpiscopali  per  omnia,  ecclesie  conventuali  canonicorum  regu- 
larium  béate  Gertrudis  in  Lovanio  contulimus,  ab  ipsis  post 
obitum  llenrici  nunc  investit!  possidenda  in  perpetuum,  quo 
divin!  cultus  ampliatio  antecessoribus  successorîbusque  nos- 
tris  nobiscum  ad  eternum  proficiat  salutem.  Ut  ergo  bec 
nostra  donalio  rata  permaneat,  ne  per  succcssionem  temporum 
infirmaretur  y  présentera  paginam   nostri  sigilli  munimine 


(i)  Il  8*agit  ici,  non  de  Landeo,  où  la  collation  de  la  care  et  les  dîmes 
appartenaient  an  chapitre  de  Saint-Lambert,  de  Liège,  mais  de  Ncer- 
Landen,  village  voisin,  duquel  dépendait  jadis  une  ^lise,  aujourd'hui 
disparue,  qui  servait  de  temple  paroissial  à  une  partie  de  Dormael. 
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roboralam  cidcin  ecclesie  conveotuali  contulimus.  Huic  facto 
tesles  interfuerunt  bii  :  Henricus  prepositus  Lovanieosis , 
Reinerus  notarius,  magister  Gosuinus,  magtsler  Reinerus  de 
Vorspui,  JohaoQes  de  Fliderbeke,  magister  Gaifridus,  Alardus 
clericus;  milites,  Walterus  de  Birbaco,  Ârnoldus  de  Walem^ 
Godefridus  de  Anglia  et  alii  quamplures. 
Âeta  sunt  bec  anno  Domioi  M.CC.XXI. 

Chartrier  de  Fahbaye  de  Sainte-Gertrude,  de  Louvain. 


LI. 


Léon,  châtelain  de  Bruxelles,  confirme  les  donations  qui 
avaient  été  faites  à  l'abbaye  de  la  Cambre  par  deux  de  ses 
vassaux  et  assigne  au  même  monastère  un  cens  annuel  de 
48  sous,  en  remplacement  de  20  sous  de  tonlieu,  se  per- 
cevant tous  les  anSf  d  Bruxelles, 


1222. 


Ego  Leonius,  Bruxellcnsis  castellanus,  omnibus  tam  futuris 
quaiii  presentibus  imperpeluum.  Actiones  légitimas  et  dona- 
tiones  ratas  permanere  decet  et  penitus  irrevocabiles.  Scripto 
igitur  prescnti  ad  posterorum  transfundimus  noticiam  quod 
nos,  pro  remedio  anime  nostre  et  predceessorum  nostrorum 
sex  boniiaria  terre  et  dimidium,  que  Ingelbertus  Snurelcen 
apud  Elsela  (4)  a  nobis  jure  tenebat  feodali,  et  circa  quatuor- 
decim  bonuaria  nemorîs  et  terre,  que  Antonius,  fiiius 
Gerardi  de  Hugardis,  apud  lettberbeke  (S)  a  nobis  similiter  in 
feodo  tenebat»  cum  in  manus  nostras  résignassent,  ad  peli- 
cîonem  ipsorum  couyentui  de  Caméra  in  elemosinam  contu- 


(1)  Elsila,  Ixelles. 

(2)  leUherbeke.  Etterbeek,  commuDe  adjacente  à  Ixelles. 
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limus  ab  omni  jure  et  exactionc  seculari  prorsas  exempta, 
prêter  censum  trium  denariorum  annuatim  nobîs  solven- 
dorum,  hereditario  jure  perpetuo  possîdenda.  Testes  terre 
Ingelberti:  Ârnoldus  de  Bigardis  et  Franco  fratersuus,  Franco 
de  Liis,  Deizo  de  Helroda,  Jacobus  de  Venblena,  Radulfus  de 
Ossenghcm,  milites,  et  alii  quamplures.  Testes  nemoris  et 
terre  Antonii:  Arnoldus  de  Larbcka  miles,  Franco  Bula  et  frater 
ejus  Ârnoldus  de  Overliis,  Thomas  de  Hunsenghem,  Henricus 
HardeboUa  et  filius  ejus  Lambertus,  Hugo  filius  Hesselini  de 
Frigido  monte,  Renerus  de  Perka  (1). 

Preterea  nolum  facimus  univcrsis  quod  nos  pro  coînmuta- 
tione  vigînti  solidorum  vectigalium  (2) ,  quos  domus  de 
Caméra  habebat  in  Bruxella,  eidem  domui  decem  et  octo  solidos 
census  de  tribus  curtilibus  nostris  que  habemus  apud  viam 
lapideam  extra  portam  béate  Katcrine  in  Bruxella  (5)  conlu- 
limus  in  perpetuum  possidendos.  Quorum  denariorum  Heo- 
ricus  textor  quinque  solidos,  Evercoius  octo  solidos  et  Ingel- 
bertus  filius  ejus  quinque,  tam  ipsi  quam  successores  eorum 
quicunque  predicta  curtilia  in  presenti  possident  vel  impos- 
terum  possessuri  sunt,  prcfate  domui  imperpetuum  persol- 
▼ère  tenebuntur.  Huic  commutationi  testes  affuerunt  Gode- 
fridus  frater  noster,  Walter  de  A,  Arnoldus  de  Wescmala, 
Karolus  de  Arscot,  Henricus  de  Alsenghem,  Arnoldus  de 
Larbeca,  Arnoldus  de  Overliis,  Godefridus  de  Archa  et  aJii 


(1)  Ces  deux  donations  fontrobjet  d*une  autre  charte  du  cbâtebin 
Léon,  qui  est  datée  oomme  suit  :  Datum  anno  Dominicê  incarnation^ 
mUlesimo  ducenlesimo  XX"*  primo. 

(2)  On  renconlre  ici  une  ancienne  menlion  d*ane  monnaie  ayant  em- 
prunté son  nom  aux  lonlieux  ou  péages  qui  se  percevaient  le  long  des 
chemins  :  les  solidi  vectigalium, 

(5)  Le  grand  chemin  situé  hors  de  la  porte  Sainte-Catherine  (près  de 
la  chapelle  ou  église  de  ce  nom),  à  Bruxelles,  était  donc  d^à  pavé  dès  cette 
époque. 
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quaroplures.  Hec  ut  rata   et  inconvulsa  permaoeant,  sigilli 
nostri  appensione  munivimus. 
Dalum  anno  Dominîce  incarnationis  millesimo  ducentesimo 

# 

yicesimo  secundo. 

Original  dans  le  Chartrier  de  Vàbhaye  de  la  Cambre, 
Le  sceau,  qui  était  altaché  par  des  fils  blancs  et 
rouges,  manque. 


LU. 

Henri  de  Wisca,  archidiacre  de  Liège,  déclare  que  Hugues  de 
Dongelberg,  fils  de  Guillaume  Froidure^  a  cédé  d  l'abbaye 
d'Heylissem  ses  dîmes  de  Herbais  et  de  Brocuyt. 

Septembre  122a 

Henricus,  Dei  gratîa  de  Wisca,  Leodicnsis  archidiaconus,  om- 
nibus présentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Nove- 
ritis  quod  Hugo  Jaicus  de  Dunglebert,  fllius  Willelmi  Froidure, 
in  nostra  presentia  constitutus,  quicquid  jurisbabuitvelhabere 
se  dicebat  in  décimas  de  Herbais  et  de  Brocuit  (1),  domino 
abbali  Helencinensî  et  ejus  conventui  libère  et  absolute  con- 
tulit  in  elemosinam,  in  suorum  et  antecessorum  remissionem 
peccatorum,  et  easdem  décimas  in  manibus  prioris  Helenci- 
nensis  ad  opusabbatis  et  ecclesie  Helencinensis  resignavit,  sub 
oosti*o  et  proborum  virorum  testimonio,  quorum  sigilla  istis 
liUeris  sunt  appensa.  Ut  autem  hoc  firmum  sit  et  stabile,  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  ac  aliorum  proborum  virorum 
(impressione)duximus  roborandas.  Ego  Henricus,  abbas  Gem- 
blacensis  p.  (presentibus)  signum  meum  appono,  ego  decanus 
Geldonicnsis  meum  similiter  et  ego  G.  decanus  Aycuriensis 


-  (1)  Herbais,  hameau  sous  Piétrain;  Brocuyt,  bameau  à  Lathuy.  Les  deux 
communes  que  je  viens  de  ciler  sont  voisines  de  Jodoigne. 
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et  ego  W.  decanus  Gemblacensis  {i)  srgillum  meum  apposoi 
cum  prediclis  în  testimonîum. 

Datum  Geldonîe  publiée,  in  eoncilio,  anno  DomiDÎ  M.  CC, 
vicesimo  sexto,  mense  septembri. 

Chartrier  de  Vabhaye  dTBeylisêem, 


LUI. 


W.  {Guillaume?),  abbé  de  Grimberghe,  promet  que  les  biens 
silués  entre  Haeren  et  Wolumonf,  dont  le  due  de  Brabant 
Va  gratifié  pour  y  transférer  son  monastère,  resteront  sùus 
la  juridiction  de  ce  prince. 

1292-1229? 

Universîs  Cliristi  fidelibus  presentem  paginam  visuris  W,  (3), 
Grimbergensis  dictus  abbas,  in  Domino  salutem.  Protestamur 
plenius  et  fatemur  quod  bona  illa  que  dominus  dux  nostre 
ecclesie  nobis  assignavit  ad  abbatiam  nostram  transferendam, 
oinnia  in  potestate  ducis  remanebunt  sicut  antea  fueranl, 
donec  dictam  abbatiam  ad  destinatum  locum,  videlicel  in 
pratum  situm  inter  Haren  et  Wolumont  (3),  translulerimus, 
et  si  forte  dictam  transferre  non  contigerit,  nil  juris  omnino 


(1)  Aycuria.  locourt  était  ane  église  collégiale,  mats  le  doyen  de 
bloux  était  un  doyen  de  district;  le  concile  ou  doyenné  de  GemMoox 
dépendait  alors  de  révécbé  de  Liège. 

(2)  Le  plus  ancien  abbé  de  Grimberghe  à  qui  cette  initiale  puisse  s*ap- 
pliquer  est  Guillaume  {WilMmus\  à  qui  la  communauté  obéit  de  1222 
ai  1229. 

(5)  Haeren  est  un  des  villages  occupant  le  yersant  oriental  de  la  Tallée 
delà  Senne.  Quant  à  Wolumont  ou  Woelmont,  cette  localité  se  irooTaiti 
Heembeek,  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
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in  prefatis  locis  retinebimus,  sed  in  potestate  doroini  ducis,  ut 
predictum  est,  libère  reroanebnnt. 

Cartulaire  des  ducs  de  Bradant  cité,  t*  108. 

LIV. 

(De  siLvis  DE  Hatainghe).  Henri  de  Zotivatn,  fils  aine  du  duc 
de  Lotharingie^  reconnaît  n'avoir  aucun  droit  sur  le  bois 
de  Hattain,  qui  était  une  propriété  des  chanoines  de  Nivelles. 

Juillet  1231. 

Universis  presentibus  scriptum  inspecturis  H.  de  Lovanio, 
illuslris  principis  Dei  gratia  ducis  Lotharingie  major  natu  et 
hères,  cognoscere  veritatem.  Universitati  yeslre  notum  facimus 
quod  nos  silvam  de  Hataing  (i)  in  fundo  et  vellere,  cum  omni 
jure  et  pertinentiis  et  terminis  suis^  in  quodam  scilicet  parte 
cujusdam  rivi  mananlis  ibidem  sitam,  ad  jus  et  proprietatem 
canonicorum  Nivellcnsium  tamquam  suam  specialiter  perti- 
nere  recognovimus,  et  eisdem  silvam  ipsam,  ut  supradictum 
est,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  ut  ex  ea  tam  in  fundo  quam 
yeliere  pro  volunlate  sua  de  cetero  disponant,  libère  et  abso- 
,  lute  quiltam  iropcrpetuum  clamamus,  nullum  jus  in  eo  retinere 
amplius  aut  habere  volentes.  Et  ut  factum  illud  firmum  imper- 
petuum  maneat  et  inconcussum,  présentes  litteras  sygilli 
nosiri  munimine  roboratas,  ipsis  in  testimonium  duximus 
concedendas. 

Dalum  anno  Domini  M.CC.XXX  primo,  mense  julio. 

Original  dans  les  archives  du  chapitre  de  Nivelles 
données  à  TËtat  par  M.  le  marquis  de  Rhodes.  Le 
sceau  du  prince  Henri  manque. 


(1  )  Hattain  est  un  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Balsy,  k  peu 
de  distance  du  village  de  Thy;  il  constituait  jadis  une  Juridiction  particu- 
lière. 

Tome  viir%  4"'  série.  23 
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LV. 


ÂPDD  LeDEBERGHB,   de    XVII    BONARUS  QUE   SPECTAlfT  AD  H08PI- 
TANDON  TREDECIH  PAUPERES  IN  DOXO  DICTA  BeiART.  —  Rodolpht, 

abbé  de  Ninove^  déclare  que  l'hôpital  Saint-Jean,  de 
Bruxelles j  a  cédé  d  sire  Guillaume  de  Ledeberghe  une 
maison  située  à  Bruxelles^  pour  y  recevoir  treize  pauvres 
qui  y  seront  entretenus. 

1331. 

Ego  Radulphus,  Dei  gratia  dictus  abbas  Ninivensis,  universis 
présentes  litteras  inspecluris  nolum  facio  quod  hospitale 
Sancti  Johaunîs  in  Bruxella  conUilit  perpetuo  domino  WiN 
lelmo  de  Ledebergha  doroum  unam  sitam  supra  allodium 
ipsius  hospitalis,  in  qua  semper  erunt  XHI  pauperes,  quibus 
domus  hospitalis  Sancti  Johannis  providebit  necessariîs  in 
quantum  poterit,  secundum  quantitatem  fructuum  quos  de 
septemdccim  bonariis  terre  site  apud  Ledeberglie,  que  dicilur 
Hcrtboem,  annuatim  percipientur,  quibus  idem  Willclmus 
très  modios  siliginis  annuatim  addidit  et  eosdem  très  modios 
siliginis  ad  mensuram  Bruxellensem  cum  predicta  terra  prcfalo 
hospitali  Sancti  Johannis  ad  faciendam  provisionem  pre- 
dictorum  pauperum  assignavit.  Porro  de  fructibus  predicùs 
habebit  novem  sextaria  siliginis  ille  qui  in  prefata  domo  pau- 
peribus  illic  jacentibus  niinistrabit.  Ut  aulem  hec  elemosina  et 
ordinalio  futuris  tcmporibus  rata  permaneat,  scriptum  pre- 
sens  ad  petitionem  tam  dicti  hospitalis  quam  domini  Willelmi 
sigillo  nostro  cum  predicti  hospitalis  et  etiam  sc^ibiuorum 
Bruxellensium  sigillis  consignavi. 

Actum  anno  gratie  M.CG.XXX  primo. 

Cartulaire  de  l'hôpital  Saint-Jean,  de  Bruxelles^  aax 
Archives  des  hospices  de  cette  ville,  ^  35. 
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LVI. 

Henri  y  duc  de  Lotharingie,  cède  au  chevalier  Gilbert  d'Anvers, 
avec  le  consentement  des  échevins,  des  jurés  et  de  tous  les 
bourgeois  de  cette  ville,  un  bonnier  et  demi  de  terres,  en 
considération  de  ce  que  Gilbert  avait  renoncé  à  ses  droits 
sur  les  biens  communaux  dits  de  Pridenbeke;  il  approuve 
en  outre  l'acte  par  lequel  les  mêmes  échevins,  jurés  et  bour- 
geois avaient  concédé  au  même  Gilbert  une  demeure  voisine 
de  celle  appartenant  à  l'hôpital,  d  charge  d'un  cens  annuel 
de  SI  sous. 

Mars  1233. 

Uenricus,  Dei  gracia  dux  de  Lotharingie,  tam  presentibus 
quam  fuluris  in  perpetuum.  Noverint  universi  quod  nos  de 
benc  placito  et  contraditione  scabinorum,  juratorum  et  uni- 
versorum  burgcnsium  nostrorum  in  Antverpia,  quamdam 
parlcm  terre,  sitam  juxla  Scuren,  bonariuin  et  diniidium  con- 
tinentem,  Gilberto  militi  de  Antverpia  contulimiis,  pro  eo 
quod  idem  miles  omni  juri,  quod  in  terris  communibus  de 
Pridenbeke  se  dicebat  habere,  renuntiavit.  Preterea  cum  dicti 
scabini,  jurati  et  burgenses  Antverpienses  prefato  militi  curtim 
quamdam  juxta  curtim  domus  hospitalis  Antverpiensis  ad 
duos  solidos  Lovanienses  prefate  domui  annuatim  in  festo  beati 
Remigii  persolvendos,  olim  contulerint,  nos  predîctam  dona- 
tionem  ratam  babentes,  ipsam  auctoritate  presentium  confir- 
mamus.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  littcras  rescribi 
et  tam  proprii  sigilli  quam  monarchie  Antverpiensis  impres- 
sione  roboratam  supradicto  militi  fecimus  assignari,  subscriptis 
scubinorum  Antverpiensium  nominibus  et  juratorum  nec  non 
et  quonindam  fidelium  virorum  :  Wilhelmus  Nose,  Hugo 
Buecolf,  Thomas,  Wilhelmus  de  Werf,  Johannus  Folcwige, 
Arnulphus  Hildeware,  Theobaldus  de  Foro,  Micholaus  Magnus, 
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Wilhelmus  Draco,  Hugo  Tuclant,  scabioi;  Tbeodorîcus  Nose, 
Everardus  Nose,  Nicholaus  ex  Curti  et  alii  jurali;  Wilmarus 
Senior,  Arnulphus  AmmaD,  Arnulphus  Junior,  Nicholaus  de 
Molendino,  Hugo  Nose  t\  alii  fidèles  nostri  quamplures. 

Actum  Antverpie,  anoo  Domini  millesimo  ducenlesimo 
tricesimo  secundo,  mense  martio. 

Cartulttire  de  Fabbaye  de  Saint-Michel,  t  II,  p.  tOS, 
copie  diaprés  l'original  et  oollaiionnée  le  2B  Jail- 
lel  1674. 

'Cette  charte  présente  un  grand  intérêt  pour  Tbisloire  commanale 
d*Anvers;  on  y  toU  en  effet  flgurer,  outre  dix  échevins,  dont  les  noms  sont 
énumérés,  plusieurs  magistrats  qualiâés  de  jurés,  comme  il  en  existait 
alors  dans  la  plupart  de  nos  villes. 


LVIL 

Le  pape  Grégoire  prend  sous  sa  protection  le  prévôt  et  tes  reli- 
gieux de  Saint-JacqueS'Sur-Caudenberg  et  confirme  leurs 
biens. 

16  juin  1334. 

Gregorius,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  preposito  et 
capitulo  Sancli  Jacobi  in  Frigido  monte  in  Bruxella,  Caméra- 
censis  diocesis,  sahiiem  et  apostolicam  benedictionem.  Sacro- 
sancta  Romana  ecclesia  devotos  et  bumiles  filios  ex  assuete  pie- 
tatis  ofiicio  propensius  diiigere  consuevit  et,  ne  pravorum 
bominum  molestiis  agitentur,  eos  tamquam  pia  mater  sue  pro* 
tectioiiis  munimine  confovere.  Eapropter,  dileeti  in  Domino 
ftlîi,  vpstris  justis  postuinfionibus  grnto  concurrentes  ossrnsu, 
personns  ^cslras  et  lociim  in  quo  estis  divino  obscquio  man- 
cipnîi,  eiim  omnibus  bonis  que  in  prcsenliarum  rationabiltier 
possidctis  aut  in  futurtim,  jnslis  niodis,  prcstnnic  Domino, 
|K)lfTilis  ndipisc'i,  snb  beuti  Pciri  et  noslra  prolcctione  stisci- 
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pîmus  et  presentis  scriptî  palrocinio  communimus.  NuIIi  ergo 
omoino  hominum  liceat  hune  paginam  nostre  protectionis 
iofringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attentare  presumserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  bea- 
torum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 
Datum  Rcate,  XVI  kalend.  jnlii,  pontiGcatus  nostri  anno 
octavo. 

Archives  de  C église  Saint- Jacques-sur-Coudênberg.  — 
Voir  daos  Miraeas  et  Foppens,  Opéra  diplomatica, 
t.  IV,  p.  217,  un  autre  bref  du  même  pape,  daté  du 
10  du  même  mois,  également  relalifau  couyent  de 
Coadenberg. 

LVIII. 

Le  châtelain  de  Bruxelles,  Léon,  pour  le  salut  de  son  âme  et 
de  celle  de  Sophie,  sa  femme^  renonce  d  tous  les  cens 
annuels  que  l'abbaye  de  la  Cambre  lui  payait, 

22  février  1254. 

Leonîus  castellanus  Bruxellensis,...  pro  remedio  et  sainte 
anime  nostre  et  predecessorum  nostrorum  et  dilecte  uxoris 
nostre  Sophye,  omnem  censum  quem  conventus  de  Caméra 
nobis  debebat  annuatiro,  lam  de  terris  quam  de  pratis,  silvis 
ac  molendinis,  eisdem  libère  conccssimus  in  elemosinam  per- 
petuo  jure  possidendum,  prêter  censum  quatuor  dcnariorum 
quem  nobis  persolvere  tenetur  de  quadam  terra  que  quondam 
fuit  Mychaelis  de  Bondale. 

Datum  anno  Domini  M.CG.XXX  tercio,  in  cathedra  Sancti 

Pétri. 

Original  dans  le  Chartrier  de  Fabbaye  de  la  Cambre 
Le  sceau  qui  est  attaché  avec  des  cordelettes  de  soie 
rouge,  représente  un  guerrier  deboatei,à  r.aver8,a 
lion  rampant. 
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LIX. 

COLLACIO   DECIME    DE    YsCA    CUH    JURE    PATEONAT0S    BCCLESIE    DE 

YscA.  —  Henri  II,  duc  de  Lotharingie,  déclare  avoir  fondé 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Cileaux,  nommée  Valduc^  où  il  a 
offert  à  Dieu  l'une  de  ses  filles^  nommée  Marguerite,  ei 
qu'il  a  dotée  de  toute  la  dîme  d'Yssehe. 

3  septembre  1235. 

H.  {enrieus)y  Bel  gratia  dux  Lotharingie,  universis  ad  quos 
presentis  pagine  scriptum  pervenerit  eternam  in  Domino 
salatem.  Ut  ea  que  pie  intentionis  affectu  geruntur  pro  salute 
animarum  in  posterum  oblivionis  occasum  non  paciantur, 
fideli  scriptonim  monumento  et  presentis  pagine  memoria 
dignum  duximus  ad  presentium  noticiam  et  successorum 
cognitionem  denunciari,  quod  nos  pro  nostre  et  nostranini 
animarum  salute  in  prs  ni  (presenti  ?)  possessione  abbatie 
domus  que  est  Cistercîensis  ordinis,  in  qua  unam  de 
filiabus  nostris,  Margareta  nomine,  Deo  et  béate  Vii^ini  obta- 
limus  in  habitu  famulaturam  religioso,  in  elemosinam  conta- 
limus  intcgraliter  decimam  de  Yscha  superiore  (1),  tam  minu- 
tam  quam  majorera,  cum  jure  patronatus  ecclesie  ejusdcm 
ville,  cum  omnibus  eorum  appendiciis,  sicut  a  pâtre  oostro, 
pie  rccordacionis  Henrico,  duce  Lotharingie,  quondam  possi- 
debantur;inquictam  et  pacificam  supradictorum  possessionem 
per  magistrum  Henricum  clericum  nostrum,  canonicum  Lova- 
niensem,  abbatissam  domus  prefate  introduci  fecimus  in  Yscha, 
coram  clericis  scilicet  :  Francone,  persona  de  Conteyc  (2),  et 
magistro  Symone  de  Lybertinges  (3) ,  et  Johanne  plebano  et 


(1)  Yscha  superiortOyer-Yssche. 

(2)  Conteyc  t  Camptich,  prés  de  TirlemonU 

(3)  Ubertingesp  actuellement  Libertange,  petit  ?illage  compris  dans  la 
commaoe  de  Noduwez,  canton  de  Jodoigne. 
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FrancoDe  de  Rumbeke  et  aliis  ville  sacerdotibus  et  clerîcis  et 
Waltero  de  Sterbeke  et  aliis  militibus  et  scabinis  et  nostria 
hominibus,  anno  gracie  millesimo  ducentesimo  tricesirao 
qiiintOy  in  crastino  Nativitatis  béate  Virginis,  posseasionea 
supradictas  domui  memorate,  Domino  annuente,  dcfensuri, 
nullam  calumpniam  a  nobis  vel  nostris  successoribus  in  poste- 
rtim  recepturi.  Adimplemus  vero  promissionem  quam  de 
bonis  supradictis  in  vita  patris  nostrî  domui  feceramus  ante- 
dicte,  sicut  in  lilteris  nostris  confectis  continetur,  quas  sepe- 
dicte  dorons  abbatisse  super  hoc  contuleramus.  Et  ut  bec 
collatio,  tam  a  nobis  quam  a  nostris,  in  perpetuum  conser- 
vetur  illibata,  presentis  scripti  paginam  sigilli  nostri  appen- 
sione  duximus  roborandam. 
Actum  anno  gracie  supradicto. 

Charte  communiqaée  par  H.  Tabbé  Lavant 

LX. 

Rbsignacio  ddcis  Hbnrici  ad  EPiscopuH  Cameracbnsbm  supbr 
DEciMAM  OB  YscHA.  —  Henri,  duc  de  Lotharingie,  informe 
révêque  de  Cambrai  qu'il  a  donné  la  dime  d'Yssche  à  la 
maison  de  Valduc,  fondée  par  lui  trois  mois  auparavant, 
et  prie  ce  prélat  de  ratifier  cette  cession. 

3  novembre  1235. 

Rcvcrcndo  patri  ac  domino  G.,  Dei  gratia  Cameracenais 
episcopo,  H.,  eadcm  gracia  dux  Lotharingie,  salutem  et  obse- 
quium.  Paternitati  vesire  nolum  esse  volumus  quod  nos  deci- 
raam  de  Ysche,  quam  hactenus  predecessores  nostri  et  nos 
tenuimus,  domui  que  vocatur  Vallis  ducis,  cis  très  menses  per 
nos  fundate  (I),  in  quam  etiam  unam  de  filiabus  nostris  obtu- 

(1)  Ces  mois  précisent  Tépoque  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Valdac 
qui  remonte  donc  au  mois  de  juillet  1333. 
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limus  Deo  famulaturam ,  pro  rcmedio  animarum  nostri  et 
predecessorum  nostrorum  contulimus,  nalii  alie  ecclesie  de 
eadem  décima  uliam  factam  coilationem.  Quapropter  inteiitis- 
sime  rogaïuus  paternitatem  vestram  quatious  prefatam  decU 
mam  memoratam  auctoritale  episcopali  de  iotuitu  et  noslre 
particîpationis  (sic)  dignemini  coofirmare. 

Datuni  apud  LovaQiuin,aQno  gracie  M.GC.  trîcesimo  quinlo , 
in  die  beati  Huberti. 

Cbarle  commaniquée  par  le  même. 

LXI. 

L'évéque  de  Liége^  /ean,  engage  le  clergé  de  son  diocène  à 
recevoir  favorablement  les  messagers  du  monastère  de 
La  Ramée,  chargés  de  recueillir  les  aumônes  des  fid^es 
pour  la  reconstruction  de  l'église  de  l'abbaye. 

Octobre  1237. 

Joannes,  Dei  gratia  Leodicnsis  episcopus,  universis  abbati- 
bus,  prioribus,  decanis,  iovestitis,  presbiteris,  ceterisque  code- 
siarumrectoribusperLeodieosemdiocesim  constitutis,  salutem 
in  Domino.  Cum  conventus  monialium  Cisterciensis  ordinis  de 
Rameiaadbonorem  régis  regum  et  beale  Marie  Virginia  novaro 
construat  ecclesiam,  nec  facullas  suppetat  eisdem  raonîalibus 
ad  opus  taie  consummandum,  latores  presentium  nuntios  dicle 
domus  ad  vos  transmiltimus,  benignitati  vestrc  firmiter  preci- 
pientes,  moncntcs  vos  et  rogantes  et  vobis  injnngentes  qiiati- 
nus  quum  ad  vos  venerint,  nostra  et  subdilorum  nostrorum 
aubsidia  petituri,eo$  bénigne  et  absque  ulla  conlradictione  vcl 
exactione  aliqua  semel  in  anno  recipiatis  in  ecclesiis  vestris  et 
recipi  faciatis,  nonobstante  revocatione  litterarum  quam  fcci- 
mus  Leodio  in  synodo  generali,  saiva  tamen  gratia  quam  fect- 
mus  majori  ecclesie  Leodiensi  ma  tri  nostre  de  nunliis  suis 
ante  alios  rccipiendis.  Harum  tamen  occi^sione  litterarum  doIu- 
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mus  ut  aliqucm  predicatorem  recipiatis  aut  perraitlatis  in 
ecclesiis  vestris  predicalîoois  officium  exercerc,  sed  hoc  vobis 
sub  pcoa  suspentîonis  inhibenius,  precipientes  ut  vos  îpsi  vice 
ipsorum  plebi  vobis  coinmisso  sine  occa&ione  et  exactione  qua- 
cunque  fideliter  exponatis,  et  subdilos  vestros  ut  eis  ad  conso- 
lationem  domus  ejusdem  manum  sue  largitalis  extcndant, 
verbosimiliter  et  opère  diligenter  et  eOicaciter  inducatis  et  vos- 
metipsi  per  bec  et  alia  bona  que  divina  inspiratione  feceritis, 
eternectsumme  retributionis  merccdem  mereamini  ctemaliter 
adipisci.Nosvero,de  Deîmisericordia  et  item  Deigcnetricispreci- 
bus  et  noerilis  confisi,  omnibus  ejusdem  domus  benefactoribus 
vere  contritis  et  confessis,  quadraginta  dies  de  injunclis  sibi 
poenitenliis  misericorditer  relaxamus,  peccata  oblita,  vota 
fracta  si  ad  ea  rcdierinl,  offensas  patrum  et  matrum  sine  vio- 
lenta manuum  injcctlone,  eisdem  benefactoribus  simililer 
communionem  et  participationem  omnium  bonorum  que- 
cunqiie  in  episcopatu  nostro  fiant  et  fient,  eis  qui  pias  elemo- 
sinas  et  karitativa  bénéficia  dictis  nuntiis  fecerint  elargiri  in 
perpetuum  concedimus. 

Datum  anno  Domini  M"*  CG*  XXX*  septimo,  mense  oclobri. 
Durent  usquc  octavas  Pentccostes. 

Chartrier  de  r abbaye  de  La  Ramée. 

LXII. 

Arnoul  lïAa  confirme  au  tiKmastère  de  la  Cambre  les  dona- 
tions de  son  frère  Waller  et  promet  de  les  lui  garantir 
contre  les  réclamations  de  leur  sœur  Mathilde  et  du  mari 

de  celle-ci, 

1237. 

Arnoldus  de  A  universis  Christ!  fidelibus  quibns  présentes 
litterasinspicere  contigerit  cognoscere  veritatem.  Quum  mcmo- 
riam  rerura  gestarum  conservant  tenatius  indicia  litterarum, 
notum   facimus  universis  presentis  scripli  teslimonio  quod 
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cum  querelam  movissemiis  erga  conveatum  de  Caméra  super 
terris  et  pratis  que  a  bone  memorie  Waltero  fratre  nostro 
dîctus  conventus  acquisierat,  tandem  de  eoosilio  probatorura 
virorum  dictam  querelam  prefato  conventui  remisimus  pcni- 
tus  et  quitavîmusy  coram  nobili  domioo  Ingelberto  de  Aogieo 
et  pluribusaliishomiaibus  ad  hoe  Tocalîs  apud  Boscum(1),con- 
ferentes  in  perpetuam  elemosioam  memorato  cooveotui  omne 
jus  quod  in  prefalis  terris  et  pratis  habebamus  et  babere 
debebamus.  Ad  majorera  autem  seeurilatis  evidenliam  et  paeb 
tranquillitatem,  fide  corporaliler  data,  promiUimus  quod  pro 
conventu  dicte  domus  de  Caméra  fideliter  stabimus  contra 
dominum  Theodoricum  et  uxorem  ejus,  sororem  nostram 
Mathildem,  quamdiu  dictus  Theodoricus  et  uxor  ejus  jurî  ei 
legibus  patrie  stare  voluerint.  Ita  ut  si  quid  dictus  Theodori- 
cus vel  uxor  ejus  a  predicta  domo  secundum  jura  vel  leges 
patrie  extorquerc  potucrînt,  nos  u tique  sepedicte  domui  de 
Caméra  in  integrum  restituemus.  In  hujus  rei  testimonium  et 
robur  perpetuum  munimine  sigilli  nostri  et  sigîllorum  domîni 
Ingclbcrti  de  Angien  et  doraini  S.  filii  sui  et  capituli  Ander- 
lectensis  presentem  pagioam  duximus  roborandam.  Testes 
qui  huic  légitime  donalioni  interfueruot:  dominus  Arnoldas 
de  Udencbem  canonicus  de  Anderlect,  dominus  Ingelbertos 
de  Angien,  Walterus  de  Musen,  Ghiselardus  de  Santen,  Daniel 
de  Rusebebruc,  milites;  OHverus  de  Thybeke,  Martinus  de 
Hoves,  Henricus  cognomenlo  Rostar,  Wilhelmus  de  Pcleka, 
Henricus  de  A,  Henricus  de  Peda,  Henricus  Leonius  et  raulti  alii. 
Datum  anno  Domini  millcsimo  ducentesimo  triccsimo  sep- 

timo. 

Cartukdre  de  Cabbaye  de  la  Cambre,  ^  450. 


(I)  Boseum^  Le  Bois.  Il  s*agîtsans  doute,  noo  de  Bois-le-Duc,  ville  trop 
éloignée,  mais  du  Bois-Seigoeur-Isaac ,  qui  était  alors  ooona  sous  ce 
nom. 


(  335  ) 


LXIII. 

TliteiTt  de  Walcourt  et  Siger  de  Sotteghem  confirment  la 
donation  que  le  chevalier  Walter  d'Aa  avait  faite  à  l' abbaye 
de  la  Cambre. 

28  octobre  1340. 

Universis  presentîbus  et  futuris  presentis  cliirographi  pagi- 
nam  inspecturis  Th.  (i)  nobilis  de  Wallecurîa  et  Sigcrus  dietus 
de  Sodetîgien  (2)  salutem  in  Domino.  Ad  noticiam  perveniat 
singulorum  quod  elemosinam  talem  quam  Walterus  miles 
dietus  de  A  ad  (halamum  ecclesie  béate  Marie  Cisterciensis 
ordinis,  in  elemosina  contulit,  que  elemosina  continet  sex 
bonaria  prati,  sita  apud  Beerssele,  Th.  nobilis  de  Vallecuria 
et  domina  Margareta,  uxor  ipsius  Th.  nobilis,  bene  et  légitime 
laudaverunt,  pro  eiijus  rei  laudatione  Th.  nobilis  de  Vallecuria 
viginti  quinque  libras  alborum  receperunt  et  ejus  uxor  simi- 
liter,  dicentes  et  recognoscentes  quod  de  predicta  elemosina 
nichii  de  cetero  reclamabunt.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Sygerns 
dominus  de  Angien,  Alardus  de  Ravie,  Arnulphus  miles, 
domious  de  Seopute  et  Johannes  dietus  de  Pulcro  reditu.  Ne 
autem  hujus  rei  memoria  evanescat,  ego  Theodricus  miles  de 
VallecuHa  et  ego  Sjgerus  dominus  de  Angien  presentibus 
lilteris  sigillorum  nostrorum  dedimus  munimentum. 

Actum  anno  Domini  millesimo  dueentesinio  quadragesimo, 
dominica  nnte  fcstum  Omnium  Sanctorum. 

Cartulaire  de  V abbaye  de  la  Cambre,  f»  190. 


(I)  Th.,  c*est  Tbierri,  seigneur  de  Walcourt,  qui  avait  épousé  Margue- 
rite, i^hériiière  des  seigneurs  d'Aa. 
(3)  Sodetîgien  ou  Sotteghem. 


(  386  ) 


LXIV. 

Léon,  châtelain  de  Bruxelles,  déclare  avoir  reçu  de  l'abbesse 
et  des  religieuses  de  La  Cambre,  la  somme  de  310  livres, 
43  sous  de  Louvain,  prix  de  la  vente  de  38  bonniers  de 
terres,  situés  d  Ixelles, 

Jaio  1342. 

L.,  Bruxellensis  castellanus,  uoiversis  présentes  litteras 
YÎsuris  salutciD.  No  vérin  t  universi  quod  nos  de  triginta  et 
octo  bonariis  terre,  parum  plus  vel  minus,  jacentibus  apud 
Elsele,  a  nobis  vendilis  religiosis  dominabus  abbatissc  et  cod- 
ventui  de  Caméra,  Cisterciensis  ordinis,  recipimus  per  certos 
nuncios  nostros  ab  eisdem  trecentas  et  decem  libres  Lova- 
nienses  et  quindecim  solidos,  de  quibus  tenemus  nos  penola* 
tos  et  eas  quitamus  de  eisdem.  In  cujus  rei  testimonium  sigil- 
lum  noslrum  presentibus  duxîmus  apponendum. 

Datum  anno  Domini  M*  CC  XL\\%  mense  junio. 

Original  dans  le  chartrierde  Tabbaye  de  La  Cambre, 
muni  d'un  scel,  atiacbé  k  une  queue  de  paiebe* 
min,  mais  endommagé. 


LXV. 

La  première  abbesse  de  Forêt,  Petronille,  rappelle  la  fonda- 
tion de  ce  monastère  par  Giselbert  d'Alost  et  son  éreciion  en 
abbaye  distincte  de  celle  d'Afflighem;elle  proteste  contre  les 
obligations  que  l'évéque  de  Cambrai^  Guy,  voulait  lui  im- 
poser. 

1242  environ. 

lu  nomine  Sancte  et  Individue  Trinfutis.  Ego  PetroniUa, 
prima  abbatissa  in  loco  qui  dicitur  Forestum,  omnibus 
Christi  fidelibus,  post  bujus  exilia  carnis  in  regione  Tivomm 
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habitacula  cum  saoclis  sempîteraa.  Notum  vobîs  fieri  volumus 
quod  quidam  miles  Gilbertus  nomine,  filius  Balduini  de  Alost, 
filii  Rodulphi,allodium  quod  ab  abbate  Sancti  Pelri  de  Hasnon 
emerat,  ecclesie  que  nunc  dicitur  Forestum  pro  salule  anime 
et  omnium  antccessorum  suorum  libère  contulit  in  eleroosi- 
nam  et,  ut  in  eclesti  Jherusalem  meliorem  inveniret  licredi- 
tatera,  eo  tenorc  tradidit  ut  in  allodio,  cum  ejusdem  allodîi 
appenditiis,  in  loco  qui  dicitur  Merhem,  eeclesia  et  claustrum 
in  honorem  béate  Marie  virginis  construeretur,  ubi  su  b  régula 
sancti  Benedicti  mater  sua,  nomine  Oda,  cum  filia  sua  Léo- 
degarde,  monachicam  ducerent  vitam.  Hec  autem  acta  fuerooi 
anno  Dominice  incarnationis  millesimo  nonâgesimo  sexto, 
indictione  quarta,  temporc  viri  religiosissimi  Fulgenci  nomine, 
gratia  Dei  primi  abbatis  in  loco  qui  dicitur  Haffligem,  qui  Ful- 
gencius  abbas  cum  fratribus  suis  suum  huic  loco  adhibuit  con- 
sensum  et  sigillo  suo  per  cartham  exinde  factam  roboravit. 
Post  discessum  ipsius  antedictus  Fulgentius  abbas  loca  ipsius 
allodii  peragrans  et  situm  congrégation!  construende  aptum 
non  inyeniens,  in  eeclesia  Forestensi  ab  Odone  Gameracensi 
episcopo  et  ab  ipso  diclis  sororibus  tradita,  eedem  sororea 
translate  sunt,  ubi  Christus ,  qui  est  sanctarum  virginum 
sponsus,  pacem  tribuat  eis  et  vitaro  quietam  et  det  eis  ibi 
sancte  et  caste  sub  eodem  sponso  vivere,  et  per  omnia  et  in 
omnibus  ei  placere,  ut  cum  eodem  in  celcsti  palatio  possint 
regnare,  quod  filius  eterni  Régis  eis  prestare  dignetur. 

Notum  etiam  sit  universis  sancte  matris  Ecclesie  filiis  quod 
Godefridus  dux  Lotharingie  allodium  quod  apud  Forestum 
tenebat  ad  construendum  ibidem  monaslerium  contulit  in 
elemosinam  eisdem  dominabus,  in  quo  loco,  Domino  Dec 
coopérante,  féliciter  usque  in  hodiernum  diem  moram  fece- 
runt,divisione  autem  facta  monasterii  deForesto  a  monasterio 
Haffligenicnsi. 

Ego  Petronilla,  filia  domini  Sigeri  templarii  quondam  cas- 
tellanî  de  Gandavo,  electa  fui  in  abbatissam  apud  Forestum, 
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anno  Domini  M.  CC.  trigesimo  nono,  idus  augusti  (1),  et  eodem 
ânno  consecrata  fui  apud  Cameracum,  in  ecclesia  béate  Virgî- 
ois,  a  venerabili  paire  Guidone,  episcopo  Cameracensi,  et  hoc 
sexto  nonas  octobris  (2).  Deindc  auno  Domini  M.  CC.  quadra- 
gesinio  primo,  mense  seplembri,  accessit  apud  Forestum  idem 
Guido,  Cameracensis  episcopus,  qui  receptus  fuit  honoriGce  a 
me  abbatissa  et  conventu,  et  sedens  in  quadam  domo  monastcrii 
duobus  diebus  composuit  quandam  compilationem  in  longa 
carta,  que  continebat  mandata  sua  que  facturus  erat  in  dicta 
ecclesia  Forestensi.  Tcrtia  vero  die  vocavit  me  abbatissam  et 
dizit  michi  quod  convocarem  conventum  meum  in  claustro; 
ipse  volebat  facere  legi  quedara  precepta  sua  et  comparentibus 
dictis  monialibus  cum  me  abbatissa  in  claustro  coram  ipso  epis- 
copo et  vidcntibus  longam  cedulam  in  qua  mandata  ipsiuscon- 
tinebantur,  timuerunt  ne  humcris  suis  vellet  imponere  oncra 
insu pportabilia,petcn tes  ab  eo  ut  permitteret  eas  haberc  con- 
silium  suum.  Ipse  vero  cum  magna  instantia  precipiens  ut 
sederemus  et  audiremus  mandata  soa,  nobis  respondentibus 
quod  volebamus  habcre  copiant  consilii  et  surgentibus  ut  in- 
traremus  capilulum  nostrum  pro  consilio  habendo,  predîclos 
episcopus,  nulla  monitione  premissa,  scntentiam  excommuni- 
cationis  in  nos  fulminavit  et  diffamavit,  nos  per  suam  dyo- 
cesim  in  stationibus  et  sermonibus  suis  diccndo  et  predicando 
quod  eramus  ab  ipso  excommunicationis  sententia  innodale, 
bannum,  cum  dicta  sententia  per  lilteras  de  minus  juste  a 
curia  Remorum  esset  revocata,  tamquam  injusta,  nihilominus 
in  nos  dictam  sententiam  excommunicationis  fccitaggravari, 
et  quandoque  dicit  nos  esse  excommunicatas  auctoritate  sua 
duplici ,  quandoque  triplici  excommunicationis  sententia,  com 
assumpserit  sibi  onus  probationis,  dictas  cxcommunicationes 
vel  alteram  earum   in  curia  Remorum  et  in  probationcm 


(1)  Ou  13  août  1239. 
(f)  Ou  2  octobre  1239. 
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earumdem  defecerit,  et  interJocutura  fuerit  in  dicta  curia 
ReiDorum  quod  iotenlionem  suam  non  probavit,  vexando 
nos  tauien  adhuc  super  diclis  excommunicationîbus  tam  in 
curia  Remorum  quam  coram  judice  a  domino  Papa  delegalo, 
decano  scilicel  Tornacensi,  et  damnificando  nos  laboribus  et 
expensis  immoderatis,  ila  quod  nos  ad  paupertalem  cl  ino- 
piam  in  brevi  perducet,  nisi  per  Dominum  Deum  et  per  vos, 
pater  sanctissime,  clementer  nobis  succurratur,  scituri  quod 
nostra  donius  de  Foresto  procuratoribus  prclatorum  noslro- 
rom,  videlieet  archiepiscopi,  episcopi,  archidiaconi,  ofllieialis, 
decani,  nccnon  et  sumptibus  aliis,  videlieet  hospitum  cicri  et 
laicorum,  nec  non  et  nobilium  terre,  qutbus  resistere  non 
Talemus,  multum  existit  onerata  et  oppressa.  Petimus  igitur, 
pater  sancte,  quatenus  suo  adjutorio  paternitas  vestra  nobis 
digaetur  subvenire. 

Charirier  de  Fabbaye  de  Forêt,  —  Cartulaire  de  ce 
monastère  déjà  cité,  n«23.  Uoe  partie  de  ce  diplôme 
a  été  éditée  dans  les  Opéra  diplomalica  de  Mirsas 
ei  Foppcns,  U  II,  p.  757. 

LXVI. 

Le  pape  Innocent^  à  la  demande  de  rabbesse  et  des  reUgievses 
de  Forêt  y  leur  confirme  leurs  biens,  leurs  privilèges  et  leurs 
immunités, 

26  Juin  1245. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  in 
Christo  filiabus,  abbatisse  monasterii  de  Foresto,  Camcracen- 
sis  dyocesis,  ejusque  sororibus,  tam  presentibus  quam  futuris 
regularem  \itam  professis  in  perpetuum.  Rcligiosam  vitam 
eligentibus  apostolicuni  convenit  adesse  presidiuro,  ne  forte 
cujuslibèt  temerilatis  incursus  aut  eas  a  proposito  revocet  aut 
robur,  quod  absit,  sue  religionis  enervet.  Eapropter,  dilecte 
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in  Christo  Glie,  vestris  justis  postulaiionibus  clementer  annuî- 
mus,  et  monasterium  béate  Marie  de  Foresto,  in  quo  divino 
mancipate  eslîs  obsequio,  sub  beati  Pétri  et  noslra  protcctione 
suscîpimus  et  presentis  scripti  privilegio  eommunimus.  In  pri- 
mis  slatuentes  utordo  raonasticus,  qui  secundum  Deiet  beati 
Benedieti  régula  m  in  eodem  monasterio  institutus  esse  dino- 
scitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  observetar. 
Prelerea  quascunque  possessiones ,  quccunque  bona  idem 
monasterium  in  presenciarum  juste  et  canonice  possîdet  aut 
in  fulurum,  concessione  pontificum,  largitione  regum  vel 
principum,  oblalione  fidelium  vel  aliis  justis  modis,  prestante 
Domino,  poterit  adipisci,  firnia  vobiset  hiis,que  yobis  succès- 
serint,  et  illibata  permaneant,  in  quibus  bec  propriis  duximos 
exprinienda  vocabulis  :  locum  ipsum  in  quo  prefatum  mona- 
sterium silum  est,  cum  omnibus  pertinenciis  suis,  curiam  de 
Waterloes  (1),  de  Vronrode,  de  Spilostberghe,  de  Lentouth,  de 
A  et  de  Obbruxella  curias ,  cum  pertinenciis  earumdem  ;  de 
Wolue,  de  Bolenbeka,  de  Alslberghe,  de  Marem,  de  Tassenirt, 
de  Rinsberghe  et  de  Sameslngbt  curias,  cum  pertinentiis 
earumdem;  décimas  quas  in  de  Galmarden.  de  Vnlensela,  de 
Morbeka,  de  Ucle,  de  Bersele,  de  Scarenbeka,  de  Bolebcka,  de 
Aloest,  de  Borsta,  in  Brania ,  apud  Forestum ,  de  Osterzele  et  de 
Anderlecht  villis  percipilis,  cum  pratis,  vineis ,  terris,  nemori- 
bus,  usungiis  et  pascuis,  in  bosco  et  piano,  in  aquis  et  molendî- 
nisjn  viis  et  scmilis  et  omnibus  aliis  iibertatibus  et  immunîta- 
tibus  suis.  Sane  novalium  vestrorum,  que  propriis  sumpUbus 
colitis,  de  quibus  aliquis  hactenus  non  percepit,  si^e  de  veslro- 
rum  animalium  nutrimentis  nullus  a  vobis  décimas  exigerc  et 
extorquere  présumât.  Liceat  quoque  vobis  libéras  et  absolutas 
personas  a  scculo   fugicntes  ad  convcrsationem  rceipere  et 


(i)  La  ferme  de  Waterloo  a  formé  le  centre  d^un  village  doDt  le  nom 
est  devenu  de  nos  jours  européen.  Longtemps  compris  dans  le  territoire 
de  Braine-rAIIen ,  il  a  c'té  érigé  en  commune  distincte  en  Vàu  III  (1796). 
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eas  absque  contradictione  aliqua  retînere.  Bencdictiones  vero 
monialiuniyOrdinationescapellanorum  vestroruin  qui  ad  sacros 
ordines  fuerint  proraovcndi,  a  dyocesano  episcopo  sine  pater- 
nilatcaliquavobis  volumus  exhiberi.Scpulturain  quoqueipsius 
loci  liberam  esse  decerniinuSy  ut  eoruni  devolioni  et  extrême 
voluntati,  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint,  nisi  forte  exconi- 
municati  et  interdtcti  sint  aut  et  pupplice  usurarii,  nullus 
obsistat,  salva  tamen  ilJarum  ccclesiarum  justicia,  a  quibus 
mortuorum  corpora  assumuntur.Obeui]tete,nunc  ejusdein  loci 
abbatissa,  vel  earum  aliqua  que  tibi  successerit,  nulla  ibi 
qualibet  subreptionis  astutia  seu  violentia  proponatur,  nisi 
quam  sororcs  omnium  consensu  vel  earum  major  pars  consilii 
sanioris,  secundum  Dei  timorcm  et  beati  Benedicti  regulam 
providerint  eligcndam.  Prohibemus  insuper  ut  nulle  sororum 
vestrarum  post  factam  in  monasterio  vestro  profcssionem  fas 
sit ,  sine  abbalisse  suc  licentia  de  eodem  loco,  nisi  arctioris 
rcligionisobtentu,  disccderc;  discedcntem  vero,  absque  com- 
muni  litterarum  veslrarum  cautione ,  nullus  audeat  retinere. 
Preterea  cum  commune  interdictum  terre  fuerit,  liceat  vobis, 
clausis  januis,  exclusis  excommunicatis  et  interdictis,  non  pul- 
salis  campanis,  dummodo  tamen  non  dederilis  interdicto 
causam ,  suppressa  voce  divina  officia  celebrare.  Libertales 
quoque  et  immunitates  a  predecessoribus  nostris,  Romanorum 
pontificibus,  monasterio  vestro  concessas,  nec  non  et  libertates 
et  cxemptiones  sccularium  exactionum  a  regibus,  principibus 
vel  aliis  fidclibus  rationabiliter  vobis  indullas,  autoritale  apo- 
stolica  confirmamus  et  presentis  scripti  privilegio  communia 
mus.  Decernimus  igitur  ut  nulli  omnino  bominum  liceat  pre- 
fatum  monasterium  temcre  perturbare  aut  cjus  possessioncs 
auferre,  vel  ablatas  retinere  seu  quibuslibet  vexationibus  faii: 
gare,  sed  omnia  intégra  conscrvantur  earum  pro  quarum  gu- 
berna tione  ac  sustentatione  concessa  sunt  usibus  omnimodis 
profutura,  snlva  tamen  aposlolica  auctoritate  et  dyocesani 
episcopi  justitia  canonica  et  in  predictis  decimis  moderationc 
Tome  viirv  4"«  série.  24 
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coDcilii  generalis.Siquis  igitur  ecclesiastica  secularîsvc  persona 
in  futurum  banc  nostre  conslitutionis  paginam  sciens  contra 
eam  temere  venire  temptaverit,  secundo  terliove  veniente, 
nisi  reatum  suum  congrua  satisfaclionc  corrcxerit,  potestatis 
honorisque  sui  carcat  dignitate,  reumque  se  divino  judicîo 
existere  de  pcrpelrata  iniquilate  cognoscat  et  a  sacratissimo 
corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  Redcmptoris  nostri  ihesu 
Christi  aliéna  fiât,  in  cxtremo  examine  dislricte  subjaccat 
ulcioni.  Cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  scrvientibus  sit 
pax  domini  nostri  Jbesu  Cbristi  et  bic  fructum  bone  actionis 
percipiant  et  apud  districtum  judicem  premia  elerne  pacis 
inveniant.  Amen.  Amen. 

Datum  Lugduni,  per  manum  magistri  Martini,  Sancle 
Romane  Ecclesie  vice  cancellarii,  VI  kal.  julii,  incarnationis 
Dominice  M"  CG""  XLV%  indictione  III,  pontificatus  vcro  domni 
Innocentii  pape  quarti  anno  secundo. 

Char  trier  de  V  abbaye  de  Forêt, 

LXVII. 

Le  chevalier  Gode  froid,  seigneur  de  Thy,  déclare  que  lui  et 
ses  vassaux  et  ses  tenanciers  de  Hattain  ont  renoncé,  au 
profit  des  chanoinesses  de  Nivelles,  à  toutes  leurs  préten- 
tions sur  le  bois  de  Hattain. 

1-8  décembre  1246. 

Godefridus  miles,  dominus  de  Tbier  (I),  omnibus  quos  pre* 
sentes  litteras  vidcre  contigcrit,  cognosccre  vcritatem.  Noveril 
universitas  veslra  quod  ego  et  bomines  et  mansionarii  mei  de 
Hatainb  (\)  quittam  clamavimus,  ad  opus  dominarum  ecclesie 

(1  )  Thier,  aajoard'hui  Tby,  sur  les  bords  de  la  Djrle,  él«il  une  seigneurie 
imporlante,  dont  les  biens,  en  vertu  d*une  donalion  du  dernier  possesseur, 
ont  passé  aux  pauvres  de  la  commune  de  Baisy-Tby;  Hallain  est  on 
simple  hameau,  peu  éloigné  de  Tby,  et  dépendant  de  la  même  commuoe. 
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Nivellensis,  coram  nuntio  earumdeni  dominarum  et  villico  et 
scabinis  de  Hatainh,  quiquid  juris  habcbamus  in  nemore  de 
Hatainh,  quod  ad  easdem  dominas  specialiter  spcctare  dino- 
scitur,  rcnunlians  pro  nobis  et  heredibiis  nostrîs  perpetuo 
omni  juri  quod  habebamus  in  eodem,  nec  in  eo  aliquid  om- 
nino  nobis  reservamus.  Ut  hec  autcm  pcrpctuum  robur  obti- 
neant,virorum  discretorum  domini  Jobannis  de  Huten,  decani 
concilii  Flcruccnsis,  et  Jacobi,  domini  de  Walehain,  sigilla 
apponi  presentibus,  una  cum  mco  sigillo,  voluntarie  postu- 
lavi. 

Datum  in  prima  ebdomada  decembris,  anno  Domini  M*"  CC** 
quadragesimo  sexto. 

Original  dans  les  archives  de  Vancien  chapitre  de 
Nivelles,  fonds  du  marquis  de  Rhodes;  les  trois  sceaux 
qui  y  étaienl  appendus  manquent. 


LXVIII. 

Henri,  duc  de  Lotharingie  et  de  Brabant,  inféode  à  son 
parent,  Enguerrand  de  Perwez,  l'alleu  que  eelui-ei  posée' 
dait  à  Dongelberg  et  lui  avait  cédé. 

Si  décembre  1247. 

Henricus,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  et  Brabantie,  présen- 
tes litlcras  inspecturis  salutem  et  scire  veritatcm.  Noverilis 
quod  cum  dominus  Inggerramus  de  Perwes  (i),  consangui- 
neus  noslcr,  totum  allodium  quod  tenuit  apud  Dongelberghe, 
ratione  uxoris  sue,  in  manus  nostras  reportasset  et  wcrpisset, 
nos  diclum  allodium,  nunc  nostrum,  cum  omnibus  juribus 
sive  bonis  que  tenemus  apud  Dongelbcrghe,  ita  tamen  quod 


(I)  Enguerrand  de  Perwez.  Voir  sur  ce  personnage  Bctkbns,  Trophées 
de  Brabam,  1. 1,  p.  640. 
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burgeresia  et  alia  jura  omnia  que  spectant  ad  opidum  Geldo- 
niense  (1),  nobis  solvantur,  cum  alHs  bonis  que  de  nobis  tcnet  in 
feodo,  ipsi  In  feodum  contulimus,  ipsumque  predictis  bonis  in- 
feodavimus,  ita  scilîcet  quod  si  eootingat  ipsum  habere  heredcs 
ex  corpore  suo,  succédant  ipsi  in  dictis  bonis;  sin  autem,  pro- 
fata  bona  que  de  novo  contulimus  eidem,  redient  ad  nos  vel 
hercdes  nostros.  Consensum  est  etiam  ex  parte  nostra  et  sua 
quod  de  decem  libris  quas  ex  parte  nostra  apud  Bruxellam 
annuatim  consuevit  accipcre,  bac  condicione  nos  et  beredes 
nostri  absolvimur  in  pcrpctuum.In  cujus  rei  (cstimonium  sigil- 
lum  nostrum  presenlibus  duximus  apponenduni. 

Actum  et  datum  apud  Lovanium,  in  die  beati  Tbome  apos- 
loli,  anno  Domini  niillesimo  ducentesimo  quadragesimo  sep- 
timo. 

Cartulaire  des  ducs  de  Brabant  cité,  folio  i16. 


LXIX. 

Règlement  de  Nicolas,  ivéque  de  Cambrai,  relatif  aux  travaux 
d'entretien  de  la  collégiale  de  Soignies. 

Novembre  1251. 

Par  Tune  des  dispositions  de  ce  statut,  il  est  ordonné  aux 
clercs  de  se  comporter  honnêtement  :  circa  ecclesiam,  in 
ecclesia,  in  eimiierio  ecclesie  et  in  vicis  vicinis.  On  lit  plus 
loin  ce  qui  suit,  au  sujet  de  Tentretien  des  vitraux  et  de  la  toi- 
ture de  la  collégiale  :  Item  cum  inter  capitulum  Sonegiensem 
ex  una  parte  et  custodem  ejusdem  ecclesie  ex  altéra  parte^  con- 


(1)  Le  village  de  Dongelberg  avait  obtenu  du  duc  Henri  l^^,  an  mois  de 
mars  i  31 0-1 21 7,  les  libertés  dont  jouissaient  les  bourgeois  de  Jodotgne. 
Voir  mon  Essai  sur  Vorigine  et  les  développements  des  libertés 
munales  en  Belgique,  etc,  Preuves,  p.  72. 
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tentio  esset  de  vitrariis  ecelesie  reficiendia  ac  de  eoopertura 
ecelesie  reparanda,  et  parles  super  hiis  ordinaiioni  nostre 
spontanée  se  supposerant,  nos  sic  ordinamus  quod  eustos 
vitrarias  que  in  ecelesia  Soneyiensia  triginta  annis  rétro fue- 
rant,  in  statu  in  quo  fuerunt  reficere  teneatur,  hoc  satvo  quod 
eapitulum  refitiat  solum  hac  vice  vitreas  que  destructe  sunt 

m 

ex  toto,  velpro  dimidia  parte.  Jllas  autem  que  destructe  sunt 
pro  minori  parte  quam  pro  dimidia  eustos  reficere  teneatur. 
De  reparatione  vero  cooperture  ecelesie  sic  ordinamus  quod 
eustos  deteriorationem  cooperture  dicte  ecelesie^  très  pedes  in 
quadrato  vel  minus  continentem,  reficere  teneatur^  majorem 
vero  deteriorationem  eapitulum..., 

Datum  anno  Domini  M.CC.L.  primo^  post  festum  Omnium 
Sanetorum. 

Le  livre  encbatné  du  chapitre  de  Soignies,  f»  64. 


LXX. 

Protbctio  pape.  Bref  par  lequel  le  pape  Urbain  confirme  au 
chapitre  de  l'église  Saint-  Vincent,  de  Soignies,  ses  biens  et 
ses  privilèges. 

3  Juillet  1262. 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclis  filiis  pre- 
posito,  decano  et  canonicis  ecelesie  Sancli  Vincentii  Sone- 
giensis  lam  presenlibus  quam  futuris  canonice  instituendis  in 
perpeluum.  Qiiotiens  a  nobis  petitur  quod  rcligioni  et  hones- 
tati  coQvenire  dignoscitup,  animo  libenti  nos  decet  concedere 
et  petentium  desideriis  congru um  suffragium  impartîri.  Ea- 
propter,  dilecti  in  Domino  6lii,  vestris  juslis  postulalionibus 
grato  concurrentes  assensu,  ecclesinm  Sancti  Vincentii  Sone- 
giensis,  Cameracensis  dyoccsis,  ad  instar  felicis  rccordationis 
Lucii  pape  tercii,  prcdecessoris  noslri,  sub  beati  Pétri  et  noslra 
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prolecUooe  suscîpimus  et  prescntîs  scrîpti  patrocinio  commu- 
nîmus.  Staluentes  ut  quascunque  possessiones ,  quecunque 
bona  eadem  ecclesia  in  presenciarum  juste  et  canonice  pos- 
sidel,  aut  in  futurum,  concessione  pontificum,  largitione 
regum  yel  principum,  oblatione  Gdclium  seu  aliis  justia 
modis,  prestante  Domino,  poterit  adipisci,  firma  vobis  ves- 
trisque  successoribus  et  iliibata  permaneant,  in  quibus  hoe 
propriis  duximus  exponenda  yocabulis  :  locum  ipsum  in  que 
prcfata  ecclesia  sita  est»  cum  omnibus  perlinenliis  suis,  cum 
libertate  quam  habet  a  Gerardo  bone  memorie  quondam 
Cameracensi  episcopo,  jus  quoque  donationis  canlorie  et 
tcrcie  prébende  vacantis  in  ipsa  ecclesia ,  villam  que  Sonegia 
appellatur,  cum  omnibus  pertinentiis  ejus,  cum  terris  tam 
cultis  quam  incultis,  pralis,  ncmoribus,  aquis,aquarumdecur- 
sibus  et  piscariis,  decimis  et  terragiis,  districtum  etiara  quod 
in  hiis  habere  dignoscimini  et  districli  libertates,  a  termine 
terrilorii  de  Naste  usque  ad  territorium  ville  que  dicitur  Cam- 
brons directa  linca,  et  de  (erriiorio  de  Brania  usqucad  territo- 
rium de  Nova  villa  et  de  Bajenriu  et  de  villa  que  dicitur  Sai- 
sine (1);  ccclesiam  de  Horues  cum  pertinentiis  suis,  alque  infra 
prescriptos  termines  cambas,  molendina  et  alias  domos  cum 
decimis ,  terragiis,  censibus  et  servorum  Sonegiensis  eccicsîe 
debitis  servitiis,  cum  terris  deCarboniere  et  de  Spadial,  cum 
nemore  quod  dicitur  Lies  et  cum  ceteris  minutis  silvis,  citra 
quos  termines  cum  prefata  ecclesia  libère  possideat^nulli  advo- 
cato,  nisi  ab  eadem  ecclesia  vel  ab  hominibus  ecclesie  vocato, 
fas  sit  partes  suas  interponere;  villam  quoque  Cambren  (2), 
cum  pertinentiis  suis,  cum  ejusdcm  ville  altare,  decimis,  ter- 
ragiis, redditibus,  terris,  pratis,  aquis,  aquarum  decursibus, 
piscariis,  molendinis  et  camba  hereditarie  inslituta  et  cum  tolo 
ipsius  ville  districtu  et  advocalia  ;  villam  quoque  de  Castello 


(1)  11  faut  lire  Scausine,  Les  Ëcaossines. 

(2)  Cambfon-Saiat-Vincenl. 


(367) 

Canibrone  (I),  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  décimas,  tcrra- 
gia,  terras,  rcdditusacjurisdictionem  temporalem  quam  habe- 
lis  ibidem,  in  qua  villa  advocatus  manum  apponere  non  habet, 
nisi  a  prediclis  canonicîs  invocatus  veniat  et  vocetur;  décimas 
et  tcrragia  que  a  Gambronensi  cenobio  vel  censuali  conven- 
tionc  vel  alio  justo  litulo  habetis;  redditus  etiam  et  quicquid 
in  Flandria,  in  episcopatu  Tornacensi,  vos  constat  habere; 
prcterea  quicquid  apud  Elmebekc  et  apud  Lumbisoele  ("l)  et 
in  villis  que  dicuntur  Mevinset  Hauchins  et  Baffe  (3)  quicquid 
juris  habere  nosciraini  et  quicquid  in  jurisdictione  domini  de 
Lensct  participantium  cum  eo  habetis  in  pluribus  villis  ;  altarc 
de  Scaussincs  et  altare  de  Stainkcrke  (4),  cum  omnibus  que  in 
eisdem  villis  vos  constat  habere;  item  Pheleppe ,  Evrenc ,  Bu- 
cengbien  (5),  cum  omnibus  pertinentiis  suis;  insuper  servos, 
ancillas,  absque  alicujus  advocatî  participatione,  et  quicquid 
in  Cameracensi,  Tornacensi  et  Trajectensi  episcopatibus,  in 
comitatu  Haynoiensi  vel  Flandrensi ,  seu  in  Lovaniensi  ducatu, 
habere  noscimini. 

Cum  autcm  générale  interdictum  terre  fuerit,  licent  vobis, 
clausis januis,  exclusis  excommunicatisetinterdictis,  non  pulsa- 
tis  campanis ,  suppressa  voce,  divina  officia  celebrare,  dum- 
modo  causam  non  dederitis  interdicto.  Antiques  et  rationabilcs 
consuetudinrs  ecclesie  vestre  usque  ad  hec  tempora  pacifiée 
conserva  tas,  ratas  habemus  et  auctoritate  aposlolica  confirmn- 
mus.  Prohibemus  insuper  ut  infra  fines  parrochie  vestre  nui- 
lus,  sine  assensu  dyocesani  episcopi  et  vestro,  capellam  seu 
oratorium  de  novo  construerc  audeat,  salvis  privilegiis  Roma- 


(1)  Cftteaa-GambroD. 

(3)  Heliebeek  et  Lombisioul ,  en  Hainaut. 

(3)  MesvîD,  Hauchin,  Bauffe,  dans  la  même  province. 

(4)  Les  Ëcaussines  et  Steenkerqne,  également  en  Hainaut. 

(5)  Velp  près  de  Grave,  Evere  près  de  Bruxelles,  Boysinghen  près 
de  Hal. 
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norum  pontificuni.Interdicimusetiamutnullus  in  vos  excom- 
municatîonis  vel  suspensionis  aut  ia  ecclesiis  vestris  ioterdîcti 
sententiam  sine  manifesta  et  rationabili  causa  ferre  présumai. 
Sepulturam  quoque  loci  illius  libcram  esse  concedimus,  ul 
eorum  devolioni  et  extrême  voluntati,  qui  se  illîc  sepelîre  delî- 
beraverint,  nisi  forte  excommunicati  sunt  vel  inlerdictî  aut 
ctiam  publiée  usurarii,  nuUus  obsistat,  salva  tamen  justitia  illa- 
rum  ecclesiarum  a  quibus  mortuorum  corpora  sumuntur. 
Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  Hceat  prefatam 
ccclesiam  temere  perturbare  aut  ejus  possessiones  auferre  vel 
ablatas  relinere,  niinucre  seu  quibusiibet  vexationibus  fatî- 
gare,  sed  iliibata  omnia  et  intégra  conserventur,  eorum  pro 
quorum  gubernatione  et  sustentatione  conccssa  sunt,  usibns 
omnimodis  profutura,  salvo  sedis  Aposlolici  auctoritate  et  dyo- 
cesani  episcopi  canonica  juslicia.  Si  quis  igitur  in  fulurum 
ccclesiastica  secularisve  persona,  banc  nostre  conslitutionis 
paginam  sciens,  contra  eam  Icmere  veniretemptaverit, secundo 
terciove  commonita,  nisi  reatum  suum  congrua  satisfactione 
correxerit,  polestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamque 
se  divino  judicio  exislcre  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat  et 
a  sanctissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  redemplorîs 
nostri  Jhesu  Ghristi  aliéna  Gat,  atque  in  extrême  examine  dis- 
tricte  ultioni  subjaceat.  Cunclis  autem  eidem  loco  jura  sua 
servanlibus  sit  pax  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi,  quatînus  et 
hic  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud  districtum  judi- 
cem  premia  cterne  pacis  inveniant.  Amen. 

Datum  Viterbii,  per  manum  Jordani,Sancte  Romane  Ecclesie 
dyaconi,  cardinalis  et  vicecancellarii ,  111*  nonas  julii,  indic- 
tionequinta,  Incarnaiionis  Dominice  anno  millcsimo  CC**scxa- 
gesimo  secundo,  ponlificatus  nostri  domini  Urbani  pape  quarti 
anno  primo. 

Le  livre  enchaîné  du  chapitre  de  Soignies. 
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LXXI. 

Db  majoru  db  Pbrbbke.  —  Lettre  échevinale  d'Uccle,  par 

laquelle  le  chevalier  Léon  de  Beersel  reconnaît  devoir  au 

doyen  et  au  chapitre  de  Sainte-Gudule  un  cens  annuel  de 

6  deniers,  pour  la  concession,  d  titre  viager,  de  la  mairie  de 

Perbeke  ou  Pedebeke. 

1268. 

Notum  sit  universis  quod  dominus  Leoiiius  de  Bersele,  miles, 
promisit  dare  qiioad  vixerit,  singulis  aonis,  venerabilibus  viris 
decano  et  capitulo  ecclesic  béate  Gudile  Bruxellensis  sex  dena- 
rios  Bruxellenses,  pro  recognitione  majorie  de  Pedebeke  (1), 
ipsî  Leonio  ab  ipsis  decano  et  capitulo  ad  vitam  ipsius  et  non 
diutius  concesse.  In  cujus  rei  testimonium  nos  Everwinus 
miles  et  Willelniusdictus  Grava,  scabini  deUclo,  sigilla  nostra 
cum  sigillo  dicli  L.  militis  presentibus  duximns  apponenda. 

Datum  anno  Doroini    millesimo  ducentesimo  sexagesimo 

octavo. 

Registrum  antiquum  aux  Archives  de  Téglise 

SaîDte-Gudule,  titre  VII,  cb.  3. 

LXXII. 

Le  duc  de  Lotharingie  et  de  Brabant,  Jean^  déclare  que  les 

chevaliers  Francon  de  Wanghe  et  Jean  de  Winden  dit  du 

Tilleul  (  Vander  Linden)  lui  ayant  abandonné  en  propriété 

le  tiers  du  moulin  d'Elixem,  il  supportera  dans  la  même 

proportion  les  frais  d'entretien  et  obligera  les  habitants 

du  village  et  ceux  d'autres  localités  voisines  à  moudre  leurs 

grains  d  cette  usine. 

20  avril  1283. 

Nos  Johannes,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  et  Brabantie, 
notum  facimus  universis  quod  cum  dilecti  nostri  Franco  de 


(1)  Pedebeke  est  une  dépendaoce  de  la  commune  de  Leerbeek,  près 
de  Haï. 


(  570  ) 

Wanghe  et  Johanncs  de  Windc  dictus  de  Tilia,  milites,  nobîs 
et  nostrîs  successoribiis  ter  lia  m  partem  molendiiii  siti  apud 
Elinxhem  in  perpctuum  possidendiim  conlulerint,  nos  tan- 
quam  de  dicta  tertia  parte  dicli  raolendini  cuni  ipsis  militibus 
ÎQ  omnibus  costangiis  (i)  faciendis  et  in  omnibus  juribus  seu 
proveptibus  scrvandis  et  rccipiendis  stare  debemus.  Et  nos 
consentimus,  volumus  et  conGrraàmus  quod  omnes  et  uni- 
versi  homines  viliarum  nostrarum  videlicet  de  Elinxbcm, 
de  Lara,  de  Overwinde,  de  Ncderwinde,  de  Ilakendover  cum 
Wulvesem  et  etiani  de  Mcrc  (2)  molant  et  molere  debeant 
imperpetuum  ad  moIendinumdcElinxbem  prçdictum,itaqaod 
de  quolibet  modio  sex  vasa  qui  dicuntur  ponioel  (3)  accipientur 
et  ad  nullum  alium  molcndinum,  a  nobis  vel  nostris  sueccsso- 
ribus  construendum  vcl  acquircndum,  molere  deberent  seu 
cogentur  ex  parte  noslra  homines  viliarum  predictarum. 

Et  pro  eo  quod  dicli  iidem  milites  nobis  tcrtiam  partem  de 
domibus  et  tertiam  partem  de  palude  ad  dictum  roolendinum 
perlinenlibus  simililer  dederint,  de  qua  quidem  palude  iidem 
milites  censum  annale  solvere  consueverunt ,  nos  ipsos  et 
eorum  successores  de  dicto  censu  quitos  inperpetuum  pro- 
elamamus  et  absolutos.  Insuper  precipimus  villicis  nostrîs 
Thenensibus  ut  universos  et  singulos  homines  viliarum  pre- 
dictarum molere  faciant  ad  molendinum  predictum  omnimodo 
prenotato,  quantumcumque  ab  ipsis  militibus  vel  eorum  suc- 
cessoribus  fuerint  requisiti,  absque  aliqua  requisitione  a  nobis 
vel  successoribus  nostris  faeienda.  In  cujus  rei  testîmoniura 
et  munimen  sigillum  nostrum  presentibus  doximus  appo- 
nendum. 


(1)  Costagia  ou  coatauces,  vieux  mot  équivalent  à  ftrais  et  dépenses. 

(2)  Elixem,  Laer,  Over-Winden  et  Neer-Winden  sont  actuellement  des 
communes  dn  canton  de  Landen,  dans  la  profince  de  Liège;  Haekendover 
et  son  bameau  de  Wulvessem  sont  dans  le  Brabant,  ainsi  que  le  hameav 
de  Meer,  dépendance  de  Goitsenhoven  ou  Gossoncourt 

(3)  Littéralement  poignées. 
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Datum  apud  Bruxellam ,  anno  Domini  millesimo  ducenle- 
simo  octuagesimo  tercio,  feria  tertia  posl  dicm  Pasche. 

Dans  an  vidimas  de  Tan  1408.  Chartes  de  Bra- 
tant  revenues  de  Vienne,  aux  Archives  du 
royaume. 

LXXIII. 

Accord  conclu  entre  les  doyen  et  chapitre  de  Sainte-Gudule, 
de  Bruxelles,  et  le  prieur  et  les  trois  frères  du  couvent  des 
Saccites,  de  la  même  villes  ceux-ci  cèdent  tous  leurs  biens 
aux  premiers,  qui  leur  assignent  quatre  des  chapetlenies 
instituées  dans  leur  église. 

Août  1299. 

Univcrsis  présentes  litleras  inspccturis  dccanus  et  capitulum 
eeclesie  Béate  Gudile  Bruxellensis  ex  una  parte  et  prior  et 
convenlus  fratrum  Saccitorum  qui  dicuntur  Fratres  de  peni- 
tencia  Jhesu  Christi  in  Bruxella  commorantes,  ex  parte 
altéra,  salutem  et  cognoscere  vcrilatem.  Noverilis  quod  multis 
prehabitis  tractatibus  inter  nos  parles  predictas,  tandem  de 
eonsilio  proborum  talem  fecimus  ordinationem ,  videlicet, 
quod  mediantibus  quatuor  capcUaniis  quas  dictus  decanus  et 
capitulum  quatuor  nostrum  conferre  promiserunt,  deservien- 
das  in  ccclesia  noslra  quamprimum  oiFerret  ad  id  se  facultas, 
que  capellanie  in  dicta  ecclesia  nostra  in  perpetuum  rema- 
nebunt,  contulimus  dictis  decano  et  capitulo  ac  conferimus 
locum  nostrum  ac  domicilia  nostra  sita  in  parroeliia  Béate 
Gudile  predicte  (i),  cum  fundis  in  quibus  dicta  domicilia  sita 


(I)  Le  couvent  des  Frères  saccites  ou  de  la  Pénitence  se  trouvait  à 
proximité  de  la  chapelle  Sainte- Marie  Madeiaine,  qui  en  constituait 
Toraioire.  L'époque  de  sa  fondation  est  complètement  inconnue.  Voir 
VHistoire  de  Bruxelles,  t.  III ,  p.  130. 
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SQot  et  cum  omnibus  aUmentiis  et  pertinentiis  eorumdem, 
promittentes  nos  prior  et  convenlas  predicli  dictis  decano  et 
capituloprediclis  donationem  etordinationeni  nostram  firmiter 
observaturos,  quantum  in  nobis  est  aut  esse  poterit  in  futu- 
rum.  Et  sciendum  quod  tempore  donationîs  et  ordinationis 
premissorum  non  nisi  quatuor  fratres  eramus  numéro  in  loco 
nostro  superius  déclara lo,  videlicct  unus  prior  et  très  fratres, 
qui  très  conventum  faciebant.  In  cujus  rei  testimonium  nos 
decanus  et  capitulum  sigillum  capiluli  nostri  et  nos  prior  et 
conventus  predieti  sigilla  nostra  biis  litteris  duzimus  appo- 
nenda. 

Datum  et  actum  anno  Domini  millesimo  ducenlesimo 
nonagesimo  nono,  mense  augusto. 

Registrum  album  ^  f>  39,  aux  ArchiTes  de  féglise 
Sainte-Gudule. 

LXXIV. 

Jean,  duc  de  Brabant,  etc.,  donne  à  l'un  de  ses  serviteurs, 
Jean  de3ieldert,  pour  la  tenir  en  fief  héréditaire,  une  rente 
annuelle  de  42  livres  45  sous,  9  muids  d'avoine  et  trente 
poules,  se  prélevant  à  Racourt, 

26  septembre  1299. 

Universis  présentes  litteras  visuris,  nos  Johannes,  Dei  gra- 
tia  dux  Lotharingie,  Brabanlie  et  Lymburgic,  notum  facimus 
quod  nos  Arnoldo  de  Meldert  (4),  nostro  famulo  dilccto ,  con* 
tulimus  et  couGrmamus  per  présentes  XII  Hbras  et  XV  so- 
lidos ,  novem  modios  avene  et  triginta  gallinas  census  annui 
qui  nobis  hereditaric  dcbebalur  in  villa  de  Racourt  (â),  ab 

—  —      — .  "^ 

(1)  Voir,  sur  l*ancienne  famUle  de  Meldert,  La  Belgique  aneiemmê  ef 
moderne,  Canton  de  TMemoni,  communes  rurales.  Il*  partie,  p-  09. 

(2)  Ce  cens  avait  été  constitué  par  le  duc  Henri  !•',  qui,  à  ce  prix,  avait 
déclaré  les  habitants  de  Racourt  ou  Raetshoven  <près  de  Landen)  libres 
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eidem  Arnoido  et  suis  heredibus  de  nobis  et  nostris  perpetuo 
successoribus  titulo  fcodali  tenendi  liberaliter  et  habendî,  de 
quibus  fidelitatis  homagium  jam  nobis  prcstilit,  ut  debuit,  et 
super  hiis  ipsum  in  nostrum  hominem  recepimus  et  fidelcni, 
mandantes  universis  bominibus  et  mansionariis  nostris,  qui 
si  quidcm  in  predictis  bonis  sunt  obligati,  ut  cideni  Arnoido  cl 
suis  heredibus  vel  eorum  certis  nunciis  singulis  annis  in  per- 
petuum  predictos  redditus  délibèrent,  terminis  quibus  nobis 
solvebantur,  sine  contradictione,  questibus  et  alterius  expec- 
tatione  niandati,  presentium,  quibus  sigillum  nostrum  est 
appensum,  testimonio  litterarum. 

Datum  anno  Domini  M ° GC" nonagesimo  nono,  sabbato  ante 
feslum  beati  Mychaelis. 

OrîgiDal  à  Thôtel  de  Tille  de  Bruxelles,  avec  un  sceau 
en  cire  jaune,  à  moitié  brisé,  pendant  à  deux  queues 
de  parchemin. 

LXXV. 

Testament  d'un  habitant  de  Bruxelles,  nommé  Adam  de 
Hemhekey  far  lequel  il  institue  un  grand  nombre  de  legs 
en  faveur  d'établissements  religieux  ou  charitables,  de 
membres  de  sa  famille  et  d'autres  personnes, 

5  janvier  1300. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Cum 
omnes  slabimus  ante  tribunal  judicis  prout  in  vita  gessimus 
recepluri,  ego  Adam  de  Hembeke,  adhuc  mentis  mee  compos, 
cupiens  anime  mee  salutem  providere,  testamentum  meum 


de  toute  exaction.  Voir  sa  charte,  qui  est  datée  du  6  décembre  1230,  dans 
notre  Eisai  sur  l'origine  et  ht  premiers  déveîoppementt  de»  libertés  com- 
munales en  Belgique,  ete,,  Preuves,  p.  125». où  la  charte  est  placée  à  tort 
k  Tannée  1233. 
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seu  ultimam  meam  voluntatem  ordino,  lego  seu  dispono  in 
roodum  qui  sequitur. 

In  primis  confero  capitulo  Béate  Gudile  Bruxellensis  unum 
modium  silîginis  hcreditarie  ad  anniversarium  raeum  apud 
Meldbroch  de  terra  mea  capiendum,  minoribus  canonicis 
ibidem  irigintn  soUdos,  capellanis  ibidem  XL  solidos,  item 
fabrice  Béate  Gudile  XX  solidos,  pauperibus  domestieis  (i)  in 
eadem  parrochia  XX  solidos^  hospilali  ibidem  (2)  X  solidos,  in 
Ârcha  V  solidos,  hospitali  sancli  Johannis  X  solidos,  minoribus 
fratribus  in  Bruxella  V  solidos,  fratribus  de  monte  Carmeli  V, 
leprosis  V  solidos,  in  Vinea  (5)  ad  sistam  V  solidos,  în  Hem- 
beke  ad  fabricam  Sancli  Nicholai  (4)  V  solidos  et  ad  dômes- 
ticos  ibidem  V  solidos. 

Johanni  et  Willelmo  filiis  meis  cuilibet  eorum  quindecim 
libras;  item  Johanni  iilîo  meo  unum  poltum  gelte  et  unum 
pottum  de  métallo  et  unum  cacabum.  Item  Willelmo  filio  meo 
walpoitum  cum  dimidia  gelta  et  parvum  poltum  de  métallo 
et  magnum  et  patellam  et  cacabum.  Elizabet  marte  mea  veslcm 
meam  flavam.  Fratri  meo  par  vestium.  Aleidi  filie  sue  majo- 
rem  sistam  meam  cum  eussino.  Raterine  Clie  sue  majori 
minorem  sistam  cum  eussino. 

Plebano  Béate  Gudile  X  solidos,  cuidam  mulieri  de  consensu 
plebani  centum  solidos.  Pro  missis  animarum  X  solidos.  Pro 
orationibus  acquirendis  XL  solidos.  Lamberto  dicto  Blaer  de 
Bouelsvoert  centum  solidos.  Pro  maie  acquisitis  XL  solidos. 
Item  subplebano,  Johanni  Ânsem,  Joanni  de  Ophem,  Joanni 


(1)  Les  pauvres  domestiques  ou  pauvres  ménages.  (Testée  que  Ton 
appelait  aussi  la  Table  du  Saint-Esprit 

(2)  L^hospice  de  Saiole-Gudule,  voisin  de  Téglise  de  ce  nom,  était  dilTé* 
rent  de  celui  des  Douze-Ap6tres,  ou  de  Sainle-Gertrude  et  de  celai  du 
Calvaire ,  qui  occupaient  les  angles  de  la  rue  du  Marquis  vers  la  coUé- 
giale.  Le  dernier  ne  fat  fondé  que  plus  tard. 

(3)  Vinea  ou  la  Tigne,  c*esl-à-dire  le  Déguiuage. 

(4)  L*église  de  Neder-Heembeek  est  dédiée  à  saint  Nicolas. 
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Wcrion,  Waltero  de  Dîlbcke,  Mosche,  Loddre,  S.  Bucchel, 

Joanni  Piliscr,  Plucmese,  Joanni   de  Tenîs,  Michaeli 

Ogerne,  cuilibet  istorum  ununi  trichcnarium.  Item  débita 
mea  ,  scilîcct  hee  que  sequuntur:  Joanni  Ansem  III  solidoF, 
Henrico  de  Yscha  cicrico  VI  solidos,  Gcroio  de  Wesembeke 
l\\  solidos,  Jacobo  de  Monte  XX  solidos,  Franconi  Piliser 
XII  denarios,  Archcmeke  (?)  VI II  solidos  cuin  tribus  oboHs. 
Ilein  pnrtcm  panni  mei  confero  uxori  fralris  mci  el  Katerine 
de  hospilali  Sanclc  Gudile  X  solidos. 

Hee  omnia  supradicta  Icgata  et  débita  volo  quod  sumuntur 
de  bonis  mcis  ubique  inveniri  possint,  usque  ad  predictorum 
omnium  solutionem  completam.  Hujus  autem  testament! 
exequtores  eligo  viros  discretos  dominum  G. ,  plebanum 
ecclesie  Béate  Gudile  Bruxcllensis,  ac  dominum  W.  de  Zelleke, 
canonicum  ecclesie  prcdicte,  quibus  subplico  qualinus  divine 
pietatis  intuilu  boc  instrumentum  in  se  sussipiant  et  pro  posse 
8U0  fideliter  illud  excquantur.  Nos  igitur  predicli,  ad  predicta 
vocati  et  rogati,  hoc  tcstamentum  in  nos  sussipimus  et  pro 
posse  noslro  fideliter  exequabimur.  In  cujus  rci  testimonium 
et  munimen  sigilla  nostra  prcscntibus  duximus  apponenda. 

Datum  anno  Domini  M»CC»LXXXX<*VI1I1%  in  vigilia 
Epiphanie. 

Original  aux  Archives  communales  de  Bruxelles. 
Un  premier  sceau  manque  ;  le  second,  en  cire 
verte,  offre  un  aigle  aux  ailes  éployées  et  la 
légende  :  S.  WiLL(e/m)i  de  Zelleke  CL(er)ici. 
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LXXVI. 

Résolution  du  maire,  des  échevins,  du  conseil  et  des  autres 
bourgeois  de  Vilvorde,  par  laquelle  ils  promulguent  um 
nouveau  Ceurboeek  de  cette  ville^  après  avoir  revisé  roHciem 
et  l'avoir  fait  copier  par  leur  clerc  juré. 

1300. 

Allen  den  ghenen  die  dit  yegewoirdige  coerboeek  zelen  sien 
enden  hooren  lesen,  wy  roeyerc  ende  scepenen,  raidi  endeallc 
aodere  poiriers  der  stad  van  Vilvoirdcny  saluyt  met  kenoissen 
derwaerheyt.  Om  dat  gheen  recht,noch  core,inet  hoe  grooten 
rypen  ende  verpeysden  voirrade  gemaict  en  can  nedergeleg- 
gen  noch  wederstaen  elx  mensschen  ombekenlycke  schultbeyl, 
ende  quaet  gepeins,  nocb  gesliten,  noch  geinden  aile  twîve- 
linghcn  ende  argenlist,die  int'  recht  oft  in  coren  syn  besloten 
ende  geknocht,sunderIînge  niits  dien  dat  omnieyetsoezckere 
ende  soe  cleer  wert  gemaict  en  geordineerl,  hct  en  wert 
namaels  in  tiwivelinghen  weder  gekeert  en  geroepenvut  eene- 
gerandc  toe  ende  ovcrcomende  saken,  die  welcke  noch  recht 
noch  coren  nu  gemaict  niet  geinden  en  connen  noch  ▼ercla* 
ren,  ende  om  dat  die  menschelyke  nature  is  vroesch  ende 
dicwyle  licht  en  snel  bcreet  quaet  te  doene,  welc  quaet  mocht 
wel  comen  te  schaden  oft  te  schanden  onser  stadt  oft  eenigben 
van  hucren  poiriers,  hieromme  maken  wy  cont  ende  kenlyck 
allen  liedcn  dat  noot  îs,  der  gheenre  bedwancke  ende  mogeD- 
licheit  die  milter  hulpen  van  surcoers  der  coeren  van  ben 
gemaict  oft  te  makene  moigen  en  connen  nedcr  ende  af  te 
leggen  scheldinge,  discoers  en  slryt  verclaren  en  in  den  donc- 
ker  en  twivel  saken  scbade  en  schande,  verboeden  quaetbeit 
eu  overdraet  caslicn ,  ende  oiek  peys  ende  vrede  vcrlenen 
ende  houden  doen  dese  poinlen  ende  saken,  wy  meyer,  sce- 
penen,  raid  en  aile  d'andere  poiriers  der  slad  voirseide  gaii- 
selle  aensiendc  te  gronde  mcrckende  en  verstacnde  en  oick 
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lierlelic  begerende  onse  stadt  eu  onseralregemeynenoirboere 
code  prouiïyty  hebben  iii  tyden  voirleden  coreii  gemaict, 
omme  dat  ycgewelc  persoen  mita  sorge  en  ancxt  eenigc  de 
coren  (e  misborene,  en  d*ave  gecalengieert  te  zyne,  soude  bem 
hoeden  en  wachlen  van  quaët  te  doene,  ende  want  die  selve 
coren  int  d*oude  coerboeck  wyde  gesct  eu  gespraeyt,  ende 
dair  toe  in  vele  barcn  pointen  doncker  niet  claer,  mits  argua- 
lien  ende  argenlist  die  men  daigelycx  dair  inné  maect  ende 
soect,  soe  bcbben  wy  omme  die  te  verclarene,  te  rechte  te 
setten  ende  te  ordineren  de  selve  coren  nu  ter  tyt  verclairt 
ende  elckcn  by  liem  onder  eenen  sekeren  tilel  op  dat  men  se 
le  bat  sal  vinden,  onsen  geswoerenen  clerck  doen  setten  ende 
scriven,  ernslelic  bîddende  ende  oick  bevelende  en  gebiedende, 
aisoe  verre  aist  uns  toebeboort,  dat  men  die  coren  aile  en 
elcken  die  in  dit  coerboeck  selenslaen  vastegestadeenonver- 
brekelic  boude,  nocb  dat  men  gbeen  argenlist  en  soeke,  noch 
arguatien  en  make,omme  eenighen  vandien  coren  in  eenigbor 
manieren  le  brekene  oft  te  mindereue  oft  le  veranderene,  het 
en  zy  in  jaergedingbcn  oft  in  dindaigben,  in  welcken  jaerge- 
dingen  oft  dindaigen  wy  meyer,  scepenen,raidt  en  aile  nndt're 
poirters  der  slad  voirscreven  die  nu  ter  tyt  zynoftvoirtane  ten 
lydc  zelen  syn,  selon  nu  baer  goetdunckenen  de  selve  coeren 
fninderen  moigben  ende  meerderen  t'  onser  stadt  en  tonser 
4iller  gemcynen  oirbore  ende  prouffyt.  In  kennissen  der  waer- 
lieyl  soe  bebben  wy  dit  yegewoirdigbc  coerboeck  onsen  ge- 
sworenen  clerck  doen  lesen  ende  namaels  na  gelesen  was  aile 
gemeyniyc  geconfirmeert  ende  gestedicbt  en  geapprobeert 
int  jnergedinge,  dat  men  hielt  in  Onssen  Heeren  doen  men 
screef  ftl.CGC(l). 

archiva  d$  la  ville  de  Filvorde,  aux  Archives  da 
royaume. 


(1)  Ce  préambule  est  suivi  d*un  grand  nombre  de  dtsposilioas  dont  on 
trouvera  l'analyse  dans  Vffinoire  des  environs  de  Bruxelles^  l.  Il,  pp.  447 
4  450. 

Tome  viii»%  4"«  série.  25 
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LXXVll^ 

/f.,  abbé  de  Stat>elot  et  de  Malmidy,  déclare  que  U  rot  dtê 
Romaine^  Henri^  lui  a  restitué  le  château  de  Logne,  à  con^ 
dition  que  par  cette  forteresse  il  ne  serait  causé  aucun  tort 
au  comté  de  Luxembourg,  mais  que  l'abbé  pourrait  rem-- 
ployer  d  défendre  ses  domaines. 

4  mai  1309. 

Universis  présentes  litteras  iospeeturis,  H.,  Deî  gralia 
Stàbulensis  et  Malmundariénsis  abbas,  salutem  in  Domino. 
Noverint  universi  quod  cum  serenîssimus  dominus  noster, 
dominus  H.,  eadeni  gralia  Romanorum  rex  semper  augustus, 
lune Luceburgensis cornes,  castrum nostrum  de  Longe(i)  ocgu> 
pnsset  etdetineret,  non  ad  aufercndom,  sed  potius  ad  cooser» 
vnndumnobisetecclesiis  nostris  ad  versus  pericula  imminenlia, 
ut  dicebat  idem  dominus  noster,  ad  regnumpredictum  dîvina 
providenlia  vocatus  et  assumptus,  castrum  nostrum  nobis 
eo  pacto  restituit,  quod  comiti  Lucemburgensi  non  deberet 
esse  nocivum  per  aliquos  commorantes  in  codem,  nisi  forte, 
quod  absit,  comes  ipse  vel  suî  nobis,  ecclesiis  nostris  aut  eîdem 
Castro  vel  suis  appenditiis  injuriarentur  vel  nocerent  aut  ad 
injuriandum  vel  nocendum  se  pararent,  quibus  casibas  abbas 
cl  sui  cum  Castro  eodem  se  possent  adversus  dictum  comîtem 
cl  suos  complices  defendere  et  tueri  et  resistere  hujusmodi 
violentiis  sibi  a  dicto  comité  et  suis  complicibus  inferendis 


(I)  Le  château  de  Logne,  qui  s'élevait  sur  uue  colline  aux  iKMtts  de 
rOurthe,  appartenait  à  l'abbaye  de  Stayelot,  mais  les  princes  voisins  et 
surtout  les  comtés  de  Luxembourg  en  prirent  souvent  possession,  œm-a 
afin  de  s'en  servir  pour  défendre  leurs  domaines  du  côté  du  Nord.  La  gar- 
nison de  Logne,  appuyée  d'une  part  par  les  vassaux  du  seigneur  de 
Durbuy  et  de  l'autre  par  ceux  du  seigneur  de  Salm,  fermait  4 
ruccès  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  TOurthe. 
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vel  illatis.  Promisimus  etîam  nos  abbas  predietus  et  promit- 

timua  bona  fide  quod  dictum  castrum  extra  manus  nostraa 

et  ecclesiarum  nostrarum  per  nos  vel  alium  non   ponemus, 

et  si  nos,  pro  nobis  etecclesiis  nostris  contingeret  dicti  comitiS| 

qui  ooster  esse  dinoscitur  advocatus,  auxilium  invocare,  quod 

facere  non  debemus  nisi  de  conscnsu  capitulorum  nostrorum, 

ad  defendendam  nos  seu  ecclesias  nostras  contra  quoscunque 

nobis  injuriam  seu  violentiam  inferentes,  castrum  nostrum 

aperiemus  et  accomodabimus  eidem,  ad  hoc   ut  injuriam 

ipsam  propulset,  si  ipsa  injuria  seu  violentia  hoc  requirat, 

qua  cessante  ipse  cornes  et  sui  castrum  ipsum  exire  tenetur 

et  nobis  dimittere  libère  et  etiam  absolute.  In  cujus  rei 

testimonium    presentibus  litteris    sigilla    nostra    duximus 

apponenda. 

Datum  anno  Domini  M^'CGC^IX^  feria  secunda  ante  Âscen- 

sionem  domini. 

Chartes  de  Vabhaye  de  Stavelot  (manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  n*  3758).  On 
connait  de  cette  charte  un  texte  français,  qui  a  été 
publié  par  Bertholet,  Histoire  du  duché  de  Luxem-- 
bourg,  t.  V,  preuves,  p.  xcvi.  Voira  ce  sujet  le 
même  auteur,  loc,  cit.,  pp.  348-349. 

LXXVIII. 

L'ivêque  de  Liège,  Adolphe  de  la  Mark,  autorise  Jean,  duc  de 
Brabant ,  etc.,  à  faire  percevoir  dans  ses  états  les  revenus 
appartenant  au  chapitre  de  l'église  Saint-Lambert,  pendant 
ses  contestations  avec  la  ville  de  Liège. 

1er  septembre  1325. 

Unîversis  présentes  litteras  inspccturis  Âdolfus,  Deî  gralia 
Leodiensis  episcopus,  salutem  et  sinceram  in  Domino  caritatem. 
Cum  nobilis  et  potens  princeps,  dilectus  noster  consanguineus 
et  fidelis,  Johannes,  Dei  gratia  Lotharingie,  Brabantie  ac  Lym- 
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burgie  diix,  fructus,  redditus,  census  et  proventus  universos  in 
terra  et  districtu  sicut  sub  jurisdictione  ejus  consistentes ,  ad 
venerabiles  viros  decanum  et  capitulum  ecelesie  nostre  Léo- 
diensis  spectantes,  ad  opus  caDonicorum  nostrorum  ecelesie 
Dostre  Leodiensis  predicte  nobis  in  prosecutione  injurianiro 
nobis  et  eidem  ecelesie  per  magistros,  gubernatores,  jpratoset 
communitatem  eivitatîs  nostre  Leodiensis  illatarum  asaîsten- 
tium,  nobiscunique  stantium,  commorantium  extra  dictam  ctvt- 
tatem  occasione  prosecutionis  hujusmodi,  quam  secure  facere 
nonauderentin  ipsacivitate  i;omroorando,ad  nostrumeteorum- 
dem  canonicorum  benivolentiam  ac  rcquestam  conservari 
fecit,  eisdemque  seu  nobis,  nomine  eorumdero,  dietos  fructus, 
redditus,  census  et  proventus  deliberari  repromiserit,  dicto 
domino  duce  timente  forte  ne  occasione  premissorum  ipse, 
ballivi  sui  seu  aliqui  ex  olficiatis  suis  molestari  peraliquos  pos- 
sint  in  posterum  autvexari,  tcnoreprescntium  promittioius  et 
ad  hoc  bona  fide  nos  obligamus  quod  in  et  super  premissis 
eaque  tangentibus  dictum  ducem,  baJIivos  et  officiatos  suos 
universos  quitos  et  liberos  conservnbimus  et  indempnes. 

Dalum  et  actuin  Hoii,  sub  sigillo  nostro  ad  causas  in  testi- 
monium  veritatis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tîcc- 
simo  quinto,  in  festo  B.  Egidii. 

archivée  de  Brabant  revenues  de  Fienne. —  Original, 
avec  sceau  en  cire  brune,  attaché  à  une  queue  de 
parchemin. 
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LXXIX. 

Absolutio  plbna  pro  DucissA  Brabantib  vocata  Maria.  —  Le 
pape  Jean  XXIIy  à  la  demande  de  la  duchesse  de  Brabanl^ 
Marie  d'Évreux,  autorise  le  confesseur  de  celte  princesse 
à  lui  accorder  une  absolution  plénière  à  l'heure  de  la  mort. 

10  décembre  13i8. 

Johaniies  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecte  in  Ghristo 
iilie,  nobili  raulieri  Marie  de  Ebroicis,  ducisse  Brabancie  (1), 
salulcni  et  apostolicam  benediclionem.  Devotionis  et  fidei 
puritas,  quibus  crga  Deum  et  Romanam,  roatrera  tuani ,  viges 
ecclesiam,  promeretur  ut  illa  tibi  favore  bcnivuJo  concedamus, 
per  que,  sicut  pie  appetis,  conscientie  pacem  et  anime  tue 
salulera  Deo  propicio  consequaris.  Hinc  est  quod  nos  tuis  sup- 
plicalionibus  inclinati,  ut  confessor  tuus,  quem  duxeris  eh'- 
gendum,  omnium  peccatorum  de  quibus  corde  contrila  et  ore 
confessa  extileris,  earo  plenam  remissionem,  quam  Romani 
pontifices  c^nsueverunt  interdum  per  spéciale  privilegium  ali- 
quibus  impertiri,  tibi  quatenus  claves  ecclesie  se  extendant  et 
gratum  in  oculis  divine  majestalis  extiterit,  semel  tantum  in 
raortis  articulo  aucloritate  apostolica  concedcre  vaieat  dévo- 
tion i  tue,  tenore  presentiura  indulgcmus.  Sic  lamen  quod  idem 
confessor  de  hiis  de  quibus  fueril  alleri  salisfaclio  impen- 
denda,  eam  tibi  per  te,  si  supervixens ,  vel  per  beredcs  Uios, 


(1)  Jean  III,  étant  encore  enfant,  avait  été  Gancé,  en  1306,  à  Catherine, 
fille  du  roi  des  Romains,  Albert  d'Autriche,  mais  cette  union  ne  s*efiectua 
pas,  et  le  duc  s'allia  à  Marie,  tille  atnée  de  Louis,  fils  de  France,  comte 
d'Évreux,  et  deBfarguerite  d'Artois,  qu'il  épousa  en  1314.  Marie  d'Évreux 
mourut  le  30  octobre  1335,  après  avoir  donné  un  grand  nombre  d'enfants 
à  son  mari. 
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si  tune  forte  transîeris,  faciendum  injnngat,  quam  tu  ycI  illi 
facere  teneamini  ut  prefertur.  Nulli  ergo  omnîno  horainum 
liceat  hune  paginant  nostre  coneessionis  infringere  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hee  attemptare  pre- 
sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri 
et  Pauli  noverit  incursurum. 

Datum  Avinionis,  llll  idus  decenibris,  pontiBcatus  nostri 
anno  tercio  deeimo. 

Chartet  de  Brabant  revenues  de  Fienne,  — Sur  le  pli, 
au  dos  :  Pro  Guill'>  Orceti,  i?.  SlephK 

LXXX. 

Copia  db  vbnditionb  ville  db  Holabr.  —  Roger  de  Leefdaelj 
.    châtelain  de  Bruxelles,  vend  à  Jean,  duc  de  Brabant,  etc., 
le  village  de  Hoeylaert  et  ses  dépendances. 

23  septembre  1329. 

Nos  Rogerus  de  Levedale,easteHanusBruxellensis  (i),notum 
facimus  universis  et  recognoscimus  nos  légitime  ac  hereditarie 
vendidisse  exeellentissimo  prineipi,  Johanni,  Dei  gracia  Lotha- 
ringie,  Brabaneie  et  Lymburgie  duei,  domino  nostro  earîssimo, 
suisque  post  ipsum  hcredibus  e^  sueeessoribus,  villam  de  Hœ- 
lar  (2)  cum  omnibus  et  singulis  attinentiis  et  perlinenciis  suis 


(1)  Roger  de  Leefdale  était  le  second  Bis  de  Louis,  seigneur  de  Leefdale 
ou  Leerdae! ,  yillage  situé  près  de  Tervueren,  entre  Bruxelles  et  LouTaiii; 
ce  geotiibomme  jouit  d'une  grande  influence  en  Brabant,  pendant  le  règuà 
du  duc  Jean  III,  et  fit  Tacquisilion  de  plusieurs  beaux  domtlues ,  noUm- 
ment  de  la  châiellenie  de  Bruielles  et  de  la  terre  de  Perck. 

(2)  ffolar  ou  Hoeylaert,  sur  la  lisière  du  bois  de  Soigne  et  duquel  dépend 
Groenendael,  cet  ancien  prieuré  si  célèbre,  remonte  à  une  haute  antiquité, 
fin  reconstruisant  son  église,  il  y  a  quelques  années,  on  Ta  trouTée  établie 
sur  des  constructions  de  Pépoque  romaine  et  Ton  y  a  découvert  on  aotd 
TOI  if,  dédié  à  des  divinités  locales,  les  Matres  Cantrusteihiae, 
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quibuscumqoe,  tani  in  dominîo  alto  et  basso,  homagio,  terris, 
pmtis,  pascuis,  censu,  redditîbns,  blado,  avena,  capooibns, 
pullis,  humido  et  sicco,  quam  in  omnibus  aliis  juribus  spec- 
tantîbus  ad  yillam  infraseriptam.  De  eadem  villa  de  Holar  et 
de  omnibus  juribus  et  pcriinentiis  ejusdem,  prout  saperius 
sunt  conscripta,  nos  oxheredavimus  et  werpivimus  de  eis- 
dem,  omni  jure  quo  debuimus,  prout  morîs  est,  effeslneando 
ad  opns  ejusdem  domini  nostri  ducis  suorumque  beredum  et 
soecessorum,  nicbil  juris  in  villa  de  Hoelar  et  in  pertinentîis 
atque  bonis  supradictis  ad  ipsam  villam  pertinentibus  nobis 
retinendo.  Et  bec  omnla  facta  fuerunt  per  debitam  monitio- 
nem  ipsius  domini  nostri  ducis  et  per  sentenciam  seu  docu- 
mentum  hominum  suorum  feodalium  infrascriptorum,  nullo 
juris  arliculo  in  biis  pretermisso,  nobis  semper  salvo  omnibus 
juribus,  dominiis  et  bomagiis  pertinentibus  ad  castellaniam 
nostram  Bruxellensem.  Hiis  omnibus  interfuerunt  tanquam 
homines  féodales  domini  nostri  ducis  predicli, domini  Johannes 
de  Raetshoven,  dominus  de  Leys  (i);  Rodulpbus  Pipenpoy, 
dominus  de  Blaesveit  (2), milites;  Jobannes  de  Halen,  receptor 
Brabancie;  Hermannus  de  Ossc,  camerarius  domini  nostri 
ducis  predicti;  Walterus  de  Melin  (5),  Arnoldus  dictus  Bour- 
grave  de  Fura  (4)  et  Petrus  de  Quercu  (5),  quorum  sigilla  uno 
cum  sigillonoslro,ad  rogatum  nostrum,in  testimonio  omnium 
premissorum  preseolibuslitterissunt  appensa,  et  nos  Johannes 
de  Raetsboven,  dominus  de  Leys,  Rodulpbus  Pipenpoy,  domi- 
nus de  Blaesvelt,  milites,  Johannes  de  Halen,  Hermannus  de 


(1)  Lty»,  nom  aucien  des  villa^^es  de  Graod-Lez  et  de  Petil-Lez,  près 
de  Gembloax. 

(2)  Blaesvelt,  près  de  Matines. 

(3)  Melin,  c*est-à-dire  Mellet,  près  de  Gosselles  et  de  Fleuras. 

(4)  Sar  les  châtelains  de  Tervueren  au  XIV*  siècle  voir  Vffistoire  de» 
environs  de  Bruxeliet,  t.  III,  p.  403. 

(3)  De  Quercu ,  c*est-à-dire  Van  der  Linden  ou  Du  Chêne. 
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Osse,  Waltertis  de  Melyn,  Arnoldas  Borgrave  et  Pelrus  de 

Qucrcu  superius  memorati,  homines  féodales  domini  nostrî 

ducis  prcdicli,  quia  preinissis  omnibus  interfuimus,  et  ea  aie 

rite  et  veracîter  recognoscimus  esse  facta  prout  superius  con- 

scribuntur,  sigilla  nostra  ad  preces  domini  Rogeri  de  Levedale, 

cnslellani  Bruzellensis,  una  cum  sigillo  suo  presentibus  litte- 

ris  duximus  apponenda  in  testimonio  omnium  premissorum. 

Datum  et  actum  Bruxelle,  die  sabbati  post  festum   beat^ 

Matbei  apostoli  et  evangeliste,  anno  Domini  M'CCC*  Ticestma 

nono  (1). 

Copie  dans  on  vidtmas  émané  des  boargmestre  ei 
échevins  de  la  franchise  de  Tervueren,  en  date  do 
14  avril  1499,  aux  Jrehives  du  royaume. 


(I)  (^(te  charte  permet  de  corriger  rindicalion  donnée  dans  la 
HiMlnire^  loc.  cit.,  p.  52i. 


(  385  ) 

LXXXI. 

Tbstipicatio  qdod  oblationes  de  Zabvlonb  depbrbbantur  ad 
CANOMCOs  DE  Frigido  MoifTB.  —  Enquélû  ouverte  pour  établir 
que  les  offrandes  faites  en  la  chapelle  du  Sablon  à  Bruxelles, 
étaient  remises  aux  chanoines  de  l'église  de  Saint-Jac^ 
queS'Sur-Caudenberg  et  que  l'on  baptisait  dans  cette  der- 
nière {\  ). 

(27  et  9S  février  et  1»  mars  1405.) 

In  nomine  Dominî,  amen.  Hujus  prescntis  public!  instru- 
meDti  série  cunctis  poleat  manifeste  quod  sub  anno  incarna- 
tionis  cjusdem  millésime  quadringentcsimo  quarto,  indictione 


(i)  On  voit  dans  V Histoire  de  Bruxelles,  t.  Il,  p.  353,  qu*il  y  eut  à 
Braxelles,  au  XV«  siècle,  de  graves  contestations  entre  le  chapitre  de 
Sainte-Gudule  et  le  couvent  de  Coudenberg  au  sujet  des  droits  paroissiaux. 
Lors  de  la  naissance  de  Jean,  fils  atné  du  duc  Jean  lîl,  les  religieux  de 
Coudenberg  réclamèrent  une  part  dans  les  offrandes  faites  par  la  duchesse, 
Marie  d'Evrenx,  lors  de  ses  relevailles;  Florent  Berthout,  seigneur  de 
Malines,  fut  choisi  pour  arbitre  et  donna  gain  de  cause  aux  chanoines 
{Histoire  citée,  1. 1",  p.  \  i2).  Au  commencement  du  XV*  siècle,  la  querelle 
recommença  :  le  prévôt  de  Coudenberg,  Gérard  Vander  Siraeten,  obtint 
de  révéque  de  Cambrai,  chef  du  diocèse,  Pautorisaiion  d'administrer  le 
baptême  et  de  laisser  inhumer  dans  le  dmetière  de  son  couvent,  mais 
Tofficial  ou  juge  ecclésiastique  déclara  cet  acte  subreptice  et  condamna  le 
prévôt  à  indemniser  les  chanoines  (24  octobre  1405).  Los  fonds  baptismaux 
de  Coudenberg  furent  détruits  et  les  morts  que  Ton  avait  ensevelis  à  Cou- 
denberg furent  exhumés  et  transportés  au  cimetière  de  Sainte-Gudule 
{Ibidem,  loc.  cit.,  p.  182).  Par  une  résolution  en  date  du  5  mars  de  Tannée 
suivante,  le  prévôt  fut  simplement  autorisé  ^  administrer  les  sacrements 
de  la  confession  et  de  IVucharistie,  à  condition  de  renouveler  chaque 
année  la  demande  de  pouvoir  jouir  de  ce  droit  et  de  ne  faire  administrer 
les  sacrements  précités  que  par  des  religieux  agréés  par  le  pléban  de 
Sainte-Gudule.  On  peut  juger  par  ces  détails  de  la  raideur  avec  laquelle 
le  clergé  maintenait  jadis  ses  droits  paroissiaux. 
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duodecima,  mensîs  februarii  die  vicesima  scplima,  liora 
quînta  post  nonam  aut  meridiem,  constilutîs  providis  et 
honestis  viris  Johanne  Lcerikens  et  Wilhelmo  de  Tricht ,  de 
numéro  balistariorum  Bruxellensium  (1)  et  rectorum  capelle 
Béate  Marie  supra  Zabulutn  infra  fines  parrochic  de  Frigîdo 
Monte  situate,  Cameracensis  dyocesis,  dictus  videlicet  Johannes 
Leenkens  de  septuaginta  duobus  annis  et  Wilhelmus  de 
Tricbt  de  septuaginta  annis,  ut  asseruerunt,  attendentes, 
ut  dicebant  etiam ,  quod  pium  esset  et  ralioni  consonum 
yerilati  testinionium  perhibere  non  coactî  nec  sedueti  nec 
quovis  ingenio  déception is  capti,  sicut  vivo  vocis  oraculo 
retulerunt,  sed  ex  eorum  libéra  et  spontanea  voluntate,  sub 
fide  et  fidelitate  eorum  dèposuerunt  et  testati  sunt,  tam 
conjunctim  quara  divisim  et  quilibet  eorum  pro  se  ipso, 
videlicet  Johannes  Leenkens  antediclus  quod  certo  teropore 
prcterito  scivit  et  vidit  in  suis  diebus  et  postquam  adultus 
et  vir  effectus,  quod  omnes  oblationes  que  proveniebant  de 
dicta  capella  bcate  Marie  spectabant  ad  dominos  propositum 
et  canonicos  regulares  ecclesie  Sancti  Jacobi  in  Frigîdo  Monte 
Bruxellis  et  quod  ipse  Johannes  raemoratus  sepe  et  sepius 
dictas  oblationes  collegit  ipsis  dictis  dominis  de  Frigido  Monte 
aut  eorum  veris  nunciis  deliberahdo  ;  et  diclus  Wilhelmus  de 
Tricht  sub  eisdem  fidelitate  et  fide  dixit  deponendo  et  quod 
pluribus  vicibus  et  iteratis  oblationes  bujusmodi  collectas  de 
dicta  capella  ad  ecclesiam  Sancti  Jacobi  predictam  asportavit 
atque  quod  in  dicta  capella  de  Zabulo  non  erat  nec  fruebatur 
aliqua  aqua   benedicta,  nisi  quam   attulerunt    circumvicini 


(I)  Il  n*est  pas  inutile  de  rappeler  qae  Téglise  de  Notre-Dame  da 
Sablon  était  jadis  Poratoire  du  grand  serment  de  Tarbalète  de  BraxeUes. 
Elle  est  située  près  du  temple  de  Saint-Jacques-sur-Coudenberg,  dont  elle 
était  pourtant  séparée  par  la  vieille  enceinte  de  la  ville.  Il  y  avait  en  réalité 
bien  moins  de  distance  entre  le  Sablon  et  Téglise  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle,  mais  cette  dernière  avait  un  district  totalement  séparé  de  cdni 
ob  réglise  de  Sainle-Gudule  exerçait  ses  droits. 
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de  illa  dicta  capella  aut  custos  ejusdem  ad  ecclesiam  Sancti 
Jacobi  sepedictam.  Super  quibus  depositionibus  discrctus  vir 
et  dominus  Johanncs  Van  der  Noot  procurator ,  nomine  et 
ex  parte  dictorum  prepositi  et  conventus,  petiit  sibi  fieri  per 
me  notarium  publicum  subscriptum  unum  vel  plura  publica 
instrumenta  aut  instrumentum  sub  aslantium  tesiiraonio 
pereonarum.  Acta  fuerunt  bec  Bruxellis,  in  domo  habitationis 
dicti  Johannis  Leenkens,  presentibus  tune  mecum  discretîs 
viris  et  honestis,  Jobanne  de  Lapide  et  Tbomas  De  Rons, 
opidanis  et  incolis  Bruxellensibus,  testibus  fide  dignis  ad 
premissum  specialiter  vocatis  et  rogatis  sub  anno,  indictione, 
die,  mense  et  hora  prenotatis. 

Item  anno,  indictione  premissis,  mense  fcbruarii  die 
ullima,  hora  prime  seu  quasi,  constitutis  honestis  .viris 
Johanne  fioydens  et  Jobanne  de  Leniaco,  eisdeni  mo(nilion)is 
fîdei  et  fidclitatis  quibus  supra  loco  juramentorum  in  notario 
publico  subscripto  prcslitorum,  deposuerunt,  videlicet  ; 
iohannes  de  Lcniaco  de  quadraginta  quatuor  annis,  quod 
ipse  multibus  diebus  ascendit  de  ecclesia  Sancti  Jacobi  in 
Frigido  monte  Bruxellis  ad  capcllam  Bcate  Marie  super 
Zabuluni  cum  nno  avunculo  suo,  domino  Gerelimo  Witte- 
bol,  canonico  reguiari  et  curato  ecclesic  Sancti  Jacobi  mémo- 
rate,  qui  ibi  oblationcs  coltegit  et  ad  dictam  ecclesiam  Sancti 
Jacobi  pacifîce  asportavit,  contradiction c  nulla  média nte,  et 
Johannes  Boydens  memoratus  dixit  deponcndo  quod  ipse  mille 
▼icibus  et  ultra  quando  deservivit  in  dicta  capella  prcsbi- 
tcris  tanquam  capellanis  inibi  legenlibus  ad  missam ,  collegît 
oblationes  ibidem  et  delibcravit  easdcm  preposito  dicte 
ecelesie  Sancti  Jacobi  (I)  aut  alicui  concanonico  suo  et  quod 
pro  remunerationc  dicti  servicii  consueverunt  sibi  dare 
interdum  unum  dcnarium  aut  duos  vel  très.  Super  quibus 
idem  dictus  Johanncs  Van  der  Noot  procurator,  nomine  et 


(1)  Ce  mot  manque  dans  Tacte, 
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loco  dictorum  prepositi  et  conventus ,  pelîit  sub  manu  roei 
publici  notarii  subscrîpti  roborari  et  describi  sub  astanliuiD 
tune  testîmonio  personarum.  Acta  fuerunt  bec  Bruxellis,  in 
domo  babitationis  Jobannis  Boydens  et  in  monasterio  ccclesie 
sepedicte,  sub  anno,  die,  roense  premissis,  bora  prime  et  tcrcie 
seu  quasi,  presentibus  tune  ibidem  mecum  discretis  viris  et 
boneslis  Jobanne  Everaerts,  Henrico  De  Jagbcr,  opidanis 
Bruxellcnsibus;  Waltero  de  Pedelaer,  Egidio  de  Rodenbroec^ 
Jobanne  dicto  Geerts  et  Jacobo  de  Os,  testibus  fîde  dignfs  ad 
premissa  specialiter  vocatis. 

Preterea  anno ,  indictione  annotatis ,  mensis  marcii  die 
prima,  bora  prime  seu  quasi,  in  mei  notarii  publici  ac  lestium 
snbscriptorum  preseneia  constitutis  providis  viris  et  bonestis 
Thoma  De  Bons,  provisore  fabrice  ecclesic  Sancti  Jacobi  in 
Frigido  Monte  sepedicte;  Jobanne  de  Busscbo,  provisore  paupe- 
rum  domesticorum  parrocbie  Sancti  Jacobi  memorate  ;  Joban- 
ne dicto  Everaerts,  Malbeo  De  Deckere  et  Baldewino  Goet- 
tas,  opidanis  et  incolis  Bruxellcnsibus,  Cameracensis  dyocesis, 
qui  u(  diccbant  et  quilibet  eorum  in  solidum,  volentcs  in 
rébus  dubiîs  (idem  certam  declarare  et  de  ncgociis  eis  cogni- 
tis  testimonium  fidèle  ad  future  rei  memoriam  perbibere,  ex 
eorum  certa  et  premeditata  scientia  et  ex  animo  deliberato, 
(am  conjunctim  quam  divisim,  non  coacti,  non  seducti,  nec 
aliqua  macbinatione  prava  circonventi,  Thomas  videlicet  De 
Bons  deposuit  quod  lapis  in  quo  aqua  baptismalis  jamin  eccle- 
sia  Sancli  Jacobi  cxistens  conservatur  venicbat  in  eadero 
ecclesia  Sancti  Jacobi  in  feria  sexta  ante  Exaltât  ion  em  Sancte 
Cruels  in  septembri  et  quod  altero  die,  videlicet  sabbato 
proxime  scquenti,  quod  fuit  profestum  Sancte  Crucis,  fuit 
idem  lapis,  et  in  dominica  proxima,  que  fiiit  dies  Exaltationis 
Sancte  Crucis  anno  Domini  millésime  quadringentesimo  quarto, 
consecrabat  dominus  prepositus  ecdesie  Sancti  Jacobi  ante- 
dicte  in  eadem  ecclesia  personaliter  fontcm  baptismalem.  Et 
dicii  Jobannes  de  Buscbo,  Johannes  Everaerts,  Matbeus  De 
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Deckere  et  Baldewinus  Goettas  deposuerunt  quod  fuerunt  pré- 
sentes in  ecclesia  predicta  abi  viderunt  mille  homines  utrius- 
que  sexus  ipso  die  Exaltationis  Sancte  Crucis,  in  qua  ipsis  et 
aliis  predictis  astantibus  dominus  prepositus  predictus,  virtute 
litterarum  apertarum  domini  episcopi  Cameracensis,  quas 
viderunt  et  audicrunt,  fontes  baptismales  consecravit.  Item 
dictus  De  Duusche  pater  filii  misit  ad  baptizandum,  septimo  die 
post  Exaltatiouem  Sancte  Crucis,  sub  anno  presenti,  ut  ibi 
deposuit,  adducens  secum  Johannem  dictum  De  Neve  et  Wal- 
terum  dictum  De  Beenhouwere,  qui  deposuerunt  quod  ipsi 
tanquam  petrini  levaverunt  in  dicto  die  natum  predicti 
Johannis  De  Duusche  de  fonte  in  ecclesia  Sancti  Jacobi  sepe- 
dicti.  Item  Gerardus  de  Runsberghe,  pater  filii,  deposuit  quod, 
ipso  die  beati  Michaelis  arcbangcli,  deportabatur  de  domo  sua 
ad  ecclesiam  Sancti  antcdicti  unus  natus  suus  ad  baptisan- 
dum,  et  ad  intersignum  suscepit  natus  ejus  nomen  in  bap- 
(ismo  Micbael,  pro  eo  quod  ipso  die  Michaelis  archangeli 
natus  fuerit,  adducens  secum  honestos  viros  Franconcm  de 
Puteo,  Willelmum  Vanden  Seatt  et  Henricum  Visse,  petrinos 
dicti  nati,  qui  dicto  die,  ut  dicebant,  manifeste  de  baptismali 
fonte  dictum  Michaelem  infantem  levaverunt.  Super  quibus 
dcpositionibus  prepositus  dicte  ecclesie  et  curatus  ejusdem 
c(im  saniori  parte  domus  dicte  petierunt  a  me  notario  hujus- 
modi  sub  manu  manu  (1)  publica  dcscribi  et  ingrossari.  Acta 
fuerunt  hec  in  refectorio  monasterii  Sancti  Jacobi  ecclesie, 
anno,  indictione,  die,  mcnse  et  hora  prenotatis,  preseniibus 
tune  mecum  discretis  viris  et  honestis,  magistro  Thcoderico 
de  Manerio,  cyrurgico;  Wilhelmo  de  fiIict,hospitecx  Angelo; 
Johanne  Visse  et  Henrico  De  Jagere,  opidanis  et  incolis  Bruxel- 
lensibus,  testibus  fide  dignis  ad  prcmissa  specialitcr  vocatis  et 
rogatis  in  testimonium. 

Et  ego  Tbcodcricus  de  Alcmaria,  Bruxellis  residens,  publicus 


(1)  Le  mol  est  répété. 
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împeriali  aoctoritate  noUrius,  quia  premissis  recognîtioni, 
deposilioni  et  tesiificalloni  semper,  ai  premiltilar,  ana  cum 
dicUs  diversis  testibus,  preseos  interfuî,  eaqae,  ul  supra  seri- 
buntor,  vidi,  scivi  et  audivi,  id  circo  hoc  preaens  publicom 
instrumentum  in:inu  mea  proprîa  scrîptum,  indefeci  et  in  banc 
publicam  formani  redegi  hic  me  sabscribens  meoque  signo 
solito  et  consaeto  sigoavi  rcquisitus  cum  dilîgenlia  et  rogatus. 

Sar  le  côté  le  signe  du  notaire.  Arekivea  de  VégUêe  de 
Coudsnberg,  n*  44  Douveaa. 

LXXXII. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Soignietf  d  f  occasion  de  Favéne- 
ment  du  comte  de  Hainaut,  obtiennent  de  ce  prince  que 
dorénavant  le  prévôt  de  ce  chapitre  devra  résider  en  per- 
sonne pendant  32  semaines  par  an. 

11  juillet  1405. 

Noverint  uoiversi  présentes  pariter  et  futuri  quod  anno 
ab  incarnatione  Doroiiii  millesimo  quadringentesimo  quinto^ 
die  sabbati  undecima  mensis  julii,  metuendissimus  et  poten- 
tissimus  princeps  noster  et  dominus,  dorainus  dux  Guillielmus 
de  Bavaria,  Dei  gralia  Hannonie ,  Hollandie  et  Zeellandie 
cornes  et  Frizic  dominus,  in  jocundo  suo  primo  advenlu  ad 
dictum  Hannonie  comilatum,  personaliter  accessit  ad  ecclesîam 
beali  confessons  Vincenlii  Sonegiensis,  Camcracensis  diocesis, 
et  ibidem  prestitit  juramentum ,  prout  alii  domini  comités 
predecessores  sui,  antequam  ad  comitatum  predictum  admit- 
terentur,  soliti  sunt  prestare  et  tenentur.  Et  paulo  post  îlio 
tune  fuit  sibi  per  venerabiles  viros,  dominos  decanum  et  capi- 
tulum  ipsius  ecclesie,  expositum  et  narratum  qualiter  eadem 
ecclesia  fuit  et  est  fundata  per  gloriosum  confcssorem  Vincen- 
tium  supradictum,  tune  temporis  Hannonie  comilem,  a  quo 
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ipse  princeps  noster  trazit  origiDeni  (i),  et  etiam  qualiter  idem 
princeps  débet  et  etiam  tenclur  ipsam  ecclesiam  ad  presena 
in  suis  juribus  et  libertalibus  preservare  et  conservare  gène* 
raliter  ut  princeps  et  dominus  superior,  et  specialiter  ut  ejus- 
dem  ecclesie  patronna  et  advocatus,  et  qualiter  ipsa  ecclesia 
babebat  et  tenebat  plura  hereditagia,  jura,  possessiones  et 
bona,  que  erant  in  casu  et  fortunio  amittendi  propter  nonnul- 
los  potentes  et  nobiles  ac  vicinos,  ejusdem  bereditagiis,  juri* 
bus  et  bonis  intermixtos  et  inhérentes,  ex  quibus  nonnulli  jam 
de  facto  satagebaqt  et  fraudulenter  de  die  in  diem  moliuntur 
aliqua  de  hujusmodi  bereditagiis,  juribus  et  bonis  usurpare  et 
dominiis  suis  applicare,  in  non  modicum  ipsius  ecclesie  damp- 
Dum,  prejudicium  et  gravamen,  que  dicti  decanus  et  capitu- 
lum  nequeunt  deffensare  nec  recuperare  propter  absentiam 
prepositi  ipsius  ecclesie,  qui  in  eadem  ecclesia  non  residebat 
nec  bono  modo  poteral  personaliter  interesse  diebus  et  horis 
necessariis  ctoportunis  judicialiterassignatis  et  assignandis  ad 
prosequendum,  deffendendum  et  recuperandum  bona  prc- 
libata. 

Quia  expedit  quod  in  prosecutione  hujusmodi  causarum  in 
alta  curia  Montensi,  que  de  ipsis  habet  cognoscere,  prepositus 
ipsius  ecclesie  qui  fuerit  pro  terapore  personaliter  interesse 
teneatur,  alias  secundum  legem,  usum  et  consuetudinem  dicte 
curie,  prefati  de  capilulo,  nec  per  se,  nec  per  procuratorem 
audirentur  nec  admitterentur  in  eadem,  idcirco  prefati  de 
capitulo  eidem  metuendissimo  principi  et  domino  nostro,  do- 
mino duci ,  buroilîter  supplicarunt  quatinus  super  hiis  ut 
dominus  et  patronus,  intuitu  pietatis,  de  reroedio  providere 
dignaretur  opportuno.  Qua  supplicationc  per  eumdem  domi- 


(1)  Il  n'esl  pas  inuiilede  remarquer  que  Soignies  n^étail  pas  situé  dans 
l«*  payus  de  Hainaul,  à  Tépoque  oli  vivait  Madelgaire,  depuis  appelé  saint 
Vincent,  el  que  la  parenté  des  coDiles  de  la  race  de  Bavière  avec  celui-ci 
n\  st  rien  moins  qu*élablie. 
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num  nostrum  principem  bcnîgne  recep(a,auditaet  ad  plénum 
intellecta,  matura  et  diligenti  super  hiis  cum  suo  nobilî  et  pru- 
denti  consilio  deliberatione  prehabîta,  ipse  idem  princeps 
booa  fide  et  voluntate  promisit  dictis  decano  et  capitulo  quod 
de  cetero  ipse  pro  se  ipso,  suisque  heredibus  comitibus  Hano- 
nie  et  successoribus  in  futurum,  lion  faciet,  née  fieri  consen- 
tiret  donationem,  collationem  sive  provisionem  alicui  dicte 
propositure  necque  ab  aliquo  possideatur,  nisi  fecerit  quoli- 
bet anno  in  dicta  ecclesia  perpetuam  residentiam  de  trigiata 
duabus  septimanis  ad  minus,  ut  ibidem  est  fieri  consuetum. 
Insuper  idem  dominus  princeps  dédit  et  concessit  dictis  de 
capitulo  licentiam  et  auctoritatem  super  hoc  statuendi  et  or- 
dinandi,  ut  in  tali  casu  convenit  et  est  opus  pro  commodo 
et  honore  dicte  ecclesîe  ac  tuitione  et  deffensione  bonorum  et 
jurium  ipsius  melioribus  modo  et  forma  quibus  de  jure  et 
equitate  fieri  poterit  et  debebit.  Qui  dicti  de  capitulo  postnio- 
dum  super  hoc  statuerunt  et  ordinarunt  in  modum  et  for- 
mam  subséquentes. 

Suit  rordonoance  faite  par  le  chapitre  pour  la  prévôté, 
le  lendemain  des  octaves  de  la  Saint-Martin  (19  no- 
Tembre)  1405.  Le  liwe  enchaîné  du  chapitre  de 
Sûignies,  folio  27  v». 


ERRATA 


pour 


LA   PREMIÈRE    SÉRIE    DES    Ax.\LECTES    DE    DIPLOMATIQUE, 

INSÉRÉE    AU    TOME    VII. 


Page  112.  CVsl  par  iualloiitioD  que  l'on  attribua  ici  h  VixuWuv  <j«^  \:\ 
Chronique  et  cartulnire  de  Vabbayv  do  Dergues-Sanit- 
Wiimc  un  oubli  dont  il  nVsl  pas  coiijinble.  En  elFol,  lo  |n  rc 
Pruvost  a  reproduit  on  entier  (t.  P»",  pp.  7Î)-K0)  Tacle  do 
PaDDée  1094  oïl  se  trouve  la  première  mention  dos/Mf/e.çde 
Bruges. 

Page  137,  ligne  13.  Au  lieu  de  :  Anno  Domini  M.  CC.  LXXIX,  lisez  : 
Anno  Domi7,i  M.  C.  LXXIX. 

Page  166,  ligne  12.  Au  lieu  de  :  le  duc  de  Brahant  If,  Jean,  lisez  :  le 
duc  de  lirabant  Jean  II. 


•«»♦' 


GOUPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DB    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


^VATKIÈME   8ÊK1B. 


TOME  BL'ITl£llE.  ^  lll"«  BULLETIN. 


Séance  du  8  novembre  lfl99. 

Présents  :  MM.  Gaghard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters, 
Stanislas  Bormans,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot, 
Léopold  Deyillers ,  membres;  Gilliodts-Van  Severen, 
membre  suppléant. 

En  l'absence  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, 
président,  M.  Alphonse  Wauters  occupe  le  fauteuil. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  juillet  est  lu  et  ap- 
prouvé. 

Tome  viii"%  4"«  série.  26 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA   COMMISSION. 

La  CoDimission  a  reçu  : 

Du  déparlement  de  l'intérieur,  a)  Annuaire  statistique 
de  la  Belgique,  W  année,  1879;  6)  Exposé  de  la  situa- 
tion  du  royaume,  de  1861  à  1875,  6^  fascicule;  c)  Journal 
pour  rhisloire  du  Haut-Rhin  (Zeitschrift  fur  die  Ge- 
schichle  des  Oberrheins),  publié  par  la  direction  des  Ar- 
chives grand-ducales  de  Bade,  t.  XXXII,  2",  3%  4'  livrai- 
sQns;  t.  XXXIII,  1" livraison; 

De  la  direction  de  TÉcole  française  de  Rome,  a)  De 
Codicibus  MSS,  grœcis  PU  II  in  Bibliotheca  Alexandrins- 
Vaticana^  par  L.  Duchesne;  6)  Notice  sur  les  manuscrits 
des  poésies  de  S.  Paulin  de  Tôle,  par  Emile  Châtelain; 
c)  Inscriptions  doliaires  latines.  Marques  de  briques  rela- 
tives à  une  partie  de  la  Gens  Domitia,  recueillies  et 
classées  par  M.  Ch.  Descemet  ;  d)  £/u(/e  sur  Preneste,  ville 
du  Lalium,  par  M.  Emmanuel  Fernique; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  les  ilS* 
et  113"  livraisons  (octobre-décembre  1879,  janvier-mars 
1880)  de  son  Bulletin  historique; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes,  les  n"""  11  et  12  du  t.  XXXII 
(novembre-décembre  1879),  et  les  n'*  1,  2, 3,  4,  5,  6,  7 
(janvier-juillet  1880)  de  sa  Revue  agricole,  industrielle^ 
littéraire  et  artistique; 

De  la  Société  historique,  à  Bamberg,  le  42^  Rapport  sur 
l'existence  et  les  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée 
1 879  {Zweiunvierzigster  Bericht  ûber  Bestand  und  Wir- 
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ken  des  historischen  Vereins  zu  Bamberg  in  Jahre  1879); 

De  M.  le  docteur  Sickel,  à  Vienne,  les  1",  2%  3*  et  4" 
livraisons  du  tome  1  ^'  der  Mittheilungen  des  Instituts  fur 
Oesterreichische  Geschichtsforschung  y  1880,  in-8''; 

De  la  Section  historique  de  Tlnstitut  royal  grand- 
ducal  de  I^uxembourg,  les  tomes  XI  et  XII  de  ses  Publica- 
tions, 1879  et  1880; 

De  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut,  le  tome  IV,  4"  série,  de  ses  Mémoires  et  Publica- 
tions, 1879,  in.8'»; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  4'  livraison 
de  l'ouvrage  Les  fiefs  du  comté  de  Namur ,  par  M.  Sta- 
nislas Bormans,  1880,  in-S""; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  1*^  livrai- 
son du  tome  VIII  de  ses  Annales ^  1880,  in-8^ 

De  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  l'université  de  Lou- 
vain,  la  A"  livraison  du  tome  XVI  des  Ànalectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  1879,  in^S"". 

De  la  direction  de  YAthenœum  belge, \e&  numéros  de  ce 
journal  qui  ont  paru  en  1880. 

Remerclments  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur  consulte  la  Commission 
sur  une  demande  que  lui  a  adressée  un  littérateur  belge 
à  Teffet  d'obtenir  quelques-uns  des  ouvrages  qu'elle  a  fait 
paraître. 

La  Commission  soumettra  son  avis  à  cet  égard  à  M.  le 
Ministre. 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  transmet 
ane  lettre  que  M.  le  professeur  docteur  Hartenstein, 
directeur  de  la  bibliothèque  de  Tuniversité  de  lena,  lui  a 
écrite  et  dans  laquelle  il  exprime  le  désir  de  recevoir, 
pour  cette  bibliothèque,  un  certain  nombre  de  volumes, 
principalement  des  publications  in-S""  de  la  Commission , 
qui  n*y  ont  pas  été  envoyés  jusqu'ici. 

Le  bureau  est  autorisé  à  satisfaire,  autant  que  cela  sera 
possible,  au  désirexprimé  par  M.  le  bibliothécaire  de  l'uni- 
versité de  lena. 

PUBLICATIONS   DE   LA  COBIMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Commission  a  fait  paraî- 
tre le  tome  II  de  175 tore  ei  Croniques  de  Flandres  (édi- 
teur, M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove). 

Ce  volume  de  700  pages  contient  :  l""  les  quatorze  der- 
niers chapitres  (XVIII  à  XXXI)  de  VIstore;  ^  des  extraits 
d*une  Chronique  anonyme  conservée  dans  la  bibliothèq  ue 
de  la  ville  de  Berne;  S""  des  extraits  de  Chroniques  ano- 
nymes qui  existent  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris; 
4""  la  Chronique  de  Baudouin  d'Avesnes. 

—  M.  Gachard  expose  que,  depuis  le  commencement 
de  Tannée,  il  s*est  trouvé  dans  l'impossibilité  de  continuer 
la  publication  du  tome  III  des  Voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas,  dont  vingt-cinq  feuilles  seulement  étaient 
imprimées;  qu'il  n'aurait  pu  d'assez  longtemps  la  repren- 
dre, ayant  à  donner  ses  soins  à  la  mise  eu  lumière  de  la 
Correspondance  de  la  duchesse  de  Parme,  Marguerite 
d'Autriche,  avec  Philippe  II,  et  au  tome  V  des  Ordon- 
nances des  Pays-Bas  autrichiens;  que,  dans  ces  circon- 
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stances,  il  a  cru  devoir  s'entendre  avec  son  honorable 
collègue  M.  Piot,  afin  que  celui-ci  voulût  bien  se  charger  de 
poursuivre  et  d'achever  la  publication  commencée  : 

—  Le  secrétaire  fait  connaître  ainsi  qu'il  suit  Tétai 
d'avancement  des  volumes  qui  sont  sous  presse  : 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique^  tome  YI  (par  M.  Al- 
phonse Wauters)  :  Si  feuilles  lirées; 

Cartulaire  des  Comtes  de  Hainaut  (éditeur,  M.  Léopold 
Devillers)  :  45  feuilles; 

Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  t.  III  (éditeur, 
M.  Charles  Piot)  :  30  feuilles; 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelte^  tome  III 
(éditeur,  M.  Edmond  Poullet)  :  27  feuilles. 

—  M.  Poullet  demande  l'autorisation  de  faire  graver, 
pour  le  volume  de  la  Correspondance  de  Granvelle  qui  est 
en  cours  de  publication,  les  portraits  du  docteur  Elbertus 
Leoninus  et  de  Jean  de  Ligne,  comte  d'Arenberg. 

Cette  autorisation  lui  est  accordée. 

—  Il  est  résolu  que  les  membres  de  la  Commission, 
chacun  de  son  côté,  rechercheront  les  manuscrits  et  les 
documents  qu'elle  pourrait  comprendre  dans  ses  publica- 
tions, et  qu'ils  feront  rapport,  à  la  séance  de  janvier,  des 
résultats  de  leurs  recherches. 

BUDGET   POUR   1881. 

La  Commission  s'occupe  de  la  formation  de  son  budget 
pour  l'exercice  de  1881. 

Le  résultat  de  ses  délibérations  sera  soumis  à  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 
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COMMUNICATIONS. 


M.  Piot  donne  lecture  d*une  note  sur  seize  ouvrages, 
publiés  en  Allemagne,  en  France,  en  Italie  et  dans  les 
Pays-Bas,  qui  contiennent  des  Taits  relatifs  à  Thistoire  de 
la  Belgique. 

M.  Devillers  communique  quatorze  chartes  inédites 
des  comtes  de  Hainaut  Baudouin  IV,  Baudouin  V  et  Bau- 
douin YI. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  différentes  publications  faites  à   l'étranger  et,  qui 
contiennent  des  faits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique, 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I. — Otto  Seeck,  Notitia  dignitatum^  accedunt  notitiae 
Constanfinopolitanae  et  laterculi  provinciarum.  Berlin, 
1876,  in.8^ 

Ce  document,  si  important  ponr  l'histoire  de  la  domina- 
tion des  Romains  en  Belgique,  a  été  publié  à  différentes 
reprises. 

Malgré  la  bonne  édition  que  Bôking  en  a  donnée, 
M.  Seeck  a  eu  Texcellente  idée  d*en  publier  une  nouvelle, 
collationnée  sur  différents  manuscrits  conservés  dans  les 
dépôts  publics  de  Munich,  Paris  et  Vienne.  Le  manuscrit 
de  Spire, auquel  Otton-Henri,  comte  palatin,  a  ajouté  des 
dessins  avec  Ggures,  sert  de  base  à  la  nouvelle  édition 
entreprise  par  M.  Seeck.  Toutes  les  variantes  des  manu- 
scrits qu'il  a  consultés  sont  soigneusement  annotées  et 
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témoignent,  de  la  part  de  l'auteur,  une  étude  bien  com- 
prise des  sources. 

Sans  conteste,  c*est  la  meilleure  édition  de  la  Notitia 
dignitaium,  à  laquelle  l'auteur  a  ajouté  des  fac  simile  de 
dessins. 

II.  —  J.-F.  Bôhmer,  Regesta  imperii.  —  /  —  Die 
Regesten  des  Kaiserreichs  unter  den  Karolingern.  75S^ 
918.  Neu  bearbeilet  von  Engelberl  Mûhlbacher.  (Les 
regestes  de  l'empire  sous  les  Carlovingiens,  752  à  918, 
remaniés  par  Englebert  Mûhlbacher),  i'^  livraison.  Inns- 
pruck,  1880,  in-l». 

Travail  de  critique  historique  d'une  grande  valeur. 

Feu  Bôhmer  avait  rendu  un  immense  service  en  pu- 
bliant successivement,  il  y  a  nombre  d'années,  ses  Regesta 
imperii  (1).  Par  suite  des  nombreuses  publications  faites 
depuis  l'apparition  de  ce  premier  travail,  les  Regesta 
n'étaient  plus  à  la  hauteur  de  la  science  historique,  telle 
qu'on  l'entend  de  nos  jours.  M.  MiihlbacherTa  parfaitement 
compris  lorsqu'il  s'est  décidé  à  remanier,  avec  critique,  et 
à  compléter  le  livre  de  Bôhmer. 

Le  nouvel  éditeur  ne  s'est  pas  contenté  de  donner  une 
simple  analyse  des  actes  de  la  période  carlovingienne  ;  il 
suit  pas  à  pas  les  princes  de  cette  famille  dans  leurs  péré- 
grinations, parle  de  sa  biographie  et  de  plusieurs  de  ses 
membres,  raconte  brièvement  leurs  faits  et  gestes,  discute 
avec  critique  l'authenticité  des  actes  publiés  en  leur  nom, 
et  indique  d'une  manière  consciencieuse  les  sources  aux- 
quelles il  a  puisé  ses  renseignements. 


(I)  V.  JansseDS,  BOhmer'a  Leben,  Briefe  und  kleine  SchrifUn,  en 

3  YOl. 
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L'auteur  y  déclare  faux  bon  nombre  d'actes  relatifs  à  la 
Belgique  et  spécialement  quelques  pièces  de  l'abbaye  de 
Lobbes.  En  un  mot,  c'est  un  travail  indispensable  aux 
diplomatistes,  aux  archivistes  et  en  général  à  tous  les  écri- 
vains qui  aiment  à  consulter  les  sources  authentiques. 

III.  —  Edouard  Winkelmann,  Acta  imperii  inedita 
seculi  XIL  —  Urkunden  und  Briefe  zur  Geschichte  des 
Kaiserreichs  und  des  Kônigreichs  Sicilien  in  den  Jahren 
H98  bis  1273  (Documents  et  actes  concernant  l'histoire 
de  lempire  et  du  royaume  de  Sicile  durant  les  années 
1198  et  1273).  Innspruck,  1880,  gr.  in-8'. 

Ce  volume  renferme  plusieurs  actes  concernant  la  Bel- 
gique, restés  inédits  jusqu'à  ce  jour.  Nous  signalerons, 
entre  autres  :  acte  par  lequel  Frédéric  II  charge  les  abbés 
de  Lobbes  et  de  Saint-Hubert  de  terminer  les  différends 
entre  l'évéque  de  Liège  et  le  duc  de  Brabant  (51  décem- 
bre 1214);  idem  de  Guillaume,  concernant  les  biens 
de  réglise  de  Sainte-Marie  d'Âix-la-Chapelle  à  Vilvorde 
(9  mai  1250);  trois  chartes  du  même  concernant  Mar- 
guerite, comtesse  de  Flandre  (19  mai  1250);  actes  de 
Richard  relatifs  aux  démêlés  entre  Jean  et  Baudouin 
d'Avesnes  avec  les  Dampierre  (2  juillet  1262,  21  juin 
1267);  lettre  par  laquelle  Henri,  comte  de  Luxembourg, 
invile  l'empereur  à  donner  en  6ef  le  comté  de  Namur  à 
Marguerite,  comtesse  de  Flandre  (20  mai  1264),  etc. 

Tous  les  documents  imprimés  par  M.  Winkelmann  le 
sont  avec  un  grand  soin. 

IV.  —  Gesta  pontificum  cameracensium.  —  Gestes  des 
évêques  de  Cambrai  de  1092  à  1138,  publiés  par  le  P.  De 
Smedt,  bollandiste.  Paris,  1880,  in-8°. 
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Malgré  la  richesse  exceptionnelle  en  Tait  d*annales  his- 
toriques de  révéché  de  Cambrai,  personne  n'était  encore 
parvenu  à  découvrir  le  texte  original  des  gestes  des  titu- 
laires préposés  à  ce  diocèse  de  1092  à  1138.  Certains 
chroniqueurs  Pavaient  eu  anciennement  sous  les  yeux. 
Qu*était-il  devenu  ensuite,  où  le  trouver?  Ces  questions 
n'avaient  pas  encore  été  résolues  jusqu'à  ce  jour. 

Un  heureux  hasard  vient  de  faire  découvrir  ces  annales 
au  collège  Notre-Dame,  à  Anvers.  L'éditeur  et  le  P.  Jos.  De 
Backer  Brent  connaître  cette  découverte  par  la  voie  de  la 
Bibliothèque  des  chartes  f  et  le  gouvernement  français  s'em- 
pressa d'acquérir  le  manuscrit. 

C'est  une  copie  faite  par  différentes  mains  du  XII*  siècle 
et  du  suivant,  d'un  écrit  composé  de  2,483  vers  latins  et 
de  quelques  pages  de  prose  dont  un  Belge,  le  P.  De 
Smedt,  donne  une  bonne  édition  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France. 

Le  texte  est  précédé  d'une  introduction,  dans  laquelle 
l'éditeur  fait  ressortir  la  valeur  des  nombreux  documents 
relatifs  à  l'histoire  du  diocèse  de  Cambrai,  leur  importance 
au  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  du  mouvement  im- 
primé à  la  féodalité,  et  le  jour  qu'ils  jettent  sur  le  royaume 
de  Lorraine.  Le  texte  de  la  chronique  nous  semble  parti- 
culièrement bien  soigné.  Si  l'éditeur  y  a  corrigé  quelques 
mots,  c'est  parce  qu'ils  avaient  été  mal  lus  ou  mal  copiés. 

Est-il  nécessaire  de  faire  ressortir  l'importance  de  cette 
chronique  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  Belgique?  Les 
évéques  de  Cambrai  exerçaient,  sur  une  bonne  partie  de 
notre  pays,  leur  juridiction  ecclésiastique.  Souvent  ils  pre- 
naient une  part  active  aux  événements  de  nos  provinces  ; 
les  comtes  de  Flandre  étaient  à  chaque  instant  en  contact 
avec  ces  prélats,  quand  ils  convoitaient  leurs  possessions. 
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V.  —  Nettes  Archiv  der  Gesellschaft  fur  altère  deutsche 
Geschichtkunde  (Nouvelles  archives  de  la  Société  poar  la 
science  de  Thisloire  ancienne  d'Allemagne).  T.  VI,  1"  liv. 
Hanovre,  1880,  in-8^ 

Outre  l'indication  des  travaux  entrepris  par  cette  asso- 
ciation, nous  remarquons  dans  la  livraison  précitée  : 
l''  un  article  de  M.  Ch.  Zeumer,  intitulé  :  Ueber  die  àlteren 
frànkischen  Formelsammlungen  (Des  collections  de  for- 
mulaires anciens  des  Francs),  travail  dans  lequel  l'auteur 
examine,  d'après  différents  manuscrits,  les  formulaires  dits 
Marculfi  formulée,  les  remaniements  y  faits  sous  les  Car- 
lovingiens,  c'est-à-dire  les  formules  saliques,  les  Formulée 
Turonenses,  celles  contenues  dans  le  manuscrit  n^'âlSS  de 
Paris,  les  Formulée  Senonenses,  celles  dites  Bituricenses , 
de  Bignon  et  de  Merkel,  les  Formulée  Andegavenses  et 
Avernenses;  2**  un  travail  de  M.  Waitz  :  Veber  die  Gesta 
und  Historia  Ludovici  VU;  S""  un  article  intéressant  spé- 
cialement la  Belgique  de  M.  J.  Heller  et  intitulé  :  Ueber 
die  Herrn  Balduin  von  Avesnes  zugeschriebene  Henné- 
gauer  Chronik,  und  verwandie  Quellen  (De  la  chronique 
de  Hainaut  attribuée  au  s'  Baudouin  d'Âvesnes,  et  des 
sources  qui  y  appartiennent).  M.  Heller  examine  cette  chro- 
nique non-seulement  au  point  de  vue  de  l'auteur  auquel 
elle  est  attribuée,  mais  aussi  des  sources  dont  il  s'est 
servi.  Cette  chronique,  citée  ordinairement,  dit-il,  sous  le 
nom  de  chronique  de  Baudouin  d'Âvesnes,  appartient  au 
genre  d'écrits  historiques  du  moyen  âge,  sur  lesquels  on  a 
bâti  mainte  hypothèse,  que  personne  n'a  pu  justifier  avec 
une  certitude  bien  établie.  Est-ce  une  œuvre  de  Baudouin 
ou  de  Bouchard  d'Âvesnes,  ou  de  maître  Baudouin,  ou  de 
Baudouin  YI,  devenu  plus  tard  empereur  de  Constanti- 
nople?  Â-t-il  écrit  originairement  sa  chronique  en  latin  ou 


(  404  ) 

en  langue  romane?  Ou  bien  a-t-elle  subi  Tinfluence  de  ces 
deux  idiomes?  Telles  sont  les  questions  que  M.  Heller 
examine  tour  à  tour.  Après  avoir  confronté  différents 
textes  de  chroniques,  Tauteur  conclut  en  disant  que  Técrît 
attribué  à  Baudouin  est  une  compilation,  fait  qu*il  prouve 
à  révidence  par  la  comparaison  de  plusieurs  textes  de 
chroniques. 

M.  Wauters  a  déjà  soutenu  et  prouvé,  de  son  côté,  que 
cet  écrit  n'appartient  nullement  à  Baudouin  d'Avesnes(l)> 
M.  le  baron  Kervyn  a  parlé  aussi,  dans  son  introduction  à 
Vlslore  et  chroniques  de  Flandres  (p.  vi  et  suiv.)  des  con- 
fusions qui  ont  été  faites  à  propos  de  cette  chronique.  Ces 
dissertations  prouvent  que,  depuis  quelque  temps,  l'écrit 
attribué  à  Baudouin  d'Avesnes  était  en  Belgique  l'objet 
d'un  examen  sérieux,  auquel  M.  Heller  vient  d'ajouter  des 
arguments  nouveaux. 

YI.  —  Léopold  Delisle,  Mélanges  de  paléographie  et  de 
bibliographie.  Paris,  1880,  in-8^ 

M.  Delisle,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
Paris,  si  connu  par  un  grand  nombre  d'excellentes  publi- 
cations sur  les  manuscrits,  vient  de  faire  paraître  un  livre 
nouveau,  sur  lequel  nous  croyons  devoir  appeler  l'attention 
de  nos  compatriotes.  Il  renferme  quinze  chapitres,  dont 
quelques-uns  ont  déjà  été  publiés  antérieurement.  Au 
nombre  de  ceux-ci,  il  en  est  qui  concernent  notre  pays. 
Tels  sont  :  l'analyse  du  manuscrit  de  Guillaume  de  Ja- 
mièges,  conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Leide,  et  renfermant  la  vie  de  Charlemagne  et  une  généa- 
logie des  comtes  de  Flandre. 


(1)  Comptes  rendus  de  la  Commission  d histoire,  4*  série,  tome  II, 
p.  303. 


(  405  ) 

Dans  une  note  sur  différents  manuscrits  de  Belgique  et 
de  Hollande,  il  parle  de  plusieurs  codices  conservés  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Au  chapitre  intitulé  :  Manuscrits  divers  acquis  par  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  en  W6,  1877  et  1878, 
on  trouve  les  articles  suivants  : 

Belgique  (bibliographie),  catalogue  alphabétique  rai- 
sonné des  livres  qui  ont  paru  sur  l'histoire  des  dix-sept 
provinces  des  Pays-Bas,  de  la  principauté  de  Liège  et 
contrées  voisines,  par  G.  J.  D.  S.  —  XVIIP  siècle. 

Cambrai  (Gestes  des  évéques  de),  sur  lesquels  nous 
venons  de  dire  un  mot  plus  haut.  Ce  volume  renferme 
aussi  des  vies  de  Charlemagne  et  une  généalogie  des 
branches  belges  de  la  dynastie  carlovingienne. 

Dans  les  chartes,  figurent  divers  actes  de  Téchevinage 
de  Tournai  des  XIII'  et  XIV"  siècles,  des  actes  des  ducs 
de  Bourgogne  datant  du  XIV  siècle. 

La  correspondance  originale  de  Dumouriez  de  1789  à 
1792. 

Table  chronologique  des  éditions  données  par  les 
EIzevier. 

Documents,  mémoires  et  consultations  sur  différentes 
affaires  litigieuses  de  la  Flandre.  La  première  pièce  est  une 
enquête  commencée  à  Gand,  le  17  août  1476. 

A  l'article  :  Gages  de  batailles,  tournois,  etc.,  on  lit  : 
les  armes  que  le  sénéchal  de  Hainaut  fist  alant  à  Saint" 
Jaque  en  Galice;  le  pas  fait  à  Châlon  sur  la  Sone par 
Mg^  Jaques  de  Lalaing^  que  l'on  nomme  le  Pas  de  la 
Fontaine  de  plours  ;  faits  d'armes  de  Jacques  de  Lalaing. 

VII.  —  Mittheilungen  des  Instituts  fur  Oesterreichische 
Geschichle  Forsetzung  (Annalesde  Tlnstitut  pour  les  recher- 
ches historiques  en  Autriche).  Innspruck,  1880,  in-8^. 
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Cette  revue,  dont  nous  avons  déjà  parlé  antérieurement, 
renferme,  dans  la  S""  livraison  du  tome  I,  une  communica- 
tion importante  sur  les  travaux  de  la  direction  des  Monu- 
menla  Germaniœ.  Nous  y  avons  remarqué,  entre  autres, 
le  passage  suivant,  dont  nous  donnons  la  traduction  : 
Dans  la  division  Scriptores^  sous  la  direction  de  M.  Wailz, 
président  de  la  direction  centrale,  les  travaux  ont  pour  but 
principal  la  publication  ultérieure  des  tomes  XXVetXIlL 
Les  docteurs  Heller  et  Holder-Egger,  collaborateurs  per- 
manentSi  ont  pris  une  part  active  à  cette  rédaction.  Le 
premier  prépare,  avec  plusieurs  appendices,  Gilles  de  Liège, 
œuvre  si  importante,  les  généalogies  des  ducs  de  Brabaot, 
la  chronique  de  Hainaut  en  français  attribuée  à  Bau- 
douin d'Avesnes  et  la  chronique  gantoise  de  J.  Van  Thiel- 
rode;  le  second  prépare  la  chronique  dite  Chronicon 
principum  Saxoniœ,  celles  de  Baudouin  de  Ninove  et  de 
Sifrid  de  Bainhausen.  »  —  Ces  publications  concernent  la 
Belgique. 

Vin.  —  Publications  de  la  Société  historique  et  archéo^ 
logique  dans  le  duché  de  Limbourg,  t.  XVI,  1879.  Rure- 
monde,  1879,  in-8^ 

Malgré  le  titre  français  de  ce  volume,  la  plus  grande 
partie  du  texte  est  conçue  dans  la  langue  néerlandaise. 

M.  Slangen  y  continue  ses  recherches  sur  l'histoire  des 
localités  du  duché  de  Limbourg.  Il  y  traite  de  différents 
fiefs,  de  la  justice  ancienne,  des  coutumes  judiciaires.  Si 
Tauieur  n'a  pas  la  prétention  de  présenter  des  travaux 
complets  sur  les  localités  dont  il  parle,  il  publie  beaucoup 
de  faits  inédits  qui  les  touchent.  M.  Habets  donne  des 
inscriptions  funéraires  de  Limbourgeois,  M.  Van  Eversen 
une  relation  en  français  du  siège  de  Maastricht  en  1794, 
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M.  Janssen  une  dissertation  sur  les  armoiries  de  Sittard,  et 
M.  Habets  une  chronique  flamande  du  couvent  d'Oode.  Un 
grand  nombre  de  chartes  et  de  documents  de  lâl9  jus- 
qu'en 1700  sont  imprimés  dans  ce  travail. 

Les  gravures  des  sceaux  déparent  singulièrement  un 
texte  imprimé  avec  soin. 

Ces  quelques  mots  tendent  à  faire  connaître,  en  Bel- 
gique, une  publication  dans  laquelle  figurent  un  grand 
nombre  de  personnages  et  de  faits  relatifs  à  notre  pays. 
Le  Limbourg  néerlandais  faisait  jusqu'en  1839  partie  de 
la  Belgique. 

IX.  —  Charles  Rausch,  Die  burgundische  Heirat  Maxi- 
milians  I,  Quellemassig  darge&telU  (Le  mariage  bour- 
guignon de  Maximilien  V^  présenté  d'après  les  documents). 
Vienne,  1880,  in-8°. 

C'est  un  volume  éminemment  belge,  écrit  pour  la  Bel- 
gique par  un  Allemand. 

L'auteur  y  a  recueilli  les  renseignements  les  plus  cir- 
constanciés concernant  le  mariage  de  Tarchiduc  Maximi- 
lien  avec  Marie  de  Bourgogne.  Au  moyen  des  faits  qu'il  a 
réunis,  il  tâche  de  donner  des  éclaircissements  sur  la 
situation  de  l'héritière  des  vastes  États  de  Charles  le 
Téméraire,  appelé  à  gouverner  nos  provinces  en  dépit  de 
leurs  tendances  et  de  leurs  aspirations. 

A  propos  de  ces  possessions,  M.  Rausch  donne  un 
aperçu  de  leurs  agrandissements  successifs  jusqu'en 
Tannée  1469.  Ensuite  il  parle  des  négociations  entamées 
entre  l'Autriche  et  la  maison  de  Bourgogne;  de  leurs 
démêlés,  de  leurs  brouilles,  et  finalement  du  mariage  de 
iMarie  et  de  Maximilien,  des  événements  qui  précédèrent 
cet  acte  à  Gand  et  en  Suisse.  Tous  ces  renseignements 
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sont  très-bien  développés;  mais  ce  qui  Test  moins,  ce  sont 
les  intrigues  politiques  suscitées  par  Louis  XI,  le  véritable 
instigateur  des  malheureux  événements  qui  se  passèrent  à 
cette  époque  en  Belgique.  Ce  point  si  intéressant  de  This- 
toire  et  celui  de  la  mort  des  ministres  de  Marie  nous 
semblent  avoir  été  laissés  trop  dans  Tombre.  Les  faits  qui 
s'y  rapportent  sont  remplacés  par  la  relation  d'événements 
d'une  importance  secondaire,  puisés,  il  est  vrai,  à  des 
documents  indiqués  avec  un  soin  irréprochable.  L'auteur 
les  a  coordonnés  avec  tact  et  a  su  en  tirer  un  bon  parti 
pour  exposer  clairement  comment  les  possessions  de  la 
maison  de  Bourgogne  ont  passé  dans  celle  d'Autriche.  En 
un  mot,  c'est  une  relation  exacte  des  faits,  sans  apprécia- 
tion des  vues  politiques  déployées  à  cette  époque  par 
TAutriche  et  la  France  en  notre  pays. 

X.  —  Emile  Werunski,  Geschichte  Kaiser  Karls  IV'und 
seiner  Zeii  (Histoire  de  l'empereur  Charles  lY  et  de  son 
temps).  Innspruck,  1880, 1. 1,  in-8^. 

Ce  monarque  appartient  aussi  bien  à  l'histoire  de  la 
Belgique  qu'à  celle  de  l'Allemagne  et  de  la  Bohème. 
Appelé  au  comté  de  Luxembourg,  lors  de  la  mort,  en  1546, 
de  son  père,  Jean  l'Aveugle,  il  renonça,  en  1353,  à  cette 
possession  en  faveur  de  son  frère.  Par  suite  de  cette  abdi- 
cation, le  pays  de  Luxembourg  n'a  pas  joué  un  r6le  bien 
important  dans  l'existence  de  Charles.  Ce  rôle  a  été  si 
minime,  qu'il  n'en  est  pas  même  question  ou  très-peu 
dans  les  débats  assez  vifs  qui  ont  surgi,  à  propos  de  l'esprit 
de  nationalité  du  monarque,  entre  MM.  Loserth  et  Ka- 
louski  (1). 

(1)  Kalouski,  Ueber  die  Nationalim  Karts  IV.  Prague,  1S79,  one 
brochure  ïd-S». 
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Cependant  la  biographie  du  monarque  nous  intéresse  à 
titre  de  prince  belge.  C'est  aussi  comme  tel  que  nous 
signalons  le  travail  de  M.  Werunski. 

La  monographie,  que  cet  écrivain  a  entreprise  sur 
Charles  lY,  est  vaste,  comme  la  plupart  de  celles  sorties 
des  presses  allemandes.  La  science  allemande  est  intem- 
pérante, a-t-on  dit.  C'est  un  peu  vrai;  mais  peut-on  la 
blâmer  de  cette  passion  de  recherches  laborieuses,  quand 
même  elles  conduisent  à  des  digressions  incohérentes  ou 
à  une  absence  complète  de  précision?  Ce  serait  peut-être 
trop  exiger.  Au  surplus,  M.  Werunski  nous  a  habitués 
depuis  longtemps  à  des  travaux  consciencieux,  traités  en 
détail,  ou  grunddlkhy  selon  l'expression  allemande. 
Son  nouveau  travail  formera  quatre  volumes.  Une  patience 
sans  bornes,  des  recherches  dans  toutes  les  sources  impri- 
mées ont  permis  à  l'auteur  de  recueillir  jusqu'aux  moindres 
détails  concernant  son  héros  et  l'époque  vers  laquelle  il 
florissait.  Tous  les  événements,  dont  il  a  été  témoin,  sont 
racontés  en  détail.  Ce  que  M.  Werunski  a  vu  d'ouvrages 
est  étourdissant. 

Le  volume  s'arrête  à  l'année  1546,  c'est-à-dire  à  l'époque 
vers  laquelle  l'auteur  n'a  pas  encore  rien  pu  dire  du  règne 
de  Charles  dans  le  Luxembourg. 

Aux  pages  289  et  suivantes,  se  trouve  un  long  passage 
intitulé  :  Rachetés trebungen  der  Luxembvrger.  Ce  titre  ne 
doit  pas  faire  supposer  qu'il  y  soit  question  de  Luxem- 
bourgeois. Le  passage  concerne  uniquement  les  ven- 
geances de  la  maison  royale,  très-mal  vue  par  le  parti 
national  en  Bohême.  C'est  sans  doute  au  volume  suivant 
que  l'auteur  traitera  la  question  de  savoir  si,  comme  le 
prétend  Bertholet,  à  tort,  croyons-nous,  Charles  possédait 
le  Luxembourg  à  titre  d'administrateur  pendant  la  mino- 
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rite  de  son  frère,  ou  s'il  y  a  gouverné  en  qualité  de 
comte. 

XI.  —  Auguste  von  Druffel,  Briefe  und  Akten  zur 
Geschichte  des  Sechzehnten  Jahrhunderts ,  mit  besofiderer 
Rûcksicht  aufBayerens  Fûrstenhaus  (Lettres  et  actes  con- 
cernant rhistoire  du  XW  siècle,  dans  ses  rapports  avec  la 
maison  de  Bavière).  Munich,  1880,  t.  IF,  in-8''. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  tome  I  de  cette  im- 
portante publication,  consacré  aux  actes  du  même  genre 
de  1546  à  1551.  Le  tome  II,  qui  devait,  d'après  le  plan 
primitif  de  l'auteur,  comprendre  ceux  des  années  1552  à 
1555,  s'arrête  à  la  fin  de  1552,  la  grande  période  de  la 
guerre  de  Maurice  de  Saxe  et  de  ses  alliés  contre  l'empe- 
reur Charles-Quint,  et  celle  des  excitations  de  la  France. 

Cette  circonstance  ne  doit  pas  faire  croire  au  lecteur 
que  le  volume,  composé  des  correspondances  tirées  des 
archives  de  l'État  à  Vienne,  à  Bruxelles,  à  Dresde,  à 
Stutlgard,  à  Munich,  ne  concerne  pas  la  Belgique, 
devenue  à  cette  époque  le  centre  de  la  politique  impériale. 
Loin  de  là,  un  grand  nombre  des  lettres  imprimées  en 
entier  ou  par  extraits  et  analysées  par  M.  von  Druffel 
émanent  de  nos  persoimages  politiques  ou  de  nos  hommes 
de  guerre.  Tous  ont  joué  un  rôle  important  dans  les  trou- 
bles de  l'Allemagne. Telles  sont, en  premier  lieu,  les  lettres 
de  Charles-Quint  et  de  son  frère  le  roi  Ferdinand,  ensuite 
celles  delà  reine  Marie,  de  VigliusdeZuichem,  de  Granvelle, 
de  Jean  de  Ligne,  de  Glajon,  de  la  duchesse  d'Arschot,  de 
Boussu,  de  Montmorency,  etc.  Cette  simple  nomenclature 
de  personnages  aussi  importants  de  notre  pays,  fait  voir 
suiBsamment  que  le  volume  renferme  un  grand  nombre  de 
faits  touchant  la  Belgique,  tels  que  nos  relations  politiques 
avec  la  France,  l'Angleterre  et  les  princes  voisins. 


(  m  ) 

A  la  suite  de  chaque  lettre,  M.  von  Druflci  donne  des 
notes  y  relatives,  des  renseignements  sur  les  livres  dans 
lesquels  elle  est  citée,  quel  auteur  en  a  fait  usage,  des 
observations  historiques,  propres  à  Tin terpréta lion  du 
document. 

Tous  ces  renseignements  sont  donnés  avec  autant  de 
tact  et  d'une  manière  aussi  soignée  que  le  sont  les  ana- 
lyses des  pièces  elles-mêmes.  C'est  une  justice  à  rendre  à 
M.  von  Druffel  :  il  saisit  les  points  les  plus  remarquables 
de  l'acte  et  sait  en  faire  ressortir  toute  l'importance. 

XII.  —  Fr.  Mares,  Die  maritime  Politik  des  Habsburger 
in  den  Jahren  4625-1628  (La  politique  des  Habsbourg  en 
matière  maritime  pendant  les  années  1625 à  1628).  Inns- 
pruck,  l880,in-8^ 

Le  travail  précité  n'est  pas  volumineux,  il  est  vrai,  mais 
il  est  gros  de  faits  importants  et  de  renseignements  histo- 
riques, exposés  d'une  manière  à  la  fois  claire  et  nette, 
dans  un  style  précis  et  agréable.  On  y  trouve  des  détails 
intimes  sur  le  projet  de  l'Autriche  de  former,  avec  l'Es- 
pagne, la  Belgique,  les  villes  et  puissances  établies  près  de 
la  Baltique,  une  alliance  maritime.  Cette  entente  avait  pour 
but  principal  d'arrêter  les  succès  toujours  croissants  des 
Provinces-Unies,  maîtresses  complètes  du  commerce  et 
des  mers  sur  tous  les  points  du  globe.  En  octobre  1625, 
une  flottille  formée  à  Dunkerque  portait  déjà  de  graves 
préjudices  aux  barques  hollandaises  occupées  à  la  pêche 
du  hareng. 

Des  députés  furent  envoyés  par  l'Autriche  en  Espagne 
et  en  Belgique,  des  essais  furent  faits  auprès  de  la  Hanse 
et  chez  des  princes  établis  près  de  la  mer  Baltique,  dans  le 
but  de  former  ane  grande  union  destinée  à  contre*balancer 
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rJDfluence  de  Talliance  niarîlime  entre  la  France,  le  Dane- 
mark,  la  Hollande  et  rAngleierre.  L'infante  Isabelle, 
devenue  gouvernante  des  Pays-Bas  espagnols  depuis  la 
mort  de  son  mari,  était  trè»-disposée  à  favoriser  ce  vaste 
projet,  corollaire  indispensable  de  l'union  des  puissances 
catholiques,  dont  la  Belgique  était  le  point  central. 

Comme  toujours,  TEspagne  ne  put  prendre  un  parti 
franchement  dessiné,  ni  poursuivre  avec  persistance  les 
moyens  combinés  si  adroitement  par  TAutriche.  M.  Mares 
raconte  toutes  les  péripéties  de  ces  négociations  entamées  à 
Madrid  et  à  Bruxelles,  où  résidait  un  gouvernement  qui 
n'était  pas  précisément  indépendant  de  TEspagne,  mais 
qui  jouissait  d'une  certaine  autonomie,  malgré  le  décès  de 
l'archiduc  Albert.  L'auteur  développe  ces  négociations 
avec  précision,  au  moyen  de  documents  tirés  des  archives 
impériales  et  des  papiers  de  (àmille  appartenant  aux 
comtes  de  Swartzenberg,  dont  un  de  ses  membres,  le  comte 
Georges-Louis,  a  joué  un  rôle  important  dans  ces  affaires. 

Cette  publication  est  une  page  importante  pour  This- 
toire  de  la  diplomatie  en  Espagne  et  en  Belgique,  un 
chapitre  à  ajouter  aux  faits  concernant  la  guerre  de 
Trente  Ans. 

XIIL  —  Herman  Hallwich,  Wallensteins  Ende.  Unge^ 
drukte  Briefe  und  Acien  (La  fin  de  Wallenstein.  Lettres 
et  documents  inédits),  Leipzig,  1879,  S  vol.  in-8". 

Parler  de  Wallenstein ,  c*est  parler  aussi  des  généraux 
belges  appelés  à  prendre  une  part  glorieuse  avec  nos  sol- 
dats wallons  à  la  guerre  de  Trente  Ans.  Les  lettres  de 
Wallenstein,  dont  Forster  avait  déjà  publié  une  partie,  dès 
1828,  sous  le  titre  de  Wallensteins  Briefe^  et  celles  con- 
servées aux  Archives  du  royaume  à  Bruxelles,  jettent  un 
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grand  jour  sur  les  opérations  militaires  de  nos  généraux, 
et  sur  les  rapports  diplomatiques  de  cette  époque  de  luttes, 
de  batailles  et  d'intrigues.  Un  historien  célèbre  des  temps 
modernes,  M.  von  Ranke,  a  déjà  eu  l'occasion  de  faire  res- 
sortir tous  ces  faits  dans  un  livre  écrit  avec  verve  et 
entrain. 

M.  Haliwichy  connu  par  des  publications  partielles  sur 
Wallenstein,  a  cru  devoir  revenir  sur  ce  sujet,  et  conti- 
nuer, dans  un  livre  nouveau,  des  recherches  propres  à 
éclaircir  la  carrière  parfois  brillante,  parfois  très^qui- 
voque  de  son  héros  favori.  Malgré  tous  les  efforts  de  fau- 
teur pour  le  disculper,  des  soupçons  très-singuliers 
continuent  à  planer  sur  le  célèbre  guerrier.  Quoi  qui!  en 
soit,  M.  Haliwich  a  cherché  des  renseignements  nouveaux 
dans  les  Archives  de  Vienne,  si  riches  en  documents  sur 
les  opérations  militaires  des  généraux  l)elges  de  cette 
période.  À  ce  titre,  la  publication  de  M.  Haliwich  est  une 
source  précieuse  pour  les  biographies  de  nos  hommes  de 
guerre  du  XVII''  siècle. 

XIV.  —  A.  B.  Bertolotti,  ÂrtisU  Belgi  e  Olandesif  net 
secoli  XVI  e  XVI L  NoUcie  e  documenti  raccoUi  negli 
archivi  Romani  (Artistes  belges  et  hollandais  des  XVP  et 
XVII*  siècles.  Notes  et  documents  recueillis  dans  les 
Archives  de  Rome).  Florence,  1880,  in-8^. 

Par  la  publication  de  ce  livre,  plein  de  détails  intimes  et 
pour  la  plupart  inconnus,  M.  Bertolotti  a  rendu  un  service 
incontestable  aux  littérateurs,  appelés  à  écrire  la  biogra- 
phie des  artistes  nés  dans  les  provinces  méridionales  et 
septentrionales  des  Pays-Bas  et  du  pays  de  Liège.  Il  en 
mentionne  un  grand  nombre  qui,  émigrés  en  Italie,  sont 
souvent  restés  ignorés  dans  notre  pays.  Ce  sont  des  sculp-* 
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teorsy  des  slatuaires,  des  ingénieurs,  des  archilectes,  des 
peintres,  des  miniaturistes,  des  dessinateurs,  des  décora- 
teurs, des  graveurs,  des  verriers,  des  musiciens,  des 
luthiers,  des  facteurs  d*orgues.  Il  n'a  pas  oublié  non  plus 
les  horlogers,  ni  les  ébénistes,  ni  les  orfèvres,  pas  même 
les  libraires  d'origine  belge. 

Tous  ces  renseignements  ont  été  recueillis  par  M.  Ber- 
tolotti  dans  les  actes  passés  devant  des  notaires,  dans  des 
correspondances,  dans  les  dossiers  de  la  justice,  témoins 
bien  souvent  indiscrets  de  la  conduite  peu  édifiante  tenue 
par  plusieurs  de  nos  artistes  pendant  leur  séjour  à  Rome, 
dans  les  comptes  de  particuliers  et  d'établissements  civils 
et  religieux.  Il  y  a  reproduit  aussi  des  inscriptions  funé- 
raires et  des  documents  parfois  déjà  connus  par  des  publi* 
calions  antérieures. 

Le  lecteur  serait  peut-être  trop  exigeant  s'il  voulait 
trouver,  dans  ce  livre,  une  orthographe  exacte  des  noms 
propres  flamands,  si  rebelles  aux  plumes  italiennes.  Sou- 
vent ces  noms  ont  été  si  singulièrement  travestis,  qu'il  est 
difficile  de  les  reconnaître  de  prime  abord.  M.  Bertolotti  a, 
autant  que  possible,  mais  pas  toujours,  remédié  à  ces 
inconvénients,  par  une  table  des  noms  propres  cités  dans 
son  volume. 

Sans  fournir  des  renseignements  sur  Thistoire  à  pro- 
prement parler  de  l'art,  ce  volume  sera  un  véritable 
vade-mecum  pour  les  biographes  de  nos  artistes.  A  ce 
titre,  nous  le  signalons  à  l'attention  des  Belges  et  de  nos 
anciens  compatriotes  du  Nord,  les  Néerlandais. 

XY.  —  Jules  Adeline,  Une  œuvre  inédite  de  Geargei 
HœfnagheL  La  revue  mensuelle,  dite  Le  Livre^  publie, 
dans  la  livraison  de  juillet  1880,  un  article  sur  Georges 
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Hoefnaghel,  brillant  artiste  anversois  du  XYl""  siècle. 
M.  Adeline  fait  connaître  un  manuscrit  de  Hoefnaghel, 
conservé  dans  la  Bibliothèque  de  Rouen  et  resté  complète- 
ment ignoré  jusqu'à  ce  jour. 

Selon  fauteur,  ce  curieux  volume,  dû  à  la  plume  et  au 
crayon  de  l'artiste  belge,  se  compose  de  vingt-quatre  des- 
sins exécutés  à  la  sanguine,  librement  et  sans  préparation, 
entourés  de  filets  carrés,  et  offrant  à  leur  partie  inférieure 
un  espace  rectangulaire,  occupé  par  le  titre  et  par  une 
courte  pièce  de  vers.  Une  traduction  française,  soigneuse- 
ment calligraphiée,  est  placée  en  regard  de  chaque  dessin 
et  du  titre  général.  Celui-ci  porte  :  Traité  de  la  patience 
par  emblèmes  9  inventés  et  dessinés  par  Georges  Hoef- 
naghel, à  Londres ,  l'an  4569.  La  biographie  du  célèbre 
artiste  y  est  aussi  transcrite.  En  tète  du  volume  figure  un 
sonnet  en  flamand  et  une  dédicace  en  latin. 

Ce  manuscrit  constate  que  Hoefnaghel,  à  l'exemple  des 
autres  artistes  de  son  temps,  connaissait  plusieurs  langues 
et  savait  aussi  bien  manier  la  plume  que  le  crayon.  Son 
précieux  album  est  à  la  fois  artistique  et  littéraire,  comme 
nos  artistes  savaient  en  faire  au  XVP  siècle  et  au  sui- 
vant. 

M.  Adeline  ne  se  contente  pas  de  faire  une  bonne  ana- 
lyse du  manuscrit,  il  ajoute  à  son  travail  des  fac  simile 
de  plusieurs  dessins  tirés  du  volume  et  le  portrait  de 
l'artiste. 

Nous  nous  permettons  une  seule  observation  :  c'est 
d'avoir  traduit  Ten-téte  Referyn  par  Récapitulation.  Le 
mot  flamand  Referyn  signifie  proverbe,  adage,  poème 
rhythmique,  vers,  comme  le  constate,  du  reste,  le  texte 
placé  sous  ce  titre. 
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XVI.  —  Jean  Janssen,  Geschichte  des  Deutschen  Volkesj 
seit  den  Ausgang  des  MiUelaUers  (Histoire  du  peuple  alle- 
mand, depuis  la  fin  du  moyen  âge).  Fribourg  en  Brisgau, 
1876  à  1879,  7  vol.  in-8^ 

M.  Janssen,  professeur  d*histoire  à  Francfort,  est  un 
travailleur  infatigable,  connu  depuis  longtemps  par  plu- 
sieurs publications  importantes,  et  entre  autres  par  celle 
concernant  un  personnage  qui  touche  de  près  à  notre 
pays  :  Wibald  de  Stavelot  et  de  Corbie. 

La  manière  d*écrire  de  Fauteur  offre  une  certaine  ori- 
ginalité. Il  laisse  parler  les  auteurs  auxquels  il  emprunte 
ses  récils,  les  condense  très-bien,  de  manière  à  en  rendre 
la  lecture  facile  et  agréable.  En  un  mot,  ses  livres  sont 
faits  pour  être  lus,  et  non  exclusivement  à  consulter. 

Son  histoire  du  peuple  allemand  touche,  en  plusieurs 
points,  à  celle  de  notre  pays.  Il  y  parle  d'Agricola,  des 
frères  Van  Eyck,  de  Memling,  des  frères  de  la  vie  com- 
mune, de  nos  compositeurs  de  musique  les  plus  remar- 
quables. Par  contre,  il  néglige  parfois  plusieurs  branches 
importantes  des  sciences  et  des  arts,  dans  lesquelles  la  Bel- 
gique a  exercé  une  influence  incontestable,  par  exemple 
en  architecture,  en  dinanderies,  en  sculpture,  en  littéra- 
ture. Les  hommes  qui  ont  marqué  dans  nos  villes  pendant 
la  réforme  ne  sont  pas  cités. 

Nous  admettons  volontiers  que  l'auteur  n*a  pas  pu 
donner  tout;  mais  il  ne  fallait  pas,  nous semble-t-il,  exclure 
certaines  personnalités  pour  en  admettre  d'autres.  Malgré 
ces  lacunes,  le  travail  de  M.  Janssen  sera  lu  avec  fruit. 
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II. 


Quelques  chartes  des  comtes  de  Hainaut  Bauduin  IV, 

Bauduin  V  et  Bauduin  VI, 

(Par  M.  Léopold  De  ville  rs,  membre  de  la  Commission.) 


Les  chartes  inédites  que  j*ai  rbooneur  de  présenter  à  la 
GommissioD  royale  d'histoire,  figureraient  utilement  dans 
ses  Bulletins,  et  voici  pourquoi.  D*abord,  elles  émanent 
de  trois  princes  dont  le  nom  est  resté  populaire  dans  le 
pays;  puis  elles. peuvent  aider  à  faire  mieux  connaître 
la  situation  du  Hainaut,  dans  la  seconde  moitié  du 
XI P  siècle. 

Ces  chartes  ont  particuliëremenl  rapport  aux  posses- 
sions féodales  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  et  aux 
mairies  héréditaires  de  Mons,  de  Nimy,  de  Quévy,  etc., 
ainsi  qu'à  c  Tabbatialité  séculière  »  et  à  la  haute-avouerie 
dont  les  comtes  de  Hainaut  étaient  investis. 

Pour  en  faire  apprécier  le  mérite,  je  vais  résumer  leurs 
passages  les  plus  curieux. 

En  ce  qui  concerne  les  comtes,  on  remarque  Ténumé- 
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ration  des  titres  et  les  détails  généalogiques  qu'elles 
fournissent  sur  chacun  d'eux  et  dont  voici  le  relevé  : 


Bauduim  IV, 

comte  de  Hainaat , 

éps  : 

Alix ,  fille  de  Godefroid  comte  de  Na- 

mur,  sœur  de  Henri  comte  de  Namnr 

et  de  Luxembourg. 


Bauduin  V, 
comte  de  Hainaut  (le  premier  comte 
de  ce  nom  ayant  été  Bauduin  in- 
humé à  Hasnon);  comte  de  Flan- 
dre du  chef  de  sa  femme,  pendant 
les  trois  années  qui  suivirent  la  mort 
de  son  beau-frère;  premier  marquis 
deNamur  (par  son  oncle,  Henri  comte 
de  Namur  et  de  Luxembourg)  et 
prince  de  l'empire; 
éps  : 

Marguerite ,  fille  de  Thierri  comte  de 
Flandre  et  sœur  de  Philippe  comte 
de  Flandre  et  de  Vermandois;  inhu- 
mée à  Bruges. 


Gdillauxe. 


Baudcin,  comte  (IX)  de  Flandre  et  (VI) 
de  Hainaut; 

éps: 
Marie  (de  Champagne). 


Philippe. 


Henri. 


ELISABETH 

6ps: 
Philippe, 
roi  de  France. 

Louis. 


Gisiebert  a  défini  en  termes  précis  les  droits  réservés 
au  comte  de  Hainaut,  en  sa  qualité  d'abbé  et  de  haut- 
avoué  de  l'église  de  Sainte-Waudru  (1).  Ces  passages  de 
sa  chronique  ont  été  fréquemment  répétés  et  quelque 


(1)  GisLBBERTi,  Baiduini  V  Hanoniœ  comitia  canceliarii,  Ckroniea 
ffanoniœ,  éd.  da  marquis  du  Chastbler,  p.  24;  éd.  de  M.  Arendt,  p.  39; 
éd.  du  marquis  de  Godefrot  Uénilclaisb,  dans  les  Mémoires  de  la 
Sociéié  hist.  el  litt.  de  Tournai,  1. 14.  p.  8S. 
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peu  étendus  (1).  Nos  Charles  complètent  toutes  ces  données. 
La  première  est  surtout  précieuse.  Elle  mit  fin  à  un 
différend  qui  s'était  élevé  entre  le  chapitre  de  Sainte- 
Waudru  et  le  maire  ou  mayeur  de  Mons  (villicus),  Har- 
duin,  lequel  avait  été  destitué,  d'après  certains  auteurs  (2). 
Tout  fait  croire  que  ce  maire,  appuyé  par  le  comte,  était 
son  représentant  dans  le  conseil  des  échevins.  Ceux-ci  s'ap* 
pelaient  échevins  du  château  de  Mons,  scabini  Monlensiê 
castri,  à  cause  du  lieu  ordinaire  de  leurs  assemblées  et 
pour  les  distinguer  des  hommes  ou  tenaules  de  Sainte- 
Waudru  :  c'est  la  charte  n""  IV  qui  contient  cette  particu- 
larité, déjà  révélée  par  la  légende  du  sceau  primitif  de  la 


(1)  Chronique  du  Hainaut  et  de  Mons,  publiée  par  À.  Lacroix,  pas- 
8tm;\iKCHAm^  Annales  du  Bainaut,  éd.  des  Bibliophiles  belges,  t.  II, 
pp.  178-179;  DiLEWARDE,  Histoire  générale  du  Bainaut,  t.  ill,  pp.  63  et 
suiv. 

(2)  Cette  destitution  n^est  pas  spécifiée  dans  la  charte  et  me  parait  être 
coD trouvée.  De  Boussu  commet  une  erreur  en  l'apportant,  à  la  page  42 
de  son  Histoire  de  Mons,  qu'en  1164,  <  le  chapitre  de  Sainte-Waudni 
»  obtint  le  renvoi  d'Harduinus,  mayeur  de  Mons,  qui  prétendoit  s*attri- 
»  buer  la  connoissance  des  déshéritances  et  adhéri  lances  avec  la  Judica- 
»  ture  des  défauts  de  payement  de  cens  ou  rentes  foncières  par  toute  la 
>  ville  indifféremment:  »  ce  décret,  ajoute-t-il,  fut  confirmé  lé  1^*  jour 
avant  les  kaiendes  de  mars  par  le  Pape  Innocent  III,  le  troisième  (sic) 
de  son  Pontificat.  Le  baron  de  Reiffenberg  ,  dans  son  Histoire  du 
comté  de  Bainaut,  t.  II,  p.  43,  a  admis  cette  relation  fautive.  Mais  il 
conste  de  la  charte  de  1164  qu'il  y  eut  tout  simplement  un  différend  entre 
le  chapitre  de  Sainte-Waudru  et  le  maire  de  Mons,  au  sujet  de  leurs  droits; 
Tarrangement  arrêté  par  les  hommes  du  comte  fut  approuvé  par  le  pape 
Innocent  IV,  le  7  des  calendes  de  mars.  Tan  III  de  son  pontificat,  ce  qui 
correspond  au  23  février  1246.  J'ai  cru  utile  de  publier  aussi  le  texte  de 
cette  bulle,  parce  qu'il  permet  de  rectifier  un  fait  assez  important  de  l'his- 
toire du  Hainaut. 
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ville  de  Mons  :  Sigillum  gastri  de  Montibus  in   Hai- 

NOIA  (1). 

La  même  charte  consacre  le  droil  d^amortissement  que 
le  chapitre  de  Sainle-Waudru  exerça  jusqu'à  la  Go  de  son 
existence,  et  en  vertu  duquel  les  églises  et  les  communautés 
religieuses  ne  pouvaient  acquérir,  ni  obtenir  en  aumône 
on  en  échange  des  terres  ou  des  maisons  à  Mons  ou  dans 
la  banlieue  de  cette  ville,  sans  Tautorisation  du  chapitre. 

Les  chartes  X[,  XIH  et  XIV,  qui  concernent  les  mairies 
de  Hérinnes,  de  Cuesmes  et  de  Nimy-Maisiëres,  sont  à 
noter  spécialement.  Les  droits  du  maire  dans  chacune  de 
ces  localités  sont  rappelés  en  détail,  d'après  les  attesta- 
tions des  hommes  du  comte  et  en  particulier  des  éche- 
vins. 


(1)  A.  Lacroix,  Notice  sur  le  sceau  primilif  de  Mons,  etc.,  dtns  les 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  VII,  pp.  376-379. 
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I. 

Bauduin  IV,  comte  de  Hainaut,pour  mettre  fin  au  différend 
qui  s'était  élevé  entre  l'église  de  Sainte-Waudru  et  Har- 
duiny  mayeurde  Afons,  confirme  le  jugement  de  ses  hommes 
établissant  tes  droits  de  ladite  église  en  cette  ville. 

1164. 

Ego  Balduinus,  comes  Haînoensium,  notum  facio  omnibus 
et  presentibus  et  futuris,  quod  causa  ecclesie  sancte  Walde- 
drudis  mota  contra  Harduinum  villicum  de  Montibus,  qui  in 
tota  villa  de  Montibus  adheredandi  et  exheredandi  potestatem 
et  solutionis  censuum  et  reddituum  iusticiam  reclamabat,  tali 
distinctione  et  iudicio  hominum  meorum  terminata  est,  vide- 
licet  quod  nulla  ecclesia,  nullusve  locus  convcntualis  terras  vel 
domos  in  Montibus  aut  in  procinctu  illo  absque  consensu  nobi- 
lis  ecclesie  Montensis  sibi  possit  acquirere,  nec  per  elemosine 
donationem  aut  per  emptioncm  seu  per  concambiî  recompen- 
sationem.  Licet  autcm  Montensis  ecclesie  canonico  cuilibet  vel 
domine,  seu  eorum  servientibus,  in  omnes  terras  et  domos  de 
Montibus  et  de  procinctu  illo  pro  defeetu  censuum  seu  aliorum 
reddituum  suorum  die  iusto  et  determinato  nequaquam  soli- 
torum,  nec  vocato  vel  rcquisîto  villico  seu  aliquo  advocato  vel 
eorum  ministris,  manum  mittere  tanquam  in  proprium  et 
antiquum  sancte  Waldedrudis  adlodium  et  census  ac  reddilus 
debitos  cum  débita  pcna  recuperare.  Mansionum  quoque  fami- 
iiarum  suarum  et  quatuor  mînistrorum  suorum  liberorum 
post  quamplures  questiones  ecclesia  scpedicta  dominationem 
et  tptam  iusticiam  sibi  retinuit.  Ego  vcro  de  iure  et  dignitate 
ipsius  ecclesie  tanquam  abbas  et  maior  advocalus  curam  ge- 
rens,  debitam  ac  sollicitudinem ,  ut  hec  omnia  observenlur 
inconcussa  in  perpetuum,  scripti  muniminc  et  sigillimei  appo- 
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sitionç  cum  testium  subsignationc  conBrmavi.  Signum  Eus- 
tacii  de  Ruz  (\),  Signum  Haeli  de  Cavreng (2). Signum  Teodrici 
de  Ligne.  S.  Willelmi  de  Brena  (3).  S.  Karoli  de  Prasne.  S.  Gil- 
leni  de  Belmonte  (4).  Actum  anno  ab  Incarnatione  Domînî 
millesimo  centesimo  sexagesîmo  quarto. 

Original,  ayec  sceau  éqaestre  en  cire  rouge,  pend, 
à  une  double  courroie.  Ce  sceau ,  bien  conser?é.  a 
pour  légende  :  4f>  sigilloh.  balddini.  comitis. 
HAiNOENSis.  —  Archives  de  l'État,  à  Mons  :  Cha- 
pitre de  Sainte-Waudru,  titre  coté  Mons,  n*  656. 

Les  lettres  qui  précèdent  furent  conflrmées  par  la  comtesse  Margue- 
rite, en  octobre  1976  (5). 


(1)  Eustachedu  Rœulx. 

(2)  Hauel  de  Quiévrain. 

(3)  Guillaume  de  Braine. 

(4)  Gbislaîn  de  Beaumont. 

(5)  Par  bulle  du  23  février  1246,  le  pape  Innocent  IV  avait  aussi  corro- 
boré raccord  intervenu  entre  le  chapitre  de  Mons  et  le  maire  Harduin. 
Voici  le  texte  de  cette  bulle: 

c  Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  preposito  el 
capitule  eccle8ieMontensis,Gameracensis  diocesis,  salutem  et  apo&tolicani 
benedictionem.  Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honestum,  tam 
vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  ralionis,  ut  id  per  sollidtudinem  offidi 
ttostri  ad  debitum  perducatur  effectum.  Significastis  slquidem  nobis  quod 
cum  iuier  vos,  ex  parte  una,  et  Harduinum  villicum  de  Monlibus,  Caméra- 
censis  diocesis,  ex  altéra,  super  Jurisdictione  ac  polesUle  heredandi  et 
exberedandi  in  villa  Montensi  ac  eius  districiu ,  et  quibusdam  alils  arti- 
culis,  orta  esset  materia  questionis,  tandem  inter  vos  et  dictum  villieiim 
super  premissis,  mediantibus  bonis  viris,  amicabilis  compositio  interveniu 
Veslris  igTtur  precibus  inclinali,  compositionem  ipsam,  sicut  sine  pravitate 
provide  facta  est  et  ab  utraque  parte  recepta  et  bactenus  pacifiée  obser- 
vaia,  auctorilate  apostolica,  confirmamus,  et  presentis  scripli  patfodnîo 
communimus.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre 
confirmationis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  aatem 
boc  attemptare  presumpserit,  indignationem  Omnipotentls  Deietbea- 


(  423  ) 

H. 

Bauduin  V,  comte  de  ffainaut,  déclare  que  Marie  de  Saint- 
Germain  a  donné  en  aumône  à  Véglise  de  Sainte-Waudru 
la  troisième  partie  du  moulin  de  Jemappes,  des  terres  de 
Quévj/y  etc. 

1171. 

lo  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis,  amen.  Quum  labi- 
lis  est  mortalium  memoria ,  et  orania  secum  labentia  trahunt 
tempora,  sic  debent  confirmari  que  fiunt  in  tempore,  ne  mu- 
tentur  vel  annichilentur  pariter  cum  tempore.  Eapropter  ego 
Balduinus,  divina  miseratione,  Halnoensis  comes  a  Balduino 
comité  Hasnonii  bumato  quinlus,  notum  fieri  volo  tam  presen- 
tibus  quam  futuris ,  quod  Maria  de  Sancto  Germano  terciam 
partcm  molendini  Gamapie  (1)  ad  ecclesiam  béate  Waldedrudis 
spectantis,  quam  nutu  et  assensu  meo  a  nobili  viro  Gerardo 
de  Roavio  (2)  et  ab  uxore  eius  Béatrice  concedentibus  et  omni- 
bus filîis  eorura  légitime  sibi  emerat,  Dei  inspirante  gracia, 
pro  remedio  anime  sueetpredecessorumsuorumprefaleeccle- 
sie  sancte  Waldedrudis  contulit  in  elemosinam.  Ea  vero  condi- 
tione  factum  est  quod  quamdiu  ipsa  et  Heluidis  soror  sua 
vixerint,  eandem  parlem  terciam  tenebunt,  et  post  decessum 
utriusque,  vidclicet  puelle  Berla  et  Maria  sorores  de  Quari- 
nun  (3),  Ëlizabeth  et  Claritia  sorores  de  Sancto  Simpboriano,  et 
Fagla  de  Quarinun  a  prefala  Maria  ab  infantia  educate  quamdiu 


torum  Pétri  et  Paoli  Âpostoloram  eius,  se  DOTerit  incursuruin.  Datum 
LugduDi,  Tijo  kalend.  marcii,  pontiflcalus  nostri  aano  lercio. 

(Origiual,  sur  parchemin,  avec  sceau  eu  plomb,  pend, 
à  des  lacs  de  soie  rouge  el  jaune.  —  Archives  de 
l'Ëtat,  à  Mens  :  Chapitre  de  Sainte-Waudru,  titre 
coté  :  Mons^n^  273.) 

(1)  Gamapia,  Jemappes. 

(2)  Gérard  de  Resves. 

(3)  QuaregnoD. 
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vixerînt,  eandem,  fructus  sibi  dividendo  habebunt.  Si  auten» 
aliqua  earum  videlîcet  due  vel  1res  aut  quatuor  decesserint» 
si?e  nupserint,  vel  quacumque  causa  ab  ecclesia  se  émancipa- 
verint,  novissima  superstes  totam  terciam  partem  tota  vita  sua 
possidebit.  Auxit  quoque  banc  elemosinam  tercia  parte  décime 
cuUurarum  de  Kevl  (1)  sancte  Waldedrudls,  et  tercia  parte 
décime  prati  quam  a  possidendbus  Gunzone  et  Lamberto  duo- 
bus  fratribus  emerat,  ac  xix  boneriis  lerre  de  territorio  eius- 
dem  ville,  que  a  Goemundo  maiore  de  Kevi  io  terra  Âlartsart 
et  in  terra  Horue,  et  in  terris  que  sunt  de  Rogeriis,  ecclesie 
meoque  preeunte  assensu ,  emendo  sibi  acquisierat.  Hec  pre- 
dicta,  decimam  cuUurarum  et  prati  scilicet  novemdecim  bone- 
ria  terre  empte  ecclesie  sancte  Waldedrudis  in  elemosioam 
collata,  supranominata  Maria  et  Heluidis  soror  sua  dum  vixe- 
rint  sibi  retinuerunt.  Potsquam  vero  decesserint,  tantummodo 
Berta,  Maria  et  Pagla  que  dicuntur  vulgariter  de  Quarinun,  £Î 
in  ecclesia  ut  supra  dîxi  sub  habitu  religionis,  in  nupte  vel 
aliquo  modo  a  claustro  non  emancipate  perseveraverint,  com- 
muniter  dum  vixerint,  et  altéra  post  decessum  alterius  grada- 
tim  usque  ad  novissimam,  terragium  xix  boneriorum  prefato- 
rum  terre  empte  persolventes  possidebunt ,  ac  ne  ulla  occasio 
pretendatur,  post  migrationem  a  seculo  et  defectionemaliarum 
novissima  supervivens,  banc  acquisitionem  de  Kevi  totam  sola 
habebit.  Maria  enim  prescripta  anime  sue  sollicitam  se  exhi- 
bens,  altare  de  Iwigiis  (2)  quod  a  domino  Nicbolao,  Cameracensis 
ecclesie  episcopo,  impelravit  et  obtinuit,  non  tantum  ad  suos 
usus  quantum  ad  opus  ecclesie  sancte  Waldedrudis  auctoritate 
sigilli  predicti  episcopi  illud  confirmari  fecit.  Bonerium  etiam 
allodii  quod  sibi  Cumis  (5)  acquisierat,  et  curtile  unum  de 


(1)  Quévy. 

(3)  Eugi'es.  L'ancien  inventaire  des  archives  du  chapitre  de  Sainte- 
Waudru  fait  mention  d'une  charle  de  Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  de 
Tan  1167,  concernant  la  donation  de  Pautel  d'Eugies  [Eugies,  n«  i5). 

(3)  Cuesmes. 
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eodem  allodio,  pro  quo  singulis  annis  in  Nativitate  Domini 
modias  avene  et  duo  capones  persol  vuntur,  ac  in  festo  sa ncti  Re- 
migiiannuatim  II  aolidi  Valencenensismonete  dantur,  cum  aliis 
sapradictîs  ecclesie  aancte  Waldedrudis  in  elemosinam  contra- 
didit.  Sed  sicut  superius  dictum  est,  ipsa  Maria  et  Heluidis  sua 
soror  quamdiu  vizerint  fructus  horum  in  proprios  usus  ponere 
poterunt.  Quibus  defunctis,supranienioratum  altare  de  Iwigis, 
et  boneriom  terre  cum  curtili  sorores  due  de  Quarinun,  Berta 
ac  Maria,  nisi  mutato  habilu  claustro  Montensi  se  subtraxerint, 
tota  yita  sua  altéra  post  alteram  in  manu  sua  tenebunt  Maria 
autem  sepedicta  ne  videatur  ecclesie  nicbil  contulisse,pro  con- 
firmatione  et  recognitione  elemosine  iuxta  superiorem  condi- 
tionem  ad  tempus  sibi  retente,  uno  quoque  anno,  decem  soli- 
des Valencenensium  denariorum  dominica  Letare  Hierusalera 
eidem  ecclesie  in  elemosinam  dabit.  Qua  defuncta,  fi.  M.  F. 
he  très  prenominate  superstites,  et  in  banc  elemosinam  secun- 
dum  prefatam  concessionem  succedentes,  in  die   anniver- 
sarii  eiusdem  Marie,  primo  termino  dominice  Letare  Hierusa- 
lem  deleto  et  annichilato,  singulis  annis  quamdiu  vizerint 
predictos  x  solidos  elemosine  ecclesie  sancte  Waldedrudis  per- 
solventy  ac  IIII  denarios  qui  dabimtur  saccrdoti  missam  anni- 
versarii  Marie  celebranti  x  solidos  superaddent.  Postquam 
enim  iste  septem  supramemorate  ecclesie  se  subtraxerint  vei 
a  seculo  migraverint,  nullus  fratrum  vel  sororum  earum  scu 
cognatorum  super  bis  omnibus  quicquam  causa  hereditalis 
reclamare  neque  vendicare  sibi  poterit,  sed  omnia  béate  Wal- 
dedrudis ecclesia  in  perpetuum  possidebit.  Ut  autem  carta  hcc 
rata  et  inviolata  permaneat,  ac  ne  quis  eam  in  aliquo  infrin- 
gère  présumât,  sigiili  mei  auctoritate,  subscriptis  eorum  qui 
interfuerunt  nominibus ,  eam  muniri  et  corroborari  feci.  S.  Eus- 
tacbii  de  Ruez  ac  Eustacbii  filii  sui.  S.  Karoli  de  Fraxino(t).  S. 
Hoelli  de  Raveren.  S.  Walteri  de  Lens.  S.  Balduini  Moniensîs 


(1)  Frasne. 

Tome  viii"%  4"*  série.  28 
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IV. 

Bauduin ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainautet  premier  marquis 
de  Namurj  reeonnaU  devoir  à  V église  de  Sainte-Watidru 
une  rente  perpélvelle  de  deux  muids  de  froment^  payable  à 
la  Saint-MÊartin^  pour  la  cession  que  celte  église  lui  avaù 
faite  de  sa  part  dans  le  moulin  d'ffyon. 

1192. 

In  nomine  sancte  et  indîvîdue  Trinitatis ,  Baldoinas,  cornes 
Flandrîe  et  fiainoie,et  marchio  primus  Namacî,  Doiversis  tam 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Notum  et  certam 
vestre  fieri  volo  discretioni  qued  Montensis  ecclesîa  béate  Wal- 
dedrudis,  sano  et  sibi  utili  habîto  consilio  mibîque  proficuo  et 
bonesto,  partem  suam  quam  io  molendioo  de  Hiun  habebai, 
que  ad  ipsam  ecclesiam  ex  elemosina  Harduini  maioris  ofim 
devenerat,  mibi  sub  annuo  censu  duorum  modiorum  fru* 
menti,  quoquo  anno  in  festo  sancti  Marlini  ipsi  ecclesie  a  me 
et  a  successoribus  meis  persolvendorum ,  concessit  perpetuo 
possidendam.  Qui  quidem  census  annuusde  orrei  mei  in  Mon- 
tibus  frumentomeliori  persolvetur.  Ut  autem  ratum  habeatur 
et  inconvulsum  permaneat,  scripto  cyrographizato  commen- 
dari  et  sigilli  mei  impressione  et  sigilli  ipsius  ecclesie  apposi- 
tionc  roborari  decrevi.  Cuius  equidem  scripfi  roediclatem 
utroqlie  sigillo  signatam  ipsa  ecclesîa  sibi  retinuit,  aliam  vero 
scripti  medietatem  eisdem  sigîllis  firmatam  mibi  reservaTÎ. 
Testes  curie  Hainoensis  :  Nicholaus  de  Ruez,  Cameracensis  ar- 
chidiaconus,  ipsius  ecclesie  preposilus,  Gillebertus  prepositus 
sancti  Germani,  ipsius  ecclesie  custos  et  canonicus,  Willelmos 
frater  comitis,  Eustachius  de  Lens,  Nicholaus  de  Barben* 
cione  (1),  Willelmus  de  Cheyi,  Rogerus  de  Condato,  Hugo  de 

(I)  BarbençoD. 
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Crois,  Balduinus  Montensis  castellanus,  Egidius  de  Gaia  (1), 
Gislenus  castellanus  Bellimontis,  Raioardas  de  Strepi,  Gille- 
bertus  villicus  predicti  Harduini  filîus.  Testes  Montensis  eccle- 
sie  :  Nicbolaus  prepositus,  Gillebertus  vice  prepositus  et  cus- 
toSyRaÎDenis  decanusSancti  Gerraanijpsius  ecclesiecanonicus, 
Nicholaus  Nata,  Romundus,  Willclmus,  Godinus,  canoniei; 
Sarra  decana,  Elyzabeth  de  Abeceis  (2),  Hauwidis  Pietdoceun, 
Heluidis  de  Villa,  Sarra  de  Hainin,  Maiosendis  de  Frasne,  Ma- 
ria de  Hiun  (3),Mathildis  et  Agnes  et  Aelidis  de  Fontanis,Berta 
et  Maria  et  Fagla  de  Quarinuo,  Gela  et  Flandrina  de  Horue- 
tis  (4),  Sibilia  de  Nasta  (5),  Hauwidis  de  Gaia,  Bessela,  Petro- 
oillade  Ladusa  (6),  Elyzabeth  de  Casnoit  (7),  Elyzabeth  et 
GlariciadeSancto  Simphoriano.  Testes,  scabîni  Montensis  castri: 
Martinus,  Lesiardus,  Harduinus,  Bngelbertus,  Simon,  Walte- 
rus.  Actum  per  manum  Gilleberti  sepedicti  in  fiainoia  et  in 
Namuco  cancellariî,anno  Dominiee  Incarnationis  M^C^'LXXXX* 
secundo,  dominationis  ipsius  comitis  in  Hainoia  XX*  primo,  in 
Namuco  quarto,  in  Flandrla  secundo;  Celés tino  sancte Romane 
et  universalis  ecclesie  pontificatum  obtinente;  Henrico  sexto 
gloriosissimo  imperatore  Romanis  et  Theutonicis  imperante; 
Phillippo  iilustri  rege  Francos  régente;  Lothario  elccto,  Léo- 
diensi  ecclesie,  Johanne  episcopo,  Cameracensi  ecclesie  pre- 
sidentibus.  Ut  autem  posterorum  notitie  commendatum  sit 
quis  fuerit  ille  Balduinus  comes  predictus  cum  multi  comités 
in  Hainoia  continue  hoc  proprio  nomine  usi  fuerant,  paleat 
universis  quod  Balduinus  comes  Hainoensis  uxorero  habuit 


(1)  Gages. 

(2)  Aabechies 

(3)  Hyoo. 

(4)  Horgies. 

(5)  Naast 

(6)  Ladeuze 
(1)  QaesDOjT. 


(430) 

Margaretauiy  Pliillippî  comttis  Plandrie  et  ViromaDdie  soro- 
rem,  ex  cuias  parte  Margarete  ipso  defuncto  Phillippo  prioci- 
patom  Fiandrie  îure  herediurio  oblinuît,  quo  quîdem  prind- 
patu  ipse  Balduinas  et  eius  antecessores  se  dia  exheredatos 
fuisse  doluerant.  Qui  etiam  Balduinus  filiam  habuit  Eljrzabeth 
gloriosissimam  Francorum  reginam,  Philippe  predicCo  regî 
despousatam.  Hic  equidem  Balduinus  ex  parte  Henrici  ayao- 
culi  sui  comitis  Namuci  et  Luscelembui^,  Namucum  heredi- 
tarie  oblinuit  ex  quo  factus  fuit  imperii  princeps  et  marchio. 

Chirographe  original,  aTec  sceau  équestre  et  oontre- 
sœl  du  comie  Baodaio,  et  sceau  dn  Gliapitre  de 
Sainte- Waudni,  en  dre  ronge,  pend .  à  des  lacs  de 
soie  rené.  —  Archifes  de  TËut,  à  Mous  :  Cha- 
pilre  de  Sainte-Waadru,  titre  coté  ffyoïi,  n*  J. 


V. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  ef  de  Bainaut  et  marquis  de  Na- 
mur,  délivre  d  l'église  de  Sainte-Waudru  de  Mons,  franche 
de  toute  taille,  exaction  et  avouerie,  une  terre  sise  d 
Cuesmes,  estimée  à  huit  joumels  et  demi,  et  qui  avait  été 
donnée  d  cette  église  par  Alderieus. 

1193. 

Balduinus,  cornes  Fiandrie  et  Hainoie  et  marchio  prîmus 
Namuci,  universis  tam  presentibus  quam  futuris  in  perpe- 
tuum.  Cum  universis  ecclesiis  in  principatu  meo  constitulis 
munificentie  raee  dexteram  aliquando  debeam  extendere,  cas 
tamen  amplîoribus  beneficiis  honorare  decrevi,  quarum  fami- 
liaritas  et  devotio  certioribus  mihi  innotuit  ai^raentis. 
Eapropler  universorum  Christi  fidelium  tam  presentiiim  quam 
futurorum  memorie  necessarium  duxi  committendum  qnod  ad 
petitionem  Montensis  ecclesie  béate  Waldedrudis,  intuilu  cari- 
tatis  et  elemosine,  terram  quandam  in  (erritorio  de  Comîs 
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que  qiiondam  ex  clemosina  Alderici  ad  ipsam  eccler^inm 
devenerat,  que  quidem  terra  per  villicum  et  pei*  scabinos  de 
Comis  ad  octo  iorneria  et  dimidium  fuit  computata,  îpsi  ec- 
clesie  a  tallia  et  omni  exactionc,  omnique  advocatia  liberam 
dimisi.  Statuens  ut  nulli  hominum  amodo  super  libçrtate 
ipsius  (erre  ecclesiam  in  aliquo  liceat  molestare.  Ut  autem  hc  * 
caritativa  concessio  tam  a  me  quam  a  meis  successoribus  rata 
observelur,  prcsenti  scrîpto  sigilli  mei  appositione  roborato 
commendari,  et  subscriptis  testibus  volui  conGrmari.  Testes  : 
N.  de  Ruez,  Cameraci  archidiaconus,  ipsius  ecclesie  prepo- 
silus,  Gillebertus  prepositus  Saneti  Germani,  ipsius  ecclesie 
custos,  Willelmus  frater  comitis,  Hugo  de  Crois,  Balduinus 
Montcnsis  castelianus,  Rainardus  deStrepi,  Ibcrtus  de  Comis, 
Amandus  camerarius  frater  eius,  Gillebertus  Montcnsis  villicus, 
Kadulfus  maior  de  Comis.  Actum  per  manum  Gillcbertî  sepe 
dicti  in  Hainoia  et  in  Namuco  eancellarii,  anno  Dominice 
Incarnationis  M"*  C"  LXXXX^  secundo,  dominationis  ipsius 
comitis  in  Hainoia  XX"*  primo,  in  Namuco  quarto,  in  Plandria 
secundo,  Celestino  sancte  Romane  et  univcrsalis  ecclesie  pon- 
tiûeatum  obtinente,  Henrico  sexto  gloriosissimo  imperatore 
Romanis  et  Theutonicis  imperante,PhiIippo  illustri  rege  Fran- 
cos  régente,  Lotharioclecto,  Leodiensi  ecclesie,  Johanne  epis- 
copo,  Cameracensi  ecclesie  presidentibus.  Ut  autem  poste- 
rorum  notitie  commendatum  sit  quis  fuerit  ille  B.  comes 
predictus  cum  multi  comités  in  Hainoia  continue  hoc  proprio 
nomine  usi  fuerint,  pateat  universis  quod  fi.  comes  Hainoic 
uxorem  habuit  Margaretam,  Philippi  comitis  Flandrie  et  Viro- 
mandie  sororem,  ex  certa  parte  Margarete  ipso  defuncto  Phi- 
lippo  principatum  Flandrie  iure  hereditario  obtinuit,  quo  qui- 
dem principatu  ipse  B.  et  eius  antecessores  se  diu  exheredatos 
fuisse  doluerant.  Qui  ctiam  B.  filiam  hnbuit  Elizabeth  glorio- 
sissimam  Francorum  reginam ,  Phiiippo  predicto  régi  despon- 
satam.  Hic  equidem  B.  ex  parte  Henrici  avunculi  sui  comitis 
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Namucensis  et  Luscelemburgensis,  Namncum  bereditarie  obti* 
nuit,  ez  quo  factus  fuit  imperii  princeps  et  marchio. 

Original,  sur  parchemin,  aTec  fragmenis  de  seeao 
équestre  et  oontre-aoel,  en  dre  rooge,  pend  à  des 
bcs  desoie  Terte.  —  ÀichiTes  de  TËtal,  à  Moiis  : 
Chapitre  de  Sainte-Waudrn,  titre  coté  CiMMMf , 


VI. 

Bauduin^  comte  de  Hainau%  et  premier  marquis  de  Namur^ 
approuve  la  cession  faite  en  faveur  de  tkàpiial  deJéruesh 
lem^  par  V église  de  Sainte- Waudru,  de  la  terre  située  d 
Offies  que  Henri,  châtelain  de  Mons,  avait  donnée  à  cMe^. 

Haill95,àMon8. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Balduinas  cornes 
Hainoensis  et  marcbio  primus  Namucensîs,  universls  Christi 
fidclibus  tam  presentibus  quam  fnturis.  Uniyersoruni  disere- 
tioni  notum  fieri  volo  quod  fidelis  meus  Henricus,  Montensis 
CAStellanus,  Balduini  castellani  filîus,  omnia  que  in  potestate 
de  OflBis  habebat,  que  quidem  a  me  in  feodo  tenebat,  ut  ea 
eeclesîe  béate  Waldcdrudis  in  Montibus,  pro  sainte  anime  sue 
cl  parenium  suorum ,  in  elemosinam  sanius  conferre  poaset, 
sub  testimonio  fidelium  meorum  tam  nobiiium  qùam  ministe- 
rialium  mîhi  reddidit.  Ego  autem  ea  omnia  in  manum  roeam 
resig[nata  ecclesie  béate  Waldedrudis  sub  testimonio  fidelium 
meorum  et  aliorum  multorum  tam  clericorum  quam  laicorum, 
in  elemosinam  perpétue  possidendam,  eontuli.  Ecclesie  vero 
béate  Waldedrudis  conventus  ea  tanquam  sua  propria  hos- 
pitali  Iherosolimitano  sub  annuo  ccnsu  viginti  solidorum  Hai- 
nœnsis  monete,  in  festo  sancti  Martini,  mense  novembri, 
quoquo  anno,  Montibus  in  ecclesia  béate  Waldedrudis  solven- 
dorum,  perpétue  tenenda  concessit.  Hospîtalis  autem  Ihero- 
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solimîtani  fratres  super  ipsius  census  debito  sine  calumpnia 
et  moleslia  et  detrimento  annuatlm  solvendo»  apud  ecclesiam 
Montensem  me  constituerunt  obsidem.  Ad  bec  ipsius  hospi- 
talis  conventus  in  Francia  mihi  intuitu  karitatis  concessiti 
quod  in  ecclesia  sua  de  Oi&is  duas  missas  de  gloriosa  Dei  géni- 
trice Maria,  quaqua  ebdomada,  dum  vixero,  pro  salute  mei, 
post  decessum  vero  meum,  duas  missas  quaqua  ebdomada  pro 
salute  anime  mee,  perpetuo  celebrari  faciet.  Ut  autem  buius 
elemosine  ooUatio  rata  babeatur  et  inconvulsa  permaneat, 
scripti  annotatione  et  sigilli  mei  appositione,  et  testium  subs- 
crîptione  confirmari  decrevi.  Testes:  Balduinus,  filius  meus, 
cornes  Flandrie;  Symon  abbas  Aquiscinctensis,  Wallerus  abbas 
Sancti  Amandi,  Balduinus  abbas  Gamberonensis,  Bartholomeus 
abbas  Sancti  Dionisii  in  Brokeroia;  Ogerus  prior  ipsius  hospi- 
talis  in  Francia,  Gerardus  magister  in  Cameracensi  diocesi, 
Ulardus,  Wadinus,  Theodericus,  fratres  ipsius  hospitalis  ;  Gil- 
lebertus  prepositus  Sancti  Germani  in  Montibus  ;  Walterus  de 
Avethnis,  Nicholaus  de  Ruminio,  Alardus  de  Cimaco,  Nicho- 
laus  de  Barbencione,  Gerardus  de  Mauchicort,  Nicbolaus  de 
Condato,  Walterus  de  Sotenghien,  Gislenus  castellanus  Belli- 
montis,  Ubaldus  de  Loviniis,  Soherus  de  Haudiun.  Actum  Mon- 
tibus, in  monasterio  béate  Waldedrudis,  mense  maio,  anno 
Dominice  Incarnationis  raillesimo  centesimo  nonogesimo 
quinto.  Ut  autem  pateat  tam  posteris  quam  modernis  quis  iste 
Balduinus  oomes  et  marchio  fuerit,  cum  multi  principes  in 
Ilainoia  hoc  proprio  nomine  usi  fuerint,  iste  equidem  Bal- 
duinus filius  fuit  Balduini  comitis  Hainoensis  et  Aelydis  filie 
Godefridi  comitis  Namucensis,  sororis  Henrici  comitis  Namu- 
censis  et  Luscelemburgensis,  ex  cujus  Henrici  parte  castrum 
Namucense  possedit,  unde  marchio  et  princeps  imperii  factus 
fuit;  uxoremque  habuit  Margaretam,  Thcoderici  comitis  Flan- 
drie filiam,  Philippi  comitis  Flandrie  et  Viromandie  sororem, 
quo  Phîlippo  defuncto,  ipse  Balduinus  Flandriam  per  très 
annos  possedit;  Margareta  vero  comitissa   defuncta,  eorum 
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filîtis  Baldainus  comiUiluin  Flandrensem  obtînuit  Idem  qaoqae 
Balduinus  sepedictus  filiam  habuit  Elyzabeth  regînam,  Philippo 
régi  Francie  desponsatam ,  de  qua  ipse  Philippus  rex  filiam 
habuit  LudoYicum,  et  hec  modo  nobis  sufficîant. 

Original,  sur  parchemin,  qai  était  mon!  (Ton  sceau 
équestre  avec  oonlre-scel  en  cire  rooge  (détacbé). 
Sur  le  dos  est  écrit  :  De  hospitali  Sancti  Srm/b- 
riani,  redendi  capUulo  XX  s.  lom.— ArchÎTes  de 
rÉtat,  à  Mons:  Chapitre  de  Sainte- Waadra,  titre 
coté  Mon8,  n«  6BI. 

VII. 

Bauduin,  comte  de  Hainaut,  premier  marquis  de  Namur^ 
confirme  à  V  église  de  Sainte-Waudru  la  libre  possession  des 
terres  qu'elle  possédait  à  Quévy  et  dont  sept  boniers  sis  à 
Rogeries,  aux  lieux  dits  Alartsart  et  fforue,  provenaient 
de  l'achat  fait  par  Marie  de  Saint-Germain  d  Goimondus , 
maire  de  Quévj/y  et  un  bonier  de  Lambert. 

8  décembre  1195. 

la  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Notum  sit 
universis  Christi  fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
Balduinus,  cornes  Hainoensis,  marcbio  primus  Namuccnsis, 
Balduini  comitis  et  Âlidis  comitisse  filius,  uxorem  habuit  nobt- 
lissimam  Margaretam,  Theodcrici  comitis  Flandrie  filiam,  Pbi- 
lippi  comitis  potentissimi  Flandrie  et  Viromandie  comitis 
sororem,  de  qua  filios  habuit,  scilicet  Balduinum,  Philippum, 
Henricum,  milites  strenuos,et  filias,  quarum  una  fuit  Elizabeth 
gloriosissima  Francorum  regina ,  Philippo  illustri  ac  potcotis- 
simo  Francorum  régi  desponsata;  Philippo  quidem  potentîs* 
simo  Flandrie  et  Viromandie  comité  defuncto,  predictus 
Balduinus  comes  Hainoensis,  niarchio  Namucensis,  cum  Mar- 
gareta  uxore  sua,  Flandriam  per  aliquot  annos  possedit.  De- 
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functa  aotem  Margareta  et  Brugis  sepulta,  Balduinus  eorum 
fîlîus  in  comitalu  et  hereditate  Flandrîe  successit,  et  pâtre  suo 
sepedicto  Balduino  in  comitatu  Hainoensi  et  marchîa  Nnmu- 
cens!  dominante,  Flandriam  potenter  tenuit.  Sepe  dictus  autem 
Balduinus,  cornes  Hainoensis  et  marchîo  Namucensis,  saluti 
anime  sue  volens  providcre,  et  Montensis  ecclesie  béate  Wal- 
dedrudis  qiiam  intention  dilectionis  studio  et  sollicitudinis 
debito  conservare   tenebatur,  utîlitati  consulere,   cum   ipse 
ortos  quosdam  apud  Rogerias  qui  ecclesie  Montensi  annuos 
debebant  redditus  facto  ibi  vivario  occupasset,  ipse  dominus 
cornes  in  recompensatione  illorum  reddituum,  tallias  et  exac- 
tiones  quas  in  terris  quibusdam  quas  ecclesia  Montensis  de 
acquisitione  Marie  de  Sancto  Germano  apud  Kevi  possidebat, 
dominus  comes  exigere  poterat,  ipsi  ecclesie  libéras  et  quietas 
prorsus  dimisit,  scilicet  de  terris  quas  predicta  Maria  a  Goi- 
mundo  villico  acquisierat,  videlicet  apud  Rogerias  et  in  loco 
qui  dicitur  Alartsart,  et  in  loco  qui  dicitur  Horue,  in  septem 
boneriis,  et  a  Lamberto  unum  bonerium,  quod  quamvis  de 
predictarum  terrarum  consuetudine  non  esset,  tamen  illud 
ecclesie  confirmari  voluit,  ut  de  omnibus  terris  istis  cum  aliis 
suis  propriis  Montensis  ecclesia  perpetuo  libéra  gaudeat  posses- 
sione.  Ut  autem  hocratum  permaneat  et  a  sepe  dieto  comité 
et  eius  succcssoribus  inconcussuni  observetur,  scripti  anno- 
tatione  et  sigîlli  sui  apposilione  et  lestium  subscriptione  domi- 
nus comes  roborari  decrevit.  Testes:  Balduinus  Cambero- 
nensis,  Hugo  Sancti  Gisleni,  Bartholomeus  Sancti  Dyonisii  in 
Brocoria,   Abraham  Maricolensis,  Nicholaus  Sancti   Foillani, 
Wedricus  Sancti  Johannis  Valencenensis  abbales.  De  homi- 
nibus  ipsius  comitis  testes:  Henricus  ctWilelmus  fratres  eius, 
Nicholaus  de  Barbencione,  Eustacius  de  Lens,  Rogerus  de 
Condato,  Gislebertus  prcpositus  Sancti  Germani  Montensis.  De 
ecclesia  vero  testes:  Nicholaus,  Cameracensis  archidiaconus, 
ipsius  ecclesie  prepositus,  Gislebertus  predictus  ipsius  ecclesie 
vice  prepositus  ctcustos,  Renerus  decanus  et  scolarius  Sancti 
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Germani,  Nichokus  Nata,  Nioholaus  de  Sanî,  Romundus, 
Wilelmus,  caDonici;  Sarra  decaoa,  Elizabeth  de  Abechies, 
Sarra  de  Ham,  Heluidis  de  Villa,  Mainsendis  de  Prasoe»  Hawi- 
dis  Pietdoceon,  Maria  et  Beatrix  de  Hyun  ,  Hawidis  de  Gaia, 
Matildis  et  Agnes  de  Fontanis,  Berta  et  Maria  de  Quarignaii, 
Gela  de  Horuetis,  canonice.  Actum  mense  deoembri,  in  sol- 
lempnitate  Conceptionis  gloriose  Virginia  Marie,  anno  Domi- 
nice  Incarnationis  M*  G*  LXXXX*  quinto. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  tombé.  ~  Archi?e8 
de  rÉutyà  Mons  :  Chapitre  de'  Sainle-Waudni, 
titre  joint  à  la  charte  qui  suit 

VIIL 

Bauduin,  comte  (IX)  de  Flandre  et  (VI)  de  ffainaut,  /Us  de 
Bauduin  comte  de  Hainaut  et  premier  marquis  de  Namur, 
ratifie  les  chartes  par  lesquelles  le  comte  son  père  avait 
affranchi  des  terres  que  l'église  de  Sainte-lVaudru  possé- 
dait à  Quévy  et  d  Cuesmes  (1). 

FéTrier  1190,  n.  st. 

Ego  Balduinus  Flandrie  et  Hainoie  cornes,  Balduini  comitis 
Hainoensisetprimi  marchîonis  Namucensis  filiuSyaniversorum 
Christi  fidellum  tam  modernorum  quam  posterorum  discré- 
tion! dignum  duxi  significare,  quod  bona  patris  mei  bone 
recordationis  comitis  Hainoensis  et  marcbionis  Namucensis 
primi  yestigia  sequi  intendens,  bona  ipsius  facta  circa  Mon- 
tensem  ecclesiam  béate  Waldedrudis  recognoscere,  et  eidem 
ecclesie  tam  effectu  quam  affectu  confirmare  decrevi.  Scien- 
dum  itaqoe  quod  iam  dictus  pater  meus  noiens  Montensem 
ecclesiam  in  jure  suo  defraudari,  sed  potius  volens  îpsam 
ecclesiam  licet  satis  liberam  liberioribus  gaudere  possession 

(1)  Voy.  les  n-  II,  V  et  VU. 
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nibns,  cam  ipse  ortos  quosdam  apud  Rogerias  qui  eidem  eccle- 
sie  annuoa  debebant  redditus  facto  ibi  vivario  occupasset,  îpsc 
dominus  oomes  îd  recompensatione  illonim  reddituum  talliaà 
et  exactiones  quas  in  terris  quibusdam  qiias  quidem  eccleaia 
MoDteDsis  de  acquisitione  Marie  de  Sanoto  Germano  aput 
Kevi  possîdebat,  dominus  cornes  exigere  poterat,  ipsi  ecclesie 
libéras  et  quietas  prorsus  dimisit,  sdlicet  de  terris  quas  pre- 
dicta  Maria  a  Goimundo  villico  acquisicrat,  videlicet  apud 
Rogerias,  et  in  loco  qui  dicitur  Alartsart,  et  in  loco  qui  dici- 
tur  Horue,  in  septem  boneriis,  et  a  Lamberto  unum  bonerium 
quod  quamyis  de  predictarum  terrarum  consuetudine  non 
essety  tam  illud  ecclesie  confirmari  voluit,  ut  de  omnibus  ter- 
ris islis  cum  aliis  suis  propriis  Montensis  ecclesia  perpétue 
libéra  gaudeat  possessione.  Âddidit  etiam  dominus  comes  pater 
meus  bis  benefactis  ut  Montensis  ecclesia  terram  quandam  in 
territorio  de  Comis  que  quondam  ex  elemosina  Âlderici  ad 
ipsam  devenerat,  que  quidem  terra  per  villicum  et  scabinos 
de  Comis  ad  octo  iorneria  et  dimidium  fuit  computata^  ipsi 
ecclesie  a  tallia  et  omni  exactione,  omnîque  advocatia  liberam 
dimisit,  statuens  ut  nulli  hominum  amodo  super  libertate 
îpsius  terre  ecclesîam  in  aliquo  liceat  molestare.  Hec  quidem 
omnia  sepe  nominatus  bone  recordationis  pater  meus  princeps 
illustris,  prudens  ac  potens  Balduinus,  comes  Hainoensis  et 
marchio  primus  Namucensis,  sepe  dicte  ecclesie  confirmavit. 
£go  vero  factis  patris  mei  omnibus  prelibatis  gratum  ac  beni- 
gnum  prebens  assensum,  ea  rata  observari,  cademque  Mon- 
tensi  ecclesie  quam  pre  ceteris  diligere  teneor  et  conscrvare, 
scripti  annotatione  et  sigillimei  appositione,  et  testium  sub- 
scriptione  confirmari  decrevi.  Testes  :  Maria,  Flandrie  et  Haî- 
rïoie  comitissa,  ipsius  comitis  uxor,  Pbilippus  et  Henricus 
fratres  eiusdem  comitis,  Henricus  et  Wilelmus  patrui  eîusdera 
comitis,  Nicbolaus  de  Ruez,  Cameracensis  arcbidiaconus, 
eiusdem  ecclesie  prepositus,  Gislebertus,  prcpositus  Sancii 
Germani,  eiusdem  ecclesie  custos,  Walterus  de  Avcsnîs,  Nicho- 


(  438  ) 

lau8  de  Ruminio.  Gerardus  de  Jacea^Nicholaus  de  Barbencione, 
Eustachius  de  Lens,  Eustachius  de  Ruez,  Willelmus  de  Kevi, 
Henricus  Montensis  castellanus,  Gislenus  Bellimontis  castel- 
lanus,  et  quamplures  alii  8epedicti  comitis  fidèles.  Acium 
mense  februario,  anno  Dominice  IncaroatioDis  M*  C"  LXXXX* 

Original,  sur  parchemlD,  muni  d'un  sceau  avec  oontre- 
scel,  en  cire  rouge,  pend,  à  des  lacs  de  soie  rouge  et 
Terte.  —  Archives  de  l'État,  à  Mons:  Chapitre  de 
Sainte- Waudru,  tilre  coté  Quévy  n9  46. 

IX. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  ffainaitt,  confirme  d  l'église 
de  Sainte-Wavdru  :  4""  la  rente  de  deux  muids  de  blé  à  elle 
due  pour  l'abandon  en  faveur  du  comte  de  ffainaut,  de  la 
part  qu'elle  avait  dans  le  moulin  d'Byon^  du  chef  de  la 
donation  de  Harduin  jadis  maire  de  Mons  {i);  i^lectnsde 
vingt  sous,  que  devait  lui  payer  Vhàpital  de  Jérusalem^  pour 
la  cession  faite  à  celui-ci  par  ladite  église,  de  la  terre  sise 
d  Offies  que  Henri^  châtelain  de  Mons,  lui  avait  donnée  (2). 

Février  1196,  n.  st. 

Ego  Balduinus  ,  Flandrie  et  Hainoie  cornes,  Balduîni  comitis 
Hainoensis  etprimi  marcLionis  NamuceDsîsfilius,UDiversoruin 
Christî  fidelium  tam  modernorum  quam  posterorum  discre- 
tioni  dignum  duxi  siguificare,  quod  bona  patris  mei  bone 
recordationis  comitis  Hainoensis  et  marchionis  primi  Namu- 
censis  vestigia  sequi  intendens,  bona  ipsius  facta  circa  Mon- 
tensem  ecclesiam  béate  Waldedrudis  recognoscere  et  eidem 
ccclesie  tam  effeclu  quam  aifcctu  confirmare  decrevi.  Scien- 


(1)  Voyez  ie  n«  IV. 

(2)  Voyex  le  n«  YI. 
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dum  est  itaque  quod  Moiitensis  ecclcsia  béate  Waldedrudis 
partem  suam  que  in  molendino  de  Hiung  ad  ipsam  ex  elcnio- 
sina  Harduini  Montensis  villici  olim  devenerat,  patri  ineo 
comiti  Hainoensiy  sub  anuuo  censu  duorum  modiorum  fru- 
inenti  quoquo  anno  in  festo  saneti  Martini  persolvendoruni  ab 
eo  et  ab  eius  successoribus,  concessit  perpetuo  possidendam. 
Qui  quidem  census  annuus  de  orrei  sui  et  eius  successorum 
in  Montibus  frumento  meliori  sepe  dicte  ecclesie  persolvetur. 
Hec  quidem  tam  a  pâtre  meo  quam  ab  ipsa  ecclesia  scriptis  et 
sigillis  firmata  sunt.  Ego  vero  eadem  approbans,  rata  volo  a 
uie  et  a  meis  successoribus  observari,  que  quidem  scripto  et 
sigillo  meo  eidem  ecclesie  confîrmavi  cum  testium  subnota- 
lione.  Preterea  sciendum  est  quod  fidelis  meus  Henricus  Mon- 
tensis castellanus,  Balduini  castellani  filius,  omnia  que  in  po* 
testate  de  Offiis  habebat,  que  quidem  a  pâtre  meo  in  fundo 
tenebat,  ut  ea  ecclesie  béate  Waldedrudis  in  Montibus,  pro 
sainte  anime  sue  et  parentum  suorum,  in  elemosinam  sanius 
conferre  posset,  in  manum  patris  mei  reportavit.  Pater  meus 
autem  bec  in  manum  suam  rcsignata  tanquam  sua  propria 
ecclesie  béate  Waldedrudis  sub  testimonio  multorum  tam  cle- 
ricorum  quam  laicorum  in  elemosinam  perpetuo  possidendam 
contulit.  Ecclesia  vero  béate  Waldedrudis  bona  illa  in  proprie- 
tatem  sibi  collata,  hospitali  Iherosolimitano,  sub  annuo  censu 
viginti  solidorum  denariorum  Hainoensis  monete,  quoquo 
anno  in  festo  saneti  Martini,  mense  novembri,  Montibus  in 
ipsa  ecclesia  solvendorum,  perpetuo  tenenda  concessit.  Hospi- 
talis  autem  Jherosolimitani  fratres  super  bis  patrem  meum 
apud  Montensem  ecclcsiam  obsidem  constituerunt.  Ad  hec 
ipsius  hospitalis  conventus  in  Francia,  palri  meo  intuitu  kari- 
latis  concessit,  quod  in  ecclesia  sua  de  Ofiis  quaqua  ebdo- 
mada  dum  viveret  pater  meus  pro  ipsius  sainte  duas  missas 
de  beata  Maria,  post  decessum  vero  ipsius  duas  missas  pro 
salute  anime  eius  quaqua  ebdomada  perpetuo  celebrari  facîel. 
Hec  quidem  omnia  per  patrem  meum  et  pcr  hospitalis  eon- 
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ventum  confirmata  sunt.  Ego  vero  hec  omnîa  approbans  a  me 
et  «  meis  saccessoribus  rata  toIo  observan,  que  quidcm 
scripti  annotatione  et  sigilli  mei  appositione  et  testium  sub- 
scriptione  confirmari  decrevi.  Testes:  Nicholaus  de  Ruez, 
Cameracensis  arcliidiaconus,  eiusdem  ecclesie  prepositus,  Gis- 
lebertus  prepositus  Sanctî  Germani,  eiusdem  ecclesie  custos, 
Walterus  de  Avethnis,  Nicholaus  de  Ruminio,  Âlardus  de 
Cimaco,  Nicholaus  de  Barbentione,  Gislenus  Bellimoutis  castel- 
lanus,  Ubaldus  de  Lovinies.  Actum  mense  februario,  anno 
Dominice  locaroationis  M*"  G"  LXXXX""  V^ 

Origioal ,  sur  parcheiniD,  avec  sceau  équesireet  contre- 
scel  en  cire  rouge,  pend,  à  des  lacs  de  soie  rouge  et 
verte.  Sur  le  dos  est  écrit  :  Des  ij  muis  de  blet  e'on 
doit  ravoir  pour  les  moUns  de  Bion,  et  de  xx  s. 
que  H  ospitaus  de  S,  Jehan  doit  cU  église.  ~ 
Archives  de  TËtat,  à  Mons:  Chapitre  de  Saintc- 
Waudru,  litre  coté  Byon ,  fi«  4, 


X. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  défend  à  l'avoué  et 
au  maire  de  Braine-le-Chàteau,  de  lever  en  cette  localité 
des  tailles  et  autres  exactions  {i  ). 

ilOO. 

Balduinus»  Flandrie  et  Hainoie  cornes,  uoiversis  taro  pre- 
sentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Sane  coosiderans  quod 
villam  in  Brabantia  béate  Waldedrudis  propriam,  que  Braina 
Castelum  dicitur,  pro  gistis  annuis  quas  in  illa  habeo,  ab 
omnibus  talliis  et  precariis  et  exactionibus  et  messibus  que 


(1)  Cette  charte  a  été  mentionnée  par  M.  Alphouse  Wautbiis,  dans 
son  ouvrage  :  Géographie  et  histoire  des  communes  belges,  cantou  de 
Nivelles,  p.  126. 
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Yulgariter  garbationes  dicunlur,  defendere  et  conservare 
teoear,  iuxta  patris  mei  bone  recorda tionis  principis  illustris 
comitis  Hainoensis  et  marchionis  Namucensis  antea  factam 
dispositionem^  statui  de  iure  et  de  fidelium  meorurn  consilio, 
ac  decrevi  ut  villicus  predicte  ville  seu  advocatus,  vel  quilibet 
allus  nuUam  talliam  aut  precariam  vel  exactionem  aliquam  in 
ipsa  villa  accipere  présumant  nec  possint  nec  debeant,  eorum- 
que  servientes  vel  etiam  mei  servientes  in  tota  potestate  sepc- 
dicte  ville  messes  vel  garbationes  requirere  non  audeant  vel 
debeant.  Mauricius  quoque  satisdicte  ville  advocatus  et  Hen- 
ricus  villicus  qui  in  ipsius  ville  allodio  cum  ecclesia  Montensi 
participabat,  in  mea  constituti  presentia,  sub  testimonio  homi- 
num  meorurn,  protestât!  sunt,  quod  nuUam  in  tota  satisno- 
minate  ville  potestate  talliam  vel  exactionem  facere  possent, 
nec  aliquid  at  ipsius  ville  hominibus  accipere  ni^  eis  ex  gracia 
et  bcnigna  ipsorum  hominum  voluntate  daretur.  Hec  quidem 
omnia  Mauricio  advocato  et  Hcnrico  villico  jamdictis  appro- 
banlibus.  Ne  quis  ea  in  posterum  infringere  attemptet,  scripti 
annotatione  et  sigilli  mei  appositione  confirmari  volui.  Testes  : 
Willelmus  patruus  meus,  Egidius  de  Trasegnies,  Eustachius 
de  Lens,  Nicholaus  de  Barbencione,  Hugo  de  Crois,  Gillebertus 
prepositus  Sancti  Germani  in  Montibus,  Gossuinus  Sonc- 
giensis  ecclcsie  prepositus,  Balduinus  Sonegiensis  ecclesic 
custos,  Renardus  de  Strepî,  Johannes  de  Lestinis  et  quam- 
plures  aliî.  Âctum  anno  Dominice  IncarnationisM''  G"  LXXXX° 

sexto. 

Original,  sur  parchemin,  avec  sceau  équestre  (en- 
dommagé) et  contre-scel,  en  cire  rouge,  pend,  à 
des  lacs  de  soie  cramoisie.  —  Archives  de  l'Etat, 
à  Mons  :  Chapitre  de  Sainte-Waudru,  titre  coté 
Braine-ChéUeaUf  n»  i3. 


Tome  viir%  *"*•  série.  29 
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XI. 


Bauduiriy  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut^  confirme  le  réta- 
blissement de  Gillardus  dans  la  mairie  de  fférinnes,  sous 
certaines  conditions ,  cette  mairie  ayant  été  retirée  depuis 
longtemps  à  l'un  des  prédécesseurs  de  GillarduSj  à  cause 
de  l'homicide  d'un  chanoine  qui  était  chargé  de  garder  le 
droit  de  l'église  de  Sainte-Waudru  dans  la  terre  d'ffé- 
rinnes. 

1196. 

Notum  sit  universis  taro  presentibasquam  fiituris  et  ad  per- 
petuam  eorum  maneat  recordationem,  quod  ollm  in  Hennis 
villa  propria  béate  Waidcdrudis  scclus  grave  et  homicidiuni 
horrlbile  in  quendam  ipsius  sancte  canonicum  a  viliico  ipsius 
ville  et  suis  super  jure  Montcnsis  ecclesie  et  super  villici  inju- 
ria perpétra tum  fueriU  Super  quo  quideni  maleficio  ipsi  qui 
tune  ville  Ilerinis  preerat  vlIlico  et  eius  in  hoc  coniplicibus 
villicatio  abjudicata  fuit,  ad  lacriinabilem  ecclesie  qucrimonian) 
et  ad  justicie  domini  comilis  Hainocnsis  Balduini  rigorem  et 
eius  condignam  ullionem.  Cum  autem  post  maleficium  illud , 
quamplures  horoines  tam  milites  quam  servienles  communi 
ecclesie  et  dominorura  comitum  Hainoensiuni,  scilicet  venera- 
bilis  viri  Balduini  oomitis  Hainoensis  et  eius  filii  principis  po- 
tentissimi  Balduini  comilis  Flandrensis  et  Hainoensis  et  mar- 
cliionisNamucensis,  huiusque  filii  prinripis  illustris  Balduini 
comitis  Flandrensis  et  Hainoensis,  consensu  et  consilio  in  viilî- 
calione  illa  per  mullos  annos  amministrassent,  quidam  predîc- 
torum  maleficoruni  successor,  Gislardus  nomine,  qui  diebus 
perpetrati  maleficii  necdum  natuserat,  in  Montenscm  eccle- 
siam  gravi  persecutione  cepit  insurgere  et  nullam  ab  ecclcsia 
vel  a  domino  comité  Hainocnsi  rcquirens  justiciam  nimiis  ec- 
clcsia tam  incendiis  domorum  quam  captione  hominum  et 
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aJiorum  rapiaa  bouorum  dampnis  infestavit.  Taodem  iUe  ad 
preces  amicoruiD  suorum  apud  dominam  comitem  Flandren- 
seni  et  Hainoensem  Balduinum,  HontCDsis  ecclesie  abbatem  et 
summum  advocatum,obtinuit  quod  îpse  cornes  apud  ecclesîam 
pro  ilio  intuitu  misericordie  et  pietatis  iotercedere  studuit,  ut 
viilicatio  illi  bcrcditarie  redderetur.  Ecclesia  vero  prepositis 
universis  sibi  illatis  (jampnis  et  detrimentîs  que  per  illius  vexa- 
lionem  diutius  sustinuerat,  illum  ad  peticiouem  et  consilium 
domini  et  precîpui  patroni  sui  comilis  Flandrensis  et  Hai- 
noensis ,  in  villicatione  de  Herinis  instiluit,  et  ante  investitu- 
ram  illam  coram  domino  comité  et  eius  fidelibus ,  et  coram 
villicis  ecclesie,  jus  suum  quod  ad  villicationem  pertinet  Gis- 
lardo  plenius  et  lucidius  expressit,  scilicetquod  pro  pénis  que 
liabet  villicus  que  quidem  Icges  dicuntur  et  pro  gente  stapli 
annuum  in  Pascha  Domini  Montensi  ecclesie  debeat  porsonium, 
et  omnibus  diebus  statu  lis  quibus  census  et  oblationes  et  pas- 
lus  et  vinarii  denarii  etaliaquamplura  juradcbentur  Montensi 
ecclesie,  quomodocunque  a  posscssoribus  terrarum  persolvan- 
lur,  ipse  Tillicus  totum  defectum  ecclesie  débet  complere  et 
persolvere,  exceptis  aliis  de  jure  ecclesie  que  scripto  commen- 
data  non  sunt,  que  quidem  ipse  viliicus  débet  ecclesie.  Qui 
eliam  villicus  annuas  domino  comiti  débet  oblationes  et  reddi- 
lus  ethominii  fidclitatem.  Quedam  vero  que  villici  in  potestate 
illa  iniuste  solebant  contra  ecclesiam  reclamare  scilicet  caceam 
et  ducturam  et  custodiam  segetum,  stramenque  et  groinjum 
et  subtretum  et  partem  molendini  Gislardus  ecclesie  libéra  et 
quieta  omnino  dimisit,  nichil  juris  in  bis  se  habere  judicans. 
Gislardus  de  villicatione  investitus  ab  ecclesia  debitam,  fide 
intcrposita,  tactisque  sacrosanctis ,  et  ecclesie  Montensi  et  do- 
mino comiti  fidelitatem,  tanquam  ministerialis  suus  exbibuit, 
debito  ecclesie  persoluto  relevio.  Deinde  domino  comiti  pre- 
scntatus,  ci  honiinium  fecit.  Gislardus  vero  quia  ante  inves- 
tituram  villicationis  videbatur  suspectus  Montensi  ecclesie, 
super  omni  eius  jure  plenius  conscrvando  in  posterum  et 
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complendo,  dominum  comitcm  Flandrensem  et  HaiDoeosem 
apud  ecclesiam  obsidem  constituît.  Ad  bec  Gislardus  terras 
quasdam  quas  a  domino  comité  in  feodo  lenebat,  exceptis  illis 
que  ad  villicationem  proprie  pertinebant,  in  manuro  domiaî 
comitis,  sub  testimonio  parium  suorum,  libère  et  absoiule 
reportavit,  nicbil  juris  in  illis  sibi  retinens  et  ore  proprio  sibi 
abjudicans,  cas  a  paribus  suis  sibi  abjudicari  fecît.  Dominus 
equidem  comes  sepedictus ,  considerans  gravamina  et  detri- 
mcnta  Montensis  ecclesie  quam  gracie  et  dilectionis  roaiori 
amplectebatur  soUicitudine,  oui  etiam  in  omnibus  et  preesse 
et  prodcsse  tenebatur,  de  terris  ilHs  in  proprictatem  suam  re- 
dactis,  karitatis  et  perpétue  salutis  respectu,  decem  boncria 
ipsi  ecclesie  in  elemosinam  assignavit,  eligenda  et  accipienda 
ad  meliorem  ecclesie  commoditatem.  Ut  autem  hec  omnia  tam 
a  domino  comité  Flandrie  et  Hainoie  quam  eius  succe^soribus 
contra  quoscumque  homines  qui  ea  infringere  attemptaveriat, 
rata  habeantur  et  inviolala  permaneant,  scripti  annotatione  et 
sîgilli  sui  apposition e  et  testium  subscriptioue  dominus  comes 
Flandrie  et  Hainoie  sepedictus  ipsa  confirmari  decrevit.  Testes  : 
Henricus  frater  domini    comitis»  Nicholaus  de  Barbendone, 
Gislebertus  prepositus  Montensis,  Walterus  prepositus  Melbo- 
diensis,  Engerbertus  de  Anghien,  Alexander  de  Stankirra, 
Gislenus  casteilanus  Bellimontis,  Henricus  castellanus  Moa- 
tensis  et  villicus  de  Brena  Castello^  Gislebertus  villicus  Monten- 
sis, Johannes  Ruifus  villicus  de  Lestinis.  Actum  anno  Dominife 
Incarnationis  M*"  C^  LXXXX*  VK 

Original,  sur  parchemin;  sceau  équestre  a▼ecooDtI^ 
scel,  en  cire  rouge,  pend,  à  des  lacs  de  soie  en- 
moisie.  —  ArchîTcs  de  TÉtat,  k  Mens  :  Chapiin 
de  Sainte- Waudrn,  titre  coté  Bérin»$,  «•  18, 
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XII. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainauty  affranchit  de 
toutes  tailles  et  autres  droits  les  terres  que  V église  de  Sainte- 
Waudru  possédait  à  Ville-sur-Haine. 

1199. 

Ego  Balduinus,  cornes  Flandrensis  et  Hainoensis,  DOtumfierî 
volo  universîs  tam  prcsentibus  quam  futuris,  quod  denarios 
quos  bone  recordationis  Balduinus  cornes  Hainoensis  et  mar- 
chio  Namucensis,  pater  meus,  in  quibusdam  terris  ad  iuridic- 
tionem  béate  Waldedrudis  pertioentibus,  in  territorio  quod 
dicitur  Ville  supra  Hainam,  pro  tallia  annuatim  accipere  con- 
sueverat,  quos  quidem  ipse  dominus  cornes  pater  meus,  meo 
interveniente  assensu ,  Montensi  ecclesie  béate  Waldedrudis 
postmodum  ad  celebrationem  anniversariorum,  pro  anioiabus 
patris  sui  Balduini ,  comitis  Hainoensis,  et  matris  sue  Alydts 
comitisse  recolendorum  assignaverat,  quia  huiusmodi  acceptio 
denariorum  saoa  vel  iusta  nequaquam  videbatur,  ad  petitio- 
nem  ipsius  ecclesie  et  interventu  karissime  conjugis  mec  Ma- 
rie, Flandrensis  et  Hainoensis  comitisse,  prcdictis  terris  tam 
cultis  quam  colendis,prome]ioratione  ipsarum,prorsusremisî, 
statuens  ut  terre  ille  ab  omni  tallia,  advocatia,  angaria  et  exac- 
tione  libère  et  quiète  permaneant.  Ut  autem  bec  terrarum 
satisdictarum  libertas  tam  a  me  quam  a  meis  successoribus  rata 
conservetur  et  inviolata,  presentis  scripti  annotatione  et  sigilli 
mei  raunimine  conservari  decrcvi.  Testes  :  Maria  Flandrie  et 
Hainoic  comitissa,  Willelmus  patruus  meus,  Eustacbius  de 
Ruez,  Egidius  de  Trasîniis,  Gillebertus  prepositus  Montensis, 
Renerus  de  Trit,  Pctrus  de  Duaco,  Gislenus  castellanus  Belli- 
monti<i,  Hcnricus  castellanus  Montensis,  Renerus  pincerna 
Montensis.  Actum  anno  Verbi  Incamati  M"*  C*  LXXXX®  nono. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  tombé.  —  Archiyes 
de  rÉtat,  à  Mons  :  Chapitre  de  Sainte- Waadni, 
titre  coté  Vi7/0-«ur-£ratntf,  n*  24. 
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XIII. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  jffainaut,  règle  les  droits  de 
l' église  de  Sainte-Waudru  et  de  son  maire  à  Cuesmes. 

Février  1201 ,  n.  st,  au  châieau  de  Mous. 

• 

Baldainus,  Flandrensis  et  Haiooensîs  cornes,  univcrsis  tam 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Cum  inter  Honten- 
sem  ecclesiam  béate  Waldedrudis  et  Radulfum  yiHibum  suain 
in  villa  et  potestate  de  Comis  sepius  disseotiones  et  controver- 
aie  ventilarentur  super  iure  et  dominatione  ipsius  ecelesie  îd 
▼illa  et  potestate  illa ,  et  iure  predicti  villici,  tandem  eadem 
ecclesia  et  idem  villicus  in  bonum  pacis  perpétue  et  cogoîtio- 
nem  iuris  plenariam  convenerunt,  in  predieta  villa  Comis,  sub 
testimonio  viliicorum  ecelesie  et  aliorum  iidclium  meorum  et 
scabinorum  et  bominum  illius  potestatis,  deiiidc  in  capitule 
Montensi.  Et  quia  in  omni  iure  suo  Montensis  ecelesie  tanquam 
abbas  et  maior  advocatus  teneor  preesse  et  prodesse,  ipsius 
ecelesie  capitulum  et  sepedictus  villicus  in  presentiam  meam 
pro  recognilione  iuris  sui  venerunt.  Ad  declarationem  equî- 
dem  et  consilium  virorum  prudentium  et  ad  asserlionem  et 
confessionem  prefati  Radulfi  villici  recognitum  fuit,  in  pre- 
sentia  mca,  sub  testimonio  fidelium  bominum  meorum,  quod 
totum  allodium  ville  et  potestatis  de  Comis  est  béate  Walde- 
drudis. Suntque  in  ipsa  villa  curtilia  viginti  et  unum  amma- 
sata,quorum  capones  annuatim  debitisunt  béate  Waldedrudi, 
avena  vero  et  panes  illorum  sunt  villici,  pro  porsoniis  tribus 
que  débet  villicus  annuatim  ecelesie.  Sunt  etiam  villici  in  illia 
furce,  sicut  ipse  dicit  se  diu  tenuisse.  Attamen  scabini  dicunl 
quod  nesciunt  si  furce  ille  sint  de  iure  villici,  sed  dicunt  quod 
viderint  euni  eas  tenuisse.  Sunt  etiam  ibidem  septem  mansure 
quarum  queque  débet  annuatim  duos  capones  tantummodo  et 
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nichil  aliud,  et  illi  capones  sunt  béate  Waldedrudis.  Thelonea 
et  foragia,  si  excaiveriot,  béate  Waldedrudis  sunt.  Banna 
omnia  et  omaes  Icges  et  sanguinis  effusio,  et  omoia  forfacta  et 
tota  iustitia  suât  béate  Waldedrudis,  et  débet  ea  villicus  trac- 
tare  ex  parte  ecclesieper  iudicium  scabinorum.  lu  venditione 
vel  in  invadiatione  terraruni  si  servitia  excaiverint  que  dona- 
ria  dicuntur,  béate  Waldedrudis  sunt.  Villicus  autem  in  omni 
adheredatione  habet  pro  wantis  suis  de  iure  villicationis  sex 
deiiarios,  in  invadiatione  vero  très  denarios.  Licet  ecclesie 
Montensi  in  sepedicto  territorio  de  Comis  ubicunque  voluerit 
placitare  pcr  villicum  suum  et  per  scabinos  suos.  Licet  etiain 
occlesie  nuntium  suum  niittere  cum  villico  ad  receptionem 
rcddituura  ;  redditus  vero  per  villici  manum  et  per  scabino- 
nim  testimonium  et  dictamen  sunt  solvendi,  et  villicus  debrt 
eos  rcddere  cuicunque  ecclesia  voluerit.  De  eodem  allodio  sunt 
apud  Cippli(l)  curtilia  decem,  quorum  quodque  debc|t  annua- 
lim  in  festo  sancti  Johannis  duos  denarios  census  et  in  medio 
maio  très  denarios  motenagii,  et  sunt  denarii  et  capones  béate 
Waldedrudis.  Alii  redditus  illorum  curtilium  sunt  villici.  Cen- 
sus omnes  scpedicti  allodii  et  ghescheria  et  terragia  et  eorum 
vehilioncs  et  décime  sunt  béate  Waldedrudis.  Habet  etiani 
ibidem  beata  Waldedrudis  culturas  et  dotes  proprias  et  libéras. 
Ego  autem  ad  petitionem  sepedicte  Montcnsis  ecclesie  et  sepe- 
nominati  Radulfi  villici  sui,  fidelis  mei,  hec  omnia,  ad  perpe- 
tuam  memoriam  et  fîrmam  conserva tionem  ne  quisbecaudeat 
infringere,  scripti  presentis  annota lione  et  sigilli  mei  apposi- 
tione  tamquam  obses  utrinque  confirmari  decrevi.  Testes  : 
Maria  dllecta  coniunx  mea,  Flandrie  et  Hainoie  comitissa, 
Philippus  germanus  meus,  marcbio  Namucensis,  Henricus 
germanus  meus ,  Willelmus  patruus  meus,  Nicholaus  de  Bar-> 
bencione,  Renierusde  Trit,  Henricus  castelianus  Binciensis,  Gis- 


(1)  Ciply,  commuDe  voisine  de  Guesmes. 
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lenus  castellanus  Bellimontis,  Reoardus  de  Strepî,  Willelmu.« 
advocatus  Montensis,  Eustachius  preposîtus  Sancte  Waldedru- 
dis,  Giliebertus  prepositas  Sancti  Gcrmani,  et  quamplures  alii 
fidèles  mei.  De  villicis  vero  ecclesie  testes  :  Henricus  castella- 
nus Montensis,  villicus  Brene  GastelH,  Giliebertus  villicus  Mon- 
tensis, Romundus  villicus  de  Quarinun,  Iwanus  villicus  de 
Frameriis,  Egidius  de  Gamapia  villicus,  et  euro  eis  scabini  de 
Curais,  Lambertus  scilicet,  Ibertus,  Gonterus,  Rolandus,  Jo- 
hannes,  Nicholaus,  Gaufridus.  Âctum  anno  Verbi  Incarnati 
M'^CC^  mense  februarîo.  Et  cura  predictis  fidelibus  meis,  testes 
alii  fidèles  horaines  mci,  Eustachius  scilicet  de  Ruez,  Walterus 
de  Sotcnghien,  Arnulfus  de  Âldenarda,  Osto  de  Waudripont, 
Wedricus  villicus  de  Kcvi,  Walterus  villicus  de  Villa  et  quam- 
plures alii  tam  mei  quam  ecclesie  fidèles.  Confirmatum  sol- 
Icropniter  Montibus,  in  Castro. 

Original,  sur  parchemin,  muni  d*an  sceau  équestn* 
avec  conlre-scel,  en  cire  rouge,  pend,  à  une  tresse 
de  soie  verte.  Sur  le  dos  est  écrit  :  De  Comi». 
Copie  sur  parchemin.  —  Archives  de  l*État,  h 
Mons:  Chapitre  de  Sainte- Waudru ,  titres  cotés 
Cuesmes,  n~  74  et  438. 

XIV. 

Batiduin,  comte  de  Flandre  et  de  Baxnaut,  confirme  la  con- 
vention passée  entre  l'église  de  Sainte- Waudru  et  Marcel, 
fils  de  ffarduin,  au  sujet  de  la  mairie  de  iVûny  et  Mai- 
stères  (1). 

1201. 

Balduinus,  Flandrensis  et  Hainoensis  cornes,  universis  tam 
presentibus  quam  futtiris  in  perpeluum.  Hec  est  forma  pacis 

(1)  ViiicHAifT,  Annales  du  Hainautt  éd.  des  Bibl.,  t.  Il,  pp.  300-301,  a 
donné  une  courte  analyse  de  cette  charte. 
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perpétue  quam  ecclesia  sancte  Waldedrudis  cum  Marcello 
Harduini  filio  post  multas  contentiones  composuit,  depositis 
ex  spoiitanea  voluntate  Marcelli  causîs  et  querelis  quas  ille 
contra  eandem  ecclesiam  super  adcensa  in  villa  et  appenditiis 
de  Nimi  habenda  moverat,  quod  quidem  in  gravamen  et  iniu- 
riam  ecclesie  venire  videbatur.  Statutum  est  igitur  de  pleno 
Montcnsis  ecclesie  consensu  ut  Marcellusvillîcationem  in  Nimi 
et  Maisieris  et  potestate  illa  habeat  hereditariam  et  de  iure 
viilicalionîs  piscationem  aque,  forestarianique  et  fidelem  ne- 
moris  conserva tionem  et  hospites  liberos  ad  ipsam  villicatio- 
nem  pertinentes.  Si  autem  per  factum  villici  vel  suorum  vel 
per  eius  consensum  nemus  aliquando  vastaretur,  lieeret  cano- 
nico  vel  canonice  supervenienti  panna  accipere.  Si  vero  de 
ecclesia  venerint  canonici  vel  canonice  in  Nimi  ad  placitan- 
dum,  viliicus  faciet  piscari  ad  usus  illorum.  Villicus  nullum 
fossatum  nullamque  aque  levationem  vel  demissionem  quod 
sit  ad  nocumentum  vel  detrimentum  molendini  potest  facere. 
Leges  et  forfacta  et  banna  sunt  ecclesie,  et  ea  débet  villicus  ex 
parte  ecclesie  iusticiare  et  conservare,  et  in  illis  babeat  villicus 
quod  ad  ius  villicationis  pertinet.  Hospites  villici  quos  ecclesia 
babuerat  in  vadio,  reddidit  villico  liberos  a  vadio  et  absolutos, 
quorum  quidam  liberi  sunt  et  ad  villicationem  pertinent,  alii 
vero  de  quateriis  ipsius  ville  esse  noscuntur.  Super  quibus  sca- 
bini  illius  potestatis  summoniti  in  iuramento,  dixerunt  tria 
esse  curtilia ,  que  ecclesia  dédit  Marcello  in  bereditatero  sub 
annuo  censu  quatuor  denariorum  solvendorum  Montibus  in 
ecclesia  in  festivitate  Omnium  Sanctorum  cum  duodecim  de- 
nariis  census  quos  ille  débet  ecclesie  in  eadem  festivitate,  pro 
mansione  quam  émit  a  Hugone  quondam  villico.  Furni  sui 
dédit  ecclesia  Marcello  medictatem  sub  annuo  censu  duorum 
denariorum  in  festo  Omnium  Sanctorum  cum  predictis  censibus 
solvendorum.  Prati  sui  quod  dicebatur  Faneris  dédit  ecclesia 
Marcello  medietatem  sub  censu  quodque  videlicet  bonerium 
in  sex  denariis  census  et  décime  in  festo  sancti  Remigii  solven- 
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dis.  Unde  statutum  est  ut  farnus  vel  pratum  nunqnam  partiri 
possit  oîsi  commani  assensu  ecclesie  et  Marcelli  yel  cius  hère- 
duni.  Furnus  ille  bannalis  débet  permanere.  SI  quid  in  fumo 
vel  domo  furni  reparandum  vel  resCruendum  fuerit,  illud  de 
communi  constagia  ecclesie  et  villici  faciendum  est.  Si  igilur 
ad  hoc  faciendum  ecclesia  villicum  monuerit  sub  testimooio 
scabinoruni  ut  hoc  fiât  infra  octo  dîes  et  villicus  non  fecerit, 
ecclesia  si  hoc  suppleverit  habebit  totum  furnum  per  très  an - 
nos.  Evolutis  autem  tribus  annîs,  si  villicus  constagiam  illam 
reddiderit  in  sua  furni  medictate  erit.  Similiter  de  villico  con- 
tra ecclesiam  si  ecclesia  in  sua  parte  facienda  in  hoc  casu  defe- 
écrit.  Si  pratum  secandum  vel  fenandum  fuerit  et  ecclesia 
roedietatem  constagie  non  adimpleverit,  et  villicus  eam  fecerit, 
de  parle  feni  ad  ecclesiam  pertinents  villicus  raedictatem 
constagie  persolvet  per  veritatem.  Similiter  de  ecclesia  in  hoc 
casu  contra  vilh'cum.  Terram  que  dicebatur  Âlnetum  (1)  tan- 
quam  suam  propriam  cum  scabini  illius  potestatis  cam  ecclesie 
propriam  esse  iudicassent ,  et  quod  ecclesie  licebat  in  vo- 
luntatem  suam  facere,  coram  capituio  ecclesie  et  coram  ho- 
minibus  meis  et  coram  villicis  ecclesie  et  coram  scabinis 
Montensibus,  dédit  ecclesia  Marcello  in  hereditatem  sub  annuo 
censu  tenendam,  quodque  videlicet  bonerium  in  sex  denariis 
census  et  décime  in  festo  sancti  Remigii  solvendis ,  scabinis 
illîus  potestatis  iudicantibus  hanc  donationém  et  adheredalio- 
nem  et  predictas  donationes  et  adheredationes  sanas  esse  et 
légitimas.  Villicus  débet  ecclesie  quoquo  anno  in  placilis  gene- 
ralibus  tria  porsonia  cybariorum  sine  vino  ad  modum  aliorum 
villicorum  de  Hainoia.  Villicus  débet  annuatim  preposito  seu 
preposite  Sancte  Waldedrudis  quinta  die  Natalis  Dominî  qua- 
tuor panes  valentes  quatuor  denarios  et  quatuor  capones  et 
sex  denarios  pro  vino.  Prepositus  autem  vel  preposita  débet 


(1)  L'Auloois,  entre  Nimy  et  Tancienne  abbaye  d*Épioliea  lez-Mons. 
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vîllico  eadem  die  pnindiam  in  mensa  soa  honestum  com  vino, 
fHinulo  autein  rillici  cjbum  sine  vino.  Villicas  die  Purificatio- 
nk  béate  Marie  débet  interesse  Montibus  fideli  conservation! 
candelarnm  ad  custodiam  Montensis  ecclesie  pertinentium  et 
inibi  débet  habere  candelam  anam  meliorem  post  sex.  In 
crastino  Purificationis,  die  festo  sancte  Waldedrudis,  débet 
idem  willicus  residere  in  ecclefiia  cum  custode  ecclesie  ad  re- 
ceptionem  censuum  servorum  et  anciUarum ,  vespere  autem 
facto  débet  ei  custos  de  eisdem  censibus  duodecim  denarios. 
Viliicus  per  ecclesiam  adheredandas  est  de  villicatione  etinves- 
tieDdus,et  in  illa  inyestitara  débet  villicus  ecclesie  pro  relevio 
quadraginta  solidos,  et  fide  interposita,  tactisque  sacrosanctis 
fidelitatem  exhibere.  Deinde  inibi  ab  ecclesia  presentandus  est 
ut  inibi  hominium  et  fidelitatem  facial  absque  relevio  vel  scr- 
vitio  dando(l).  Qui  villicus  annuum  inibi  débet  redditum.  Mar- 


^1)  Wis  (Ëustacbe)  de  Roisin,  chevalier,  seigneur  de  Froimanteau,  maire 
hérédiuiire  de  Haisières  et  deNimy,  recoonut,  le  19  juillet  1278,  qu'il 
appartenait  à  Péglise  de  Sainte- Waudru  de  nommer  et  de  destituer  les 
échevins  de  ces  deux  villages,  et  que  lui  maire  devait  recevoir  leur 
serment.  Voici  la  teneur  de  cet  acte  : 

«  Jou  Wis  de  Roysio,  chevaliers,  sires  de  Froimanlielet  maires yretaules 
des  villes  de  Haisières  et  de  Nimi,  fach  savoir  à  tous  ke  iou,  de  me  boine 
volentet ,  pour  bien  et  pour  droiture ,  reconneuch  en  le  cambre  del 
hostel  Jehan  Verdiel,  le  bailliu  de  Haynao,  à  le  maison  Renier  Bazile, 
à  Mous,  le  mardi  devant  le  Magdelaine,  Tan  del  Incarnation  Nostre- 
Signeur  mil.  GG.  siasante  dis  et  wit ,  et  reconnoig  encore  ke  li  glise  de 
medame  sainte  Waudrut  de  Mons  puet  mètre  et  osier  de  son  droit,  à 
se  volenteit,  eskievins  es  villes  de  Haisières  et  de  Nimi  devant  dites,  et 
jou  doi  rechoivre  le  sairement  des  devant  dis  eskievins.  A  ceste  reconnis- 
sanche  furent  présent:  Jehans  Verdiaus,  baillius  de  Haynau  devant  dis, 
Ëustasses  sires  de  Lens  en  Braibaut,  Anthoines  maires  de  Mons,  et 
Lambiers  Grignars  homme  medame  le  oontesse,  et  pour  chou  ke  che  soit 
ferme  chose  et  estaule,  j'en  ai  ches  présentes  lettres  saielées  de  men 
propre  saiel.  Et  prie  et  requier  à  mes  chiers  amis  le  bailliu,  Eustasse  et 
Anthoine  devant  nommés  ke  chascuns  d'iaus,  en  tiesmoinaige  de  véritet, 
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cellus  autem  satisdictus  quicquid  proprietatîs  vel  iaris  seu 
tenure  predecessores  soi  per  censum  sea  per  adcensam  in 
Nimi  et  in  polesUtc  illa  habueraot/in  furoo  scilîcet  et  moleo- 
dino,  nemore,  reddîtibus  ac  ceosibus  et  terragiis,  cuituris,  de- 
cimîs  et  aliis  ecclesie  propriis  abnegavit  et  deposuit  tam  in 
ecclesia  quam  in  curia  mea  sub  testimonio  parium  snonim 
hominum  quoque  meorani,et  in  villa  Nimi  sab  testimonio  sea- 
binorum  et  aliorum  hominum  quamplariam.  Ut  autem  bec 
rata  et  inviolata  conserventur,scripti  annotatione  et  sigilli  mei 
appositione  ad  petitionem  utriusque  partis  confirmare  decrevi. 
Testes  de  ecclesia  Montensi  :  Eustachius  prepositus,  GUleber- 
tus  prepositus  Sancti  Germani,  magister  Renerusi  Nicholaus 
Natha,  Romundus,  Willelmus,  Walterus,  canonici  ;  Elyzabeth 
de  Âbeciis,  Sarra  de  Hainin,  Hawidis  Piedoceon»  Belsela,  Ha- 
widis  de  Gaia,  Gela  de  Horuetis,  Mathildis  et  Agnes  de  Fonta- 
nis,  Maria  et  Berta  et  Fagla  de  Quarinun,  et  aUe  domine.  De 
curia  mea  testes  :  WOlelmus  patruus  meus,  Egidius  de  Brena, 
Henricus  castellanus  Binciensis^  Renenis  pîncerna  de  Montî- 


vuelle  mètre  son  saiel  auvech  le  mien  à  ceste  présente  lètre.  Et  nous 
Jehans  Verdiaus,  Eustasses  et  Ântboines  desenre  dit,  pour  choa  ke  noas 
fûmes  présent  à  le  reconnissanche  devant  dite,  à  le  prière  de  monsigneor 
Wion  desenre  nommet,  avons  mis  nos  saiaas  à  oeste  présente  lètre  anvech 
le  sien  saiel.  Che  fat  &it  Tan  del  Incarnation  Nostre-Signeor  mil.  CC. 
sictante  et  wit,  le  mardi  devant  le  Magdelaine.  • 

Original,  snr  parchemin,  qa  i  était  mani  de  trois  sceaox, 
dont  le  premier  a  été  enlevé.  Le  sceau  en  cire  jaune 
de  Jehan  Verdiel,  bailli  de  Hainaut,  porte  un  Uoo 
dans  un  écu  accosté  de  deux  écussons  aux  armes 
du  Hainaut  ancien;  au  contre-scel  sont  aussi  les 
armes  du  Hainaut  ancien.  Le  petit  sceau,  en  dre 
verte,  d'Antoine  maire  de  Mous,  représente  une  co- 
quille; on  y  lit:  S.  Aktonii  haioris  Moirr(ensis).  — 
Chartrier  du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  titre  coté  : 
Nimy,  n«  140,  Archives  de  TÉUt,  à  Mons. 
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bus,  Jobannes  Rossellus  de  Lestinis.  De  villicis  ecclesie  testes: 
Henricus  castellanus  Montensîs,  Gillebertus  de  Montibus  et 
Romundus  de  Quarinun^  et  Radulfus  de  Comis,  et  Egidius  de 
Gamapia  et  Petrus  de  Castris,  villici.  De  scabinîs  Hontensibus 
testes  :  Lisiardus,  Harduinus,  SymoD,  Bernerus,  Adam,  Wal- 
terus.  De  scabinis  de  Nimi  testes  :  Alardus,  Ibertus,  Polius, 
Jobannes,  Balduinus,  Petrus,  Nicholaus.  Ad  bec  statu  tum  est 
ut  ecclesie  liceat  babere  nassas  et  buriones  ad  molendinum 
suum  et  ad  sauyeriain  {i  ).  Acta  sunt  bec  anno  Verbi  Incarnati 
millesimo  ducentesimo  primo. 

OngîDal,  snr  parchemin,  avec  sceau  équestre  en  cire 
ronge  pendant  à  des  lacs  de  soie  cramoisie.  La 
partie  supérieure  et  la  partie  inférieure  du  sceau 
sont  détruites.  Le  contre-scel  est  intact  —  Ar- 
chives de  rÉtat,  à  Mons:  Chapitre  de  Sainle- 
Waudru,  titre  coté  Nimy,  n*  440, 


(i)  La  aeuwière  (Voy.  De  Cangc,  v«  seweria.) 
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